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TENTATIVES POUR RÉTABLIR L'UNION 
CONCOURS DES PAPES. 
LA FRANCE AU CONCILE DE PISE 


(1408-1409) 


Si neuf cardinaux s'étaient séparés de Grégoire XII, c'était 
apparemment avec l'intention de se rapprocher de Benoit XIII. 
En effet, ils entrèrent en relations avec lui et, de Pise, où ils 
s'étaient retirés, lui écrivirent pour le prier de se transporter à 
Livourne. 

Récemment annexé à l'état de Génes!, Livourne n’en était 
pas moins, en réalité, aux mains du roi de France. Benoit XIII 
pouvait sy rendre, par mer, de Porto Venere; l'occasion qui 
s'olfrait à ui d'endoctriner el de circonvenir les cardinaux de 
l'autre parti était trop belle pour que, volontairement, il la 
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kaissät échapper!. Vers le 20 mai 1408. trois de ses serviteurs 
allèrent à Livourne y préparer sa venue ?. 

Cependant il fallait se procurer un sauf-conduit du seigneur 
de Lucques pour les gens de la cour pontificale qui devaient 
prendre la voie de terre; il fallait également s'assurer auprès 
des Florentins qu'on ne manquerait pas de vivres à Livourne, 
et qu'on y jouirait d'une entière sécurité. Pour traiter ces divers 
points, le pape fit’ partir quatre cardinaux 3, Guy de Malesset, 
Pierre de Thury, Pierre Blau et Antoine de Chalant, auxquels, 
pour plus de süretéi, il adjoignit quatre personnages lui inspi- 
rant une confiance entière, Pierre Ravat, Jean d'Armagnae, 
Pierre de Zagarriga el Jean de Puy-de-Noix (21 mai). Ces 
envoyés devaient, en outre. sonder les cardinaux de Grégoire, 
les encourager à poursuivre l'union et insister encore pour ln 
venue du pape italien à Pise?. 

Mais les Florentins, qu'on a vus se ressaisir, une fois le pre- 
mier moment d'émotion passé après la prise de Rome par 
Ladislas, étaient retombés depuis dans leurs hésitations : ils 
n'osaient plus rien faire sans l'assentiment du roi de Sicile; 
prudemment, ils fermaient l'entrée de Pise à tout prélat, à tout 
cardinol clémentin£, Paul Guinigi, scigneur de Lucques, montra 
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là même pusillanimité!. Bref, les sauf-conduits furent refusés, 
et Benoît XIIL se crut forcé de renoncer à son voyage. Ses 
ambassadeurs même s'abstinrent de pousser jusqu'à Pise. C'est 
à Livourne que vinrent les trouver quatre des eardinaux urba- 
nistes 2. 

IL était imprudent, de la part de Benoît XIII, de laisser à 
quatre de ses cardinaux, même surveillés de près, le soin de 
parlementer avec des membres du collège urbaniste. Leur rôle, 
je le veux bien, ne consistait qu'à questionner el à encourager : 
mais l'interrogatoire, aussi bien que les exhortations, devait 
provoquer une discussion, au cours de laquelle les clémentins 
pouvaient être amenés à faire des concessions fâcheuses. 

C'est ce qui arrive. Certain dimanche matin, au cours d'une 
conférence, quelqu'un proposa aux envoyés de Benoît XIII de se 
joindre aux urbanistes et de prendre part à un concile général, 
sans plus s'inquiéter de ce que ferait Pierre de Luna. Tout 
d'abord, les plénipotentisires clémentins repoussèrent bien loin 
cette ouverture. L'un d'eux, Pierre Blau, expliqua même qu'ils 
ne se rendraient à aucun concile quen la compagnie de 
Benoît XIII, auquel, d'ailleurs, un {el projet avait Loute chance 
de sourire #, Mais il semble que, l'instant d'après, ce soit ce 
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m Johanne de Pavo, domicellum, Familinrem nonirum, lalorem prosentiu 
xd te. de intentione notre instructum plenarie, destinamun, Qunnbren N 
Tien am requirimus el hartamur quatenus, dicts Johannin reltibus data ere. 
dencia, provideas cirea premisa, prout de Le fiducialiter prestolumur. » (Arch. 
d'État de Lucques, Tarpea 8, n° 392. 
2. Lettre de Benoit du 7 novenibre Li0x, Chronique de Martin d'Atpartil. 
F. Ehe, op. it. p. ?2, GI un rapport adressé Le 19 juin 140% au seigneur de 
ncques {Areh. d'État de Lueques, Governo dé Paola Guinigi 11; Datuze, Meet 
lanea, 6. Mansi L LV, p. 122} 
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même cardinal Blau qui ait remis en avant le projet de concile 
des deux obédiences; et, chose curieuse, cette motion, bien 
accueillie des urbanistes, non seulement ne souleva point d'ob- 
jection. dans le moment, de la part des autres envoyés de 
Benoît, mais rallia, dans les jours ou dans les heures qui sui- 
virent, les suffrages de ceux-lù mêmes qui s'y étaient montrés 
le plus opposés d'abord. 

Les ambassadeurs de Benoît XIII avaient promis de tenir ce 
pontife au courant de leurs pourparlers. Cependant Simon Sal- 
vador, qu'ils lui renvoyrent, paraît avoir insisté auprès de lui 
bénucoup moins sur la proposition de Pierre Blau de réunir un 
concile des deux obédiences que sur l'opposition vigoureuse du 
même cardinal au projet consistant à se passer du consente- 
ment du pape!. Évidemment on n'osait pes tou dire à 
Benoît XILL Celui-ci ne comprit pas alors qu'il s'agissait de 
éunir un concile qui, s'il n'abdiquait pas, procéderait contre lui 
aussi bien que contre Grégoire 2. II fit donc parvenir à ses négo- 
ciateurs des témoignages de satisfaction, et ceux-ci se préten- 
dirent encouragés par a à persévérer dans la voie où ils s'étaient 
engagés 3. 

Grâce à ce malentendu, qui, de la part des négociateurs, n'était 
peut-être pas tout à fait involontaire, ceux-ci purent continuer 
d'avoir leurs coudées franches. Ils en profitèrent pour jeter, d'ac- 
cord avec les cardinaux urbanistes, les bases d'un programme 
hardi qu'on verra, dans la suite, se réaliser de point en point. 


Le sans-façon avec lequel ils traitaient les instructions de leur 


même incident. Ce qui tendrait à le prouver, c'est que Benol XIE fut instruit de 

la réponse de Pierre Blau dès. qu'i Simon Salvscor (+. sa lettre du 

vemibre 1408; ef F. avoir Eté envoyé de 

vourné À Part Venere fort peu dé Lenips après la conférence du dimanche 
a lettre déjà citée da 35 janvier 1409). 

XL comprit même que les cardinaux avaient revendiqué pour ui. 
par la bouche de Pierre Bu, k droit de convoquer le comeile (v. sa lettre du 
A novembre 144%), Les cuninaux déclarèrent plus lard qu'ils n'avaient point. mis 
en avant une pareille prétention, tout à fait hors de saison 


sconslances {F. leur leUre du 23 janvier 1100). 
2. Lettre des cardinaux du 24 septembre 140% |ms, lai 
L. d'Achery, Sécilegien, LL p MINCE l'art, xxx de Tacle due 


concile de Pise, 
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À: Homgnot, Bruxelles, 161, in 


rvint jusqu'au chroniqueur Jean de Stavelot 
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maître fut encore augmenté par suite d'une circonstance qu'on 
n'avait pu prévoir, Dans la soirée du 5 juin, ceux des envoyés 
de Charles VI qui se trouvaient à Livourne leur communiquêrent 
le texte de l'ordonnance de neutralité rendue, à Paris, le 25 mai. 
Pierre de Thury, le lendemain, prétendit savoir que des mesures 
graves avaient été prises en France contre Benoît, el qu'il exis- 
tit même un ordre d'arrestation lancé contre le pape et les 
siens 1. Ces nouvelles affaiblirent encore le reste de prestige dont 
Benoît XIII jouissait auprès de ses envoyés. Abandonné par la 
France, décrété peut-être de prise de corps, Pierre de Luna 
méritait-il qu'on nt compte de ses recommandations? 

Un autre effet de ces bruits fut d'afloler ceux des négocinteurs 
qui, par leur atlachement conau à Benoit XIII, se sentaient par- 
lieulitrement compromis. Pierre Raval, Jean d'Armagnae, Pierre 
de Zagarriga, Jean de Puy-de-Noix et même le cardinal de Cha- 
lent se retirérent précipitamment dans le matinée du 14 jui 
Craignirent-ils, ainsi qu'on l'a dit ?, d'être arrêtés sur la demande 
de Simon de Cramaud? Il se pourrait. En tout cas, ils ramenèrent 
deux galères à Benoît XIII et, en lui communiquant leurs infor- 
mations, lui donnèrent, tant en leur nom qu'en celui des cardi- 
maux demeurés à Livourne, le conseil de se mettre promptement 
äl'abris. 

Ils semblent bien l'avoir instruit aussi, jusqu'à un certain 
point, du projet de concile qui avait fait l'objet des pourparlers 
d& Livourne, Dans une réunion à laquelle prirent part six 
cardinaux et six conseillers intimes de Benoit XIII, tous 
l'exhortèrent, paraît-il, à s'engager dans cette voie et à laisser 
derrière lui un plénipotentiaire qui agirait en son nom, comme 
il eût agi lui-même, s'il fût demeuré en lialie 3, Mais, d'autre 


1. F Eee, 72. 1 aurait tenu ce propos notamment devant le car 
dinal Guy de Malessël. Cependant ce dernier él quatre de ses callègues af 
mèrent plus tard qu'ils m'avaient ni vu de lettre, ni recueilli de bruit relatifs à 
l'arrestation projetée de Benoit. XUI (lettre du 25 janvier 1109, Loco cit). 
2. GK Martin d'Alparti. 
Lettre des cardinaux du 3 jenvier 1109: lettre de Benoït du 7 novembre 1408. 
p.33, Art ax de l'acte d'acvusation lu au concile de Pise. 

‘du cardinal de Brgny : » Dixit quod, facta relatione per du 
cardinalem de Glalento de va Coreilit generalis, at ponitur, dominn Le: 
dicto, sex domint cerdinales qui Lune iLerum erant in Porta V 
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part, si l'on en croit Benoit, Antoine de Chalant et ses compa- 
gnons affirmérent que pas un mot n'avait été dit en leur pré- 
sence, à Livourne, qui ne füt conforme à l'esprit de leurs 
instruetions !. Le plus probable st que lé pape garda un ban- 
deau sur les yeux, et l'ignorance dans laquelle on le laissa 
volontairement au sujet des intentions réelles des cardinaux de 
Livourne fit qu'il ne se préoccupa que du danger matériel dont 
il se croyait menacé 2 

Depuis deux ou trois jours, il se tenait sur ses gardes. Il fai 
sait surveiller de nuit Les abords de Porto Venere et explorer la 
cète pour s'assurer qu'aucun mouvement ne se préparait le long: 
de la Rivière 2, Son avis, celui des gens de sa cour et celui des 
cardinaux qui l'entouraient furent bientôt que prolonger le séjour 
en Italie serait véritablement tenter Dieu #. A quoi bon, d'ailleurs? 
Ne perdait-il pas son temps en continuant avec son adversaire 
des pourparlers condamnés à ne pas aboutir? Le départ pour 
Perpignan fut vite résolu. 

Afin pourtant de montrer sun désir de ne pas rompre toute 


testis umus erat, eL sex alii coneiliari special 

Tinpalensis, Terraconensis, Tholosanus.rencralis Bre 
ranciseus de Arendk, eonsuluerunt omes concarditer quad 
dictam er dictum dominum cardinalem de Chalento relalams el 
cum ais conclusam, acceplarel el prosquerelur, eL cliam quod dimiltereL in suo 
recessu proeuralorent eum suffcienti potestate de faciends omnie que ipse face: 
re, si persenaliter inleressel, usque ad renunciationem Inclusive. + (Bibl. 
du Vatican, ms. Oltolboni 266, fl. 42 v*.) 

1. ls auraient ajouté qu'eu moment de leur départ, on discutait encore sur le 
lesie des requêtes à neresser à Grégoire XIL, ltelevant plus lard eetle allégation. 
les cardinaux firent remarquer que c'était 1à un sujet depuis longtemps épuisé 
detére au 25 janv ler 1469! GX. Martin Apr 

2, Plus land, Benait XH aceusa les curtiaux où les Français d'avoir voulu 
attenter à sa liberté, “creditur, prvcurende, € 
andens ipracn de partibus Yéal (De noro Subarin 
BI, ut mu latin H1NON, FL 4 re jusqu'à prétendre 

harln V a: cout où l'on pourrait le 
prendre (Chromiken der deutsche Sa 

3. Divers payomente Mike, 16 9 ju explaren- 
dum s cran galee autalis vasa remorum in coniibus Portus Vencris, » ou bien 
» duobus haminiux qui iverunt, de mandats dernini mustri Pape. ad exploran 
dum per Ripuariu quid Debat in eadem, » el, le 10 juin, » alsatzirin galee dun 
nustri Pape pro atipendiis var qui, de mandat damini Jacobi de Pratis, fecer 
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{arch du Vatiean, leg. Aeenion. LIV Benedieté XIE, Kul, 411 ve, 412 ve) 
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négociation, Benoît XIIL décida de laisser derrière lui, comme 
plénipotentiaires, Pierre de Zagarriga. François d'Aranda, Avi- 
gnon Nicolay, Jean de Puy-de-Noix rt Jean Mauroux #. 

Il comptait que Boucieaut les prendrait sous sa garde, Jus- 
que Lx, en effet, le gouverneur de Gênes s'était montré des plus 
serviables. Benoît XIIL venait encore de saisir une occasion de 
luien témoigner sa reconnaissance (10 juin) ?. C'est done avec 
confiance qu'il dut lui adresser, à Surzana, Guérau de Cervellon 
et Guillaume de Meuillon, Mais l'attitude du maréchal ne pou- 
sait point ne pas se ressentir de la rupture consommée entre la 
France et Benoit XII : Boucicaut n'osa pas rendre réponse avant 
d'avoir demandé conseil aux ambassadeurs du roi, Meuillon fut 
renvoyé de Sarzana à Livourne, où, en l'absence de Simon de 
Cramaud, l'évèque de Meaux, Pierre Fresnel, émit un avis 
défavorable : les fondés de pouvoir de Pierre de Luna, cet 
« hérétique, » disait-il, ne s'appliquersient qu'à traverser l'œuvre 
de l'union; il ne fallait pas leur permettre de séjourner en 
Italie, C'est à peu près le langage que tinrent à Boucicaut Simon 
de Cramaud et Pierre Plaoul, venus lout exprès à Sarzana : que 
le maréchal réfléchit bien avant de donner le sauf-conduit solli- 
cité par Benoit XIII! Ce serait assumer une lourde responsabi 
lité. Pierre de Luna, en somme, avait « excommunié » le roi! 
Libre à ses émissaires de demeurer, s'ils le voulaient, à leurs 
disques et périls, IL va sans dire que Boucieaut se rendit à cette 
argumentation 3. 

Benoît XIIL cherche, d'autre part, à prévenir le défection de 
ceux de ses eardinaux qui, imprudemment envoyés à Livourne, 
3 demeuraient exposés à la double influence des ambassadeurs 


1, Lattre de Henoët du Tnuvembre 1109; F, Ehrle, op. ci, p T9, D, Gf Duui- 
ce Ferrer (Thenturur novus anecdotorun LIL, €, 189 
3. En considération du maréchal, i evail supondu l'exécution des pénitences 
qui avait iafigécs à deux den meurtriers de Et ve plus haut, 
Lu p.508, mote 2. Les bullen sont pleines d Énoiemages d'ffec 
fin pour un homme qui continue à rendre lou plan grande services à l'Élise 
Arch du Vaticen, Reg. Arenion. LL ol. 34 ve, 3 
3. F. He, op. il. p. T3, A4: lellre du 1 novembre HO: ef. Buniface Fo 
1473), Les candinaux Hranescek, 
nes à Sara ur Sen! 
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de Charles VI et des cardinaux de Grégoire. Jean Mauroux, 
sacriste de Maguelone, dépèché vers Guy de Malesset, Pierre 
Blau et Pierre de Thury, fut chargé de leur persuader que l'in- 
tention de Benoît XIII était toujours de poursuivre obstinément 
l'union : de là le désir qu'il avait manifesté de laisser en Italie 
des fondés de pouvoir. On devait se tenir en garde contre les 
calomnies répandues sur son compte. Il eût aimé lui-même à leur 
expliquer son but, et, pour mieux dissiper leurs soupçons, il leur 
adressait le texte des deux actes dont on lui faisait un crime 
d'avoir ordonné l'expédition, sa constitution: du 19 mai 1407 
et sa lettre à Charles VI du 18 avril 1408 

Étant données les circonstances et la façon imparfaite dont il 
avait été renseigné sur l'attitude de ses cardinaux, on ne s'éton- 
nera pas que ses instructions à Jean Mauroux ne contiennent 
aucune parole de blème. Il n'avait, au contraire, que des remer- 
ciements à adresser à Pierre Blau. à Pierre de Thury et à Guy 
de Malesset, ayant, disait-il, pu juger de leur zèle par la relation 
du cardinal de Chalant et de ses compagnons d'ambassade 1. Je 
laisse à penser le parti que tirèrent plus tard les cardinaux de 
ces félicitations, et comme ils furent autorisés à soutenir que le 


pape les avait tout le premier encouragés dans In voie du con- 
cile général ?, 

Du reste, leur réponse à Jean Mauroux n'était guère propre à 
entretenir les illusions de Benoît. La lecture des actes qu'il leur 
avait communiqués produisit sur eux une impression tout autre 
que celle sur laquelle il paraissait compler. Ils blümérent sa cou- 
duite, s'étonnèrent qu' de la sorte sans leur demander 
conseil, et prédirent que cela ui porterait malheur. Quant aux 
bruits malveillants répandus sur son compte, ils consentaient à 
n'y ajouter foi que dans la mesure raisonnable, Mais ils refusaient 
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2. V. les lettres déjà cilées des cardinaux et la réponse de Benoit XII du 
3 novembre 108 : le pape soutient que ses instructions ne renfermaient rien de 
semblable, Cf. Martin d'Alpartil 
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de le rojoindre, sous prétexte que c'eût été rompre les négocia- 
ions !. 

Ainsi rebuté de toutes parts, il ne restait plus à Benoît XIII 
qu'à dire adieu à l'Italie, Cest ce qu'il fit en écrivant, le 
13 juin. à Grégoire XIL!, à la république de Sienne 4, au seigneur 
de Lucques !, aux cardinaux %, ele, Il prodiguait à son rival les 
häulaines remontrances, se plaignait fort de la conduite des 
envoyés français, protestait plus que jamais de son zêle pour 
l'union. Enfin, par une encyelique datée du 15 juin, il annonça 
à tout l'univers, et particulièrement au clergé et aux princes de 
son obédience, qu'il convoquit pour la Toussaint un concile 
général dans la ville de Perpignan 6, Celte hâle indiquera, à 


1. J'emprunte con deraion renreienemente au ma. latin 1130 (fol, 134 2) de la 
il. mat, qui contient un Lexte identique, pour a plus grande partie, À celui des 
acles du sancile de Perpignan. Mais. à ls les dernières phrases, à partir 
des mots » in clanstro ecelesie, » sont raturées, pour dos raisons qu'il est facile de 
comprendre, et ne se retrouvent pus dans le texie des cles du concile : « Deinde 
prfalus dominus Sacrista. rediers de Liburno, domino nostro expasuit quod ipre 
x parte ipsius domini nostri expus icutfacrent ciimjuncta, dominis 
Penestrino, de Turexo et S. Angeli, in Liburno existentibus, in chustro ecclesie 
Aicti Joei €L in camera prefali domini Penestrini, in qua ipsi sol tres erant et 
ique ilis tradidit copias corstitulionis et Lttere predictarum. EL, 


juod, visa copla constitueionis et 
presemiel con 
et quad dominus 


prime, Secunda dixorunt quod ab 
mis. Tercio quod ad dominuim nostrum 
poterant si ad eum accederent, rumperelur 4r 
Lis inceptus inter eos et antiraninales, quos ipai appellabant dominos alLerius 
Collesii. Quarto, quod factum Ecclesie recommendatum baberent_ in. prosse- 
quende Lractatum inceptum cum dmimis anticardinalibus. Quelam lin singulu 
ile dierunt contra duminum nustrum, eLc. » 
at,, ms, latin 1470, fa, 130 re; me. latin 12569, fl. 66 ve; ms, latin 
Bibl, de. Dijon, ms. 37%, JO. 47 r et 08 +=; Thierry de Niem, 
Nemas wnionis, p. 930: Micolai de Clemengüis opera, p. V9: Muratori, L XV, 
2x1: Amplissinia collectie, L VAI, €, 70, C fer, Dietrieh von Nieheims 


Le XV, ee mo. 
L Arvh. d'État de Lucques, Forge 
is. p.137: De Scitmate. p. 2x 

5, Leltre écrite aux cardinaux Guy de Malesset, Pierre de Thurs el Pierre 
Mau: autre lebire adressée aux prétéudus cardinaux résidant à Pise (DID, nat, 
mme, latin 19513, fol, 66 ve, 67 m1. 

. Encyclique adressée aus archevéques et au clergé de 19 
France &t d'Espagn Lpurieurs, abhés, à Lans les princes 
«notamment au roi de France Ath du Vatican, Hey. Atenton, LUI, 


le Niom, Namur anio- 


Gene 208$ Thicrrs 


des Les provinces de 
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défaut d'autres preuves, qu'il avait vent, quoi qu'il en dit, du 
projet de concile formé par les cardinaux, et qu'il sentait le 
besoin de prendre loe devants. 

Le jour même, il s'embarqua. Sa cour, qu'il emmenait, ne 
comprenait plus que quatre eardinaux 1. Les six galères dont se 
cumposait sa Mlottille levèrent l'ancre le lendemain matin 
(16 juin 1408) 

Triste voyage, au cours duquel il eut plus d'une fois l'occa 
sion de constater l'hostilité de l'Italie et de la France! À Porto- 
fino, s'il fût entré dans Le port, la population l'atluquait. Force 
ui fut de passer au large de Gênes et de Savone, trop heureux 
que Boucicaut ne cherchàt pas à s'emparer de lui : abatention 
dont le maréchal, d'ailleurs, fut blimé par la suite *, Il ne tou- 
cha terre qu'à Noli : encore eut-il soin de se tenir on dehors 
de la ville, dans ke couvent des frères Mineurs, tandis que ses 
matelots faisaient sécher leurs vêtements détrempés 4 {18 juin). 
Après avoir mouillé devant la petite île de Gallinarie, il gagna 
Villefranche. La, plus tranquille sur les terres du comte de 
Savoie #, il séjourna du 24 au 25 et en profita pour expédier à 
leurs adresces respectives les exemplaires de son eneyelique 5, 
Mais les ordres de Louis d'Anjou lui fermaient tous les ports de 
Provence. Repouxsé de Lérins et de Saint-Raphaël, il ne put 
même Lrouver asile dans le couvent de Suint-Victor de Marseille, 
Il se réfugia à l'île Pomègues. Enfin un vent violent, s'étant élevé 
le {+ juillet, le porta en quelques heures à la côte de Roussillon ; 


sous là dote fauve dl 


re de l'arehevés 
à quin potuisart il 


jus de sim veillee avion 
can, Hey, Arenian, LEV, 6, 32 re 
5: De là le Bruit répanche en 


BENOËT XI EX ROUSSILLON LE) 


il aborda à Port-Vendres !, C'était au moins la tranquillité maté- 
retrouvait sur une lerre soumise à la domination 


lle qu'il 
aragonaise. 

Pendant ce temps, les cardinaux demeurés en Italie conti- 
nuaient d'élaborer leur projet de concile. Florence avait levé, 
dès le 40 juin, la défense de pénétrer sur le territoire de Pise ?. 
Soit dans cette ville, soit à Livourne, les cardinaux clémentins 
se Lrouvèrent bientôt réunis au nombre de six, parmi lesquels 


quatre français 9, et les dispositions des cardinaux urbanisles 
séparés de Grégoire correspandaient toujours exactement aux 
leurs. 


On ne savait pas encore si le concile s'assemblerait en un seul 
lieu où en deux localités très rapprochées. Mais l'époque de la 
réunion était fixée à la Chandeleur (2 février 1409), et la convo- 
cationdevait être l'œuvre des deux collèges de cardinaux, s'adres- 
sant chaeun respectivement aux prélats de son obédience, Les 
rois et princes soraient priés de se faire représenter et d'user de 
leur pouvoir tant pour obtenir le concours du clergé de leurs 
états que pour déjouer les manœuvres hostiles dex deux papes. 
Ceux-ci n'en seraient pas moins convoqués, et recevraient, en 


vue de leur voyage, les sûrelés nécessaires; mais on leur fe: 
comprendre que leur absence n'aurait pas pour ellet d'empêcher 
le concile de passer outre, Celui d'entre eux, en ellet, qui refuso- 
rait de faire cession serait déposé comme schismatique, Déposi- 
tion ou renonciation, par l'un ou l'autre de ces procédés, le ter- 


4 Martin d'Alpartils F, Ehre, Aus den Acten des Aflerconcils von Perpignan, 
leg. Arenion. LAV, fol. 137 re, Dans le Heligieux de Siat-Denys 1. 
il de ce vüvage est tout à fait fantisite. Reno. NUL serait pardi de 


vière de Gênes. Aulre erreur non moins grave 

142 + c'est le mauvais vouloir du mi d'Aragon qi 

AIX à tenir longterups le mer, 

2. Arch, d'État de Florence, ire, Je Canrelleria 27, fl. 81 
3. Pierre Blau se trouve à Lise le 1 juin (4, l'euvr scre publié de 

M. G, Erler, Geschichle der abenilindischen Kirchenspallung), Vers le mème 

y de Malesset, Nicolas ranraeci et Pierre Gérard, e 

venus de Saana LV, plu haut, p.9, noté 3. « Y rencohlrent 6j 

suma coltectio,L. VU, €, KIX. En 

Mlalessel, Pierre de Thury Pi à 

de Salures (Coneilis Magnæ Britannir, LU, pe 

LV € 7x 


lement {Ampli 
surne Ca le 
rurale né 
ef Amplissima collecte, 
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rain se trouverait en quelque sorte déblayé, après quoi les deux 
collèges, fondus en un, n'auraient plus qu'a procéder à l'élee- 
tion d'un pape unique, 

Les auteurs de ce beau plan ne lhissaient pas d'entrevoir 
quelques-unes des objections qu'il devait soulever. S'ils les 
signalaient cependant, ce n'est pas qu'ils y attachassent une 
importance particulière, mais c'était afin qu'on se mit en état 
d'y répondre !. À 

Entre Benoît XIII et ses cardinaux, ce n'était pourtant pus 
encore la rupture. On se décidait alors à mettre le pape ara- 
gonais au courant des mesures concertées à Livourue, et l'on 
S'excusait presque de ne l'avoir pas fait plus {ôt. On s'ellorçait 
de lui persuader que cette négociation avait été entreprise par 
son ordre ?, On lui envoyait le texte du projet que je viens d'ana- 
Ayser. On le suppliait de l'approuver 3. 

Je doute, à vrai dire, que ses cardinaux complassent beaucoup 
sur son assentiment. Pierre Blau semblait plutôt redeuter sa 
colère quand il prenait la précaution d'en appeler au concile de 
ses censures et décrets (14 juin) #. Au surplus, le même Pierre 
Blau et les cardinaux Brancueci, Gérard et de Malesset lui lais- 
sèrent voir que son projet de concile à Perpignan leur souriait 
fort peu : ils ne comprenaient guère l'utilité d'un rendez-vous 
en une contrée si éloignée des gens avec lesquels il importait 
de s'entendre 5, 

Enfin, le 29 juin, un nouveau pas fut fait 6. Six cardinaux clé- 
meutins ?, six cardinaux urbanistes ® et le mandataire de deux 


1. BibL. mat.. ms. latin 1253, fol. 149 r: Amplissima rollectio,L. VIL e. T5. 
Pise, à Henolt XI par quatre cardinaux (ii, €. NI 
Lettre écrite de Livourne à Benoit NUL ibid. e. 775, et ms. SN de Dijun, 
ol. 90 ri. 
& G Etler, Grschichle der shendländischen Kirchenspallung. 
5. Amplissima eollectio.L. VIL, 6. 


6. k six cardinaux clémentins, ayant de pleins pouvoirs de plu- 
sieurs de le , à Livutrne, avec les curdinaux 
urbanistes, Un grand'espuit de charité avait, au dire de ceux-ci, présidé à la con 
férence. De part el d'autre, on était Lombé d'accunt et quant au bul à poursuivre, 
et quant aux moyens à prendre leltre du 24 juin 130, adressée au Foi Angle 
terre : Coneitia Magne Britannize, LL, p. 


7, Guy de Maleset, Pierre Gérard, Pierre de Thaury, Nicolas Hranca 
de Saluces et Pierre Ban. 
% Antmine Enctani, Conrad € 


Hinalde Orsini et Olhion Colonna. 


lune Orsini. 


aeciole, 


ngois Lnccinne, 6 
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autres cardinaux de cette dernière obédience ! déclarèrent, à 
Livourne, qu'ils s'étaient vus forcés de se séparer des deux pon- 
tifes, attendu leurs fâcheuses dispositions. Ils se promirent de 
poursuivre la voie de cession et de concile général; ils firent vœu 
de ne jamais aller rejoindre aucun des deux pontifes, si ce n'est 
comme négociateurs, tant que ceux-ci conserveraient les mêmes 
sentiments. S'ils pouvaient les décider à se rendre au concile, 
leur intention était de les y traiter honorablement. En cas de 
mort de Grégoire XII ou de Benoit XIII, ils se garderaient de 
leur donner un successeur ; encore moins reconnaitraient-ils celui 
que d'autres tenteraient peut-être de leur donner. Si les deux 
papes disparaîssaient, Lous les cardinaux ensemble procéderaient 
à l'élection d'un pape unique. Bien entendu, l'on regarderait 
comme nulles les promotions de cardinaux que feraient Gré- 
goire XII ou Benoit XIIL. Enfin, pour mieux sceller leur accord, 
les signataires de l'acte du 29 juin se garantirent mutuellement 
la jouissance des bénéfices et des litres qu'ils possédaient à la 
date du 1° mai. 

Tel eat l'acte d'union de ces deux fractions de collèges formés 
par deux pouvoirs rivaux. Ceux qui se liguaient de la sorte 
s'étaient longlemps combattus: le titre que portaient les uns 
était la négation de la qualité que s'attribuaient les autres. Si 
peu défendable que fût, en droit, cel amalgame d'éléments hét 
rogines, il répondait au vœu d'un grand nombre de chrétiens 
éclairés, il satisfaisait, en particulier, le désir tout récemment 
exprimé par le roi de France. Les lettres adressées, le 29 mai, 
par Charles VI aux cardinaux de Grégoire, les exhortant à se 
réunir au éollège elémentin, venaient de parvenir à Livourne en 
mème temps que d'autres lettres adressées aux cardinaux de 
Benoît XUIL : Les uns et les autres purent répondre, le 30 juin, 
au roi de France qu'ils avaient nde partie, suivi ses 
recommandations ?. L'acte d'union avait, d'ailleurs, eu pour 
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témoins Pierre Plaoul, Pierre Fresnel et Simon de Cramaud, 
rois des ambassadeurs du roi !. 

À mesure que se constituait ee sacré collège hybride qui allait 
s'arroger le droit de convoquer en concile l'Église universelle, la 
séparation devenait de plus en plus complète entre les cardinaux 
et leurs chefs respectifs. On a vu Bonaît XIII s'enfuir en Rous- 
sillon. L'on va voir Grégoire XII se retirer à Sienne *. Le pre- 
mier avait convoqué un concile à Perpignan: le second va en 
convoquer un autre dans l'exarchat de Ravenne où dans la pro= 
ce d'Aquilée. 

Le séjour de Lueques était, en effet, devenu presque intolé- 
rable pour le pape de Rome : insalles et pamphlets y étaient con- 
tinuellement dirigés contre sa personne et contre celles de ses 
nouveaux cardinaux 3. Dès les premiers jours du mois de juin. 
Grégoire XI avait fail pressentir les autorités de Sienne *. Il 
considérait alers les négociations comme rompues © el en ren- 
dait responsables Pierre de Luna el ses propres cardinaux 5. 
Après avoir lancé, les 2 et 3 juillet, ses invitations au concile 


A, Mb mate un ll SEE, ol 38 es dernière soeintions » manint : 
re en 

526: Amplirnima collectio. 1 VII, €, 10%: 1 ï. 
Lne lose postérieure (. Weusicher. Desbche Hcichstagsabten, L. VE pe 309 
montre bien quelle importance les urbanistes attribuaient au role des anbusst- 
deurs de Charles VI et de l'Université de Paris. 

3, I aurait accueilli avec chaxr 
la nouvelle prématurés de la 
Benoît XI, eL aurait dit, Lout trut 
ms. OLioboni 2356. fol. 345 ve] 

3. Thiews de Niem, De Seismale, p. 2 
Deminiei, p. 153 eL aq. 

4. Je la, à La date dur 4 juin 1108, dans lex registres de dl 
sistoire de Sienne : » In un eonsiglio del popalo, cirea la rit 
di papa Gregorio, che si ritrovava in Lucea, di venire a risedere in Siema, fu del 

pandere a Paolo dell Giovemazzo oralore del delLo porteñee, che la 
comunità di Siena € «ui cittadin erana prondi rieevere cun Luto giabileo 1 detto 
ss (arch, d'État de + Deliberaziont del Concietorio, n° 243, 


du cardinal Uguccinne, 
ustraction_d'obédicnce faile en France à 
lé à a Li fan gran Lorto! » (Bibl. du Vatican, 


Aug. Hisler, Cardinal Johannes 


) 
3. Lettre du 8 juin à Jeun Contarini (G, Erier, Geschichte der abendtändése hen 
Kirchenspaltun. 
5. Lettre du 21 mai adrersé 
Airitannée, LU p, 295 
etdu 23 mai | Bibl 
de Niein, Nen 


à Farehevèque de Cantorbèry (Goneilix Magie 
Mb, de ms. 978, HO, 3 °) 
sel 
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qu'il entendait tenir dans le nord de l'Italie !, le 44, il sortit de 
Lucques, pour parvenir, le 49, à Sienne. On remarqua, ce jour- 
là, sa mine fatiguée, ses traits décolorés : on lui eût donné 
peu de jours à vivre ?. 

Cette double convocation de conciles faite, à la fois, par 
Benoît XII et Grégoire XIL ne laissait pas que d'inquiéter les 
cardinaux de Livourne : ils voyaient à regret les deux pontifes 
prendre les devants. Malheureusement ils ne pouvaient encore 
fixer le lieu de réunion du concile qu'ils se proposaient de 
convoquer eux-mêmes. Je erois avoir trouvé la preuve qu'ils son- 
gérent à Lucques 3. De bonne heure cependant ils durent jeter 
leur dévolu sur Pise 4; mais les Florentins firent attendre eur 


4. Bibl. de Dijon, ms. 574, fol. 45 =; Niem, De Scisraale, p. 200: Rinaldi, L VIII, 
p. 208. 3. Weimäcker, Deutsche Reichitagæaken, &. VI, p. 234. CL Annaler 
Æstenses (Maratori, E KV, 1049, 

3. Arch, d'État de Rome, Libri abligationnm 4, fol. 6 ve. Le croniche di 
G Sereambi, LI, p. 143. Thierry de Nie, De Scismale, p.201, — Les Siennois 
firent loin d'encourager Gréroire XII aux mesures extrèmes, V. les délibérations 
des 25 eL 29 juillet el du {août 1408 : « Fu deliberato che Francesca di Burtolo- 
mo, Jecope di Marco e Giovanne di Francesco fecesseru il possibile di oltener 
frasa del Papa che esso prorogasse il Lermine. e sospendesse il processo fallo 
contro À cardinali ; quali, come fu asserto, il delto puntcfice intendeva privarli, e 
in per non dare dispincere al comune di Siena, e perche lale privazione non fusse 

» (Arch, d'Etat de Sienne, Deliberasioné del Concistorio, 


3. C'esl'ce qui risulte de la curieuse lettre suivante adressée par Antoine de 
Het à Paul Guinigi seigneur de Lucques : « Domini reverendissimi curdinales 
uiriusque Collegi, quodque umam. Collepium posa veraciler nuneupañ, primo 
vestram M{ugnificentiam] salutant el beru scundo, stnt contenli quod, 
si civius vestra Lucana nominetur assertive pro loco sanctisine unions, el 
aliqua potencia fortier Vos et ipsos opprimerel, quod Limen est impossible, quod 
‘omai hora possits ipsos liceatiare sine aliqua reprehensione, Lamen Lotis \extris 
viribus juvare ut in Petrasancta ponantur secure, LLem, non petunt pro ipsis 
ini fldem vestram, de qua nimium experti sunt, ev in vestra fe slars € ver 

volunt, liem, quod vestra Mfagniflcentia}, exceptis fortiliiis, det omnem secur 
later possibilem Gregorio et Benexhicto quo Lute ponsint ventre, are et rece- 
dere, secundum quod vestra Magali dlum venit de 
Senis hue, ia quod ui sanctirsime 
unicnis: Limen eredunt quod nu 


vestram Magnificentiam] 


habehit inc, 
rage Fra 
corum, vestra dicla Miagnillcentia| videbit. EL quin sunt homines ot dmini 
magni ponderis, rescribere subite aliquid placeat. Rec io me Maznilicen 
Lie] vestre. Magister Ayrovies ne Rears, procurator Minorum. manu proprie ad 
idem, ele. » (Arch. d'État de Lucques, Goverao di Paulo Guinigi 5 fol. 40 re: 
6 fol. 39 ve) 
4. J'ai retrouvé deslettros de convarntion, dates ile 
adressées par les cardinaux elémentins an clergé 


ivurne, le ter juillet 140. 
la province de Hein 


La France et le Grand Schisme. Ê 


Google iv 
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autorisation !, Le 24 juillet, s'ils permirent aux cardinaux clémen- 
tins de pénétrer sur le territoire de la république, ils leur défen- 
dirent de s'y assembler avec les cardinaux urbanistes; ils leur 
interdirent l'accès de Florence et ne les autorisèrent pas à passer 
plus d'un ou deux jours à Pise © Le #4 août seulement, ils accor- 
dèrent aux cardinaux des deux collèges un sauf-conduit valable 
pour toute l'étendue de leurs états *; mais ils hésitaient encore 
à leur octroyer Pise 4. L'acte par lequel ils autorisèrent la tenue 
du concile en cette ville n'est daté que du 23 août 5. 

C'est alors seulement qu'il fut possible aux cardinaux d'en- 
voyer leurs lettres de convocation : l'ouverture du concile y était 


(Bibl. nat, ms, latin 12543, fol. 12). Le lieu de réunion du concile ÿ estfixé à Pise. 
A la diférence de plusieurs autres, ces lettres ne doivent. pas être antidat 
car elles indiquent le Chandeleur comme l'époque 4 laquelle Le concile doit se 
réurir, et l'on ne tarda pas à proroger celle ouverture au 1°" mars (date elTecu- 
vement inserile, dans le manuscrit, au-dessus de celle du 3 février) et, finalement, 
au 25 murs, Le plus, je trouve dans l'acte du 29 juin 1409 la preuve qu'à ce 
moment les cardinaux avaient l'intention d'expédier sans retard des lettres de 
convocation : » UL in nostris lilleris qua sd duvs contendentes prediclos de 
pepelu el ad preletos, repes 64 principes el 
(presentialiler dent 

ci allusion, et q 


réservait de 18 changer, ai l'on en trouvait un plus convenable (L. d'Achery, 
Spicilegium, L 1, p. M}. Je puis citer un exemplaire des Delires des cardinau 

« à Henolt XIII du 14 juillet 1404 dans lequel la convocation du concile 
est donnée comme devant être faite pour le 1° mars 1609, À Livourne [Hibl. de 
Dijon, ms, 878, fl. A7 ve). Enfin il résulte d'un document du 27 juilel 140% que 
les cardinaux demandérent au merquis d'Este de leur concéder Ferrare pour la 
Leaue du concile, et que les Vénitiens conseillérent au marquis de Leur donner 
ure réponse négative (E. Piva, Venesia & Lo Srisma durante iL ponlifealo di 
Gregorio XIE, dans Nuoro archivio Veneto, L. XIIL, 1197, p. 15. 

1. Pour obfenir que les cardinaux clmentins puxent se rendre à Pise, Simon 
de Cramaud et le cardinal Orsini furent envoyés à Florence. C'est ce dont Gré- 
goire XII sémul vers le 4 juillet (Commission di Rinaldo degli Albizzi, L 1, 
p.170). 

2. Bibl, de Dijon, ms. 378, fol, #9 ve; Ampli 

3. Labbe-Mansi, L XXVIL,e. 41. 

4. V: la délibération du 21 Roû ; » His videturquod dicla Pisana civites potius 
concedatur quum Hlorentia; cum hoc quod, priurquarn lat concessie, Yideatur 
quod sui curdinaies (habeunt mandatum 8 céteris sandisalibus utriusque Colle li 
quod sunt simul unité pro pace …… et quod illud qued promitiunt 64 dicunt, de 
securite regis Ladizlai firmetur et his faclis locus concedetur, » (Arch d'État 
de Florence, Consulte e pratiche 39, fo. 82 1° 

8. G. Erler, Flerens, Neapel.… dans Héstarisches Teschenbuch de W°, Mau- 
renbrocher, 1420, pu 209 ef, Nicm, De Seismae, p. 296; Minerbett, c. 546; Labbe 
Mansi, 4 KNVIL, €: 469, 


ma colteetio, L VII, 6,819, 


CONVOCATION DU CONCILE DE PISE 19 


fixée, à Pise, pour le 25 mars 1409. Ces lettres portent des dates 
très antérieures à leur expédition, celles des 14 !, 16 ?ou 24 juil- 
let ?,où même celle du 24 juin ?, soit qu'elles aient été prépa- 
rées à l'avance ?, soit qu'on les ait sciemment antidatées, pour 
faire remonter la convocation à peu près au moment où Gré- 


4. Lettre des cardinaux clémentins 4 Benolt XIII, le suppliant de donner son 
somsentement, de venir en personne ou de ne fairo représenter au concile de Pise, 
indiquent toutefois qu'il passeront outre (Bibl. mal. ma. latin 1562, fo. 11 v*; 
L. d'Achery. Spicilegium. L 1, p. 809; Labbe-Manvi, L. X XVI 
des mêmes à ous les prélats, les invitant au concile et justifiant leur invilation 

ourgcois du Chastenel, ap. eil., Preuves, p. 3333 L. d'Aehery, Spieilegium, L 1 
p. MI: Religions de Sainl-Denys. t. IV, p. 61). Lettre des mêmes à Charles VI, 
le prieut de se faire représenter au concile de Pise, d'y envoyer le clergé de son. 

1 et d'agir auprès des rois de Castille, d'Aragon, de Na 
d'Écosse, de Bohème, de Hongrie et de Chypre [ms, latin 12543, fol. 
latin 12542, Fo. 63 r*; ms. 324 de Dijon, fol, 56 +; Amplissima collectio, 
L VII, c. 78%). Letire des mêmes (sans date! à Isabeau de Bavière, In priant. 
d'inlervenir auprès du roi, comme une autre Esther (ms, latin 1249, fol. K4 r; 
Ampliima collectio, 1. VII, c. 8241. Leltre des mêmes au due de Guyenne 
{ms latin 42942, fol, 8 v° ; ms, latin 12543, fol. 17 r°; ms. 518 de Dijon fol. 4°. 
Letires des mêmes aux ducs de Berry el-de Bourbon, aux rois de Castille, d'Are- 
gon el de Navarre, à la reire et à l'infant de Castille, au due d'AIbany, à Uni 
Versité d'Angers, ete, (Amplisima colleclio, L. VII, €. 391 et sq. : Marcel Four= 
mir, Les statuts et privilèges des Unirersités françaises, L. 1, p. 840). Lettres des 
cardinaux urbepisies s'adressent, dans les mêmes Lermes, aux prélats, aux 
princes, aux Universités Musée Bntanique, ms. [arte 432, fl. 62 v=; L. d'Achery, 
Épicilegium, L 1, p. 14; Amplissima coliectio, L VII, c. 820, 823). 

2. Lettres des cardinaux au roi de Sicile Martin (G. Erler, Geschichte der abend- 
Lndischen Kirchenspaltangi, au roi d'Angleterre Henri IV (Musée Britannique, 
ms. Harley 451, ol. 08 veu roi Wencesles (Cf. Kütsschke, Rupreché von der. 
Pfals and'das Ronail su Piss, Léna, 1849, in, p. 30), aux dueo Bernard et Henri 
de Brunswick et de Luscbourg (Labbe-Mani, L NXVIL, c. 106) ste. 

3. Lettre den cardinaux à l'archevêque de Cantorbéry (Concilia Magnæ Brilan- 
né, LU, p.203 

4. Lettre des cardinaux urboniston convoquent, en leur nom el aa nom des 
cardinaux de Benoit, lea prélats de leur obédience (. Weizsäcker, Dentiche 
Reichilagesklen, LVL, p. 37) 

5. Cent ce que soulinrent les partisan des cardinaux, el, pour quelquenanes 
de ces lettres, cela para évident. Ainaï, parmi Les lettres datéen du 24 juin, leu 
unes précisent le lieu et l'époque de la réunion : à Pise. le 25 mars (lelôres déjà 
citées à ln note précédente: lettre adressée au cleryé de la province de Cantor 
béry. Coneilis Magnæ Brilanniæ, 4, 1, p. 208): lex autres, conçues en Lermes 
semblables, ne précisent ni ce lieu ni cette date (lettre aresaée au roi Hobert. 
*. Küksehke, op. eil., p. 2). Il semble qu'on se soit borné 4 faire quelques 
retouches au Lette primitif, — Quant à la circulaire detée du 14 juillet 1404 et à 
la lire à Benoit IL j'en citerai au moins un exemplaire [L. d'Achery, Spicile= 
giam,L T,p. 813, nole g) qui, au lieu de la date du 25 murs, amsigne celles du 
2 Hvriee ‘ou du' 1 mars à la réunion du futur concile : c'est une marque 
certaine d'ancienneLé. J'ai déjà cité (p. 17, note 4) un exemplaire de la lettre 
4 Benolt XIII, et j'en connais un de ia lellre au due de Guyenne où la date 
de l'ouverture lu concile est fixée au 1 murs. 
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goire XIL et Benoit XIII avaient lancé les leurs !. Quoi qu'il en 
soit, les partisans du pape de Rome ne manquérent pas de rele- 
ver celle irrégularité : c'est un des arguments dont ils se ser- 
virent pour attaquer plus tard le concile de Pise 

Jérôme de Seidenberg, chargé de porter au roi de Bohème 
l'invitation des cardinaux, ne quitta Pise que le 15 seplembre, 
et. son départ précéda encore de cinq jours celui de l'abbé de 
Sainte-Justine de Padoue, chargé d'une mission analogue en 
Allemagne #. Vers le même moment. deux cardinaux tentérent 
de notifier à Grégoire XII la convocation du concile de Pise; 
après avoir vainement cherché, pendant huit jours, à parvenir 
jusqu'à lui, ils prirent le parti de placer leurs lettres de citation 
sur le maitre-autel de la cathédrale de Sienne, en en faisant 
afficher un second exemplaire à la porte de l'église Saint-Chris- 
tophe :. 

Pendant ce temps, le groupe de Livourne, devenu le groupe 
de Pise, s'était renforcé de cinq cardinaux : un clémentin, dean 
de Brogny, dent l'adhésion à l'acte d'union date du 1 octobre, 


reutée, de nex jours, par MM. Weitiichier 
. #63, 310, 328, ete. Ge Erler (Hlorene, 
; p.211; Theaderiei de Nyem de Seirmate lbri tres, p. 395, nole 2}et 
Kätaschke (p. 16, 24, ete.); ce dernier a ulilié l'ouvrage encre inédit de 
N_G.Enier, Geschichte der abendtändisrhen Kirchenspallung. Pour prouver que les 
lettres des cardinaux avaient été antidatéos, on a'eut appuyé notamment aur celle 
circonstance que Thiers de Niem. qui Lermina son Nemus enionis le 25 juil. 
e£ HA, reprtsente encore les carlinaux comme ienorant ils Liendraient leur 
coneile à Lucques ou à Pise; puis sur une lettre des cardinaux éerile au r 
Hobert le 26 juillet 1104, dens laquelle ils mentionnent comme nan encare fx 
le lieu et l'époque du concile {1. Weizsheker, op el. L. VE, p.091. 
2. V. la giose d'un partisan de Grégoire NIL |]. Weizaicker 
8 » du roi Mobert (Le d'Achery, 


ap. it. L VI, 


3. Kübsclke, p. 2, 2. — M, G. Erler duit publier une etre des cardinaux au 
roi Robert detée de Pise le 31 amû 60, une lettre des mêmes 4 l'empereur 
Manuel datée du 1 septembre, ane lettre des mêmes aut collecteurs de la 
Chambre apostalique dans Les pays rhénans, datée du 10 seplembre, enfin une 
série de procès-verbaux compris entre le 10 el Le 24 seplembre relatifs à l'envoi 
de divers personrages où messngers en Allemagne. — Jarvhevèque de Mayence 
ne communique Fate du 24 juin à es suTragants que le 18 novembre, L'Uiver. 
sité de Vienne ne fut avisée qu'au commencement du mois d'ectobre (3. Weirsäe- 
Aer, gp il Le VI, p.21. 

2 Aete d'accusation lu à Pise, art. axes. — M, G, rer dut fire connatire 
un procéeverbal de le cation faite à Grégoire NI ue de 
tembre Lun. 
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el quatre urbanistes qui se rallièrent entre les dates du 30 août 
et du 3 octobre !, De cette façon, le collège composite de Pise 
comprenait dix-neuf membres, dont sept seulement avaient 
appartenu à la cour de Benoit XIII ?. 


Il 


Tandis que s'accomplissait, en Italie, sous l'œil des ambassa- 
deurs du roi, l'union des deux collèges de cardinaux, en France, 
on s'occupait de régulariser des mesures prises soudainement 
sous l'impulsion de la colère ?. 11 s'agissait, puisque la royauté 
se vantait de n'intervenir jamais dans les affaires du schisme 
que par le conseil des cleres, de soumettre rétroactivement à l'ap- 
probation du clergé la déclaration royale qui avait placé la France 
dans l'état de neutralité. De li, réunion d'un cinquième concile 
de l'Église de France, dont le rôle n'a point été bien nettement 
défini, et dont, jusqu'ici au moins, les décisions étaient loin 
d'être toutes connues. 


1, Ange d'Anna de Summaripa, Jean Meglioralo, Henri de Minutul et Lan- 
dolfo Marramaldo. Je ne parle pas de Pierre Philargès et de Balthazar Cossa qui, 
par leur proeureur. avaient pris part à la déclaration du. 20 juin (ms. Lin 12942, 
Al T4 et sg: Amplésima coleetio,L. VII, €. M3 et sq. ; Bourgeois du Chase: 
net, mp.cid., Breuves, p. 325 € sq. 

2. Je ne sais à qui attribuer un foctum asser éloquent rédigé, dans le seconde 
gartie de 1405 où au commencement de Lu), sous le forme d'une letre de 
TÉglie aux deux papes rivaux. J'en connais trois exemplaires mes, (Ibl. net, 
ms, latin 12949, Fo 2: PiDI. Masarine, ms. 1, fol, 11; DL de Dijun, ms. 78, 
fol. 7h. L'Eglise y représente successivement à Pierre de Luna et à Ange Gorrer 
lodieax de leur comluite, les esorte à mieux faire à l'avenir el insiste de la 
hçun ln plus presente pour qu'ils se rendent au concile de Pise. Îne. : 


exécutée immédiatement 


plaicoirie du 10 murs 1412 : « [Me Pierre] Jourdain repliquee et dit qi 
tauj- de may fe la seutralité publiée pardocä, qui ne uit point en Languedoc 
usquex à ee quo là fuel publiée, Or, fa publiée ilecques en sourt eneu 

prenoit vigueur, Et ausey fa dit que jurques à un mois apri 

À Paris averoient force Les Lettron cle Picrre de Lune et Lendh 
des dites Lettres par ledit mois et de ce furent leltrox prinses pour l'eveschié de 
Caresanne, que avoit farce ef vigueur par Loute Lampuedoe de raison. a 
Arch. nat, X'18 HO, fol, 2m) 


Google JNVERSITY DF CA 


LIVRE IV. — CHAPITRE ! 


Faites pour le 1° août ! et lancées au dernier moment ?, les 
convocations ne parvinrent pas toutes à destination avant la 
date Gxée pour l'ouverture du concile 3. Celle-ci se trouva, par 
suite, reculée jusqu'au 11 août, et, je doute, quoi qu'en dise le 
Religieur de Saint-Denys 4, que les ecclésiastiques y aient 
assisté en très grand nombre. 

Après la vérification des pouvoirs, à laquelle procédèrent le 
Chancelieret deux maîtres des requêtes de l'Hôtel ÿ, on put dres- 
ser la liste des absents. 

Je ne suppose pas que les prélats qui manquèrent à l'appel 
aient tous été l'objet de mesures aussi violentes que l'évêque de 
Cambrai 5, Mais Pierre d'Aïlly était connu pour son attachement 
au pape. Avant de regagner son diocèse, il lui avait adressé, de 
Gênes, des protestations d'obéissance (26 janvier) ?. À en juger 
par un document inédit, il semble s'être, vers cette époque, fait 
fort de prouver que, si Benoit XIII se soumettait au jugement 
d'un concile de l'obédience avignonnaise, les accusations de par- 
jure et de schisme portées contre lui tomberaient, si bien que 


3. Et non pour le 1" juillet, comme l'a era Du Boulay (L. V, p. 1391. V. les 
lettres royaux du 10 septembre (Gallia christiana, L XIII, Insr., <. Ni, 
les procès-verbaux du 1° (Du Boulay, L. V, p. 1x2) et du 20 octobre 1108 (Bour 
eois au Chasienet, op. 

C'est seulement le 
ses délégués: « Depuis 
magistri 3, decenus, I, de Savoisy et Jolaner de Norry, N. de Ordevmonte et 
Johannes de Boyssay. » (Arch mate, LL 11, p, 110.) — Le 20 juillet, un plaiteur 

lait encore un doute, devant le Parlement, au sujet de la Lenue de ce Con 
2 Eat incertum ne ledit Conscilse tendre, ct qu'il y sera déterminé, » EX 1° (788, 
ol. 193 r° 

3. Je lin, à le date du 4 août, dans les registres capitulaires d'Auxerre : + Domi 
nus decanus exhibuit incapitulo literen regies unes regive cquitalor 
sibl tradidit hodir, ut dicebut, cotinentesinciectu quad cnpitulom compareret 
el interesset, prima die augusti presents, Parisius, in Goncilio faciendo et temendu 
per Rexem, prelates, barunes ek aliss nolubiles persomas hujus rexni, » (Arehe de 
LYonne, G 17%) 

4 T. IV, pe 90. GC: Momstrelet, LI, p. 293. 

. Jean de Boissay et Guillaume Boisratier (Gain christina, & UE, Insir., 
en). 

6. Cette désobéissance devail les exposer tout au plus à la saisie momentanée 
de leur Lemporel. C'est aimf que, le représentant du chapitre de Lavaur, qui 

ur AVEC Un <OnRÉ 

es, le roi défendit qu'on lin- 
mel {Gallia ehristians, leo rid.). 


avait pris part à l'ouverture du creile, étant retourné à L 
fgulicr, ab après avoir laiské à Paris des mandu 

quiétàt dans a jnuiksance de son Le 
a Ver 


mate £ 


ob, LIT 
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nul ne serait plus fondé à proposer une nouvelle soustraction 
d'obédience. Ce n'était pas la précisément le langage en honneur 
à la cour. Pierre d'Ailly, de plus, trouvait injuste de traiter en 
schismatiques ceux qui, ayant pris part à la première soustrac- 
tion, refuseraient, cette fois, de rompre avec Benoît XIII !. 
Dans ces dispositions d'esprit, il n'est pas étonnant qu'il se soit 
abstenu de venir à Paris. Mais ses ennemis, nombreux 
parmi les universitaires, relevèrent ce que son absence pouvai 
avoir d'offensant pour le roi *, Un mandement de Charles VI au 
comte de Saint-Pol prescrivit l'arrestation de l'évêque de Cam- 
brai : il devait être pris partout où on le trouverait, sauf en un 
lieu consaëré, ét mème, s'il le fallait, en dehors du royaume. 

Le comte de Saint-Pol se rendit à Cambrai — c'était, efecti- 
vement, une ville d'Empire; — il exhiba les lettres du roi 
devant les échevins, et se mit en devoir de procéder à l'arresta- 
tion de l'évêque, « sans aucunement le oir en «es justifeations. » 
Comment cependant Pierre d'Ailly obtint-il un répit? En exci- 
pant peut-être de sa qualité de conseiller du roi et en produisant 
quelque lettre de committimus. En tout cas, il écrivit à 


4. Je tire ces détaile d'un document inédit intitulé : « Proporitioncs episcopi 
Cameracensis in Consilio regis. « Soit que Pierre d'Ailly ait conservé cette note 
ine mation devant le Conseil du roi où 

le Paris, la rédaction ne peut s'en rapporter qu'à l'année 104 
Voici les principales propositions qu'on + relève : « L Papa reusanc acceplare 
vel offerre viam cessionis sub forma ct condicionibus quibus requisitus esl, el 
allegans quod forme el conditiones vergerent in deleriorem exilum, dum illud 
non asserereL obslinate et pertinsciter, si stare vellet ordinecioni Coneili cbe- 
dientie, propter lalem refutaionem non est reputandus perjurus, scismaticur vel 
fuisseL in prosecut Ecclesie 

sive eulpabilis, et 

non est repellend 
propler hoc ei substractio fenda. — IV. Licet papa fuise 


aut esset de heresi 
possiL_congrerare 
Comsiliun : et, si refutarel, providenum esxet non debet sci 
ete, misi probelur pertinax el incorrigibil 
quod ii qui alins substraxerunt pape el modo non substraherent. 
Lici … videtur periculoss et plurium divisionum preparativa et specisléler sciam 
Us ie de generativa. » LIHDL nat, ms. latin 13107, fol. 193 r-,) — Aucun des bio- 
graphes de Picrre d'Ailly ne parait avoir connu celle pièce importante. 
Religieux de Sain£-Denys (L. LV, p. 92). — C'est pourtant en etle année 
140% que Pierre d'Ailly compose, à la prière des Célestins, sa Vie du pape 
Célestin V, duns laquelle il ne manque pas d'opposer à l'ambitieux égoïsme des 
papes du S déposé la Liare FAcla 


24 LIVRE IV, — CHAPITRE 1 


Charles VI que la goutte l'avait empêché d'assister aux pre- 
mières séances, et le gouvernement se contenta de celte excuse, 
à condition que l'évêque de Gambrai se fit dorénavant représen- 
ter au concile. IL dut donner procuration à des ecclésiastiques 
de Paris qui, d'ailleurs, ne se pressèrent pas de venir siéger 
dans l'assemblée. Lui-même s'y rendit entre le 21 septembre et 
le 1 octobre, mais pour en repartir avant la fin des délibérations !, 
Au demeurant, le gouvernement, radouci, ne tarda pas à révo- 
quer l'ordre expédié au comfe de Saint-Pol ; il preserivit la 
réparation du Lort causé à Pierre d'Ailly et donna aux gens de 
Cambrai des leltres de non-préjudice pour les rassurer sur Les 
conséquences de l'empiétement commis en une terre d'Em- 
2. C'est sans doute le moment où Nicolas dé Clamanges ? et 
Gerson adressaient à l'évêque de Cambrai des lettres de consola- 
tion, et où le spectacle des passions ameutées contre le pape 
inspirait au prélat cette réflexion mélancolique : « Tout ce que 
je vois m'est pénible et presque insnpportable 6. » 

Si le gouvernement insislait tant pour obtenir la présence de, 
prélats pou disposés à seconder ses vues, c'est que sans doute il 
se flattait d'exercer sur le clergé une pression irrésistible. Dès le 
début, en effet, on le vit organiser une série de manifestations 
destinées à frapper l'imagination des clercs et à ruiner le respcet 
que leur inspirait peut-être encore l'autorité de Benoit XIII. 

Le 20 août, assemblés au Palais, les gens d'Église entendirent 
un frère Précheur, maitre en théologie, démontrer, de six 
manières différentes, que Pierre de Luna était un entêté, un 
schismatique, un hérétique. Quant à la bulle du 19 mai 1407, 
«œuvre de mensonge, elle constituait, de plus, une insulte grave 


4. Je le retrouve à Troyes le 26 octobre : « Pour un present à M. l'evesque de 
Cambray.…. enl'ostel de Mores... 10 s, » (Arch. de l'Aube, G IX, fol, 80 re.) 

2. Lettres du 21 septembre et du 11 octobre 140 (Ch-A. Lefebvre, dit 
Faber, Doruments relatifs à Pierre d'Ailly el découverts au couvent de Saint- 


Julien à Cambrai, dans la lerue des Suiétes sarantes, 1N6K, 4° série, LVL, 
». Morstrelet, LL, p. 319, et L. Salemibier, Petrus de Alliaco, p. 7. 
Leltre écrite aprés un voyage de Clemanges à Paris qui avait Auivi de 


quelques jours à peine Le séjour de Pierre d'Ailly dans cette ville, Ele contient 
des allusions aux atlaques des ennemis de Pierre d'Aiÿ, qui n'avaient fait, 
leurs, que rendre sa vertu plus éclatante (Gp. ver, p. 1331. 

4. Lettre de Gersan datée de l'oxtave de Saint-Denis [1 clobre] (Opera, €. HE, 


CE 
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à la royauté. Au même moment, deux tombereaux à ordures 
amenaient du Louvre Sanche Lopez et Gonsalve, les messagers 
coupables d'avoir apporté à Paris les lettres incriminées. Vétus 
d'une tunique noire, sur laquelle, à côté des armes du pape ren- 
versées, on avait peint la scène de la présentation des « mau- 
vaises bulles, » couverts d'inscriptions infamantes qui les dési- 
gnaient comme faussaires, traitres et émissaires de traître, 
coilfés d'une mitre de papier où se lisaient ces mots : « Ceux cy 
sont desloiaulx à l'Eglise et au roy, » ils demeurèrent exposés 
sur un échafaud dressé au pied du grand escalier du Palais ju: 
qu ce que la foule attirée par l'étrangeté de ee spectacle eût 
après quoi, les mêmes lombereaux les 
remmenèrent au Louvre f. 

Cette scène se renouvela le dimanche suivant (26 août), avec 
cette seule différence que l'exhibition eut lieu sur le Parvis 
Notre-Dame, et qu'au désagrément d'être dévisagés s'ajouta pour 
les patients celui d'être « prêchés, » en d'autres termes, couverts 
d'injures par un religieux trinitaire 2 qui faisait partie de la eom- 
mission instituée au mois de mai. L'orateur — un docteur en 
théologie — se permit même, au sujet de Benoît XIII, des 
insultes si grossières, des plaisanteries si sales ? que plusieurs 
des assistants s'éloignèrent écœurés. Sa conclusion fut que 
Pierre de Luna, ainsi que Lous ceux de ses partisans qu'on avait 


1. Journal de Nicolas de Baye. L. 1, p. 235: Religieux de Saiat-Denys, L. IV. 

Monstrelel, & I, p. 239: Jouvenel des Ursins, p. 441. — C'esl évidemment 
ne sous le nom de_ + Sansion 
susselour. » La lecture de ceie 
dicaion dans a 
qui fut préché, le 
positivement que Ie foule 
accourue le premier jour me comprennit pas trés bien ce qui se passail au Palais, 
atlendu. qu'aucun héraut, aucun prédicaleur n'étaient là pour espliquer par quels 
uges, pour quels crimes ces gens étaient ainei puni 

Celui que Jourenel appelle + ministre des Mathurins, » Ce serait, en ec, 
Étienne du Mesnil-Fouchart sur lui, v. H. Denine. Chartutarium Universitatis 
Farisiensis, L LV, p 5,771. 1 fut plus tard l'objet d'ccusations graves : on pré= 
Lendit qu'il s'étail approprié le proctuit d'un tronc destiné à la rédemption des Cap= 
Lit. 1 paratt avoir &té comnu, 'alleurs. pour la vinlence de son langage : + y a 
en leur statas que leurs sermomn doivent etre fai in Cemperantéa et maderamine ; 
mais l'en set assez comment il à paré, » (Plaidairie du 9 sepiembre 1413 | 

12 4790, LOL. 928 

par exemple, «quoi 
quan os Pelr » 


sum sarcidissi parie oseutnri mallet 
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arrêlés, étaient coupables de schisme, d'hérésie el de lèse- 
majesté. Il annonça, en finissant, que, par sentence des com- 
missaires, Sanche Lopez venait d'être condamné à la détention 
perpétuelle, et le courrier Gonsalve à trois années d'emprison- 
nement !. 

Dans l'intervalle de ces deux scènes, l'assemblée avait été 
saisie de la question de neutralité. Comme en 1396 et en 1406, 
l'Université de Paris avait assumé le rôle de plaignante, En son 
nom, Ursin de Talevende ?, docteur en théologie, développa, le 
21 août ?, les six conclusions suivantes, qu'il pria l'assemblée de 
mettre en délibératian : « Pierre de Luna est un schismatique 
« endurci, un véritable hérétique, un perturbateur de la paix de 
« l'Église. — On ne saurait, sans tomber soi-même dans le même 
« crime, l'appeler du nom de Benoit, lui décerner le titre de pape, 
«lui obéir en aucune manière. — Ses actes sont nuls à partir 
« du jouroû il a rédigé la constitution de Marseille (19 mai 1407). 
u — Cette bulle est inique, séditieuse, perfide. — Personne ne 
« doit exécuter les ordres de Pierre de Lune. — Il faut le pour- 
« suivre, ainsi que œeux qui reçoivent ou transmettent ses 
« ordres, ete. vf, Le Chancelier fit distribuer copie de ces six 
articles. Les représentants de chaque province les examinèrent 
séparément, et, au bout de quelques jours, rapportèrent des cédules 
contenant le résultat de leurs délibérations, On sut alors (2 sep- 
Lembre) que toutes les provinces eceli à 
les Universités de France approuvaient la neutralité, remer- 
itiative qu'elle avait prise et donnaient 
aux six « conclusions » leur plein assentiment : avec une réserve, 
cependant 5. Les actes de Pierre de Luna postérieurs au 19 m: 
4407 étaient bien nuls, ainsi que l'avait constaté l'ordonnan, 
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mes prope- 
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royale du 5 juin 4408, enregistrée le 18 au Parlement ! ; mais, 
de peur de troubler des situations acquises ?, on proposa que le 
concile validât, de sa propre autorité, celles de ces collations 
et de ces promotions qui avaient profité à des ceclésiastiques 
animés de bonnes intentions et dégagés de loute attache avec 
le pape déchu 5. 

Dans quelle mesure celte réponse traduisait-elle exactement le 
sentiment du clergé? Il est difficile de le dire. Je reconnais que 


1. V plus haut, LI, p. 615. 

2. Dans le même esprit, le concile ratiña, le 22 octobre, les dispenses pour plu- 
ralits de bénéfices, défaut d'âge ou de naissance eL empéchement à un mariage 
octrogiies par Benoit XL avant la publication de la neutralité. pourvu qu'elles 
neproflassent pas à des fauteurs du schixme. IL cmt devoir étendre, le ?5, cetle 
ratification à toutes espèces de dispenses antérieures à la « bulle criminel 
mais à condition qu'elles pustent se concilier avec Les ordonnances de soustraction, 
de restitution d'ebédience et de neutralité (Bibl. mat. ms. latin 12544, fol 
195 re: Thesaurus novus anerdolerum, LIL. ce. 1401. On décida encore de 

ider les sentences rendues en cour de Iome, moins d'un mois après la 
déclaration de neutralilé, dans des instances introduites avant la date des «lebires 
maudites, » pourvu, bien entendu, que ces jugements ne portassent atteinte ni 
à la première soustraction, ni aux ordonnances de restiution et de neutralité 
ibid, e. 4404) 

3. Ordonnance du 22 janvier 1409 (Arch. nal..M 87, n° 81). — À la même dele 
du 22 janvier H409, un plaideur ayntailégué en Parlement annulation de Loutesles 
décisions de Benoll XIIL postérieures aux » mauvaises bulles » qui avait été Faite 
par le concile de l'Église de France, la partie adverse lui répondit: « El si n'a pe 
Ssté ordonnancé oudit Cunseil, mais seulement chos demenée par opinions, ne 
ce n'est pas approuvé ou Grant Conseil, « (Arch. mal, X_ 1° 4783, fol. 210 rm} Un 
autre plaideur, Thomas de érenyéres, soutint le même Lhèse le 
aléruent un arrét déjà renduduns ce sens au Parlement ibid, fol, 330 v-).cLoblint 

de cause (errét du 3 aude 1AU ; X1* 1470, fol. 108 re). Au mois de 

at, le procureur général el l'Uniremilé contentent mu car 
ï ses droits aur le prieuré de Besumont-le-Roger, sous p. 
avait été conféré per Benoit XI postérieurement aux « damnées bulles, » l'avocat 
du cardinal put répondre : « Et êee que dit que no date de sen balles ent d'aprés 
lu date de dampnéen bulles. ee. dit que, quelque chnne que l'en die que fac£a #1 
grstasote.sce fa l'oppinion d'aucuns, mais onques l'en n'en 4 

de en Gctobre CCC VITE 2 {X 1 4789, fol. 11 re, 13 vr.\Ja relève à peu prés les 
mêmes expressions dans une autre plaidoirie, dus 16 février Ut : + Aurey ne 
furent par dopuie au Conseil de l'Eglise confermées plusours conchusions advintor 
par l'Universilé, comme Ficin, gels, ele. el autres, mais fa dit par ledit 
Conseil que celx qui avoient drvit el pastession paravent le x° d'octobre 
CCC VIIL de par Pierre de Lune demourroïent. » (Ibid. fol. 31 ve) — Je mex- 
plique moins bien le langage d'an autre avocat : le 10 mars 1411, un plaideuraÿant 
soutenu, au Parlément, la nullité d'une collation de bénéfice faite par Pierre de 
Luna « pui la confeccion des dempnées bulles, » la partie ad erse lui répondil 
que tous les actes de ce pape étaient valbles jusqu'à «on départ de Porto Venere 
L. Moranvillé, La chronique du Heliieur de Saint-Denis. dans la Biblinthéque 
de École des Chartes, L. L, INK, p. 
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les commissaires chargés de faire le rapport en certifièrent 
l'exactitude à l'unanimité, et que le mode de délibération par 
provinces, dont ce eoncile offrait le premier exemple, semblait 
devoir mieux garantir l'indépendance desgens d'Église à l'égard 
de la royauté. Mais, d'autre part, le nombre des clercs qui com- 
posèrent le cinquième concile paraît avoir lé inférieur, par 
exemple, à celui des membres de l'assemblée de 4198 2 à 
l'époque où il fat peut-être le plus élevé!, l'assemblée ne compre- 
nait encore que cinq archevêques © et une trentaine d'évêques %: 
nil'Université de Toulouse, ni celle de Montpellier n'y furent 
jamais représentées $, : 

Sur ces entrefailes arrivérent à Paris Simon de Cramaud et 
Pierre Plaoul, dont les récits permirent de mesurer le chemin 
parcouru, depuis quelques mois, par les ca 
léges. Le clergé n'en fut que plus porté à se lancer dans les voies 
nouvelles 5. Entre Paris et Livourne ou Pise, il y avait alors 
échange d'idées, influence réciproque ; d'un côté comme de 
l'autre, ilen résultail un redoublement de confiance el d'audace. 


naux des deux col- 


1. Le 30 où le 39 septembre, Gest à partir de 
acviennent plus fréquentes et que 1e concile semble 
2. Guillaume de Dormans, de Sens; Ameilh du 
Aiery, de Bourges; Thibaud de Hoi 
Morun, de Toulause. 
3. Ceux de Paris [Pierre d'Org 
nes) d'Auxerre |Mich 


unecertaine &Et VI 
de Tours ; Pien 
à Vital de Caste 


Gouge de 6! 


le Lestranger, d'Urès 
Sete}, de 


in Verene}, de Mirepois 
À. TD mat, ms. lui 


à r°.— Copendunt 

octabre HUB, « 
ne, d'Orléans. 
ennellement 


Hahrs EN Fa 
: CC Monarelel, LL pe 


oogle 
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Par lettres du 18 septembre, la présidence de l'assemblée, 
que le Chancelier avait exercée jusque là, fut attribuée aux 
archevêques de Bourges, de Tours, de Toulouse et de Sens et au 
patriarche d'Alexandrie! : en fait, c'est Simon de Cramaud qui 
présida seul à partir du 25 septembre ?, 

Son premier soin fut de réclamer des mesures de rigueur 
contre les partisans de Pierre de Luna. Le concile déeréta, sur sa 
proposition, la saisie de leurs bénéfices, le revenu en devant 
être affecté au payement des frais qu'entrainerait l'union, Les 
cinq présidents, assistés des évêques de Paris, de Beauvais, de 
Troyes et d'Évreux, étaient nommés administrateurs des bénéfices 
confisqués *, Plus tard, le concile, précisant sa pensée, décida que 
la suspense et la saisie seraient la peine appliquée préventi- 
vement aux partisans du pape, mais qu'en outre la privation 
définitive de leurs bénéfices serait prononcée contre eux, s'ils 
n'avaient pas, dans un certain délai, fourni la preuve de leur 
« innocence » (13 octobre t). 

Enfin l'Université n'eut de cesse qu'elle n'eût fait l'application 
de ce décret à certains personnages. La liste des onze suspects 
qu'elle arrêta dans une de ses réunions plénières, et que son 
recteur apporta au concile le 20 octobre, comprenait Jean Flan- 
drin, Louis Fieschi et Antoine de Chulant, les trois cardinaux 


4. Ms. latin 12344, fol, 198 +, — Le Chancclier est encore présen, ainsi que les 
ducs de Berry et de Bretagne, le comte de Vendime el le Connétable, à la session 
du 2 seplembre (ibid. fol. 213 r). 

2, Toutes les séances se liennent au Palais, « in aula alla super Sequanam. » 
ibid., fol. HA ve, Haye, 179 re, LI 3 Ke, re, 213. — Simon de Cramaud 
seul ext nommé dans la suseription d'une leitre adressée aux cardinaux de Pise 
par Lous les prélats et docteurs compnsant le cunele de l'Église gallicane {Labbe 
Mansi, L, XXVUIL, e. 113) 

3. Décret du 23 scplembre LR (ms.lalin 12514, fol 143 x). Commission donnée 
parle due de Berry à son conseiller Étienne de Montigny. pour procéder cuntre 
les faueurs de Pierre de Luna dans le Lengucde Lv. Thesaurus nobus aneedoto= 


el, fol, 5 re : ms, latin 46 
Ecwis du Chastenet, op. ei., Preur 

qui passait pour Favoriser Benoit 
de Berry avait saisi le Lemporel, dépula un procureur à 
Tdécembre HO%, des lettres de mainlevie (G. Bouchon et Ch, Dumas de Hauly, 
Inventaire ommaire des Archives départementales de Tarn-ct-Garonne, Séries 
G el H, Montauban, 180, int, pe 151. Il en fat de même de l'abbé d'Anianc, 
auquel le Parlement Al rocréance de son Lemporel dis le 15 novembre (Journal de 
Vicolas de Baye, LL, pe 267, % 


L, 64 dent le commissaire 


30 LIVRE IV. — CHAPITRE HE 


qui, bien que sujels du roi, étaient demeurés fidèles à Benoit XIII; 
deux français que le même pape venait de nommer cardinaux 
le 92 septembre, Jean d'Armagnac et Pierre Ravat?: Guigon 
Flandrin, Jean Bardolin et Aimery Nadal, soupçonnés d'avoir 
pris part à la composition de l'épitre de l'Université de Tou- 
louse® ; Jean de la Coste, évêque de Mende, Bertrand de Mau- 
mont, évêque de Béziers !, et Jean de Puy-de-Noix, général de 
l'ordre des frères Précheurs : l'assemblée, séance tenante, les 
déclara tous héréliques 5. 

Le même jour, le recleur de l'Université réclama une conclu- 
sion au sujet du rapport sur la question de neutralité qui, depuis 
près de sept semaines, dormait dans les archives. Un interroga- 
loire auquel se livra Simon de Cramaud montra que les 
membres du concile, à très peu d'exceptions près, approuvaient 
ce rapport et donnaient pleinement raison à l'Université, Il y 
sut, conformément au vœu de l'assemblée, une nouvelle ordon- 
nance de neutralité, dont l'expédition, par suite du départ soudain 
de la cour et du roi (3 novembre). ft retardée jusqu'au 22 janvier 
1409 : Charles VE ne faisait qu'y renouveler la défense d'obéir 
à aucun des deux papes sous peine de perdre « corps et biens 5. » 


1. On ignerait qu'il venait de mourir, le Kuclobre. à Perpignan (+..Ch. Palanque, 
Le tombesu du eardinal Jean d'Armagnar, duns la Rébue de Gascogne, L. XXIX, 
1, p. 424) 

2, Sur l'expulsion de Pierre Raval, en 140%, de la province de Toulouse, 
v. D. Vaissete, L. I, p. 1000, 

3 ms. latin 2244, (OL, 193 ve, 

4: Bertrand de Maumont persunda au due de Berry qu'embarqué de force, à 
Porto Venere, par urdre de Benit XIII, il était venu contre son gré en Rousail. 
lun, mets, aus LüL que passible, s'en étail échappé el, de retour en France, 
n'avait plus qu'un désir, celui de se conformer aux unlonnances sur la neutralité. 
Le due de Berry lui BL rendre ce qui lui avait été pris ct, le 4 janvier 1499, en 
gnit su sinéchul de Carcassonne de le maintenir en jouiæunce de son évéché 
ITheraures nocus anerdaturum, LIL, €. 135). 

latin 14663, fol. 12 r°3 

ta. este incmmplet Du 
Preuves, p. 260; Le d'Ache 


009, Sul. 109 rm latin 12544, 
pe 14 
LP 


gouts magister Hompie 
h nat, M 4 ne 
notamment l'objectios tirés de l 


2 On prit soin d'écarter 
contraciée par Charles VI 
io vel utramque 


na, 


VOTE DE LA NEPTRALITÉ EL 


Quant au régime provisuire auquel, en l'absence d'un pape, 
il convenait de soumettre l'Église gallicane, l'expérience de 1398 
avait assez mal réussi pour que, cette fois, on ne se contentät 
point de ealquer les règlements du troisième concile. Des décrets 
des 1er, 9, 45, 16, 17 et 19 octobre 1408 posèrent certains prin- 
cipes. Une longue série d'articles préparés par l'Université et 
soumis à l'examen des représentants de chaque province ! 
furent ensuite votés, en presque totalité, dans les séances du 
29 et du 25 octobre ?. Vingt-six articles complémentaires furent 
enfin élaborés sans doute par une commission émanée du con- 
cile 3. Je m'attacherai surtout à marquer les différences par les- 
quelles ce régime devait se distinguer de celui dont on avait te 
miné en 1403 l'épreuve peu satisfaisante. 


1. Cf. ms. lalin 13545, fol. 160-167 : « Isla Aduisaments tradita fuerunt per Uni 
versiatem singulis provinciis, sed super eis nichil est adhue conclusum 
que supra conlinentur sunt Advisamenta facla per Universilalom Parisiensem et 
data in Concilio cuilibet provincie pro ipsius deliberacione super cix habendk 
Non Lamen habui certitudinem quod super concla- 
2. Ce son les Advitaments super modo reyininis Eeclesie gallicane durante 
neutralitate, dont presque Lous les artictes furent adoplés, comme l'indiquent les 
formules : = TramsiviL per Con rarsirit in forma; » mais dont 
quelques articles furent écarbis, ain 2'= Concilium 
remit ad jus commune, « Les premiers seuls se trouvent, et encore sauf 
lacunes, dans la chronique du Heligieuz de Saint-Denys (L. IV, p. 90-30), dans 
Ecclesiæ Gallicanæ in Sehismate status, de Pierre Pithou (Paris, 1394, ini, 
B. 27-445, dans les Preuves der Libertez de l'Église galtitane |L.L. pars 1, p. #72 
fu. Pour avoir le texte intégral ou presque intégral, l faut. se reporier aux 
ms. latins 9709 (fol. 293), LA80® (Eu. 117, OÙ ia {Fol. 894) de la BIbI, rat. au 
bien aux éditions de DD. Martëne ct Durand [Thesatres novus aneclolorum, 
4 IL, 1835), de Bourgevis du Chasenet |Freuves, p. 219) ou de Mansi (L. XIV, 
&. At). Ce dernior, aprés avoir, comme Labbe (L, XV, 61079), assigné aûx Adt 
ramenta le date de 1404, Sem ravixé et a proposé celle de HOn [e. 


communes super provéionihus quoud modem 
jm. latin 14683, Pol, 14 ve: Du Boulay, LV, p. 179; Dourgcuis du Chastenel 
Preuves, p. 272). — Tous les articles, sauf le dernier, sat nuiris de la formule ! 
 Placet omnibus, » qui pourrait bien indiquer l'assentiment 

de la commission des bénéfices instituée le 17 octobre (v. Du Boulay 
B- 182). Pour prou cles = rapportent bion à l'année L40K, 92 peut 
s'appuyer sur celte pl « Quod nulles, misit fuerit neutral 
waudeat presentis robuli aeripnationcz » st avi faire remurquor 

n'établit d'ordre pour lee cellatione de bénéfices qu'entre les Universités de 
Paris, d'Orléans el d'Angers; orsces Lrois Universités mont lex weules qui aient di 
représentées au concile de 1 40%. D'ailleursun renvoi mis, dans le méme. ms. latin 
14643 (fol. 357 æ), à La fn des Advitmenta. parait bien he rapporter à eux Art 
cul: « Residuum require mapra… quod eut prrtinens ad matera 
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La résolution, déjà prise en 1498, de tenir annuellement des 
conciles provinciaux était restée lettre morte : on prétendait la 
mettre à exéeution. Tout archevêque était tenu de réunir et de 
présider, chaque année, le concile de sa province; à son défaut, 
ce devoir, sanctionné par certaines pénalités, incombait au plus 
vieux où au plus ancien des sullragants. Juridiction sur les 
ecclésiastiques, sur les évêques ct sur l'archevêque lui-même; 
dispenses de mariages, quand l'intérêt de très hauts personnages 
ou de l'État était en jeu !; connaissance des appels interjetés 
soit d'un jugement de l'archevêque ?, soit d'une sentence de 
juge exempt; examen enfin el confirmation des élections de pri. 
mats * : telles étaient les attributions dévolues à ces conciles 
annuels, dont chaque session devait durer un mois au minimum 

Je viens de faire allusion à un nouveau degré introduit, où plu- 
tôt rétabli dans la hiérarchie ecclésiastique. Le titre de primat, 
revendiqué par certains archevèques de France, était depuis long- 
temps purement honorifique. En 1403, la question avait été 
soulevée par l'archevèque de Lyon, qui se disait primat de toutes 
les anciennes Lyonnaises #. Le même prélat venait de voir son 
droit reconnu dans une certaine mesure, attendu que le chapitre 
de Rouen, ayant refusé de recevoir Jean d'Armagnac et ayant 
élu comme archevèque le jeune Louis d'Harcourt (18 mars 1407) 5, 
lui avait député pour lui soumettre cette élection et Lui deman- 


1. Dans les cas ordinaires, les dispenses de muriage étaient de la connaissance 


du pénitencier du pape. 
2, À moins, comme on le verra plus Loin, que l'archevêque ne relère d'un pri- 
mat incontesté, 


ect 


d'archevèq 
du 19 et du 20 mars 1405 dans un procès pendant au Par- 

celui-ci contestant Le 
& si moble clergie, 
(ren. mets, À 4e 4786, 
\évêque de Condom, 
on élection auprès de l'archevéque 
véque-primat de Bourses, Mais la 


HIDE V4 95 ve 
ayant en vain pr 
de Bordeaux, 
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der la dispense d'âge nécessaire !. Par le fait, le concile de Paris, 
<'élant réuni eur œs entrefaites, finit par être appelé à statuer 
sur le cas de l'archevêché de Rouen (20-25 septembre 1808) ?, 
mais non sans que celle ingérence soulevät une protestation de 
la part de l'archevèque-primat 3. Il en appela au Parlement #, 
et il ne fallut rien moins que l'intervention personnelle du due 
de Berry pour obtenir le désislement de ses mandataires. Le 
principe fut sauvegardé, et le due lui-même daigna garantir 
qu'en sa qualité de « chanoine de Lyon, » il n'entendhit porter 
atteinte à aucune des prérogatives de la métropole lyonnaise i. 
Les primats, d'ailleurs, ne tardérent pas à avoir gain de cause 
devant le concile lui-même. Préoccupé du besoin de suppléer, 
au moins provisoirement, à l'autorité apostolique, le clergé ne 
it point difficulté d'admettre un degré supérieur à celui des 
métropolitains. 11 fut convenu que le primat, quand son titre ne 
lui serait pas contesté, confirmerait les archevêques ?, les sacre- 
rait et connaîtrait des appels de leurs sentences. En cas de 


1:Eh. de Nobi » Imeentaire somaire des Arche 
département de La a Le L (Paris 1865, im 
Titres da primat, dates de Lane Le 13 août 308 Ge LIU, El, pe 
3. La demande du chapitre do Mouen fut appuyée par l'Université do Paris, 
spécialement par le mation normande, et par le roi, la reine et lex prinres, Pour 
ivant les Hgles, le concile confla à une commission, campeséo du 
des archovéquer de nunçes, Tours, Toulouse ot one, des évéques 
Évreux et de Pierre le Roy. le soin d'examiner Bu forme de In pose 
pestulé. ete.. puis 11 mpréa la demande. le 20 septembre, 
latin 1344, ol, 178 1, 213.) € 
‘omplissement di 
m de l'urehevécll (él 
Histoire politique el religieuse de l'église 
palilsine et dn dioeèse de Diouen, Rouen, 1830, in-%, LIL, D. 309) — 
qu'après ÿ avoir été autorisé pur Simon ‘de Cramaud et autre commissaires 
nommés par le concile que le chapitre de_Houcn procéla, le 16 janvier 140 
réception de Louis d'Ilarcourt Bourgeois du Chastenet, Preuves, p. 5 
Ca, de Robillard de Beaurepaire, op. ei, LL, p. 
3. Son droit, disait, consacré par plusieurs papes, avait 616 amis autrefois 
par les archevêques de Rouen e£ de. Tours, par les évêques sulragnts de In pri- 
vince de Sens ef. P. Viollet, Histoire des institutions politiques el administra 
Lives de la France, LI, p M91 el, en dernier lieu, par le chapitre de Iunen, 
5. Le eoneile entend, le 25 septembre, le d'appel. dont Le 
Patriarche combatlit, mais dont l'évêque d Autun s4 
A, fol. 170 m2 ve. 


de 22 mars Lu, conti 
vis Cancun à Tarchetéehé 


Gallia christiana, L IV, 
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doute seulement ou d'absence, ces fonctions seraient dévolues 
aux évêques sulfragants et au concile provincial 

La hiérarchie ecclésiastique se trouvait complétée par des cha- 
pitres généraux que certains ordres religieux devaient tenir 
périodiquement ?, et par une commission permanente de quatre 
juges résidant à Paris ? auxquels seraient déférées les exuses des 
exempts 4, 

Pour empêcher la pression des autorités séculières de s'exer- 


cer sur les élections ecclésiastiques, Le concile n'avait rien trouvé 
de mieux que d'en faire un cas de nullité, dont jugeraient les 
supérieurs déjà investis du droit de confirmation. 

C'était surtout la collation des bénéfices par les ordinaires qui 
avait donné lieu, précédemment, à de vives réclamations. Le 
concile parut préoccupé, à la fois, du besoin de satisfaire cer- 
taines entégories de cleres privilégiés (protégés des grands, gra- 
dués des Universités) et du désir de prohiber les cumuls exces- 
sifs. Une commission fut constituée, principalement composée de 
Simon de Gramaud, des évêques de Paris, d'Évreux et de Tourney 
et de l'abbé du Mont-Saint-Michel ?, pour procéder à l'examen 
des rôles qu'auraient dressés soit les lettrés faisant partie des 
maisons royale ou princières, soit les conseillers au Parlement, 
soit les membres des Universités, el pour désigner, d'eprès ces 
rôles, ceux dont elle imposerait le choix aux collateurs ordi- 
naires : ceux-ci étaient tenus de se conformer à ses indications 


‘appel interjeté d'une 


1, Le primat pouvait cunnaître, en Lan que primat, de 
sentence qu'il avait rendue comme archevéque. 
2. Le coneile, pour celle fois, Karrogeait le droit d'en désigner les présidents. 
3. Les abbés de Siint-Gernain-des-Prés et de Suinte-Cenevibve, les doyens de 
Nolre-Dame et de Snint-Germaind'Auterruis, 
4. Les religieux Mendiants devaient être juzés, en première instance, par l 
en appel, par cette cunmission, Décret du 15 octeibre 14% 
x: Bourgeois du Clastenet, Preuves, p. 270), cité dans le 
Gallia christian (L VIL €. 461) sous ln date de 1398, et publié par L. d'Achery 
{Spicilegium, LL, p, 800! soux celle du 21 uctubre 401. 
€ emapremai, en outre, aux Lennes du décret du 1° octubre, es arche- 
séquesce Tours, Toulnase ee Sens, les évéques de Lisieux l'AIDI, dé Beauvais, 
de Pamiers, du Pay, d'Anne, de Ludive, de ‘de Mirepoir, de Troyes el 
de Coutances, abbé de Saint-Gilles 4 le pri 
les 16 60 17 octobre, le euncile recunnut, 
Lux, et au 
Preuves, p. 2 


es que quand 
ourreois ‘du. Chastenet, 


Google 
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{er octobre) !, Les cinq commissaires que je viens de nommer 
furent même investis, peu aprés, du droit de juger tous les 
débats qui pourraient survenir entre les clercs ainsi désignés et 
les collateurs ou patrons et du droit de conférer eux-mêmes 
les bénélices litigieux, s'ils ne pouvaient. faire entendre raison 
aux collateurs (19 octobre) ?. Les pouvoirs de ces derniers 
seraient devenus tout à fait illusoires, si les commissaires 
n'avaient adoplé comme régle de ne leur imposer qu'une fois 
sur deux leur volonté 5. 

11 était défendu, d'ailleurs, d'importuner les collateurs ou de 
faire intervenir les princes ou le roi : tout elerc coupable de 
telles manœuvres perdait son tour sur la liste arrêtée par les 
commissaires. 

D'autre part, il était interdit de se faire inscrire sur plusieurs 
rôles, et toute nomination devait. être considérée comme subrep- 
lice, à moins que l'acte ne mentionnât le nombre et la valeur 
des bénéfices du titulaire. D'après une règle posée alors et 


valable, il est vrai, pour celte fois seulement, nul ecclésiastique 
ne devait cumuler assez de bénéfices pour que son revenu 


1. Décret du 1 ïa, ñ 
fe; Du Boulay, L V p.1N2: Bourgeois du 

ss la dal du 16). Décret du 9 octobre Da Houlu 
hastenet, Preuves, p. 277, sous la date du 1). 
3. Du Boulay. LV. p. 1: Bourgeois du Chastenel, Preuves, p. 273, — Ce 
méme jour, Ek enjoigairent au chapitre de Toulouse de présenter À le chapellenie 
njeure de Saint-Etienne, vacant par Le fait de là déchémnee de Guigon Flandrin, 
le célébre heencié en druit Pierre Canchun, fort recommandé par lÉniversité, ct 
awquel ds avaient déjé, précétemment, assiené le premier bénelice à pourvoir à 
la romisation Qui chapitre : in amaléren re préc 
ation qu'aurait pu faire ce chapitre (ms. lt ape 
ne hate pas parmi les nombreur bénéliees qu'on à cités camme ayant été cu 
Lis par Pierre Gauchon {Dent et Chateain, Le prorés de Jeune Are e 
rersité le Paris, dans les Mémoires de la Sueiété de l'histoire de Paris, L XXI, 
I, p.16) 

3'Cest ee qui résulte d'une lettre adressée. le 21 janvic 
d'Aurere par les « comimisari per sac Cri 
Viennersis ecclesiarum super ulleruni prusecutione unions 5. M, E. ue bu 
dictarum ecclesiarum regimine noviainte Parisn ati a 
inrasenpla specialiler deputaut, » I on Me dos, a éhapitre 
d'Auxerre de conférer à un elerc de Paris, Jean Hubs, le 

vacant (Are. de l'Yonne, G 1328, Alma de Va pi 
‘lu réglement dressé par les init 

Ritatis Dounint ani pre reves pe 


LV, p. 183; Bouryeuis du 


1409, au chapilre 
usa licune et Dalphinalus 
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devint supérieur à #00 livres parisis. Ce chiffre même ne pouvait 
être atteint que par des maitres en théologie, des docteurs en 
droit, des membres du Parlement ou de la Chambre des comptes, 
des maîtres des requêtes de l'Hôtel, des confesseurs, aumôniers 
où premiers médecins des princes. Le maximum du revenu 
n'élait que de 300 livres pour les maîtres en médecine, les bache- 
liers formés en théologie, les lecteurs des Sentences, les licen- 
it, de 200 pour les maitres ès arts et les simples 
bacheliers des autres facultés. + 
Il est presque superflu d'ajouter que les faveurs des commis- 
saires ne pouvaient tomber que sur des ecclésiastiques se renfer- 
mant dans la « neutralité. » Un seul acte d'obéissance à Gré- 
goire XII ou à Benoit XIII rendait la nomination du bénéficier 
eaduque, sans préjudice des poursuites auxquelles il l'exposait. 
Cette seconde tentative d'organisation d'une église autonome 
fut diversement accueillie, Jouvenel des Ursins parle d'ordon- 
nances « belles et notables, dont tous furent contens !; » mais le 
Heligieux de Saint-Denys ? indique que ces décrets cœusèrent du 
scandale et furent désa pprouvés par des gens circonspeets, comme 
n'émanant pas d'une assez haute autorité. Au reste, quelle que 
fût la minutie des règlements, ils présentaient c 
dont les auteurs avaient conscience. Dans l'impossibilité de 
résoudre toutes Les difficultés, ils prirent parfois le parti de con- 
seiller l'attente, par exemple, dans le eas où un clerc se trouvait 
excommunié pour avoir violé une censure, un interdit général. 
Ce régime, quoi qu'on dise, sentait le provisoire. 
Après avoir ainsi cherché, lant bien que mal, à combler le 
vide produit par la disparition momentanée du saint-siège, il 
restait à seconder les efforts des c: x de Pise : ce fut la 
dernière partie de l'œuvre du cinqui 
Je ne parle pas des secours pécun era devoir attri- 
buer à deux de dinaux, Nicolas Brancacci et Pierre de 
Thuey, apitoyé sans doute par la peinture attendrissante qu'avait 
faite de Leur détresse le patriarche d'Alexandrie %, Mais, sur lu 


ciés en di 


taines lacunes 


A, Michaud el Poujotat, p. 0. 
TI». 
Sika 


sit sepporté de gras frais dl n'avaient jamais eu qu'un 
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motion du même prélat. il fut convenu, le 22 octobre, que cha- 
eun des membres de l'assemblée prêterait un serment analogue 
à celui par lequel les cardinaux s'étaient liés le 29 juin !, On 
apporta les Évangiles et la relique de la vraie Croix; Simon de 
Cramaud et, après lui, tous les ecclésiastiques présents jurèrent 
de poursuivre ln voie de cession et de concile d'accord avec les 
cardinaux unis des deux collèges (31 octobre) % 

Précédemment, pour couvrir les frais de l'ambassade envoyée 
en ltalie, et pour subvenir aux dépenses nécessitées par la parti- 
cipation au concile de Pise, l'assemblée avait voté, sur la pro- 
position du Patriarche, une demi-décime, dont la moitié serait 
exigible immédiatement (28 seplembre). Il fut stipulé seulement 
que les clercs ayant payé le quart de décime que les ambassa- 
deurs avaient imposé d'eux-mêmes en Italie 4, seraient tenus 


quittes de ce premier Lerme et ne payeraient que le second, à 
ichéanee du {9 janvier #. D'ailleurs, la levée de ce nouvel 


U nombre de bénéfices eu égard à la haute situation qu'ils occupaient duns 
dise. Nicolas Brancacei hérila de la pension de 1.000 forins que le cardinal 
Ficxchi fouchait sur l'évêché de Mieux, et Pierre de Thury eut celle de 3.009 que 
l'abbaye de Montmojour recevait de l'abbaye. de Snint-Antoine-de-Viennois, et 
que Benoit XII était réservée à lui-mème (Bibl, ma, me. latin 12544, 
Lol. 191 ve, 109 v). 
1. 1 devait en être de même de chacun des délégués que l'Église gallicanc 
Lau concile de Pise, — Les leltres de convacation avaient été, dés le 
es au roi el aux princes (G, Erler, Geschichte der abendlän- 


latin 12548, fol 41 +. 

3. V. plus haut, £ LIL, p. 602, 602: 

4: Le receveur général, Henri de Savoisy, ne devail disposer d'aucune somme 
sans l'avis de trois au moins des commissaires nommés par l'assemblée, les 
évêques de Paris, Senlis, Beauvais et Lodève, auxquels serait adjoint le rocicur, 

sutaiL bien contribuer à F sets du 2% septembre el du 
2 octubre et du 7 décembre, 


es empruntées per les an 
Mulgré ce premier payement et d'aut 
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impôt ne laissa pas que de souffrir certaines difficultés! malgré 
le aèle déployé par l'Université de Paris ?. Le clergé de France, 
apparemment, commençait à {rouver que l'union lui cottait 
cher 

L'assemblée de Paris ne s'en tint pas la. Il convient de lui 
attribuer une série de décrets mal à propos cénfondus avec les 
actes d'un concile d'A: 


x *, Elle décida ainsi que choque pro- 


1. Va la 
Laine de Paris : « De semidecima nuper imposita appelletur, eL ile core luserunt 
me ungniniter, nalla contradicente. «Arch. nat, LL 10,p. 137.) — Des lettres 
ruyaux du 1° décembre décidérent que les mecrÿeurs particuliers de là demi 
dlécime seraient Forcès de rendre compte des sommes qu'ils élenaient; d'autres 
lettres, du 12 décembre, rélérérent cel ordre, en ajoutant que les débiteurs de 
là demi-décime seraient cantraints de acquitter (Ordonnences, 1. IX, p. 390, 
399). D'autres enfin, du 2 oelabre 1409, proserivirent de nouvelles contrainte et 
conire les ecclésiastiques qui n'avaient pas encore payé el contre lea receveurs 
particuliers qui n'avaient pas rendu leurs comptes (ibid. p. HN. Lenri de 
Éavoisy dut suuvent méecorder des remises et des surséances (+, pur exenple. 
Arch. de l'Aube, G IH, fol. 153 v*: G 1016). 
2. Cest à la suite dune démarche de l'Universié, le 14 janvier 1409, que le 
apitre de Paris se décide à payer la demi-décime |Arch, mal.. LL 110, p.172 
Le recteur revint encore trouver Les chanoines le 21 janvier : il Les Cxhorta à pré 
er un concours urtif au eullecteur général, I proposa des mesures de rigueur 
contre les suppéts de l'Unirersité qui xe refuseraient au payement. I demanda 
que Henri de Sevoisy usa de tous Les moyens que Ia vOloNLé du roi mettait à <a 
disposition pour faire entendre raison notamment aux chanoines de Paris ete 
‘Chartres (ibid. p. 15 

3. L'archevèque de Wesunçon ayant, à linilation du roi de Fr 
ane demi-décime sue le clergé de son diocèse puur les frais de pi 
euncile, Jean sans Peur enjognit, le 22 avril 1408, à ses oliciers de la Gamté de 
Tourne de coabraindre au leres, exemple ou 
on ESempts, jusqu'au religieux Cistérciens, lrQ sx où Cle 
Us Arch, de le Goted'r, B HIG14 : BHbI, mat, enlleetiun de Hourgogrne, ms, DA. 
DETTES 

Les actes pubs par DD, Martène et Durand |4mpt 
€ ao se cumpunent, en réalité : 1° de décrets con 
Prune (art ext ELA 


mx eottectio, L. VIT, 
nant Loute Église de 
sx et qui ne peuvent avoir lé rendus que dans Le 
auneile de Paris; ner grand ni 
A: 2° d'actes se rapportant à la province de Narbouane {art x au 
aécision qart A3a%) par quelle le clergé de Provence adhère, en £e quile con 
au décret cncile le l'Église pallicane, » conformunge se Goncit 
Bcsie gallicane, » LL est probable que diverses provinces cle France, 
nt, Linren sex 


dinves pu 


bonne ne 

spléter 
ie, Français de 
ment à Avignon. e€ qui 2e lromvait à Villeneuve-Hn-Av 
Étplisaima callertio, L VIE, 6. ME, put eunmuniquer au cle 
Lex décisions de L'Édlise de Prunce, elles qu'elles avaient été ratifiéen par Le eur 
elle provineial de Narhoone, C'est ainsi que Je clergé des trois provinces dattes, 
AA 68 'Enhoman, réuni Ai au mis ae janvier HU, pal adhérer aux dévrets 
ja vendue à Paris pis à Narbonne, 


pertientieen nb l'on 


san, arche ve 


de Provence 
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vince ecclésiastique de France enverrait au moins doure personnes 
notables au concile de Pise 1; que les frais de cet envoi seraient 
supportés par tous les bénéficiers de la province ?, sauf les cardi- 
naux et les Cisterciens, l'abbé de Citeaux ayant offert de se 
rendre, de son côté, au concile avec douze des abbés de son 
ordre 3, Pour plus de sûreté, les délégués ne devaient point tar- 
der à se procurer des logements à Pise; il était même question 
d'x envoyer des provisions de bouche. Désireux d'y transporter 
une organisation qu'ils venaient d'expérimenter, les gens d'Église 
décidèrent qu'on y maintiendrait la séparation des provinces, 
Enfn ile annoncèrent l'intention d'y traiter non seulement de 
l'union, mais, en second lieu, des libertés de l'Église et, en troi- 
sième lieu, du schisme grec. 

11 ne restait plus qu'a laisser les ecclésiastiques s'en retourner 
pour procéder, avee le reste du clergé de leurs provinces, à l'élec- 
tion des délégués. C'est ce qu'un ne voulut pas. Livrées à elles- 
mêmes, soustraites à l'influence de l'Université et à celle du 
gouvernement, des assemblées provinciales eussent peut-être 
manifesté d'autres tendances que le concile de Paris. On jugea 
préférable de faire choisir les délégués, ou du moins la plupart 
d'entre eux, à Paris même, sous l'œil du Chancelier. Le 
6 novembre, les gens d'Église qui n'étaient point repartis { dési- 


1. Dans des instructions données par Charles VI à Robert l'Ermile le 
27 octobre 1408, il est dit que le concile de Paris a décidé que le roi et l'Église 
de France enverraient jusqu'à deux cents représentants au concile de Pise (Musée 


l'aide du bras séculier pour contraindre les cleres récnlcitrants. — C'est ainsi, 
par exemple, qu'à ln supplication de l'archevéque de Bourges, un mandemen!, 
royal dus # janvier 1108 prescrivil des contraintes pour 0h! 

la province à payer les frais du voyage de l'archevêque et des autres délégués à 
Pine (Ordonnances. L IX, p. #11). Cest ainsi encore qu'à la demande du 
général de l'évêque de Gap, le gouverneur du Dauphiné ordenna,le 26 juin 1109, 
aux oliciers delphinaux de sécander ls collecteurs de elle taxe, tous Les fois 
Aus en seraient requis (Arch, de lnère, 8 324%, 

3, En fil, le 2 peohre, le concile décula que lonire de Giteaux enverrait, à 
ses frais. di de ses abIk eaux, de Pontieny € de 
Vaut. et qu'en dehors de celte dépen dueralt qu'au payement de la 
dteni-décime {ms Latin 1254, FAO r 

à. Le Religieux de Svint-Denyn IV, p. 30: fixe au 9 mvembre la clütire du 
cancile. Le À avait dà avoir lieu une procession publique, V° pit 
lues de Noëre-Dame, à la date du 41 octobre: « HAE processes die Chniries 
prouima pro uniune Érclesie apud PalGm. » (Arch mat. LE 10, p.146. 


s rogitres 
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Hnérent, en la présence d'Arnauld de Corbie, doure délégués 
pour la province de Reims, treize pour celle de Rouen, autant 
pour celle de Sens, quatorze pour celle de Narbonne, seize 
pour celle de Tours, dix-sept pour chacune des provinces de 
Lyon et de Bourges, dix seulement pour celle de Toulouse, six 
pour celles de Vienne et d'Auch, cinq seulement pour elle de 
Bordeaux !. Les conciles provinciaux qui se réunirent ensuite ne 
firent guère que ratifier ces choix et que lixer les gages des 
délégués 2. 

Ce n'est pas que ces cent vingt-neuf ou cent trente délégués 
dussent, eux seuls, constituer toute la fraction française du con- 
vile de Pise, Les évêques, les diocèses, les chapitres, les Uni- 
versités, les abbayes avaient été directement-convoqués, ct beau- 
coup, de leur côté, élurent des représentants ?. Mais ce noyau 
formé dés la première heure devait assurer, duns tous les ns, 
parmi les délégués de la France, la prédominance des idées en 
honneur à la our 4. 

Plus tard, la royauté enjoignit à tous les gens d'É 
au concile de se rendre exack 


à Pise pour le 2 


Amplissima collectio, L VIT, 6. #83; Labire- Man: 
est ainsi du moins que les € 
(Amplissima callectio, €. 


le 6 novembre, Elie de Lest 


Le NXVI, € 1 


L leur mandat à des ceclésiantiques déjà délégués 


a, miss ee 1 
Carmotensi.… Wide 


ENTENTE PARFAITE ENTRE PISE ET PAUIS st 


ordre, sanctionné par la confiscation des biens !, s'adressait spé- 
cialement à ceux qu'avait désignés l'assemblée de Paris; lesautres 
avaient la permission de rester chez eux, mais à la condition de 
remettre leurs procurations à quelqu'un de ceux qui partiraient. 

Le cinquième concile de Paris prit soin de porter ses décisions 
à la connaissence des cardinaux; il leur envoya un de ses 
membres qui avait assisté à toutes ses délibérations ?, 

Ainsi la France et les cardinaux (j'entends ceux qui s'étaient 
séparés de Grégoire XII et de Benoît XIII) marchaient entière- 
ment d'accord. Un courant irrésistible semblait alors entrainer 
princes, prélats et universitaires. La politique du gouvernement 
ne subissait plus de fluctuation. C'est à peine si l'on constate, 
dans les moments où Jean sans Peur n'était pas l'arbitre du 
Conseil, un peu moins de fougue impatiente, un peu plus de 
modération. 

Je m'explique. Le meurtrier de Louis d'Orléans n'avait guère 
attendu plus de trois mois pour revenir prendre eyniquement sa 
place auprès de Charles VI; la scandaleuse apologie de son 
crime fut lue, le 8 mars 1408, par Jean Petit, et le duc de Bour- 
gogne ne s'éloigna de la cour que le 3 juillet #, C'est dire que 
son influence se faisait grandement sentir à l'époque où fut 
déclarée la neutralité du royaume et uù s'opérérent tant d'arres- 
tations hâtives et inconsidérées. 

Du 5 juillet au 28 novembre, Jean sans Peur fut absent. Mal- 
gré l'activité déployée par le conéile de Paris, il se produisit, à 
«e moment, une sorte de détente dont bénéficièrent les person- 
mages incarcérés comme complices du pape #. La reine et le duc 
de Guyenne, en rentrant dans Paris (26 août}, cassèrent lex 


1. Mandement du ? janvier 1409 (Urdonnances, L IX. 
eur ce qui faisait dire à Boniface Ferrer | Th 

que les prélats de France n'étaient ve 
On suivait leurs traces, on épialt leurs dis 


SA Pise que contraints € 
is on faisait entendre de terribles 


mes purtaient pus 
2: Labbe Mani, te XVI, €. a. 

E. Petit, Hinéraires de Phiténpe Le Hurdi.… p. 163. 

: Je His, à la date dus Ia juin 1 H0%, dun Les délératinn du chapitre de Notre 
Dane : « Prosequatur expeditio magistrorum ‘Fheohali Hocis et Niclai 
lun. canonicorum, prinmariorum in carceribus reits détenteur, el loquatue 


s commiceariie. EC deputnti su 
may Johannes Voymon et He ricus dk 


Le) LVRE 1 


— carre à 


commissaires chargés de les juger !, qui, aussi passionnés qu'in- 
capables, refusient, depuis trois mois, d'expédier leur affaire, 
saus égard même pour les représentations du roi, des princes, 
du Chancelier, Les deux aecusalions portécs contre les prévenus 
furent disjointes, la connaissance du crime de schisme attribuée 
à l'évêque de Paris, celle du crime de lèse-majesté restituée au 
Parlement?. Tous ceux qui faisaient partie du chapitre de Notre- 
Dame ne tardèrent pas à recouvrer leur libertés, y eompri 
Nicolas Frailln, dont les lettres de rémission furent entérinées 
le 12 septembre, en dépit de l'Université. Le secrétaire Salmon 
bénéficia, vers le fin du même mois, d'une mesure analogue ?, 


1. 11 semble Bien que, vers ce momenl, les commises aient cherché à se 
faire investir d'une nouvelle autorilé par l'assemblée du clergé. Je ls, à le dute 
du 21 août, dans Les délibérations du chapitre de Notre-Deme : « Prohibeatur ex 
parle dominerum meorum  dominis. comissariis super laclo. magiatrarunt 
TT. Hocieet N. Frailion et Nicolai de Condis, prisio ie 
dant ad aliqualem sentencie prolacione: 
mmissionem que peti diciLUr eur 
x mane se opponunt.. » (Areb. rat. LL 130. p. LX 

2. Religieux de Saint-Denys. L IV, p.16, 14, 60. Mémoires de Salmon, p. %ü 
#2. — Dés le 10 juillet, cinq des prisonniers du Louvre avaient requis, au' Parle. 
ibution de conseil contre l'Université. Celle-ci avait refusé de recon- 
altre en pareille matière (schisme et lésc-majesté) la juridiction du Parlement. 
Les accurés insistaient : « Car jà longuementont esté prianmniens, et n'est. hot 
Lant fust sarranin, que, si Venoit eeans el demandast distribution, que Len l'y 
deniast. » Le Parlement, en eel, accnellil leur route. (oarnal de Nicolas de 
Baye, LL. p. 233, 1) 

L ‘Transférés du Louvre en la prison de l'évêque [vers le 26 ant} ie n'y 
restés qu'un mois, suivant le Heligieus de Saint-Denya (E. IV, p.60). CT. les 
registres capitulaires de Notre-Dane : {10 septembre 110%» Revocala eat pales. 
Las data per dominos certix commisaris abus deputatis per copitulun rrapectu 
certorem inçarceraterum, seilicet magistronum Thecbaldi Houcis, N, Fraïllion, 
laÿ de Condis, Hargantur mmgistr Th, Loucie 6 A, F 
Lembre) « Hlarghantur domi eL magisri T. Houcie et N. de 
cione juratoria de stand juri et parerdé Latiens quociens. Quam cauciunem pres. 
tilerant. » (Arch, mat, LÉ 110, p. 123, 138.) 

4. J'ai eu déjà l'accasion de citer (plus haut, LIL, p 612. note 3j les pleidoiri 
du 30 août sur cette aiaire | Areh. nat., X 2° 748, fol. NV Le 4 seplembre, le 
pacureur de l'Université fu£ obligé de convenir qu'il n'avait plus rien À produire 
centre Nicolns Fraillon Jorrmat de Nicola de Haye, t 1, pe 29, zi0), Celui 
Pub remis en liberté, après avoir juré qu'il 
Le roi {éhéd., p. 294; Arch, out, X 1° 1473, fol. 49 F7 
de Pise come pracureur du chapitre de Langres. 

5 Mémoires de a, p.46, 192, — Heparti pour le midi, ect étrange per. 
sonner prétend avoir mecs 2, aux principaux 
sthcien de la Courunne de rayatdrieun cn 


— I Fut envoyé au concile 
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ASELLENGE DE JEAN SANS PEUR 43 


Enfin, voyant les universitaires s'opposer à l'élargissement de 
Jeun de Sains el de Philippe de Villette, sans justifier le moins 
du monde leur acharnement, la reine et le due de Guyenne 
envéyèrent tout simplement quérir les deux prélats par le car- 
dinal de Bar !, sauf à leur faire acheter peut-être leur liberté . 
Malgré ces alternatives de tolérance et de rigueur, la roywuté 
suivait bien fidélement la politique que préconisaient, de leur 
côté, les cardinaux de Pise. Tous les regards se tournaient vers 
la ville italienne uù la chrétienté réunie en de solennelles 


assises devait, après trente ans de schisme, rétablir l'unité de 


iglise. 


Ji 


Tandis que Charles VI assemblait à Paris les représentants du 
ckrgé de France, Benoît XII groupait,à Perpignan, les débris 
de son wbédi 

J'ai déja nommé sept cardinaux qui s'étaient séparés de lui 
pour se joiñdre, à Livoure ou à Pise, aux curdinaux de Gré- 
goire. Pierre de Frias se tenait à l'écart : Benoit XIII ignorait 
jusqu'à sa résidence ?, Louis de Bar était venu prendre à la cour 
de France la place à laquelle sa naissance lui donnait droit 4. 


nce. 


de decquen Le Grand et dun ex villes de Paris, de Fe 
«Amiens, de 14 lrnyes. 1 aurait même invi 
à et Louës d'Anjou à sy rendre en personnes. Quelles que soient les répor 
fasarables qu'il prétend avoir reçues, rien ne prouve que cel illuminé, qui res 
exervé la moindre infuenes sur ln politique seb 
1 36, 30, 63, NI}. 
1. Réligieus de Saint-Denye, L IV, p. 80. Cf, 
Moniface Ferrer à « portait. quel 
3.0, et aliu 2.000, el sie de céleri. » (1 
ram, LI, €, LE) — Déx le 19 novembre 110%, on ve 
mencer de siéger au Parlement (Arch, nat, À 
à. Le 1 septembre. Henoël XL env 
ferat. + (Arch. du 
c RP. Ehre: 
LH était à Paris de le 2 septembre 140x Arch. nat. AJ Hu, fol, 77e 
suivi le noi à Tous Lib. fol, 1 ar, 1, 64 ve, JU 2. D'un mn 
de vetle derniére ville, le 16 décembre, il résulte que Charles VE ven 
er 1.000 francs d'u au cardinal pour le récenmpenser de ses sercites, à 6 ati 
lui aidier à supporter les Frais. missians et depens que faire Du cu 
a chacun jour entaur aus el en matre sertice, à (HDI. mat, ms fr 
aix 20597, m 13) 
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Bérenger d'Anglesola était mort, à peine débarqué en Roussillon 
(23 août 1408) !. La cour de Perpignan eût donc été réduite à 
trois cardinaux, si Benoît XIII n'eût fait, le 22 septembre, une 
promotion d'un castillan, de deux aragônais et de deux Tran- 
çuis ?, Mois l'un de ces derniers, Jean d'Armagnac, ne survécut 
pas: plus de seize jours à sa nomination. Benoît XIII n'allait 
done avoir que sept cardinaux autour de lui pour l'ouverture de 
son concile %. F. 

Dans le courant du mois d'août, espérant peut-être, en l'ab- 
sence du due de Bourgogne, regagner une partie du terrain 
perdu en France, il avait tenté quelques démarches auprés des 
princes et d'Isabeau de Bavière #. Mais, la nouvelle lui étant 
parvenue des manifestations qui signalérent l'ouverture de 
J'assemblée de Paris, au désir de la conciliation succéda chez lui 
un besoin de représailles, À vingt-quatre heures d'intervalle, 
comme si l'on s'était donné le mot, l'assemblée de Paris con- 
damna onze de ses partisans, el lui-même commença le procès 
de l'Université de Paris et de treize français dont il avait parti- 
eulièrement à se plaindre : Simon de Cromaud, Pierre Fresnel, 
Pierre Plaoul, Jean Petit, Jean Guiot et Jean François, qu'il 
avait pu voir à l'œuvre en Italie, comme uimbagsadeurs du roi ; 
Étienne du Mesnil-Fouchart, ministre des Mathurins de Paris, 
auteur peut-être du discours si grossier prononcé, le 26 août, au 
Parvis Notre-Dame *: Vital de Gastel-Moron, qui dispulait à 
Pierre Ravat l'archeviché de Toulouse, et Arnoul de la Fons, 
qui « usurpait » le titre de provincial des frères Mineurs de 
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Bourgogne ! ; Étienne Montany, prieur des Chartreux, chargé 
d'arrêter les gens d'Église qui se rendraient à Perpignan ?; Jean 
Converte, collecteur de la Chambre apostolique %; Jean Garce, 
frère Mineur, et Gcolfroy de Peyrusse. Tous furent accusés, dans 
le consistoire du 21 octobre, d'erreurs contre la foi et de diffa 
mation à l'égard du pape. On rappela que l'Université de Paris {s 
tant est qu'on pät la désigner sous ce nom) avait interjeté des 
appels illicites. Elle fut autorisée à comparaître par procureur, 
et tous les autres accusés furent sommés de comparaître en per- 
sonne, dans un délai de soixante jours. La citation, vu les cir- 
constances, m'était pas aflichée en dehors de Perpignan : mais 
on stipulait bien qu'aucun des inculpés ne pourrait exciper de 
son ignorance 6. 

Avec ses cardinaux demeurés en Italie Benoît XII n'avait 
pas encore cessé de correspondre. Il leur adressa, le 15 juillet, 
et reçut d'eux, le 20ou le 23 octobre, une lettre 
du 24 septembre : c'était l'annonce du concile de Pise. Leur 
décision, disaient-ils, avait été unanime : ils complaient sous peu 
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saint Cyprien, son crime serait de ceux qui ne peuvent s'expier 
même par le mortyre. Les cardinaux, d'ailleurs, prisient 
Benoit XIII d'excuser leur absence du concile de Perpignan, 
dont ils persistaient à ne pas comprendre l'opportunité L. 

Un peu plus tard (6 novembre}, arrivérent d'autres lettres 
convoquant officiellement au concile de Pise Benoit XEIL !, puis 
les trois cardinaux Flandrin, Fieschi et de Chalant 5, Le pape, 
dans sa réponse, à laquelle ces trois cardinaux s'associrent t, 
revendiqua pour lui seul le droit de convoquer un concile géné- 
ral, déclara qu'il lui était impossible de se transporter à Pise et 
enjoiguit aux cardinaux résidant en cette ville de venir le 
réjoindre eux-mêmes à Perpignan (7 novembre ) 

Une dernière lettre de ceux-ci, datée du 10 octobre, et qui par- 
vint à Benoit le 13 novembre, tentait de prouver leurs bonnes 
intentions et insistait pour que le pape donnât une réponse 
favorable & : mais rien ne pouvait désormais changer sa résolu 
tion, 

Quinze jours seulement après la date primitivement fixée ?. 
étant descendu en grande pompe du château de Perpignan à 
l'église de la Réal, il ouvrit son concile. Le 24 novembre, dans 
un discours étudié, il salua le commencement d'une êre nou- 
velle : ce concile, à l'entendre, allait couronner ses efforts et 
préparer, sinon réaliser l'union, puis la réforme de l'Église. La 
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parole fut ensuile donnée au cardinal de Chalant, qui lat un 
long mémoire historique destiné à replacer le pontificat de 
Benoît sous son vrai jour !. Après cette lecture, qui se prolongea 
durant sept sessions, le pape pria le coñcile de l'éclairer sur la 
conduite à Lenir, se disant prêt à sacrifier sa vie aux intérêts de 
l'Église (5 décembre ©), 

Comment se trouvait composée l'assemblée à laquelle il daignoit 
ainsi demander conseil ? On en a beaucoup trop diminué l'impor- 
tance en l'évaluant à une quarantaine de prélats ou d'abbés 5. 
Outre les cardinaux et les trois patriarehes récemment promus 
par Benoît XIII, le procès-verbal cificiel ne compte pas moins de 
huit archevèques, de trente-trois évêques, de quatre-vin 
abbés, de quatre chefs d'ordres religieux, de cinq dignitaires 
d'ordres militaires, sans parler des représentants d'une dizaine 
d'évêques, d'une quarantaine d'abbés, d'autant de chapitrès 
cathédraux, de quatre Universités et d'environ quatre-vingts 
monastères 6 : c'est-à-dire que le chiffre de trois cents membres, 
indiqué par Benoît$, ne doit pas s'écarter beaucoup de la réalité. 


Ce qui manquait à ce concile, c'était l'universalité. En dehors 
des Castill 
grande partie, je ne trouve guêre qu'un petit nombre de Lorrains, 
qui s'étaient déguixés, dit-on, pour traverser la France 5, 
quelques Provençaux et Savoyards. A part les élats des comtes 
de Foix et d'Armagnae 7, la F dire, 
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pas envoyé de représentant. À titre exceptionnel, je citerai 
quatre personnages condamnés à Paris, Bertrand de Maumont, 
Jean de la Coste, Aimery Nadal et Guigon Flandrin { : c'est à 
ce dernier que nous devons les procès-verbaux du concile ?. Les 
défenses du roi de France avaient été strielement observées : les 
commissaires postés aux principaux passages avaient fait bonne 
garde ?. 

D'une telle assemblée, Benoît XIIT attendait sans doute 
réponse entièrement favorable à ses vues. L'événement trompa 


quelque peu son espoir. 

Un auteur très partial en faveur de Benoît avoue qu'il y eut, 
entre le pape et les pères du concile, de nombreux pourparlers 
et force altercations À. Serait-il vrai, comme on le soutint plus 
tard au concile de Constance 5, que le conseil fut donné à Benoît 
d'envoyer à Pise des proeureurs irrévocables pour ahdiquer, en 
son nom, en cas de mor, de cession ou de déposition de l'«in- 
trus? » IL se serait révollé contre cette idée, el, sachant que le 
cardinal de Chalant était un des auteurs de ln proposition, il 
l'aurait gourmandé de la belle manière, menacé même de la pri 
son perpétuelle. Le pape ne reconnaît pas s'être laissé aller à de 
tels excès de langage : mais il avoue que, sur deux points, un 
dissentiment éclata. Six ou sept membres du concile, dit-il, 
auraient voulu que les procureurs envoyés à Pise eussent de 
pleins pouvoirs pour abdiquer : lui, jugeait plus prudent de leur 
confier seulement la mission de convenir d'une époque et d'un 
lieu où il abdiquerait lui-même, au besoin par procuration. De 
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plus, on lui demandait une promesse de démission pour le cas où 
son compétiteur serait déposé ; il ajoutait : « serait déposé juri- 
dliquement et effectivement !, » addition importante, en ee qu'elle 
'autorisait à conserver la tiare, pour peu que la déposition de son 
rival lui: parût irrégulière ou inellience. 11 réussit à faire admettre 
ce double tempérament, dont l'importance était, à ses yeux, 
«apitale. Ce ne Fut pas toutefois sans de longues discussions. La 
réponse du concile, qui devait être rendue le 12 décembre 1408, 
ne fut pas prête avant le {°° février 2. 

On peut même se demander si la victoire du pape — victoire 
bien relative, on ne tardera pas à s'en convainere — ne vient 
pas tout simplement de ce qu'il lnssa la patience des pères du 
concile. La plupart se retirèrent avant le mois de février. Ils 
laissérent le soin de rédiger leur adresse à une commission de 
prélats et de cardinaux dont le nombre alla toujours, semble- 
Lil, en décroissant. On nous parle de soixante membres, puis de 
trente? puis de vingt-huit !, de dix-huit 5, de seize”, de dix enfin : 
à ce moment, la commission ne comprenait plus guère que des 
créatures de Benoît XIII 7. En tout cas, si la minorité de six ou 
sept voix que le pape accuse se forma au sein d'une assemblée 
réduite dans de pareilles proportions, elle prend, onen conviendra, 
une importance tout autre que celle qu'il semblait lui attribuer, 

Au surplus, que l'en considère l'adresse du 1 février 
comme l'expression exacte des idées du concile, ou qu'on y voie: 
sulement l'effet des concessions auxquelles finirent par être 
amenés les derniers pères demeurés à Perpignan, il est difficile: 
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de ne pas y remarquer, avant tout, une extrême impatience de 
mettre fin au schisme. Sans doute, on rend hommage aux efforts 
de Benoît XIII ; on le lave des reproches de schisme et d'hérésie : 
on le proclame vrai pape et bon chrétien, Mais aussi on le con- 
jure de poursuivre la voie de cession préférablementà toute autre ; 
on le supplie d'étendre la promesse qu'il a faite d'abdiquer au 
cas où Grégoire XII serait déposé juridiquement et où cette 
déposition, reconnue valable par les gens de son parti, serait 
accompagnée d'effet, On l'invite à envoyer à son compétiteur et 
à Pisedes plénipotentiaires chargés de traîter du lieu, de l'époque 
et des conditions auxquels lui-même ou son mandataire exécu- 
teraient les conventions, au besoin réaliseraient l'abdication pro 
mise, On insiste pour que ces ambassadeurs aient des pouvoirs 
aussi étendus que possible. On lui demande enfin de prendre les 
mesures nécessaires pour que sa mort, si elle survenait, n'em- 
pêche ni ne retarde l'union!, 

Présentée sous celte forme, qui pouvait, d'ailleurs, étre diver- 
sement interprétée, l'adresse du concile marquait nettement au 
pape son devoir ; elle n'avait rien pourtant qui dût gêner les évo- 
lutions d'un pontife expert dans l'art des faux-fuyants et habile 
à trouver des portes de sortie dans toutes les impasses où on 
croyait l'acculer. 

Après avoir, douze“jours durant, fait attendre sa réponse, 
Benoît XIII déclara qu'il suivrait l'avis du concile? : comme 
ambassadeurs, il choisirait, dans les diverses nations, plusieurs 
prélats et notables personnages auxquels il donnerait de pleins 
pouvoirs pour mener à bien l'œuvre de l'union (12 février). Puis, 
sur un discours élogieux du patriarche de Constantinople et sur 
un Te Deum chanté par la chapelle pontificale, la session fut 
close, et Le concile ajourné à une date éloignée, celle du 26 mars 3. 

Pourquoi ce long délai, à moins que le pape ne fût désireux 
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de s'affranchir le plus possible de la tutelle du concile 1? Et pour- 
quoi, du moment que l'envoi d'une ambassade était résolu en 
principe? et que le besoin s'en faisait immédiatement sentir, 
attendre jusqu'eu 26 mars, je ne dis pas pour communiquer les 
noms des ambassadeurs, mais pour les investir eux-mêmes des 
pouvoirs nécessaires 4? On eût dit que Benoit XIII s'appliquait 
dès le début à rendre infructueuse la démarche qu'on l'obligenit 
à accomplir. 

Dans l'intervalle des deux dernières sessions, il avait élé 


invit. 


, d'une façon plus pressante encore, par ein cardinaux à 
rendre au concile de Pise. On lui expliquait que Grégoire XII 
n'avait plus un seul lieu où reposer «a tête, et que, dans cet 
abandon, il ne pourrait sérieusement mettre obstacle à l'union. 
On lui garantissait pleine sécurité de la part de Charles VI, de 


1. Alpartil avoue que, le 26 mars, les prélats étaient si peu nombreux que la 
quatorzième session du concile fut célébrée dans une des chambres du château de 
Persignan 1 prend, is vrai, que le prélats absents avaient uns eur pro 
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Boucieaut, des Génois et des Florentins ‘. Ces derniers, en effet, 
dis le 13 janvier, lui avaient adressé, pour lui, pour ses com- 
pagnons où pour ses envoyés, un sauf-conduit des plus larges, 
valable pendant treize mois ?, et les Génois s'étaient hâtés de 
suivre l'exemple de Florence ?. A toules ces ouvertures 
Benoit XIIL ne répondit qu'en menaçant d'excommunication 
quiconque entamerait des poursuites contre lui ou procéderait, 
sa vie durant, à l'élection d'un nouveau pape £. Au fond, il se 
souciait moins que jamais d'abdiquer. Il en venait à croire que, 
s'il quittait son poste, l'Église, pour toujours privée de chef 
légitime, pordrait le « pouvoir des elcfs, » sans espoir de le 
recouvrer, à moins que Dieu ne consentit à s'incarner une 
seconde fois 5. 

Dans ces dispositions, il ne serait pas impossible qu'il eût 
tardé longtemps à demander les derniers «aufs-conduits dont il 
avait besoin, ceux du seigneur de Lucques, de Louis d'Anjou et 
du roi de France. En tout ens, ils ne lui parvinrent qu'à une date 
avancée (# mai). Alors seulement il Gt partir le gros de son 
ambassade, mais par la route de terre, la plus longue. Un de 
ses envoyés, Pierre de Zagarriga, prit, il est vrai, la voie de mer, 
mais ne s'embarqua que le 22 mai €. Benoit XIII n'eût pas agi 
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d'autre manière, s'il eût voulu que son ambassade parvint à 
Pise après la clôture du concile. 

Pendant ce temps, les événements se précipitaient en Italie, 
On ne tardera pas à voir quelles conséquences funestes eut cette 
lenteur sans doute calculée. 


IN 


La France a toujours eu l'ambition de répandre ses idées au 
dehors. Cette tendance ne fut jamais plus marquée qu'à l'époque 
du Schisme. Nous avons vu la royauté multiplier ses ambassades, 
tour à tour pour plaider la cause des papes d'Avignon, pour 


prôner les avantages des voies de cession ou de soustraction, de 
nouveau pour recruter des partisans à Benoît XIII, enfin pour 
déterminer un mouvement d'opinion en faveur de la libre abdica- 
tion des deux pontifes rivaux. 

La France demeura fidèle à cette tradition quand elle eut 
décidé que l'union, ne pouvant se faire avec le concours des 
papes, se réaliserait sans eux. Cette fois, c'est en faveur de lu 
neutralité qu'elle entreprit une campagne d'autant plus néces- 
saire qu'à moine de réunir l'unanimité des suffrages, l'œuvre du 
concile de Pise était condamnée à ne pas aboutir. 

Le succès de la France fut, à la fois, plus général, en appa- 
rence, el moins grand, dans la réalité, que lors de ses précé- 
dentes tentatives : moins grand, parce que son crédit était fort 
ébranlé, sa clientèle beaucoup moins sûre; plus général, parce 
que, cette fois, elle n'était pas seule à agir !. 

Si l'Angleterre, par exemple, et une grande partie de l'Ilolie 
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acheserun. » (Bibl. de Dijon, ms, O3, fol, 70 r-) 
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la pensée d'attribuer ce rés 
qaise, quelque activité qu'ait déployée la diplomatie de 
Charles VI en Allemagne, en Italie et jusqu'en Angleterre. 
D'autre part, le peu de succès oblenu par la France chez de 
fidèles alliées telles que l'Écosse et la Castille montre qu'à cette 
époque, plus encore que dans la première période du schisme, 
il faut se garder de considérer sa pression comme irrésistible. 
G'a été trop longtemps une habitude commode, parmi les histo- 
riens de l'Église, de rejeter sur notre pays la responsabilité de 
toutes les erreurs commises à l'époque du Grand Schisme. 

Je ne sais si l'archevêque de Gänes, Pileo de* Marini, attendit 
la déclaration de neutralité du roi de France pour se retirer lui- 
même de l'obédience de Benoit XIII. Aussitôt après l'Ascension 
(2% mai) de l'année 1408, il s'enfuit en Toscane !. Dès le 11 juin, 
Benoît XII, fixé sur les sentiments du prélat, eonfiait à un cha- 
noie, Jean Godiliasco, l'administration de l'archevéché ?. Cette 
circonstance rendait facile la tâche de Boucicaut, Informé des 
résolutions prises à Paris et bien endoctriné par Pierre Plaoul, 
le gouverneur, revenu à Gènes (26 juin), n'eut rien de plus pressé 
que d'ÿ assurer l'exécution de l'ordonnance de neutralité. Il 
assembla les représentants de la bourgeoisie et du elergé (13 juil- 
let) et, leur ayant expliqué le désir du roi, leur donna un 
petit nombre de jours pour réfléchir. Le 21 juillet, il publia une 
déclaration interdisant à tout sujet, dans l'étendue de son gou- 
vernement, d’obéir désormais soit à Ange Correr, soit à Pierre 
de Luna 8 

Si l'on s'en fiait à son panégyriste, Boucicaut serait l'auteur 
de toutes les démarches faites, à ce moment, en llalie, en Espagne, 
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en Angleterre ou en Allemagne pour détacher villes et royaumes 
de l'obédience des « deux maudits !, » Son rôle, en réalité, se 
borna à intervenir auprès des Florentins (janvier 1409) ?, Ses 
envoyés ne furent pas les seuls, d'ailleurs, à rappeler à Florence 
L'engagement qu'elle avait pris lors de l'acquisition de Pise : des 
envoyés du roi et des princes de France lui tinrent à peu près le 
même langage, en évoquant aussi le souvenir de la promesse 
moins précise insérée dans le lraité de 1316 *, Une lettre du roi 
enfin exhorta la république à la neutralité ot Iui recommanda les 
gens d'Église qui allaient se rendre à Pise +. Florence ne resta 
pas. sourde à ces avis. Elle retira la disposition des bénéfices à 
Grégoire XII (26 janvier) ?; puis, une assemblée de plus de cent 
prélats, légistes et théologiens ayant déclaré ce pape schisma- 
tique (7 février), elle résolut de lui faire soustraction le 26 mars, 
si, à cette date. il ne s'était pas rendu ou fait représenter au con- 
dle de Pise. En portent celte décision à la connaissance de 
Charles VI, la république ne manqua pas de faire remarquer au 
oi La déférence filiale avec laquelle elle s'empressait de suivre 
ses sages recommendations (28 février) 3. 


À. Lévre des faicis (&d. PebLob), L 1, p. 170. — Au contraire, dans une letire 
sressée à Charles VI, l'archevêque de Gênes accase Boucieaut d'avoir continué à 
favoriser Benoit XI : « Cujus erga illum obsequia Lanta fuere ut manéata lue 
MajesLatis michil pender rdinaliumque requisitiontbus et Luorum oratorum 
iataneus prostergatis (ie), Ni sedueteri faverel, ii so paruerit, illum juveri, 
ton modo anteaut dur sacrum Pisis Coneilium celebratur, verum eliam post lala 
wntcntiam que idem fuit auctoritate Lolius caih 
us. mbjectus. « (BibL. de Dijon, ms. 574, fol. 205 1.) 

2. Je ne me rends pas bien comple de le nature d'une démarche à laquelle il est 
Hit minai allusion, le 5 août 110%, dens lea délibérations des Florentin : » Quad 


: M Gt une Heire du cardinal de Milan destinée à Mter l'envoi d'une 
Mbæssade de Boucicaut aux Florentins (Amplisséma collectio, 1. VII, c. #21. 

3 Minerbelli, c. 5k8. 
ru A mplistima collectio, t. VII, c. #99. — Le 23 janvier, un florentin présenta 
divers amuments ea faveur de ln neutralité, + ct mexime audit logaione roûs 

Cie, ele, et quid offrant, (Conrtlie € ratéehe 0, Fo, 35 2) 

Amplissima collectio, 4. VII, €. #41. 

% Bibl du Vatican, me. let. Valie, 1437, fol, 196 1: Bibl. de Dijon, me. 5%X, 
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De Florence, les envoyés de Charles VI ! se rendirent sans 
doute à Rome et même à Naples?. C'était étrangement se 
méprendre sur les desseins de Ladislas, On se flatia pourtant de 
le convertir au parti de la neutralité, et nous possédons le brouil- 
lon d'une lettre de l'Université de Paris que durent porter au 
roi de Sicile? les deux ambassadeurs français t. Seul le naïf 
auteur du Livre des faicts du mareschal de Boucicaut se fait l'il- 
lusion de croire que Ladislas fut convaincu ?, Le peu de respect 
que les Romains témoignaient alors à Grégoire XII prouve seu 
lement le discrédit dans lequel ce pape était tombé ©, mais n'in- 
dique nullement que le roi de Sicile, maître de Rome, eût 
renoncé à faire cause commune avec ce pontife, ni même que 
les Romains eussent cessé de lui obéir comme au chef spirituel 
de l'Église. 

A Bologne, où se rend 


ent ensuite les envoyés français 7, ils 


42 Li sont nommés dans la lire de l'Université de Paris cllée ci-dessous: 
aient le maitre des requêtes de l'Hôtel Guillaume Boisratier ele chambellan 
du ru lugues Cholet, C'est le mème Guillaume Boisraier qui, devenu archevéque 
de Bourges, ft placer, en 1409, dans les cryptes de Saint-Sébastien de Home, sur 
le prétendu tombeau de sainte Cécile, une insertion fameuse qui longiemps 
Ainduisi la critique en erreur (D. Guérenger, Sainte Gécite et La soeiété romaine, 
Paris, A4, p.153 

2. Gronica di Bologna (Murat, L XVLID), €. 598, 

3. L'Université de Paris, bien entendu, ne lui donne pas ce litre. L'adresse de 
la lettre est ainsi rédigée : « Duverisaimo ac potentisa 
Duracin, cum rege Ludvico de regno Cecilie cunteadent 

S Acehe Maty M 0%, démarches 
même roi deux cardinaux, l'un du college urbaniste, 

ele seigneurie de Florence du 17 et du 27 and 1408 LA! 

1'Canrellerin, Sao Mssive 


L4D$, un avdre du Sénute 
les armes de Grégoire XII fussent es] 


son num de pape FO pronanei 
population le jour de L'Assomption 
tri, L XXIV, e. 006. Mais on en ennelurait à Lurt que Rome 
s6 on d'ubédience à Grégoire. Le 3 octobre. 
Paul Caerer vint à Itume el fut bien accueilli Le chapitre de Saint-Pierre recul 


“encore, le 2 janvier 199, une bulle de Grégoire XIL Le 21 mars, les chefs des rioni 
urdonnérent même l'enfevement des armoiries de Lous les cardinaux qui s'étaient 
transportés à Pise ibid, €. M7, 99%, LOU. 

7, LS y porvinrent le 25 mar 110 (Cronara di Bologna, laco cit), Auparavant 
Charles VE avait adressé à celte ville une let félicitations (Bibl, nat. 
ms latin 19588, fo 63 Ve Burgos du Chastencl, Preuves, p. B193 letire ant 

ren Franc de Simon de Cramatul 
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n'eurant, au contraire, qu'à constater les dispositions favorables 
d'une ville où prédominait l'iniluence du cardinal Cossa, et dont 
les docteurs professaient des idées fort analogues à celles de 
l'Université de Paris!. 

La mème satisfaction ne leur était pas réservée à Venise ?, La 
patrie d'Ange Correr écartait, pour le moment, tout projet de 
soustraction : elle doutait de la légitimité du synode de Pise, 
craignait qu'il ne manquit d'autorité, d'indépendance. Elle n'eût 
permis à son clergé de et elle ne se fût fait elle-même 
représenter que dans un concile régulièrement convoqué. Votée 
dans le Sénat à une très forte majorité, cette réponse fut adressée 
directement à Charles VI, aux dues de Berry et de Bourgogne 3. 

Notons encore l'intervention de l'Université de Paris auprès 
du duc de Milan, Jean-Marie Visconti, de son frère Philippe- 
Marie, comte de Pavie, et du puissant condottiere Facino Cane 
{janvier 1409). Elle exhorta ces trois hauts personnages non seu- 
lement à se faire représenter devant le concile de Pise, mais à 
protéger le cardinal de Milan, Pierre Philargs, contre le res- 
sentiment de Grégoire XII #. Nommer ce cardinal, c’est rappeler 
l'influence dont il jouissait à la cour des Visconti. Le Milanais, 
en effet, ainsi que Padoue, patrie de François Zabarella $, et 


1. V. surtout le traité qu'Antoine de Budrio écrivit à la demande de Balthazar 
Cassa et adressa aux pères du concile de Pise (Bibl, Mazarine, rs. 1647, fol. 122: 
Bibl. de Dijon, ms. 3%8, fol. 210-237; édition incomplète dans Marsi, Senclorem 
Goncilioram.… Supplementum, L. 1, Lucques, 1749, in-fol., €. 1014). V. aussi les 
dissertations antérieures du même jurisconsulle qui se trouvent dans le ms, de 
la Laurentienne, Plateus, XX, 39. — Les partisans de Grégoire XII donnaient 
à entendre que. sous la lyrannie de Balthazar Cowsa, la facullé de lhéologie de 
Bologne a re d'émeltre un avis sincère, Antoine de Budrio, dans 
une kttreà Grégoire XL, aurait dégagé, à cet égard, sa responsabilité J. Weisslie- 
Ker, Deutsche Heichstagaakten…, L VI, p. 401) 

2, Lis sy rendirent en venant de Hologne (Cronara di Bologna, loe cit.) LIs 
apportaient sans doute une lettre dans lquelle Charles VI exhorte les Vénitiens 
# prendre le parti de la neutralité, en leur rappelant là gloire acquise par leurs 
ancétres lors Qu schisme d'Alexandre {11 e des antipapes Victor. Faseal, Callixte 
EL Innocent (Amplissima cultectio, L YAL, © — On Verre plus loin lu 
réponse que la république de Venise avail déjà fait parvenir aux cardinaux de 
Pie par son ambassadeur Rosso Marino. 

3. M. Perret, Histoire des retations de La France avee Venise, LL, p. 120. 

4. Arch, nai. M, n° 26, — L'Université prétend qu'au moment où est 
orert à Le chrécienté 1e rembde inespéré du c nes gens ne parlaient 
de rien moins que de déporter Les papes rivaux aux extrémités de le terre 

5 iesous la date du À natembre TAUX, puis remanin, p 
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la plus grande partie de la Haute-ltulie !, élait gagné d'avance 
aux idées. défendues par l'Université de Paris. 

Celle-ci s'adressa encore aux frères de Malatesta ?, Mais l'un 
d'eux tout au moins, Charles, demeura sourd à ses exhortations : 
resté fidèle à Grégoire XII, il lui olfrait, à ce moment, même, 
un asile à Rimini. Grâce à lui, une partie de la Romagne et les 
Marches formèrent, avec Venise, Rome et le royaume de Naples, 
un groupe d'états fidèles à la cause de Grégoire. 

Déjà le dissentiment qui se manifeste en Ilalie peut faire pré- 
voir le peu d'entente que nous allons constater, au sujet de la 
eonduite à tenir envers les papes, entre les autres états de l'Eu- 
rope occidentale, | 

Le roi de Navarre venait de rendre visite à Benoît XIIT, qui. 
pendant quatre jours, l'avait fêté à Perpignan (août 1408) 4 : il 
n'en subit pas moins, une fois de retour en France 5, l'influence 
de Charles VI où plutôt de son entourage. À la demande du 
roi et sur le conseil de Louis d'Anjou, des dues de Berry et de 
Bourgogne, il promit de faire observer lu neutralité en Navarre, 
d'envoyer une ambassade à Pise, plus tard, de reconnaitre l'élu 
des cardinaux 6, Quand, après l'assemblée de Paris, il renouvela, 


un traité qui longlemps a été confondu avec deux autres traités du même auteur. 
l'un daté du 30 décembre 1403, l'autre conlemporain d'Innocent VIL (#, F-J 
Scheuffgen, Beiträge zu der Geschichle des grossen Schismas, p. 118, et surtout 
À. Kneer, Kardinsl Zabarella, Münster 1401, in-8e, p. 9%. 53). IL Ky prononce 
énergiquement pour la réunion d'un concile ct démontre, dans un lançage aussi 
farml que celui des Lhéologiens de Paris, que Les deux papes peuven£ être con- 
traints d'abdiquer (Scherd, De jurisdictione…. imperiali el polestale eccleriastic 

Bale, 1965, in-Ko p. 705). 

1. Dans celle région, Grégoire XII ne conserve que de Lrés rares partisans 
son neveu Ange Harbadige, éveque de Vérone, qu'il crée cardinal le 19 sep- 
Lembre 1408, Barthélemy, éxèque de Crémone, Henri, évéque de FelLre-Belune, 
Donato, évêque de Torcellu (R. Eubel, Die provisiones præltorum dureh 
Gregor XIE nach Mille Mai aus, dans Rümische Quartalschrifl, L. X, 18%, p. 180) 

2. Arch. naL., M 63, n°06. 

3: Par cremple, les évêques de Rimini, de Recamati, d'imola, de Fano, de 
Camerine eu de Fermu suivirent cet exemple (K. Eubel, Loro côt.). 

4. s'y était trouvé avee son gendre Jacques I, come de la Blarche,et avec le 
mmte de Foix (Martin d'Alpurt 
9, 11 se trouvait à Tours, auprés 
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à l'instar de Charles VI, sa déclaration de neutralité, il eut soin 
de faire remarquer qu'il déférait ainsi au désir du roi de France, 
le chef de sa maison, le suzerain de son duché de Nemours, l'ar- 
bitre sur le jugement duquel il entendait se régler: (Paris, 
23 mars 1409) 1. 

On s'eflorça, par l'entremise de ce monarque complaisant, 
d'obtenir l'adhésion de l'Amgon et de la Castille. De ce der 
côté, les efforts combinés de Charles VI ?, de Charles de Na 
et de L'Université de Paris ‘ n'aboutirent qu'a un demi-succès 
le régent Ferdinand promit qu'il cesserait d'obéir à Benoît, si, 
devant le concile, ce pape n'abdiquait point £, 

En Aragon, le résultat fut encore moins satisfaisant. Ce n'est 
pas que le gouvernement français se fût fait faute d'intervenir. 
Dès le commencement de l'été de 1408, le roi Martin s'était vu 
exhorté à ne point recevair Pierre de Luna, à le chasser de ses 
états, s'il s'y trouvait déjà, à ne lolérer même à sa cour la pré- 
sence d'aucun « lunatique, » à interdire à ses sujets la participa 
tion à tout concile que Benoît XII convoquerait?. Plus tard, 
on uvait supplié le même roi de se faire représenter au concile 
de Pise. Quand Charles VI fut informé qu'une province arago- 
naise donnait asile au pape proserit, il alla jusqu'a vouloir 
empêcher l'entrée des marchandises françaises dans les états du 
roi Martin, et si. le 8 octobre, cette mesure fut rapportée, la cour 
dé France n'en maintint pas moins la défense d'introduire des armes 
en Aragon et la prohibition de toute espèce de commerce avec Le 
lieu de résidence de Benoît. Le roi d'Aragon cependant de meura 
inébranlable. Ce n'est pas seulement à Benoît XIII, c'est aussi 
aux cardinaux, c'est à Charles VI lui-même qu'il signifia sa ré 


devers vous, à vous remonstrerdeux [choses]. La premiere est pour la detert 
nation de tres excellent prènee Leroy de Navarre à la voye (del neutralité, pri 
el receue parle Roy nustre sire el par vous, tres noble prince.» (Arch. nat 
M Gt, n°34. 

1. Arch. mat. M 674, n° 62 riginal scellé 

Des lettres furent écrites par Charles LUE au rai Martin d'Aragon et à linfant 
dinand, régent de Castille |Amplistima enllertio,L. VI, 6. V3, 16 
3. Elle envoya en Castille le maitre en théologie Étienne, de l'ordre des Mathis 
rins, peut-être Etienne du Mesil-Fouchart : elle «y almssa à l'élu de Toliul : 
elle éerivit à plusieurs reprises au régent Ferdinand. 

4. Arch. nat., M 5, n° 30 el 67 

32 Le d'Achery, Spécitegitam, L 1 pe. KO 
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lution de participer, non pas au concile de Pise, mais à celui de 
Perpignan. Passant de la défensive à l'offensive, je ne sain 
même s'il ne se flatta pas d'entraîner, dans cette voie, le roi de 
France h sa suite !, 

En Grande-Bretagne, on eût pu eroire que Charles VI réussi- 
rait mieux auprès de ses alliés d'Écosse qu'auprès. de ses enne- 
mis d'Angleterre, C'est le contraire qui arriva. 

Le due d'Albany, régent, et les prélats d'Écosse restèrent 
sourds aux avis contenus dans une letire du roi, Le vieil écuyer 
Robert l'Ermite, qui la leur présenta, leur expliqua en vain l'avan- 
tage qu'il y aurail pour eux à demeurer unis à leurs alliés sur le 
terrain religieux, comme ils l'étaient sur le terrain politique, et 
leur dépeignit, non moins inutilement, le fraternel accueil que 
les Français réservaient, à Pise, à leurs représentants #, 

L'hostilité sourde qui persistait entre la France ot l'Angleterre 
ôtait à Charles VI toute possibilité de s'adresser directement au 
gouvernement de ce royaume 3, Mais Robert l'Ermite reçut l'ordre, 
en traversant le pays À, de présenter à l'archevêque de Cantorbéry 
et à l'Université d'Oxford des lettres du clergé de France et de 
l'Université de Paris 5, Le terrain était alors d'autant mieux pré- 


1. Ordonnances, 1 IX, p. 3 
de Bofarul } Mascaro, Cote ei 
Sarona de Aragon, LL, p. #5. 
Les instructions de Robert l'Emnite sont datées du 27 octübre 1401 (Munée 
Bétannique, ms. Harley 431, fol. 93 1°) IL empertail, avec les leUres de 
Charles VI, des lettres de deux cardinaux, devait lacher d'obtenir une prompte 
réponse el sen revenirle plus te possible, en rapportant des aceusés de récrp- 
Lion du duc d'AÏbany et des prélats d'Hconse. 
History of England under Henry the four, LU, 
au roi d'angleterre pr Charles VI, Louis IT d'An. 
union le cardinal de Milan, voulant amener 
pour deuction, den copies de lettres 
L'Université de Paris (Amplisrina collectio, 


Amplissima collectie, 1, VII, e. 190. Cf, Prosper 
de doeumentos inedilos del 'Archito general de 


piscapo Cantu 
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Musée Britannique, 
Concilia Magma ritannm, À VU. p, 203), Lettre de 
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porte édition hi. pe 2h. CE Wylie, op ei. LUE, 251 
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paré de l'autre côté de la Manche qu'un certain nombre d'An- 
glais notables avaient assisté, à Lucques, aux tergiversations de 
Grégoire XIL et pris, à ce qu'il semble, parti contre lui: l'un deux 
mème, le chancelier de l'Université de Cambridge, revenu à 
Londres dès le 8 juillet, avait mis le roi Henri au courant de tous 
les reproches adressés au pape italien !. Une décision royale du 
24 juin ?, ratifiée, le 29 juillet, par le clergé de la province de 
Cantorbéry, suspendit la levée des taxes apostoliques 2. 
Henri IV ne ménagea pas au pontife ses admonestations #, non 
plus que ses très sévères reproches. en apprenant la eréation 
des nouveaux cardinaux 5, et, bien qu'il annonçät encore l'inten- 
tion de se soumettre au concile que Grégoire célébrerait, tout 
faisait prévoir de sa part une défection que les amis du pape 
italien tentaient vainement de prévenir 5. 

Cependant l'intervention française n'aurait probablement point 
eu de résultat en Angleterté si Henri IV, au même moment, 
n'avait reçu de nouvelles lettres des cardinaux de Pise ? el. 
entendu, de vive voix, la relation de l'un d'entre eux, Le vieux 


cardinal de Bordeaux, François Uguccione, jouissait d'un grand 


14 Mylie, LIU, pe 348,351, 352. — Le bruit s'étai 
le cardinaux urbanisteg s'élaient entendus ave 


répandu en Angleterre que 
cardinaux «lémentins pour 
dire un français comme vicaire général de l'Église: la letire que les pren 
miresstrent au roi Honri lo 24 juin avait principalement pour but de démentir 
ne fois de plus cette Kble (Concilis Vagne Britanniæ, à I, p. 200), 
Et nom du LA, comme le veut Hymer (L IV, 1, p. 418. CE. Wylie, L. IL, 
18. La même politique était suivie en Guyenne (Aréhites municipales de 
À. ini, p. 336. 
LIL p. 358. — Un 


Darleaus, Registres de La Jurade, Barden 
3. Coneilia Magnæ Bri 

rvecveur fu nommé de 19 j 

fin du schisme (Rymer, L 


[ 
LUE p. 306. CE Wal 
être gardé en réserve jusqu'à la 


+ef. Wylie, LIL, pe 256) 


nonçart qu'il envoie à Grégoire Henri Beaufort, évêque de Winchester, et 
Ile le Serop, seigneur de Masham, pour linviler à Lenir ses promesses (ibid, 
fl. 15v 

5. Ms. Herley 431, TOL. 14 

6. Loltre qu 1 août 140%, & 
Lexhorlant à ne pas se laisser <éluire par des cu 
fol. 87 r°) Lettre du 10 netabre LS envuyée, de Sienne, en An) 
Duminiel (L. Schmitz, Aümésehe Quartubsehrift, L VIU, 104, . 
UT pa, 

7. Letire du 23 septembre Li0x, uù est racontée la 
vaux d'Aquilés eL de Milan, à Si 
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crédit à La cour de Westminster; il traversa Paris vers le 18 
septembre ! : à partir de son arrivée à Londres, le roi Henri fut 
pleinement édifié sur les dispositions désolantes de Grégoire. 
Tout en-continuant à le traiter provisoirement comme pape ?, il 
résolut de prendre part au concile de Pise % et, lui-même, fixa 
exactement le nombre des prélats, des abbés, des docteurs ct 
des religieux qui devraient y représenter l'Angleterre t. 

Si l'adhésion de l'Angleterre à la politique d'union est sur- 
tout l'œuvre du cardinal de Bordeaux, le cardinal de Bari est le 
principal auteur du mouvement analogue qui se produisit en 
Allemagne 5. Chargé par ses collègues d'une mission semblable 
à celle de François Uguccione, Landolfo Marramaldo fit, de Trieste 
à Constance et de Bâle à Strasbourg, une marche signalée par 
d'éclatants triomphes %. 

Ses succès cependant furent mélés de déboires : l'accueil fait 
au programme des cardinaux de Pise varia de province à pro- 


1. Denifle et Chätelin, Auctarium Chartulari... L. He. 30: Monstrelet, L. 1, 
p.34: Religieuz de Saint-Denys, L IV, p. 64. CI. Wie. LILI, pe 363 et sq. 

2. V. d. Weirsicker, Deutiche Heichslagsaiten, L. VI, p. 464, 171, 315; Wiylie, 
LI, p. 85. — M. 6, Erlerdoit publier le procès-verbal d'une audience accordée, 
À Rimini, le 24 février 1406, par Grégoire AL à des envoyés enrlais. 

3. 10 éerivit, le 12 novembre 140%, à Grégoire XIE pour le conjurer de sy 
rendre ; en même Lemps, i ui exprimait l'étonnement que lui causail la créetion 
de neuf cardinaux nouveaux qui avait eu lieu le 19 septembre {Musée Bri 
ique, Addil. mss. 24162, fl. 191 v»; ms. Harley 431, fol. 4 re; ms. 5% de Dijon, 
ol. 63 re; Bourgeois du Chastenet, Preuves, p. 8: Mansi, L, XX VI, c. 10) 
Leitre du même jour aux cardinaux (ms, Harley 431, fol, 28 r° ; Bourgeois du 
Chastenet, Preuves, p. 530: Mansi, L XXVIL e 111} — Lettres de Henri IV au 
roi des Romains ILobert et à l'archevêque de Cologne {ms. Iarley 43, fl. 2 +, 
29 v4; Amplissima eollectio, L. VIL, e. Ki, Leltre du même, en faveur de Fran- 
suis Uruccione, adressée au connétable de Hordeaux el aux autres officiers de 
Guyenne : « Les cardimalx travaillent ententivement À Lout leur poair pour 
ouster la seisme avant dit, dont ils font moult à prisier et commender 


q Harley 491, ful, 30 r; Rymer, L IV, 1, pe 116; 
p.413; Wakingham, Ypodigma Neustriæ (6. HT. IUley, 


Eulogium, L. 11 
ape ai 127$ Wie, À ILE, pe 307. 
9. C'est le cardinal de Bari qui, à la prière du cardinal de Malesset, serait 


interrenu auprés du due de Lorraine et de l'évêque de Toul, Henri de Ville, 
puur les amener à abandunner l'bédience de Benoït NI eL à se faire représenter 
au concile de Pise envist, Héstoire ecclésiastique el politique de Toul, p. 5151 
D Calmnet, LIL pe 741) 

6. V. «a lettre à ses collègues datée de Strasbourg, le 28 décembre 1408 
1. Wincker, Deutsche Heirhatagaahten… te VA pe 340). CL RCI Rôtenchke, 
apreche von der Pfale und dus honzil au Pia, p.37 et sa 
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vince. Je n'entreprendrai pas de dresser la carte géographique 
des élats allemands fidèles à Grégoire XII où ralliés au parti du 

concile, et je n'enumérerai pas les causes, fort complexes, poli- 

tiques pour la plupart, qui déterminérent leur orientation. Ce 

travail a été fait !, Qu'il me suflise d'indiquer ici la part de l'in- 

flnence française. Elle s'exerça de plusieurs manières, par la 

force où par la persuasion, et produisit des effets opposés, d'at- 

Lraction, d'un côté, de répulsion, de l'autre. 

On se souvient du temps où la maison de Bourgogne favori- 
sait ouvertement le parti du roi Robert. La situation était alors 
bien différente : c'est avec Wenceslas que Jean sans Peur et son 
frère Antoine, due de Brabant, se liguërent, le 20 juillet 1408, 
Promellant de lui venir en aide notamment dans sa lutle contre 
Robert de Bavière 2; cette alliance devait être scellée par un 
Mariage du due Antoine avec la nièce de Wenceslas, Élisabeth 
de Gürlitz, 

… Ce rapprochement contribua sans nul doute à déterminer In 
ligne que suivit Wenceslas 3. Il entrevit le parti qu'avec l'appui 
de la France il lirerait du concile : dès le 2% novembre, il éerivit 
d'il enverrait ses ambassadeurs à Pise, à condition qu'on les ÿ 
Feçüt comme ceux du roi des Romains légitime. Sous couleur 
de contribuer à L'union de l'Église, il poursuivit surtout l'union 
de L'Empire à son profit i. Une sorte de marché fut conelu sur 
GS bases. Le cardinal de Bari promil que ses collègues, avant 
délire un nouveau pape, s'engageraient à reconnaître les droits 
de \Venceslas (Prague, 17 février 1409), et Wenceslas lui-même, 
*prês avoir défendu, sous peine d'emprisonnement, à tous Alle- 
Mands ou Bohémiens d'obéir à Grégoire, désigna, pour se 


4 Kétschke, pe 
“gor XI nach 
“use nen Unirer 
= Je Welsstcker, 


K. Eubil, Die proisiones pralatorum d'ereh 
Au; G. Kaufman, Dée Geschichte der 
Le pe 496 € sq. 


VE p. si. 
lettre éenite par Wencestas à Antoine de Brabunt, au mois 
L promet de lui env près l'octave de la Chandeleur, des 
facto Ecclesie vobis, juxta desiderin sCripti 
volamus omnino reserare, » LP, Pal 
Abhaneltangen der héhubchen Gesellsehafé der. 
ë p.93. 
+ Je Weñsacher, L VE, pe 37 3 
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rendre près du concile de Pise, cinq ambassadeurs, dont trois 
furent investis des pouvoirs de vicaires impériaux en Htalie !, 

On conçoit que, dans ces conditions, il n'ait pu demander à 
Grégoire XII les dispenses nécessaires pour le mariage de sa 
e. D'autre part, Les lettres octroyées par plusieurs cardinaux 
ne parurent sans doute pas suflisantes. Chose curieuse, dans 
ect embarras, on s'adressa à Benoît XIII, et c'est celui-ci qui 
expédia, le 13 février 1409, les bulles de dispense *. Cela ne put 
se faire sans que le due de Brabant eût témoigné à Pierre de 
Luna des sentiments bien peu conformes à œux de son frère le 
due de Bourgogne et également peu en rapport avec ses propres 
antécédents. Le pape aragonais n'en fut pas moins amené à con- 
cavoir, à ce sujet, d'étranges illusions. Mais, pour ler mieux 
comprendre, il convient de rappeler les événements tragiques 
dont Le pays liégeois venait d'être le théitre. 

Liège, depuis l'époque où, à l'instigation de la France, on l'a 
vue adopter la politique de soustraction. s'était réconciliée avec les 
papes de Rome “, Mais Le mécontentement causé par la conduite 
de son évique (Jenn de Bavière, depuis seize ans, refusait de 


. Weirsieker, L VI, p. #2, 583, 5, 5N63K6. — Une futcondiu, 
à Pie, le 8 juin 1403, entre Wenceslan et les cardinaux : ceux-ci s'engageant à 
le reconnaitre, d pape, ct, dens Le cas con 
taire, à agir aup pontifs: lui, de son lé, prumetlant de se 
rendre en Haie, dans l'année, avec une arnée sulisente pour reconquérir au pro 
Ai de l'élu les États de l'Éise oud'y envuyer uit Sixismond, soi Josse, marerave 
de Brandebourg (Hd. p. 2j. 

2. Are. du Vaticen, Hey. Avenion. LV Henerérti XII, [01.90 v°, 

3. lenocent VIT avait donné, le 2 Gctébre 14, des ordres pour Fabaolution de 
vêtu, du clergé et. du peuqhe de Liège [IabI. du Vatieun, ms. OLtoboni 234, p. 3 
£. Bacha, Gutntogue es actes de Jean de Bariére, duns le. Bulletin de La Snciété 
d'art et d'histoire du diocèse de Liège, L NA, 10%, p. 39: K. Eubel, Zur Ge 
chchte des grosse ahendtindise ümisehe Quartalserifl, 

117; G. de Zancfiet 


ima cuttretio, LV. € 
da pontificum Leodieniun seriprerant auctores pre 


deu de Bavière faisait observer, en elfel, en 
ion d'obédienee envers Le pape de Ion 
titution d'ebédience au pape 


Le principal actian de le noumissio 
cent VAL at le prévét Jean shtint de ce papes en récompense, le 

peut de cardinal (2 juin 1403) 2 « Depuis, mesaire Je Glle, qui extoit prevent 
de Lg, fa meien de reteurner à PAntipape, dont fu eunlinal. + (bi à ef, 
K. Eubel, Héerarchia estholicau M) 
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recevoir d'autre ordre que le sous-diaconat) provoqua le soulé- 
vement de la population : elle élut, comme maimbourg, le sei- 
gneur Henri de Parweys et, comme évêque, son fils Thierry, 
jeune homme illettré de vingt-deux ans (26 seplembre 1406) 1. 
Obtenir d'Innocent VII ou de Grégoire XII la confirmation de 
celte élection populaire à laquelle le clergé n'avait guère eu de 
part ? il n'y fallait point songer :. On commença par remettre 
en vigueur l'ordonnance de soustraction d'obédience €, Puis, sans 
peut-être consulter le peuple, les Parweys et quelques-uns de 
leurs principaux adhérents, notamment le docteur en droit 
Lambert Grégoire, imaginèrent d'avoir recours à Benoit XL ? : 
ils lui députèrent secrètement un personnage qui avait joué un 
rôle actif dans l'émancipation de Liège, l'ancien paveur Jac- 
quemin Bauduf, avec mission de promettre au pape, en 
échange de ses bulles, la soumission du diocèse 7. La négocia- 


ion royale d'histoire de l'Académie de Belgique, 
Le vérie, L XV (HMS), pe 17, 28, — L'auteur du mémoire qui fait l'objet de cette 
hotice, un contemporais partisan de Jean de Bavière, donne également à entendre 
que Les meurs de Thiemy de Parweys laisaient beaucoup À désirer (6bid,, pe 41). 

2. Pour paratire avoir Le consentement du chapitre, on aurait recouru à un faux, 
äun autre pour findre d'avoir obtenu lagrément de Wrencenlas (ibid) 
p.19, 20. 


auprés de Grégoire XI, 
se Monctrdlet à L pe 165 

LE Scholneties op 

We tas ae 

Lg md One huile à 
ire chats Les reboins. 1 nomma comme principeur complices da 
Thierry de Parwey le chanoine Guillaume de lu Roche ef l'évéque Jen de 
Tarele (Arch, du Vaticon, Reg. 238. fl. nv) 

2 Jeun de Stavelot, p. 1094. Sehonlmeeter, p. 13, 19, 21, 22 

&. Le nom de ce personnage. appalé « Hadus, Hadu « par em de Slavelot 
We 6 112) « Baden + eu plotileà ce que j'imagine. : Baldou 2 per l'euteur 
anne du mémoire qu'a Publié M. Sehtaintcesters (p.42 el age Maddu par 
Zanifiet {e. 363. 381) et « le Paudour » pur Sufadus Petri eu orthagraphie 
« Badou, Baudou, Baudoul » dans les registres du Parlement (X 1* 1478. fol. 330 ve, 
2 ve 14737, Ja 569 va, Bien que Jacquemin Daudu revendique. le 1* jui 
le. la qualité de gentilhomme et de fils de noble homme (ibid. fol. 366 ve), 
ro ancienne profeion eut rappelée ron seulement pur l'avucat de jeun de Havibre 
(ibid. fol. 565 v*), mais par les chroniqueurs Jcun de Stavelot (p. 104! et Corneille 
de Zantie €. 363) et par l'auteur anonyme du memoire qu'a publié M. School. 
messlen. 

% Eaudu expliquait autrementson vovase. d'une icon d'ailleurs asser peu vrai. 
semblable : pour Re sus aire aux Éribulalions auxquelles était enbatle à Licge. 

La France at le Grand Sol 


jance que dé 
14 avril HOT autoriant Jean 


Google j 


66 LIVRE IV, — ataPiteE 2 


tion, aboutit. D'aucuns disent que l'argent ÿ joua un certain 
rôle. L'affaire aurait été expédiée, en secret, par l'entremise des 
cardinaux de Malesset et Fieschi; un autre nomme Pierre 
d'Ailly comme ayant conseillé au pape de saisir au vol cetie 
1. Bref, Benoît XI, par bulles des 8 et 


occasion inespér 
17 mars 1107, habilita le jeune Thierry de Parweys à recevoir 
tous les ordres en un jour, plus l'épiscopat, et le reconnut 
comme successeur de l'ancien évèque clémentin de Liège, 
Eustache Persand de Rochefort, dont il se trouvait être le 
petit-neveu *, 

Au retour, Jacquemin Baudu se laissa prendre, avec son 
neveu, Jacqueminet, dans le voisinage de Langres. Arrêté d'une 
façon assez peu régulière sur la poursuite de Jean de Bavière, 
sans doute par ordre de Jeun sans Peur 3, amené à Paris, 
écroué au Châtelet, il eut à se défendre contre l'élu de Liège, qui 
réclamait son extradition f, Le procureur du roi, par bonheur, 


A aurait entrepris le pélerinage dela Sainte-Laume etde Sint-Antoine-de-Viennois. 
+ Fu Jaquemin reppellé de son ban, el à esté fail maistre de Lieg par la loy de 


la ville. Et pour les tribulations qu'avoit enco, ala à la Magdalene de le Baume et 
ä S. Antoine..s (Arch. mi, X 1° 87, fUI. 306 1°.) C'est ainsi que le bourg- 
mestre Jean die là Chaussée, quand A s'était abouehé avec Henri de Parweys, 


ie en pélerinage 4 Notre-Dame de Hlel, près Bruxelles 


avait feint de se ri 
Gantniet,e. 3671 
1, Suivant Martin d'A 


«il, le soumission des Liégeuis devait aceroire de 
la Chambre apostolique. 


Surles 
on Flandein à Licgn, v. ibid, fol, akave, 427 ve, el Reg, Avenion. LI, 
Hp. 22-21; Zanttiet, e. 381 ; Sufridue Botri (Cha 
croniques de Flandre, LIL, p. 453; Monatrelot, 
IV, pa 58) 

ane de Jean de 


hoimecaters 
p.73 à Jatore 


les chanoines destituré comme pari 
des enfantx nés on à maitre de bourgeois de la 
pris par des gene d'armes, 


Arch. nat., X 1 4787, (ol. 966 ve, 111 ve). L'évèque 
tundait qu'il Tavaite fait pranre_parla justice du Roy, afin que lui fast 
thion quil leust peu bien pranre. » (hd. fo, 866 ve) CIE. Pet 


p. 
Le Va d'apres plsdoiries nd juil 110, auxquelles j'ai déj fait plu 
scumprunts, ls principaus mulife mis en avant par Jean de Bavière : « Dit 
aquemmin, Radou est de petit lieu veu 6 aoloël exe pavenr; male 1 à ant 
une paravant eut aggreable 

nai ect ét a ésmeu Le pueple, telement qu'il 
éslurent anoire Hart en minou eÙ capitain, le quel devuiL etre confermé du 
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n'admit pas cetle prétention singulière! L'appui du duc 
d'Orléans ne fit point non plus défaut au négociateur de la 
réconciliation de Liège avec Benoît XIII ?, Bref, après trois mois 
de captivité *, Jacquemin et Jacqueminet Baudu furent élargis 
par un arrêt du Parlement du 17 août 14074. Dans l'intervalle, 
les bulles de Benoît XIII avaient dû parvenir à Liège 5. En tout 
cas, au mois d'août ou de septembre, ce pape apprit par de 
nouveaux ambassadeurs liégeois que la soumission de la ville 


chapitre de Liege, mair 1 ne le volt. estoit capitain 
de mesehans gens, lui el ses comp eLne soufroient que 
l'en leur portast À manger, el eussenteu molL à souir. ne fust ce que les nobles 
el bons bourgoiz les delivrerent de l'obeession. EL depuiz, pour ce que 
Jaquemin banni du pete, Mais, ce non obstant, depuis elam vint qu paiz de 
El seforça d'esmauvoir le pueple,Lelement que, en seplembre derrenier passé, BL 
ant que le dit Henri fu esleu mainbour, et son le, qui est juesne enfant, eseu en 
evesque ; que le chapitre ne volL confermer, el pour ce falu que ceuix du chapitre 
bles nobles du patz qui ne voudreat estre avec eu lument fugilifs, ei furent 
estruites eurs maisons plusieurs, EL se loge Jaquemin en La maison principal du 
prevost de l'eglise du Liege, et reçut Les rentes de chapiire, el AL destruire aucuns 
Qui avolent est À faire l'information conire lu, comme le elere, et aussi Al ques- 
Lionner une povre femme grosse qui faisoit la buée de l'ostel de l'evesque, Lau. 
quelle en meru.. 1 rabsenta {el tent le poursui que l'a trouvé à Langrenÿ et a 
ésté amené au Ghastllet, et est venue ceans la cause. & requiert que lu soit 
rendu. » — Jecquenin Daudu, sous ion de Thierry de Perweys 
était faite avant son retour à Liège, are livré non 
pas él'évèque nommé par l° + anlipape, = mais à ses concitayens. Il produisait 
cs sttres du maimbourg, du nouvel évêque at du chapitre de Liège attestant 12 
< prdommio + (Arch. mate, X 44 4347, fol. 866 ve.) 

LU Bt observer que le roi de Hrance était empereur en son royaume el qu' 
si Beudu ÿ avait commis quelque méfai, c'était au Parlement de l'en punir (bic. 
fol, 884 v°). 

3. €. Schoolmeesters, p. 24 


: Comeille de Zantfiet, e. 381 ; Jean de Slavelot, 
de Bavière, qu, 

an sans Peur 

étui déjt empri- 


4, Le 8 juillet, le Parlement trancha névativement la question de l' 
de Jacquemin et de Jacqueminet Beudu (X 4° 1474, fol. 330 v*). Le 25 jui 
12 août, itremi l'affaire en délibération: enfin, le 17 août, ordonna l'élargi 
des prisonniers (ibid,, fol, 332 +, 333 v°, 398 r). — On voit à quel poin£ se trompe 
le chroniqueur Suffridus. Petri quand fl prétend que Jacquemin Baudu élait de 
retour à Liège vers Pâques (2: mars] 1407. — Quant à l'euteur du mémoire ano- 
nyme, 11 doit être. mieux renseigné, bien que ia note qu'il consacre à l'élargis. 
sement de Jacquemin Baudu ail éié altérée dans le ms. où mal reproduite par 
l'éditeur(E. Schoolmeesters, p. 14) : « Exit. postea emissus anno 1441° (lisez : 
1407), cirea Ainem august, » St M. Schoalmesters avait connu la dete véritable 
de élargissement de Jcquermin Baudu, l aurait pu atrmer que le mémoire lui- 
même, ayant êté rédigé avant la fn du procès de Jacquemin (r. pe 24), était anté- 
rieur aux mois d'aobl ou de septembre 1107. 

5. Jean de Slavelol, p.108, 
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à son obédience était un fait accompli !. Tous ceux des chanoines 
et curés qui s'y trouvaient encore s'étaient vus obligés, au 
besoin par la séquestration, de prêter serment au pape Benoit 
et à l'évêque Thierry ?. Dans la suite, un grand nombre s'en- 
fuirent hors de la ville; mais une sentence de proscription fut 
prononcée contre eux 3. Le sang coul. Le nouvel évêque prit 
pour official un nommé Henri de Loen, perdu de réputation, et 
pour coadjuteur un certain Jean Ysewyns, évêque de Tripoli, qui 
s'était signalé à Malines, dit-on, par de singuliers abus de pou- 
voirs & On se parlagea les biens de l'Église : suivant une 
bulle de Grégoire XII, les pierreries de la châsse de saint 
Lambert elle-même n'échappèrent pas au pillage 

Durant la guerre qui éclata alors entre les Liégeois et l'évêque 
Jean de Bavière, le due Antoine de Brabant parut se renfermer 
d'abord dans la neutralité, ou même favoriser le parti des 
Liégeois : il recueillit à Louvain les ecelésiastiques exilés qui, 
de Szint-Trond, s'étaient vus pourchassés jusqu'a Namur ; il 
interposa sa médiation et, à défaut de paix, conclut entre les 
belligérants une trève de six semaines 6 Mais des liens Lrop 
étroits unissaient la maison de Bourgogue à Jean de Bavière 
pour qu'Antoine et surtout Jean sans Peur, beau-frère de l'évêque 


1, Benoit, XII, en et, résidait dans l'ile de Lérins quand it reçut celte nou- 
velle Martin d'Alparti. 

V., dant le mémoire retrouvé par M, E, Schoolmeeslers {p.32 le texte de ce 
serment. La lisle des bénéficiers qui avaient recunnu Thierry. de Parseys se ll 
dans une sentence de déposition prononcée, le 13 octobre 107, par les chanoines 
de Saint-Lambert réfugiés à Louvain : ceux-ci agissaient en vertu de pouvoirs que 
leur avait conférés Grégoire XII par bulle datée de Iome, le 22 juillet 107 
‘Arch du Vatican, Reg. ds, ol. 71 W*: E. Sehwomeesters, p. 38). En ce qui eo. 
ceme tes chanoines dé Saint-Martin de Liè FL demeurèrent files 
à Jean de Buviére, v, une nole spéciale insé: 

volume des Comptes rendus de La 


tict, vo. cit. Jean de Slavelot, 
ME. Schwomeesters p.49, 80 à publié deux bulles de Grégoire X! 
Me, Le 28 ait 107, lount le déxintérowsement et la vaillan 

avai, Faute, datés de Sienne, le 12 seplembre suivant, 
ss du clergé régulier où 
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dispersont de l'oblieution de la 
s £ de Lie qui avaient dû wecpatrior. 
jeter, pr 13, 16: Zantfliol, 6. 49 ;J 
Sur Jean Vemvans ef R° Eubel, Hierarchin eathalica… D à 
3 Halle dur avril 1407 Arch du Vaticun, 

6: deun de Stavelol. p. 112: Suitridus Petri 
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de Liège, ne finissent pas par se lourner du côté du prélat. 
C'est au due de Brabant que s'adressail, le 25 juillet 1408, 
l'Université de Paris pour dénoncer la rébellion des seigneurs 
de Parweys comme une perfide machination de Pierre de Luna *, 
Quant au duc de Bourgogne, il s'était, à cette date, déjà rap- 
proché du théâtre des hostilités, prêt à donner la main à l'évêque 
Jean de Bavière et à son frère, le comte de Hainaut, La cour de 
France tenta inutilement de s'opposer à son intervention, 

Ce fut une guerre d'extermination, qu'on s'ellorça vainement 
de travestir en guerre sainte 6. La veille de la journée d'Othée 
23 septembre), Jean sans Peur appela, dit-on, la vengeance du 
Ciel sur des rebelles coupables d'avoir expulsé leurs chanoines et 
d'avoir, en plusieurs sanctuaires, profanéle saint chréme ?, Vingt 
où trente mille Liégeois demeurèrent sur le champ de bataille li; 
parmi les morts, on reconnut Henri et Thierry de Parweys. À 
quoi bon rappeler les atrocités qui suivirent? Un légat de 
Benoît XI, le coadjuteur Jean Ysewynset vingl-quatrecleres qui 
avaient commis la faute de s'approprier les prébendes des pros- 
crits furent noyés dans la Meuse ;le négociateur Baudu, conduit 
à Maëstricht, y fut éearteléï, Le diocèse se trouva replacé brus- 
quement sous la main de son ancien évêque, Jean de Bavière, 
surnommé dès lors Jean sans Pitié, mais non pas, comme on 
pourrait le croire, sous l'autorité de Grégoire XII. Le prélat 


2. Dès le à novembre 
à dean de Bavière po 


so. le due de Bourgngne avait fit don de 400 écus d'ur 
aider à soumettre ses sujets révoltés (E. Petit, op. cit 


DES 
2. Dans eeti elle lui recommantait les anciens suppôts qu'elle comp 
parmi les exilés de, Gartutariun Cniversitatis Parisiens 

LI, pv 


3, Monsirelet, LT, Fivre de Saint-Tien, 


ME, Re 


5. Le Hetiqéenr de Saint-Denys 4. IN, p. 17 
Pierre de Femin (éd. de Mie D 
pe laiel la Chronique du Monts 
Cachan éd, Vallet de Viriville, pe 108, Le chifre 
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avait trop d'obligation au due de Bourgogne pour lui refuser 
d’imiter son exemple! : il adopta le système de la neutralité, en 
attendant qu'il déléguât des représentants à Pise?. 

Or, Antoine de Brabant, bien qu'entièrement acquis à la cause 
de Jean de Bavière, n'avait pu joindre à temps ses troupes à celles 
de son frère 3. Il continua de jouer un peu le rèle d'arbitre entre 
les deux partit, et, ayant eu, sur ces entrefaites, besoin de 
recourir, comme on l'a vu, à Benoit XIII, il n'eut pas de peine à 
lui faire aceroire qu'il comptait restaurer son autorité à Liège. Le 
18 février 1409, trois jours après avoir octroyé les dispenses 
pour le mariage du due de Brabant et d'Élisabeth de Gürlitz, 
Benoît XIII, avec le consentement du chapitre de Liège {telles 
sont du moins ses expressions), nomma Antoine gouverneur 
général et défenseur de la ville et du territoire pendant la 
durée de la vacance du siège épiscopal, persuadé que, le jour où 
il désignerait un successeur à Thierry de Parweys, ce prince lui 
assurerait la possession de Liège’. Et, ce qui prouve que les 


4. Dans la sentence rendue. le 24 oeLobre 1408. par le due de Bourgogne et le 
comte de Hainaut contre la ville de Liège, il eat dit qu'en cas de violation des 
conditions du trailé, linterdit pourrait étre mix sar la ville par l'éht de Lite ou 
par l'archevèque de Coloyre, et plus Lird par le pape, mais seulement quand il ÿ. 
aurait «unique eL paisible pape en mincle Exlise. » (L. Devillers, Cartulaire des 
comtes de Hainaut, L. TL, p. 341. 

3. V. une bulle expédiée, le 7 juilel 1409, par Alexandre V à la demande de 
Jean de Havière et des chanoines de Liège, non pas de Paris, comme le porte 
l'édition (E. Schoulmeesters, p. 49), mais de Pise. 

3. Religieuz de Saint-Denys, L, IV, p. 154, 156, 178. 

1. Suffridus Petri, p, 82 

8: Bulle adressée à l'abbé de Tongerlo 
nostru pervenit auditum qu 
bilem rainam, inatigante Jul 


= Cum ingenti cordis amaritudine ad 
illam cladem ac fle- 
tate et pari 
m Johanne deputai, cum 
civitatis eL_ patrie. sevire, divino 
ecium el parcuilos £e senes ferali 
trucidarunt et alits penis diver- 
sis affecerunt, rebusque propris 0 ons prelerea Leodiensis 
et aliarum ecclesiarum civitatis et dieesis divipiendlo, destruerdo el. dissipande.. 
Cum autem levareriniun in cimuitu oceulus et Viderimus inter alias principes 
catholicos dilectum fun nobilem viram Antonium, duvem Brabancie, erga 
Écelestam devocsanis zeln Ferventen, Emagnitudine anim robnratum, etate Nori 
dum, consilio providum, corpuralibns virus predutatun, EL poleutatu rerum 
Lemporallum eminentem.…. prefatum ducem, per eu primitus ad sancta Dei 
evangelia et per file sun corporalem preaito jurwmento quod civitatem, 
Lerras, plein et villas ae alia Inca ad Leodiensem ecclesinm pertinencia, post. 
pepe qui orcinabitur idem per nos 


\ in reliquius cleri et 
posLposite, non cesu 
à sevitie debaerhan 


LA NEUTRALITÉ À LB il 
illusions du pape durérent au moins plusieurs semaines, le 
43 mars, il autorisa le doyen et les chanoines de Liège — ecux 
du moins qu'il considérait comme tels! — à charger provisoi 
rement un évêque « catholique » d'exercer dans leur diocèse 
les fonctions épiscopales ; le 24 mars, il nomma encore, dans 
le même diocèse, un collecteur apostolique {. 

L'intervention armée d'un prince de la maison de France avait 
donc eu pour résultat d'entraîner dans la voie du concile 
l'évêque et le clergé de Liège. Mais elle eut indirectement d'autres 
conséquences, bien différentes, Cette expédition de Jean sanx 
Peur dans la vallée de la Meuse surexcita au plus haut point la 
méfiance du roi Robert, La crainte, jointe aux soupçons que lui 
inspiraient les pourparlers entamés par les cardinaux avec son 
rival Wenceslas, contribua à lui faire adopter une pulitique reli- 
gieuse totalement opposée à celle de la France. 


vel suceessorem nostrum canonice intrantem restituel, el cuieumque alteri non 
radet, mêque resignabit, nec Lradere aut resignare permitlet sine noalre sul rue. 
Gessoris nostri canonice intrants licencia speciali, qaolque nobie ot eicdem suc 
cessoribus nostris faciel in predielis lerris pri pose suo plenarie obedi 
décaas et capitult Leodiensis, ad quos sede vacante gubernneio civilatin et 
paire predictlarum dicitur pertinere, eciam intervemiente convenu, Feneralem 
Fubernatorem, protecturem et defensurem civitatis Lendiensie, necnon Lerrarum, 
SPidorem, illarum et aliorum locorum quurumoumque ad ecele-iam Leudiensem, 
de present pasteris solacio destituteum, per um, se heu eL incolarum 
smndem, donee eidem ecelesie fuerit per Sedem Apotolicam de ydonen pastore 
provisum in Lemporalibus, auetaritale apostolica cunstituus, facian el eciam 
Feputes ; sibi ordinandi, dispomendi, @cierdi, gerendi et exercendi eminia et sin 
Rule que pro relormacione civilatis, Lerrarum, opidorum, villarum el Incorum 
Predielorum ac pro pace 2e tranquilitate popul ipsius civitalis el incolarum el 
Kominum, Lerrarum, opiderum, villarum el leeurum hujuemodi videril expedire, 
plenam et perem ae omnimeilam concedendo, auclarilate predicta Lenvrc pre 
Éncium potestaiem, ct jurirdictionss, Lempuralitatis el bunorun Lemporaliunn ad 
mensam épiscopale prefale ecclesie Leodinsis pertinencium reximen el adminis- 
Kracionem cidem due plenarie committendlo, ae mandande populo et conmuuni 
civitatis, universitati Lerrarum, opidorum, villarum el Ieorumn 
prediclorum sc allis universis ol singulie nd ques sprelat, ut dico duci, in li 
Que ad hajusmodi gubornacionemtet regimen pertinent. plenc pareunt el intendant 
Volumus autem quod prefobur dux ea que de hujusmodi honis. dduietis ane 
bus {etjexpentis quas pro repimine eivitatés, terrarum .opidorum, villuruni eL 10c 
sum prediclorum ipsum subire contigeril, superfuerint, ideliter assignct personis 
erimus deputandae. Datum Pérpiniani, Elnensis dit 
anne quintudecime, — Expel 
anne XV. » (arch. du Vatican, Heg. Arenion LV Hemedicti NUL Cal. 
4. Cat nine que, le 1e mars 1409, Henoit XIII venait de conférer son fidèle 
Guigon Flandéin ur canonient at la jirévité de l'éelice le Liève ibid. fol. 30% r°) 
2. 1h, fol. 76 ve, 77 v (bulles € se K. Eubel, Zur Geshiehte des uros. 
sen abendländisehen Schismas, p. 
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Quelque nombreux que soient les Allemands restés fidèles à 
Grégoire XII, le foyer principal de résistance aux cardinaux se 
trouve à Heidelberg, dans l'entourage du roi Robert !, C'est à 
ce monarque mou et pusillanime que Grégoire XII réussit le 
mieux à faire agréer sa justification : il lui représentait les 
cardinaux comme les instruments de la France, qui ne leur ména- 
geait ni cadeaux ni promesses el, sous prétexte d'union, pour- 
suivait l'abaissement des puissances urbanistes ?, C'est dans le 
cercle des théologiens ou des hommes d'État gravitant autour du 
roi Robert que fut rédigée certaine glose où le rôle de la France 
est à la fois grossi et dénaturé. La France seule responsable de 
la prolongation du schisme, la France semant l'or pour oblenir 
des cardinaux la promesse d'élire un pape français, la France 
devenant soudain favorable au concile, parce qu'elle entrevoyait 
la possibilité d'en diriger les débats à sa guise, la France enfin 
asservissant l'Église pour parvenir ensuite plus facilement à 
étendre ses conquêtes, surtout du côté de l'Empire : tel était le 
tableau fantaisiste qu'on traçait, à la cour de Heidelberg. un. peu 
avant la fin de l'année 1408 ; et, pour indiquer que le Ciel, déja 
las de cette politique impie, commençait à en lirer vengeance, 
on montrait le royaume des fleurs de lis en proie aux horreurs 
de la guerre, Gharles VI insensé, les princes acharnés les uns 
contre les antros 3, 

A une époque pourtant où les cardinaux de Pise n'avaient pas 
encore pris nettement parti pour Wenceslas, ils essagérent d'agir 
et de faire agir la France auprès du roi Robert. Îs invitèrent 
Charles VI et Isabeau de Bavière à députer des ambassadeurs 
vers une diète annoncée pour le 13 janvier 1409, Elfectivement, 
Simon de Cramaud, auquel ils avaient adressé, pour plus de 
äreté, un mémorandum, fut désigné, avec deux docteurs de 
l'Université de Paris, pour faire le voyage de Francfort. Il y fut 


recommandé aux magistrats pur Joan sans Peur, qui saisit cette 


1 KR. Kütrschke, p. 6,11, 12,2, 2. 
2: Instructions rédigées à Himini, vers le 13 décembre 110$ 3, Weirsicter, 
LVL ps 
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pee Vers le commencement de Lantée HN par un pertisan da 
at ms dati 122 198 2 € d, Weirshcker, LV pi 2 


Google JNIVERSITY OF CALIFORN 


ATTTUDE DE ROT ROBERT 73 


occasion d'insister en faveur de la politique conciliaire. A la 
diète cependant, on ignore quel fut le rôle des envoyés français !, 
Le génois Robert de Fronzola y réfuta Le pamphlet rédigé sous 
forme de glose dont il vient d'être parlé. Le cardinal de Bari y 
défendit le programme de Pise contre le cardinal Correr, légat 
de Grégoire XII. et, peu de jours après, il écrivait que tous k 
Électeurs, princes et cités de l'Empire avaient résolu de parti 
per au concile : seul, le roi Robert hésitait encore. 

I hésitait si peu que, le 22 février, il exhorta tous les seigneurs, 
princes el gens des villes à ne prèter l'oreille ni aux invitations 
des cardinaux, ni aux conseils du roi de France : il évoquait 
le fantôme d'un Charles VI menaçant, tout prêt à profiter de 
leurs moindres défaillances pour asservir l'Église et s'emparer de 
l'Empire. Le 23 mars, il en apprle du concile qui déjà était à la 
veille de s'ouvrir à Pise :. 

Le crédit ou plutôt l'or de la France contribua cependant à 
enrôler dans le parti du concile un des Electeurs de l'Empire. 
C'est un fait ignoré jusqu'ici que Jean de Nassau, archevéque de 
Mayence, après avoir acceplé une pension et s'être reconnu 
vassal de Charles VI, prit l'engagement, par égard pour le roi, 
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retour à Paria {Arch nat, N 1° 1470, fol. 61 1. 
2. 3. Weirshcker, LVL, p. 818, 129, 463, 436. Lx, 48. GK. Th. de Niem, De Seie- 


Paris, le ? juillet 1409, par lequel Adalyhe, comte en Nassau. reconnait avoir fi 
le jour même, hommage à Charles VL au nom de «an amcle, larchevéque de 
Mavence ibid. n° 4x 0.— Lettres patentes de Chariea VI, du méme jour, Constat 
tant la même prestation d'hommage (ibid, n°0). —— Cn cunnaarit eulement ne. 
lettre de Charles VI, du 21 mai 1410, intervenant auprès de I ville de Francfort 
en faveur de Jean de Nassau, menacé par le rai Robert comme partisan 
d'Alexandre Vel comme vassal du rui de Frankfurte Heichse 


correspondens, &. 1. n° 35, L'éditeur nuvait pu déconvrh meanent KÉUC 
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d'accepter les décrets, quels qu'ils fussent, du concile de Pise, 
d'en assurer, autant que possible, l'exécution et de se soumettre 
au pape qu'y élimient ceux auxquels appartenait ce droit !. 
Quant au roi de Hongrie Sigismond, entre les deux politiques 
des rois Rabert et Wenceslas, on eût pu croire qu'il choisirait 
plutèt celle de son frère, Mais son esprit, plus clairvoyant, 
discerna vite l'écueil contre lequel se heurtaient les efforts de la 
France. Les ambassadeurs de Charles VI essayèrent vainement, 
à deux reprises, de le convertir : ils ne purent même obtenir 
réparation de propos assez offensants pour le roi qu'avaient tenus, 
à Sienne, ses envoyés auprès de Grégoire XI1*. Dès le com- 
mencement de l'été de H4Ü8, Sigismond avait fait parvenir aux 
cardinaux dissidents des conseils de prudence ; ils les renouvela 
vers le mois d'octobre, en répondant aux lettres d'invitation au 
concile de Pise 3. 11 s'était, à ce moment, concerté avec la répu- 
blique de Venise # : son ambassadeur ne se présenta aux car 
maux qu'accompagné d'un ambassadeur vénitien. Ce qu'il eût 
voulu, c'était réconcilier avec Grégoire les cardinaux urbanistes, 
sans détruire cependant l'union des deux collèges, c'était fondre 
en un seul les conciles que projetaient de célébrer séparément 
les cardineux et Grégoire XII, c'était enfin rapprocher de lui le 
lieu où se rassembleraient les représentants de toute l'Église : il 
avait précédemment indiqué le Frioul ; d'une manière plus pré- 


1, Acte daté d'Elkwil, le 23 avril 1409 : Jean de 
de Charles VI, qui est À peu prés seul dans la chrétienté À s'oceuper de Lerminer 
le schisme,« Qui jugibun euris,fatigis, laboribus el expensis non mulalus auL frac 
Lus, corpori aut rebus nequaguum parcens, M rdinationem venenosam in 
sordinatam reparationem usque in fine trnsmutare non defecit, eL qui, amaium 
#raciarum Datore coopernte, efleil in lantum ut nune, per œjusdem ératiam, res 
pan ad desideratinsime pacis et umionis elTect 
serosanete Homune et univeraalis Eeclesie Wtriuxque obeu 
mitux concordatis ac locum Pisarum mn feticiter convocutidebeat cunsumman.+ 
Arëh. mat. J 624, n°042 — Jean de Nassau, d ectle date, VU déjà env 
représentants au concile de Pise (Rümische Q 
Dés HO avait 
maux séparés de Grégoire XII (Gubelinus Persona, p. 827: &f, Küusclke, op. cit 
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cise, il désigna Udine, où il comptait se rendre personnellement. 
Il se flattait que ce projet aurait l'agrément du roi de France !. 
Les cardinaux répondirent longuement à la double proposi- 
tion vénitienne et hongroise. Il était trop tard, disaient-ils, pour 
rien changer à leur programme : l'influence de Sigismond et de 
Venise ne pouvait être employée plus utilement qu'à décider Le 
pape Grégoire au voyage de Pise 2. 
insi la question du concile divisait profondément la chré- 
tenté, Dès lors, il était sûr que les papes, sans lesquels et 
même contre lesquels on prétendait agir à Pise, conserveraient, 
chacun de son côté, un nombre important de partisans. Que 
devenait, dans ces conditions, l'union qu'on annonçait si proche? 
Pour employer une image familière aux écrivains de l'époque, 
le schisme élait bien l'hydre hideuse dont les têtes coupées 


renaissaient en se multipliant. 


Y 


L'essai d'union tenté à Pise prète assurément à la critique. 
Pratiquement, il ne pouvait aboutir à aucun bon résultat, vu le 
grand nombre de chrétiens auxquels cette manière de procéder 
répugnait 3. Juridiquement, il soulevait les plus graves objec- 
tions : cer rien n'était plus contestable que le droit des cardi- 
naux de convoquer un concile du vivant du pape légitime, que 
@œ pape fût Grégoire XII, ou qu'il fût Benoît XIIL. Mais gardons= 
nous de considérer cette faute, puisque faute il y a. comme 
uniquement imputable à la France. 


 J. Weitscker, L VI, p. 
3. Hibl. du Vatican, ms. L 
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veluntate dieli fratris sui deviare non intendebal, » (Labbe-Ma: 
38) 

3. V. surtout, à ce propos, Les réflexions de Benrit KIITF. Elie, Die lirchen- 
rechilichen Sehrifien Pelers von Luna, p. Si 


Google l 


76 LIVRE AV, — GITAPITRE 1 


Le branle avait été donné par des cardinaux dont la plupart 
étaient italiens. L'Université de Bologne menait la enmpagne 
avec l'Université de Paris !. L'un des ouvrages où est affirmée 
le plus nettement là supériorité des conciles sur les papes avait 
pour auteur un padouan, François Zabarella?, À côté de 
Charles VI et de princes français tels que Jenn sans Peur, due 
de Bourgogne ?, Antoine, duc de Brabant, et Louis d'Anjou, roi 
de Sicile, on vit représentés à Pise le roi d'Angleterre, le roi des 
Romains et de Bohème Wenceslas, le roi de Pologne, le roi de 
Portugal, le roi de Chypre, le comte de Savoie, Le marquis 
d'Este, le due de Lorraine, le due de Hollande, le due d'Au- 
triche, l'évêque de Liège, les électeurs de Cologne et de Mayence, 
le margrave de Brandebourg, les landgraves de Thuringe et plu- 


Siéurs autres scigneurs allemands #, 

Un urbaniste a prétendu qu'à part la Lombardie, la Romagne 
et la Toscane, les pays de l'obédience romaine avaient fourni un 
nombre infime de membres au concile de Pise. en regard de la 
multitude des représentants de la France 5. C'est donner une 


idée très fausse de cette assemblée. La composition, sans doute. 
en a beaucoup varié entre le 25 mars, jour le l'ouverture, et le 
T août, date de la dernière session. Il arriva d'abord surtout des 
Italiens 5. Mais, vers Le commencement du mois de juin, époque 
où le nombre des pires semble avoir été d'au moins cinq cents 5. 


Amplisima 
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date IL Finbe, Art onstantienais, LL pe Le 3 juin, le Religieux 
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je ne sais si, parmi eux, on trouverait plus de cent cinquante 
Français on Provençaux !. IL est vrai que la plupart représen- 
aient, en même Lemps, divers diocèses, chapitres, abbés ou pré: 
lats absents ; mais on en peut dire autant des autres membres du 
concile. Je serais surpris qu'à aueun moment le contingent fran- 
ais eût beaucoup dépassé les deux cinquiémes ou même Le tiers 


de l'assemblée. 

Celle question numérique n'offre pus ici, d'ailleurs, une bien 
grande importance, attendu que le groupe français ne se dis- 
lingua des autres ni par des Lendances, ni par une activité parti 
culières. Ge qui frappe dans l'histoire de ce concile, c'est, avant 
tout, l'unanimité de ses membres : point de diseussions — du 


de Sint-Denye (L. IV. p. 2) compte cent. soixante arehevéques, évêques el abbés 
mitrés, cent vingl docbeurs en théologie eL rois cents ducleurs en droit présents 
la setsion du concile, Quant à lévaluatina de Minerbetti (Tartini, L IL €. 804), 
ui. à la date du 6 juin, compte truis patriarches, cent quatre-vingts areevéques 
ou évêques, trois centa abbés et deux cent quatre-vinkt-deux maitres en Léo 
logic, ele ext brès probablement exagérée, J'en dirai autant, à plus forte raison 
du chitre de Huit cents 
19 juin adressé 
on Bisa, p. Set surtout des chifres donnés pur Künigshofer 
archevèques et uvques, buis cents maïtres, cent envoyés de princes 64 de sci 
sneurs (Chroniken der deutschen Städte, À IX, — Lex listen, à pou prés 
remblables, fournies par le Spélegium de LL p.88 par l'Armee 
rium LIV de Arch, du Valiean (ef, Rinall, L.VIIL p.264 parle mx. 278 cle Dijon 
Rd. 9 ve) où par le journal de Thomas Trolet (Arch, du Vlienn, Arma 
rivmm LAIT, À LNXV, ol. 87 re) rolbvent Lee nome d'environ doux cent cinquante 
prilats, religieux ou docteurs présents, sans cumpler lex mandataires d'environ 
autre cent cinquante prélats, religieux, chapitres, diocèses où provinces: mais 
beauewnp de ces mandataires se confondent avec ex pères nommément désignés 
La dificulté de préciser le nombre des ecelésinstiques présents a &Ué entrevue 
2 Ségovie, Historia gestorum 
generalis sunodé Bastienis, dans Montmenta Concéloram yeneralium seculi 
decimi quënti, LI, Vienne, INT, inf, p.368 
f. Un des documents les plus sûre. à cet égal, est celui qu'a publié Mansi 
L-XXVIE, €. 331), où Les arrivées des pêres sont notées au jour le jour : du 
mars an 1 juin, jy relève Les nous d'un patriarche, de six arehevéques, de 
vinetirois évêques, d'une {rentaine d'abli et d'environ quatre-vingl-cina autres 
ençaux. — D'autre part. au. bus de lu sentence 
re Benoit XILL et Grégoire XL je n'ai 
RkAE qu'environ cent cinq signatures françaises wa pruvençaies. outre celles des 
aubasadeur de Charles VL et du roi Louis et des déegués des Universite de 
Paris, d'Angers, de Toulouse et de Mengpellier (M. du Vatican, ms. lat 
Va, 4000, ol, 96 3. Enfin, dans la te du Spécétegium, sur environ deux 
cent cinquante-cinq membres présents, je ne Emuve que quatre-vingt-sx Français 
M provençaux; sur quêtre cent quarante-neut pra, Felgieus, dhapltres, ee 
céses où provinces représentés je n'en Lruuve que deux ent Uiis lrançuis vu 


provençaux. 
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moins il n'en reste pas trace; — des discours reflétant tous la 
même pensée ; des motions d'ordinaire adoplées d'un commun 
accord, par la formule laconique « Place! » et, quand on pro- 
cède à l'interrogatoire nominal, à peine, dans le concert una- 
nime, quelques voix faiblement discordantes ! 

C'estée qui diminue fort l'intérêl de la plupart des sessions. On 
y assiste à des nctes de pure formalité ou à la promulgation de 
décisions qui semblent avoir été prises d'avance par les olliciers 
du concile ou par les cardinaux. La présidence (si l'on peut lui 
donner ce nom ©) qu'exercèrent d'abord le cardinel de Malesset. 
puis le patriarche Simon de Cramaud, fut plus honorifique que 
réelle *. 

La concile ce borna longtemps à faire office de eour de j 
La procédure entamée contre les deux papes rivaux en remplissait 
Loutes les sessions et était uniquement 
mandat général, par les avocats et les preureurs., Or, je ne 
trouve qu'un français parmi ces olliciers, que le concile élut le 
26 et le 27 mars : les autres, à part un allemand, étaient à 
liens 4. 

Je ne vois même pas que la prépondérance française s'exerçat 
d'une Façon bien marquée dans les commissions où se préparait 
le travail du concile. Celle qui fat constituée, le £ mai, pour 
interroger les témoins sur les chels d'accusation relevés contre 
les papes comprenait, en dehors de deux cardinaux, l’un français, 


igée, en vertu d'un 


1. V.. par exemple, Amplissima collectio, LVL, €. 1046: Mansi, L XXVII, 

Jean de lersheim : « Qui omnes.., nee unû contradicente…., concorde 

(i. Weirsieker, L. VI, p. 60). — Le 17 mai, ilny euL qu'une opposiLion, 

iL même pas de mandat pour prendre part au coneile, 

eLqui, en conséquence, fut expulsé et emprisonné (Amplissima eollæelio, L. VII, 
€: 10101, 

3. À cel égard. v. les opinions contradictoires soutenues par MM. Stubr 
{Die Urganüation and Geschäflsordnang des Piaaner und Konatanser K 
Schwerin 191, int, p. 9-11) et L. Sehmilz (Zar Geschiche des Konzils vor Pis, 
p-364) 
men de Cramaud n'erriva à Pise que le 24 avril. Peudent lex sessions, fut 
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l'autre italien, quatre Italiens, quatre Allemands, un Angk:is, un 
Provençal et quatre Français !. Quant aux délégués chargés, À 
partir du 8 mai, d'assister aux délibérations des cardinaux, ils 
comptaient parmi eux, outre Simon de Cramaud, un représen- 
tant_ de chacune des provinces de France; mais leur rôle ne 
consistait qu'à écouter et qu'à rapporter les décisions des cardi- 
maux ©. 


arrivée de neuf ou dix représentants de l'Université de 
Paris dut faire sensation à Pise (24 avril)? Mais, comme s'il 
eùt éprouvé le besoin de dégager, dans une certaine mesure, la 
responsabilité de la France, l'orateur, Pierre Plaoul, s'atlacha 
précisément àmontrer que l'Université de Paris, en déclarant les 
deux papes schismatiques, n'entendait pas s'attribuer une auto- 
rité particulière. Ses décisions, d'ailleurs, n'étaient pas celles 
seulement de maitres français : elle comptait un grand nombre 
de membres allemands, anglais ou italiens, auxquels revenait, 
pour une bonne part. l'honneur d'avoir frayé la route {. 

La veille (23 avril), les deux questions suivantes avaient été 
posées à tous les gradués en théologie qui, à un titre quel- 
conque, faisaient partie dû concile : Pierre de Luna et Ange 
Correr sont-ils des hérétiques, et. comme tels, doivent-ils être 
expulsés de l'Église ? Sur plus de cent réponses ?, six ou huit 
seulement furent négatives, ce qui prouve, une fois de plus, la 
quasi-unanimité des pères. Il faut ajouter, ce qui permet de 
réduire à de justes proportions l'importance de l'élément fran- 


1. Religieaz de Saint-Denys, L IV, p. 222, 22. Cf. L. Schmitz, op. cit 
p.368, 60. 

2. Religieuz de Saint-Denys, 1 IV, p. 2 

3. Religéeuz de Saint-Dengs, LV. p. ? 
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Chätehin, Auctarium Chartala rit. L IL, €. 33, n 


VI, €. 1004 ; 
IL, p. 2, et Jean de Stavelol. p. 14), annoncé, la veille, dans une 
eltre adremée à l'Université de Vieane (L. Sehmils, Zur Geschichte des Konsils 
on Pia, p. 972) 
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gais, que, sur ces cent ou cent trente gradués, vingt-quatre à 
peine avaient frit leurs études en l'Université de Paris. 

Le: l'rançais n'eurent même pas, dans l'assemblée de Pise, le 
moncpole des traits acerbes, de l'éloquence passionnée. Pour 
cinq discours qu'ils prononcérent du 25 mars au 49 mai, j'en 
trouve douze débités par des Allemands, Italiens ou Anglais ?. 
EL si un languedocien traita les deux pontifes de traitres (14 
avril), si Bertrand Raoul, évêque de Digne, praposa de les chas- 
ser comme des mercenaires (2 avril), si ces conclusions furent 
appuyés par Guy de Malesset et par Simon de Cramaud (28 avril, 
8 mai), c'est un anglais, Robert Hallum. évêque de Salisbury, 
qui uccabla peut-être les deux papes des invectives les plus 
violentes (30 avril #); c'est un aragomais, Nicolas Sacosta, évêque 
de Sisteron, qui Les désigna sous les noms injurieux d'Anne et 
de Caïphe, les compara aux « diables d'enfer » et, dans un lan- 
gage non moins vulgaire qu'insultant, déclara qu'ils « n'étaient 
par plus papes que ses vieux souliers ?, » 

En réalité, les pères de Pise n'eurent qu'une seule politique, 
et cela pour une bonne raison : à part quelques exceptions, 
ceux-là seulement avaient répondu à l'appel des cardinaux qui 
étaient résolus à les suivre. N'aurait-on pas vu, dans le cas con- 
traire, des divergences se produire même au sein de la nation 
française? Or, autant qu'on peut en juger, l'hermonie la plus 
complète ne cessa de régner, pendant toute la durée du concile, 
entre les représentants de la France, Ceux-ci, d'ailleurs, on s'en 
jurer qu'ils poursuivraient la voie 
de cession et de concile d'accord avec les cardinaux 4, 


1. Mani, L €. 399: L d'Achery, Snirilegium, L L p.846; Amplissima 

colieetio,&. VIL, €. 180% : Monstrelet, LIL. p. 24 (texte reproduit par Du Boul; 

LV. pe 12 avce le ehilre faux de « quatre-vingts,» ou 

= Flus tard, Jean de Ségo vie ne complera comme 

Pise que vineesix docteurs el cinq licencies en Uéolugie de 

Monuments Conciliorum generalian seeali XV, LIL p. 369). CE le chiffre total 
een Uxolmgie founi par Jen de Bensheim 

VI, p. 09, 


3. Nonstrelet. LIL, p.13, 19, 174 Heligieur de Sainte Denys, L LV, pe 218 226; 
Mani £ AXEL, €, 15. 


À. élehgiur de Saänt-Denys, LIN. pe 222: 6, Amplissima collectio, & VIL 
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Cette unanimité des membres français du concile n'aurait 
peut-être pas élé auss 


complète, si un accident n'avait empêché 
l'archevêque de Reims de parvenir jusqu'à Pise, Guy de 
Roye s'était abstenu de paraître à l'assemblée de Paris !; au 
mandement du roiil n'avait répondu que par l'envoi d'un 
chapelain chargé de protester, tant en son nom qu'au nom 
de la province de Reims, contre le vote de la neutralité : il en 
appelait de ce décret et de tous ceux qu'avait promulgués l'as- 
semblée de Paris ; il donnait rendez-vous au clergé de France à 
Perpignan. Le porteur de ce hardi message avait été incarcéré, à 
la demande de l'Université ?; Guy de Roye lui-même, ayant refusé 
de contribuer à la demi-décime, avait vu son temporel saisi. J'ai 
à peine besoin de dire qu'il n'était pas du nombre des prélats 


1.1 venait de tenir un concile provincial qui, convoqué d'abord pour le 
21 juin 1407, et remis de trimestre en Lrimestre par suite du peu d'empressement. 
des évéques sufragants, avait fini par avoir lieu à la fin du mois d'avril 1409, On 
avait vu siéger Pierre d'Al, récemment arrivé d'lalie ; l'on y avait entendu 
Gerson, et la question du sel 

de La vêlle de Reims, LIN, p. 


notamment aux collaleurt ordinaires, pour 
dus, si j'en juge par lintéressant ouvrage de Gerson De 
4 de curacuraloran (J. Gersoni pera, LIT, €. 538, 334). de ne sai 
prétend von der Hardt (Magnum œrumenieum Concilium Constantiense, LÀ, 

P_ 40, Gerson ÿ avait aussi recommandé, dans l'intérêt de la réforme, le recours 
au concile général. En Lout cas, i parait y avoir préconisé le renouvellement des 
roneiles provinciaux Lous les trois uns (/. Gersonii opera, LIL. €. 56). 

3. Monstrelel, L 1, p. MN ; Religieur de Saint-Denys,L. 1V. p. 52. 

3. 1'avait péri, à Voltri, depuis plusieurs semaines quand, le 25 juin 1409, un 
arrêt du Parlement ordenna, du consentement de son procureur, la levée de le 
aise de son Lemporel, mais aussi la remise d'une provision de 100 livres tournoi 
aux mains du collecteur général de la décime, M: Henri de Saroisy (Journal de 
Nicolas de Bnye, t. 1, p. #4). L'affaire ne fut terminée que le 16 décembre 1410 par 
un accord aux lermes duquel Henri de Savoisy se contenla d'un versement suprlé- 
menlaire de 27 écus (Arch. nat, X 1° 100", n° 213. — Guy de Hoye avait dù Géjà 
refuser de contribuer au quart de décime levé en 1407-140%{v. plus haut, L IÏL, 
P. 60, 605) et, à celle occasion, ilavait déjà eu son temporel sais, antérieurement 
au 23 juillet 1408. Je lisen effet, à celle date, duns un registre de Plailoiries : 

Mer l'arcevesque de Reina requiert que, comme Lois Estrigant, sergent, et mir 
tout son temporel en la main du Roy pour occasion de VIe livres que l'on lui 
demande d'un quart disicsme dont est procès ceans..[X 1° 4Ta%, fol. 142 
Ce qui prouve qu'il y eut bien deux saisies distineles, c'est que la première fut 
effechuée par le sement Louis Earigant, évidemment à la requete du receveur 
général d'alors, qui était l'abbé de Mentiéramey (+. Ordonnances, L IX. p. 278, 
340) tandis quo le seconde fut cllceiuée, à le requête de Ienri de Savaiay. par 
‘examinaleur au Châtelet Pierre Champianoles et par le sercent Jean le Duc 
SA 100, ne 242) 
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désignés par l'assemblée pour représenter au concile général la 
province de Reims !. Quand pourtant il se décida, fort tardive 
ment d'ailleurs, à prendre le chemin de Pise, on put croire qu'il 
y ferait entendre une parole indépendante. Mais, le 8 juin, comme 
il venail d'arriver à Vollri, en compagnie du cardinal Louis de 
Bar, une dispute survenue entre un valet de leur suite et le maré- 
chal-ferrant du bourg coûta la vie à ce dernier et provoqua un 
soulèvement de la population : tandis que Guy de Roye accou- 
rait pour parlementer, un vireton, qui ne lui était sans doute pas 
destiné, l'atteignit en plein cœur. Ses restes furent enterrés en 
grande pompe à Gênes, et Boucieaut se chargea de tirer des 
gens de Voltri une vengeance elfroyable 2. Quelles étaient, au 
juste, les dispositions avec lesquelles l'archevêque de Reims 
s'acheminait vers Pise? Il est difficile de le dire ; en tout cas, il 
y serait arrivé beaucoup trop tard pour exercer une influence 
appréciable sur les résultats du concile, : 

Hors ce prélat, dont les intentions restent douteuses, les Fran- 
çais même réputés prudents s'étaient laissé gagner aux théories 
des cardinaux. Bien que Gerson ait été retenu à Paris par ses 
devoirs multiples de professeur, de chancelier et de curé ?, l'on 
ne peut omettre de citer ici son exemple bien caractéristique. 
Loin de faire opposition au concile de Pise, cet ennemi des 
mesures extrêmes # avait trouvé, dès le mois de novembre, l'oc- 
casion de manifester l'intérêt qu'il portait à l'œuvre des cardi- 


1. V. Labbe-Mamsi,t, XXVI, c. 1078. 
2, G. Stella (Muralori,L. X VI), c. 1219 ; Lecronéche di G. Sercambi, 1. LL, p. 161; 
Religieux de Suint-Dengs, L. 1, p. 208; Jouvenel des Ursins, p. 491; le Févre 
de Saint-Remy (éd. F. Morand), p. 17; Journal de Mirolas de Haye, L. 1, p. TI 
3. V. N. Valois, Gerson curé de Saini-Jran-en-Gréve, dans le Bulletin de là 
Société de l'aisloire de Paris, 1901. Sous impression peut-être du discours pro 
noncé devant li par Gersan le 1" janvier 1404, Benoit XLII n'avait pas Lardé à se 
repentir d'avoir uni à la chancellerie de Notre-Dame la cure de Saint 
Grêve {v. plus haut, LIL, p.319). Cependant Gerson, rentré en grâce 
pape, avait ubu 
Îe 19 février 1408, à Litre de grâce 
avec l'abbé du Bee, collateur ordinaire de la eure, Gerson put prendre posses- 
sion délinitive de cclle-ei au printemps de 1400. 
4. Sur La fausse opinion qu'on 
comme le chef du parti de l'union, conume l'âme de l'Université, v. J.-B. Schwab, 
Johannes Gerson., p. 29. Cf. L. ess, Frankreichs Kirchenpolitik und der 
Proseas des Jean Pelit (Marbnurg, 1694, in) 
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maux !, Le 99 janvier, il avait commencé de rédiger un pelittraité 
sur l'Unité de l'Église, destiné à fermer la bouche aux adver- 
saires du concilez, Un autre, dont le canevas seul nous 
est parvenu, dut être composé à peu près dans le même 
temps %, Quand l'ambassade anglaise destinée au concile avait 
traversé Paris, Gerson lui avait fait entendre une harangue 
très significative 4 (29 janvier). Enfin, entre le 15 juin et le 
8 juillet, il écrivit son De auferibilitate papæ 5. La doctrine qui se 
dégage de ce discours et de ces divers ouvrages, c'est que le but 
— l'unité de l'Église à rétablir — justifiait lous les moyens qu'on 
pourrait employer. Pour parvenir à l'élection d'un pape unique 
et incontestable, il n'est pas d'entorse que Gerson ne fût prêt à 
donner au droit canonique rigoureux. À l'entendre, non seulement 
les cardinaux, mais Les princes, mais le premier chrétien venu 
pouvaient, dans ce dessein, convoquer un eoncile 6. Vainement 
on lui opposait Le droit supérieur du pape. 11 considérait eelui-ci 
comme uni à l'Église par une sorte de contrat révocable au gré 
d'une des parties. L'abdication de Célestin V avait montré que 
le pape était libre de rompre ce lien, quand il voulait : l'Église, 
de son cèté, réunie en concile, pouvait s'en alfranchir, Et Gerson 
énumérait complaisamment les cas où un pape, suivant lui, 
devait être déposé 1. 11 allait plus loin : non seulement il admet- 


1. Y. son discours Veniat paz (J. Gersonii opera, L. LV, 1, e. 82). 

2. Ibid. 4. IL, €. 113. 

3. Ibid, c. 131. — Dans le même genre, on peut ciler un écrit anonyme pré- 
voyant ringl-cing objections contre Le concile, mais se lers jpar une conclu. 
sic inquiétante (Bibl. nat, ms. latin 14643, (ol. 513 r° ; Amplissima colectio, 
L VII, €. 102. 

4. Gersonü opera, LH, €. 133. 

8, Sehwab, p. 231, note 1, 290 et sq. Dans ce traité, 

lité d'une interpolation faite à l'époque 

jant au prétendu discours que Gerson aurait debIUE 
le jour de l'Ascension 409], devant Alexandre V. aussitôt après s0n élec- 

on (Opera, L. 11, c. 131), 1 est bien composé en l'honneur d'Alexandre V et à 


‘occasion d'une fête de l'Ancension ; mais Schwab (p. 243) à déjà démontré qu'il 


bablement une sorte de composition de rhétorique destinée à appeler. 
du pape sur les réformes urgentor 
8: Opers, LI, o. 14, 416. — 11 soulenait, d'ailleurs, que les quatre premiers 
coneiles mentionnés d Actes des apôtres s'étaient tenus sans là participa 
tion _ou le consentement de saint Pierre (ibid. €. 120l. 

7. Jde. M4, 299, 992. 
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tait qu'on cessât d'obéir au pape légitime, qu'on appelât de ses 
jugements, qu'on lacérät ses bulles, qu'on l'aceusAt d'hérésie, et 
qu'en l'emprisonnant, on le contraignit d'abdiquer, mais il ne 
voyait nul obstacle à ce qu'en cas de refus, on se débarrassät de 
lui, au besoin, en le jetant k l'eau, C'était là, suivant lui, un droit 
divin et naturel d'une nécessité si absolue que l'abroger par une 
constitution humaine oût été une erreur intolérable 1. C'est assez 
dire que Gerson approuvait pleinement la politique royale, 
saluait avec confiance l'ouverture du concile, et ne reculait ni 
devant l'éventualité d'une double condamnation, ni devant celle 
d'une nouvelle élection célébrée par un nombre plus où moins 
grand de cardinaux avec l'assentiment du concile ?, Là où seule- 
ment reparaissait la prudence du chancelier, c'est quand, se pla- 
gant dans l'hypothèse où le nouveau pape risquerait de ne pas 
être réconnu d'une partie notable de la chrétienté, il conseillait 
de renoncer, dans ce eas, à l'élection projetée et de se borner à 
assurer le rétablissement de l'unité au décès du premier mourant : 
ce serait la réalisation de la paix, sinon à une date fixe, du moins 
d'une façon certaine et dans un avenir probablement peu éloigné, 
étant donné l'âge avancé de Grégoire XII et de Benoît XIII 3. 

En édoptant ainsi des doctrines aventurées, bien peu conformes 
à ses déclarations antérieures, Gerson ne faisait que suivre l'en- 
Araînement général ef, dans une certaine mesure, l'exomple de 
son maître. 

On se souvient de la courte apparition que Pierre d'Ailly avait 
faite à L'assemblée de Paris. Si réfractaire qu'il fût alors aux théo- 
ries en honneur Ia cour il n'avait pas tardé à prendre son parti : 
on l'avait vu s'acheminer presque aussitôt vers la Provence. 
D'Aix, le 4® janvier, il avait écrit aux cardinaux que, s'il n'eût 


1: J. Gersonit opera, e. 117, 321. 
2 Thid se. 148. 
en 


j'ai citée plus 
au Lroitième 
em juris quod nullum 
pe just il 

Secundo quod, si papa esse spoliatus, prima restituendus 
lium. Itern propler suspicionem heresis non est. sustractio flenda, el, si dicatur 
quad noloriumi est, apparet contrarium per oblationes sus, » (Bibl. nat, 
ms. latin 19107, fol, 182 r°). 
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promis d'attendre le cardinal de Bar, il les eût rejoints à Pise 
immédiatement. L'union des deux collèges l'avait transporté de 
joie, disait-il; le projet de concile réalisait un vœu que, de tout 
temps, il avait caressé, C'était l'unique planche de salut, depuis 
qu'avait échoué, par la faute des deux papes, le projet de cession 
Il fallait s'engager dans la voie de concile, la suivre jusqu'à la 
mort {. Et, comme pour faire ses adieux au pontife qu'il avait 
jusque là fidèlement servi, il adressait, en même temps, une lettre 
sévère à Benoit XIII, lui prédisant sa chute, profonde et ignomi- 
nieuse ?. 

Durant le même séjour à Aix, puis à Tarascon, Pierre d'Ailly 
rédigea deux séries de dix propositions « probables 3, » que, pour 
plus de sûreté, il soumit à cinq cardinaux et à deux partisans 
jusque là inébranlables de Benoît XIII, Vincent Ferrier, le saint 
dominieain, et son frère Boniface, prieur de la Grande Chartreuse, 
Comme Gerson, l'évêque de Cambrai s'appuyait sur les Actes des 
apôtres pour prouver que les conciles, dans la primitive Église, 
nt pas convoqués par l'autorité du pape. Si, dans la suite, 
et à bon droit, s'était établie la règle de l'intervention nécessaire 
du souverain pontife, on ne s'était proposé, par cette innovation, 
que d'honorer le saint-siège et de déjouer les manœuvres des héré- 
tiques ou schismatiques. Mais l'Eglise ne laissait pas de conserver 
son droit : une précaution prise en sa faveur ne pouvait lui porter 
préjudice. La règle n'était applicable que quand régnait un pape 
unique. Dans le cas actuel, un quelconque des fidèles pouvait, 
même malgré le pape, convoquer le concile pour en finir avec le 
schisme {, Les deux pontifes étaient tenus d'approuver ce con- 
cile, d'y comparaître, soit en personne, soit platôt par procureurs, 


1. P. Tachackort, Peler von Aili, Appendix, p. 20; ef. p. 147. 
4. Korvyn de Leltenho ve, Chronige es à l'histoire de la Belgique sous 
La domination des dues de Bourgogne: Tester latins, L. lp. 118. — La date de 
cells lettre, que M. l'abbé Sulembier (Patras da Alliaes, p. ko) ma parait réculér 
à Lort jusqu’ at précitée par un passage où il eut dit que le achiame dure 
depuis plus de trente ans, ct par un autre où il est fait allusion aux « enfants de 
fx qui, de toutes paris, se rendent au concile [de Pire). 
% Aprerdie, p. 38). 
, ms. XÛL 7, fol. 67: Bibl 
11, €. 909, 812: Thessuras 
& Be Techackert, 
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et d'y offrir leur démission. Autrement, le concile était en droit 
de les condamner, comme fauteurs de schisme et suspects d'héré- 
sie, puis de les rejeter et de procéder à une élection nouvelle. 
Mais ici, comme Gerson, Pierre d'Ailly retrouvait sa prudence 
habituelle. Peut-être, ajoutait-il, conviendrait-il d'ajourner cette 
élection, si l'on n'était pas sûr de l'assentiment de tous les 
chrétiens : on risquerait, dans ce cas, de provoquer un schisme 
nouveau à côté de l'autre. Au moins faudrait-il que le pape élu 
s'obligeât à se démettre, si les deux autres consentaient à se 
rotirer avec lui. Enfin l'évêque de Cambrai demandait qu'on 
laissät aux deux papes un délai pour abdiquer, que, s'ils sy 
résignaient, ils eussent des compensations satisfaisantes, el 
même que, si l'un d'eux seul cédait, sa récompense ft le sou- 
verain pontificat !. 

Consulté sur ces propositions, Gerson les approuva, dans sa 
chaire de théologie, aux applaudissements de son auditoire, Mais 
Boniface Ferrer leur opposa un silence dédaigneux *, qu'il ne 
rompit, plus tard, que pour souligner ce qu'il y avait de dubitatif 
dans les meximes de Pierre d'Ailly. Il exagéra même sensible- 
ment l'état d'incertitude dans lequel était plongé, à la veille du 
concile, l'évêque de Cambrai 3, Celui-ci doutait surtout, comme 
il l'explique lui-même, de l'opportunité d'une élection nouvelle. 
Ses hésitations d'ailleurs, cessirent, quelque justifiées qu'elles 
fussent, quand il eut constaté l'unanimité des pères : au juge- 
ment de « l'Église » il crut devoir subordonner son appréciation 
particulière #. 

Ce n'est donc pas avee des intentions hostiles, tant s'en faut, 
que Pierre d'Ailly le 7 mai 1409, à Pise 5, Rien n'autorise 
même à lui attribuer, dans la suite, un mécontentement dont on 
a prétendu trouver la preuve dans une courte absence qu'il fit 


avant la fin du concile, I se serait enfui de Pise sans dire adieu, 


12 Ms, latin 12649, RL, 30 V2; Amplésaima colleetéo,L. VIL, €, 916; P. Tschackert, 
Appendie, p. 4, 24 

2. Apologia Goncilit Pisani(lore eët.), p. 
enaurur novus anerlotorum, LÀ €. 140. 
S. Apalogia Cancilit Pisini, pe 
5, Labbe Mani, L X NVIL 2: 350 
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l'on en croyait Boniface Ferrer !. Rien de plus faux [Pierre 
lly lui-même en fait la remarque) 2, et rien qui soit plus en 
contradiction avec le langage qu'il venait de tenir. Le vérité est 
que, le 22 mai, le concile le désigna pour se rendre, de sa part, 
auprès des magistrats de Gênes et du maréchal Boucicaut, tandis 
que l'évêque d'Arras remplirait une mission semblable au nom 
des cardinaux #, On a supposé que, prévenu de l'approche d'en- 
voyés de Benoît XIII, le concile tâchait, par l'entremise de Pierre 
d'Ailly, de les gagner à aa cause . En réalité, comme nous l'ap- 
prend un journal inédit, il s'agissait tout simplement d'un diffé- 
rend soulèvé entre les Florentins et le gouverneur de Gênes et 
d'un navire chargé de marchandises précieuses dont on demandait 
la restitution $. Pierre d'Ailly devait être encore à Pise le 28 mai, 
jour où il prit part à la délibération des théologiens et opina pro- 
bablement, ave la plupart d'entre eux, pour l'expulsion des deux 
pontifes 6, IL y revint le 45 juin, en compagnie de Louis de Bar ?, 
Si cette absence de dix-sept jours au plus, nécessitée par le ser- 
vice du concile, l'empécha de prendre part au vote définitif 8, on 
n'est nullement autorisé à en conclure qu'il désapprouvait la con- 
damnation des deux papes. 


4. Thesaurus norus anecdélorum, L IL, 6 1484. 

3. Apologia Coneilit Pisani, p. 35! 

3. Bibl. nat, me. latin 19543, fol. 164 #3 Amplisiima collectio 

4: P. Tschackert, op. ei, p. 191, — Il est vr 
Gênes ‘en même Lemps que les envoyés de Benoît XIIL. M 
d'entre eux, etse borne à lui dire qu'ils avaient bien lardé, et q 
la sentence définitive contre Benolt XIII ne füL pas prononcée 
à Pie (Apologia Goncilit Pisani, p. 393 Thesarus novus anecdolorum, L. Il, 
€. 19. 

3. Manuel du notaire Thomas Trotet ; comple rendu de la session du 22 mai : 

i oluntate ordinavit quod episcopus Came- 


“VIL, €. 088, 1091. 
iy'se trouva à 
me para qu l'un 


quaut, Januensem gubernatorem, in fa 

et pro recuperatione cujusdem navis nuperrime caple in mari, 

onerate preciosis mercantiis ac pro Lutela maris et nomaullis aliis ad predicla 
otibus, » (Arch. du Vatican, Armarium LXI, L. LXXXV, fol, 27 re) 

chwab (p. 231) et Tschackert \p. 157) croient, 

cela He ne trompent — que Pierre d'Ailly fut de retour À 


é, p. 35. CF. Amplintina colleetio, 1. VIT, ©. 103. 

Remy (p. 11) se Agure que Pierre d'Ailly partit de Franee 
inal Louis de Bar et de Guy de Roye. 

re ne figure pas au as de là sentence portée par le 

concile contre Benolt XIII et Grégoire XIT{BIbL du Vatican, ms. lat. Vatic. 4000, 

fol, 96 r). 


pour Pise en compagni 
8, C'est ainsi que sa sier 
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Violents ou modérés, Français, ltaliens où Allemands, un même 
courant irrésistible entraînait alors tous les membres de l'assem- 
blée de Pise. Les seules oppositions qui se produisirent vinrent 
du dehors, du roi des Romains Robert et du seigneur de Rimini 
Les ambassadeurs du premier demandèrent la prorogation et la 
translation du concile !, puis, après avoir communiqué les raisons 
qui empêchaient leur maitre d'attribuer la moindre valeur aux 
actes décrétés à Pise ?, repartirent, sans même attendre la réponse 
de l'assemblée (24 avril) 1. [ls avaient, au préalable, fait afficher 
un acle d'appel au souverain ponlife el à Jésus-Christ, dans 
lequel ils réjelaient sur la France la responsabilité du schisme 
Dédaignant cette attaque, dont l'effet, d'ailleurs, fut misérable 5, 
les Français présents au concile laissèrent à des Italiens, tels que 
François de Padoue 5 et Pierre d'Ancharano, le soin de réfuter 
les objections allemandes 7. Charles de Malatesta, qui vint lui- 
même et posa des conelusions pareilles, fut, au contraire, plein 
d'attentions et de courtoisie pour la France : quoi qu'il advint, dit- 
il, elle avait eu l'honneur d'ouvrir la voie; les Italiens ne pou- 
vaient prétendre qu'au rôle d'imitateurs #. Dans les pourparlers 
qui s'engagèrent avee ee prince à l'esprit éclairé, on voit inter. 
venir Pierre de Thury, Pierre Fresnel et Pierre d'Ailly. À vrai 


1. Mans, L, KXVII, c.393; Religieux de Saint. Denys, L. LY. p. 216: Monstrelet, 
1.1, p.12; Zantfiet (Amplissima collectio, LV), € 393 y de Niem, De 
Scinmate, p. 303. CF. KI, Kôtmchke, Roprecht vun der Ffats und das Konzil su 
Pisas p.88, 63 et sq. 

3. 1. Weiaicker, LV p. 406; Mano 
Au 15 aval 1409 que doit publior M. 
Kürehenspaltung 

5. Mans, L ENVI e. H12K; Religieux de Saint-Denyr, L IV, p.220; Monstrelet, 
L Hp. 433 Zanifiot, e, 203 

LT. Weïssüeker, L. VI, p. 503; Thierry de Niem, De Scismale, p. 300. 

5. Lattre d'un allemand du 29 avril 1209 (Himisehe Quartiliehrifl, L XL, 107. 
430). CC L. d'Achery, Spieilegium, À L,p. RH 

6.1. Weiaäcker, L VA, p. #13, —— Celle réponse de Français de Padoue provu- 
qua une réplique dun inconnu (A! p. 35° 

bi. p. 21. CE. Religieux de Saint-Denys. L. IV, p. 24 : Mansi 
639, Cale longue réponse du céléhre docteur boinnais fu ue 
dans la session du 4 mai, 


LIL p.17) — [existe encre une autre réfutalion anonyme |. Weirsicker, VI. 
DEN 


À. Réligieur deSaint Denys, LV, p. 33% Mo 
# roniea di Bologna Muvalori. L X 
éaltectio, Le VAL, €, das og ere d'allemand déjà citée, 
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dire, ils ne lui persuadèrent pas de profiler de la prétence de 
Grégoire XII à Rimini pour lui arracher son abdication : quelque 
perspective de gloire, dans ce monde et dans l'autre, qu'ils fissent 
luire à ses yeux, Malatesta avait une autre manière de comprendre 
les devoirs dé l'hospitalité !. 

En présence de l'unanimité des membres du concile, il n'y a 
guère lieu de s'arrêter à l'objection des partisans de Grégoire pré- 
tendant qu'on ne jouissait à Pise d'aucune liberté. Qu'importe que 
les Florentins fussent les alliés de la France * et intéressés à ména- 
ger un gouvernement qui, en fermant leurs banques, pouvai 
faire, d'un coup, perdre 300.000 florins ? Qu'importe le voisinage 
de Livourne et de Gênes, oceupées par Boucicaut 5? À quoi bon 
rechercher à quelle pression les Flerentins étaient capables de 
recourir, si les choses n'eussent point tourné au gré de leurs 
désirs 4? Grégoire XII, tout le premier, n'avait-il pas reconnu Les 
avantages de Pise #? Etles pères cessérent-ils d'y jouir de l'abon- 
dance, en même temps que de la sécurité 6? Le soul danger qu'ils 
parurent craindre un moment est celui que leur faisait courir 
l'approche de Ladislas, partisan de Gréguire XILT. Les Génois 
avaient promis à quiconque se rendrait à Pise protection et fran- 
chise #._ Boucicaut lit relâcher presque aussitôt les envoyés de 


leur 


1: Manti, E KXVIL, ce. 218, 27 
4. Réplique d'un inconnu à la réponse que François de Padoue 
= Doutes + du roi Robert (J. Welscker, &. VI, p. 861, 361) 
1. Gloue d'un partisan de Grèg 
& Ibid. 
3. CE le réponse des cardinaux aux propositions de Charles de Malatesta | Mans, 
NXVIL, e. 08,97, 

+ Enlaquelle cité 
raisonnable. Nous sommes bien honnestement logez, jà soit ce qu'en ladite ville 
suit grant müllitude de gens d'armes pourla conservacion de ladite ville. «(Pierre 
Huston, abbé de Saint-Maixent, dans Monstrelet, LIL, p. 19.) — Rien n'égale 
éerit Léonard Bruni, le 3 avril, la vigilance et l'humanité des pères du conc 
su 


ait faite au 


7. Celle erainte ext exprimée notamment, le 17 mai, par le cardinal Conrad 


Caracciolo {il estime qu'il ÿ aurait danger à différer le condamnation des deux 
papes, « maxime atlenlo quod rex Ladistaus cum maxime armerum mullitudine in 
campis militet de present, et communiter apud ümnes sil publca Vox et fem 
quod in tersitorium istud Pisarum bostiliter verturus sit ad impediendum ne ia 
causa ipsa expediatur, » (HDI. du Vatican, ms Ottoboni 2330, 

AC est unis en avant, Le 18 ma, parles eurdinaux Rineldi 
«lb. fol. 22% V= tin (id, oi, 305 Le 19 mel, par Le 
ns Libé, fol. 
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l'archevêque de Cologne, arrêtés par les gens du marquis de 
Malaspina !. Lors de son arrivée, l'évêque de Salisbury, chef de 
l'ambassade anglaise, voulut que le concile vott des remer- 
ciements à tous les Français, particulièrement à l'Université de 
Paris, au patriarche d'Alexandrie et au gouverneur de Gênes, 
pour les faveurs dont ils comblaient ceux qui, comme lui, se 
rendaient à Pise. [l n'est pas jusqu'à la mission qu'on a vu 
confier à Pierre d'Ailly qui n'eût pour but de garantir jusqu'au 
dernier moment la liberté des communications et de prévenir 
tout conflit capable de compromettre la tranquillité de la région. 

Ces préliminaires étaient indispensables pour faire comprendre 
avec quelle facilité l'assemblée de Pise fut amenée, sens secousse 
et comme naturellement, à prendre les graves mesures dont il 
nous reste à parler. 

Œuvre d'élimination, d'abord. Les papes étant reconnus 
impropres à faire l'union, il fallait les écarter : nettoyer le terrain, 
pour employer l'expression qui correspond le mieux à la pensée 
de la plupart des membres. 

Dès le lendemain de l'ouverture du concile (26 mars), un avo- 
eat, des procureurs sont chargés d'entamer les poursuites, Séance 
tenante, l'avocat, du haut de la chaire de la cathédrale, dénonce 
l'opiniâtreté de ceux qu'il appelle ironiquement Erroriur et 
Benefictus ; il ajoute que leur refus de comparaître entraînera 
leur condamnation par eontumace, conclusion que le concile 
s'empresse d'approuver, Deux cardinaux, deux prélats, les notaires 
et l'avocat descendent alors la nef, s'en vont faire retentir la place 
de leurs appels. interrogent la foule, reviennent annoncer qu'ils 
n'ont trouvé personne. S'il ne dépendait que de l'avocat, les deux 
papes seraient, sur l'heure, déclarés contumaces ; mais l'assem- 
blée croit faire preuve de longanimité en ajournant sa sentence 

Ces formalités se répélent les 27 et 30 mars, les 1# et 24 avril, 
On a cependant acquis la preuve que Les deux pontifes ont bien 


1. Religieuz de Saint Denys, 1. IV, p. 222. — Îls arrivèrent à Pise le 28 avril 
(Rëmische Quartalrchrif, L XL, p. 64). 

2. Amplitsima eolleelia, 4, WI, €, 10%. 
Le ouvemeur de Gênes avaient promis d'axeur: 
en inger par une pièce du 16 mai 40 {Arch. d'État de Florence, Signoft, Mirsire, 
à Cancelleria}. 
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été touchés par la citation !. Alors la procédure entre dans une 
phase nouvelle, 

Lecture est donnée devant le peuple d'un acte d'accusation 
contenant, en trente-sept arlicles, les principaux reproches adres- 
sés aux deux papes. Le concile compose unecommission chargée 
d'en vérifier l'exactitude *. 

On possède, à Rome, les procès-verbaux, encore inédits, de 
cette commission ?, Entre le 10 et le 30 mai, elle n'eut pas moins 
de treixe vacations ; elle interrogea, sous Le sceau du secret! quatre- 
vingt-quatre témoins, dont dix furent questionnés deux fois, des 
Ilaliens, pour la plupart, un assez grand nombre de Français, 
quelques Allemands aussi, des Genevois ou des Savoyards, La 
Chambre ou le chancellerie de Benoît XIII et de Grégoire XII en 
fournirent au moins un quart, fonctionnaires subalternes qui ne 
se firent point serupule de témoigner contre leurs anciens maîtres, 
Mais, à côté de ces seripiores, de ces camériers et de ces audi- 
teurs, je compte quatorze cardinaux, entre autres Othon Colonna, 
le futur Martin V * ; un prince romain, Poncello Orsini, maréchal 
de la cour de Rome; divers personnages occupant une haute 
situation dans l'Église®; parmi les Français, Simon de Cramaud, 
Pierre Fresnel, Gilles des Champs, Guillaume Boisratier, tous 
quatre ambassadeurs du roi, et l'écuyer normand Robert l'Ermite, 
qui, malgré ses quatre-vingts ans, n'avait pas manqué, au retour 


1. L. d'Achery, Spicilegiam, L 1, p #29, 31; Amplissima collectio, L VII 
€ 1078 eù «qi Religieaz de Saint-Dengs, L IV, p. 212 et sq; MOnsirelet, 
Up, 

2, L. d'Achery, Spieilegium, L 
26: Monstrelet, L. 

3 Bibl, du Vai 


. LV, p.220, 


8° Par exemple, Antoine « de Pirelo, » ministre général des frères Minei 
Mathieu de Bologne, général des Carmen: Nicol général des 
Frmiles; Luc Gireomo, comervateur général di re de_ Saint-Sauveur 
Gautier le Gras, procureur générel de Tordre de l'Hôpital: Pierre Werund. 
procureur de l'ordre des Teutaniques : Pilen de: Marini, areheväque de Génes 
ichard Dereham, chancelier de l'Université de Cambridge, ele. é 
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de sa mission en Écosse, d'entreprendre le voyage de Pise ! 
Presque tous apportèrent des souvenirs personnels : leurs révé- 
lations sont pour l'histoire de la plus grande utilité. 

Les fautes reprochées aux deux pontifes étaient presque toutes 
indéniables. On éprouva le besoin cependant d'élargir la base de 
L'enquête : les commissaires reçurent du eoneile l'autorisation de 
grossir l'acte d'accusation soit d'éclaircissements, soit d'articles 
additionnels, et de faire porter leurs interrogataires, au besoin, sur 
ces matières annexes (17 mai) *, [ls rédigèrent, effectivement, dix 
arlicles nouveaux ?, au sujet desquels ils ne questionnèrent pas 
moins de trente-deux témoins (21-30 mai). La plupart de ces nou- 
veaux chefs d'accusation s'altaquaient moins à la politique qu'à 
l'orthodoxie des deux pontifes, C'est que, pour pouvoir déposer 
ceux-ci avee quelque apparence de légalité, il importait, au préa- 
lable, de les convainere d'hérésie. Or, on commençait à s'aperce- 
voir que leur attachement au pouvoir, leurs ruses, leur mauvaise 
oi quelles qu'en fassent les conséquences, ne constituaient pas une 
hérésie bien caractérisée. De là le besoin de rappeler que Gré- 
goire XII, par exemple, avait jadis élé l'objet de poursuites de la 
part de l'Inquisition 4. De là l'utilité de prouver que Benoît XIIL 
avait montré à l'égard d'hérétiques une étrange indulgence ‘et 


ie de Lestrange, 
lles Lescours, évéque 


1. Notons encore Pierre le Roy, abhë du Mont-Saint-M 
évêque du Puy; Guillsume de Cantiers, évêque d'Évre 


cher Spéctegium, 4. 1, p.865 
3, Len existe, à Rome, plusieurs copies manuscrites (Bibl. du Vatican, me 
Ollohoni 2336, Fa. 306 r°+ Arch, du Vatican, Armarium LA, 1 5, fol, 48). 
ne Amclus Corrario, voéslus Grégurius, ante- 

aps xistente in Veneci fui delatus etaccu 
eurisinguisitoris heretise pravitatie in ils partibus depulati super non. 
nullis casibus hereticalibus, et faetus contra ipsum Angelum Corrario processus 
er inguisitarem predictum: qui que pricessun erat probatus et Lollier can- 
letus, sic quod ron restabat ist feri el prumulgari diténitiva sentenci 
presenli diclus processus haberi non putes.» — L'après li dé 
Ac Btumio, Ange Correr aurai fvorisé certains héréliques de Verise el empéché 
run prêtre de les dénoncer une. Otte ni 2356. fl, 12 r°): d'après Antoine de Hieli 
Fa Or) 1 aurait méme ie condamne par Finquisitour, 

$. Art. ac. 22 « Je, pustquam pre B. ft apsumptus ad papatum, cum 
dlarék el diverc esent de divers cuis eL erminibur horeticalibus aceusali él 
Pavel conumquerendempmae el punico fier requireretur recundum Lerminui 
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violé de mille manières limmunité ecclésiastique, en faisant 
pendre des cleres!, en en faisant ramer d'autres, de force, sur ses 
galères ?, en emprisonnant, {orturant et condamnant à mort des 
prélats tels que l'évèque de Bayonne Menendo #, Un s'elforçait 


ontra ipsos füctss habere voluit el habuit ot retinuil, aïe quod dicti here 
recescerant el permanserunt impuniti, el corum reriplurar herosim concludeates 
Rabuit et reliauit. Ex quibus clarissime fauclor et defensnr herelicorum el herelice 
pravitatis deprehenditur,el de Be non mediocriter suspects hubetur, » — On no 
manquait par de reprocher, une fois de plus, à Benoit XIII d'être intervenu en 
faveur de Vincent Ferrier, pour le anustraire aux poursuites intentées contre lui 
à l'occasion d'un sermon dans lequel il avail hasardé l'hypothèse que Judas était 
sauvé. Cf. les dépositions de Gautier Le Gras (ms. Oltabani 2356, fol. 40 =), de 
T'évêque de Digne, des cardinaur Jean de Brogny et Pierre de Thury (ibid. fol. 
436 re, 437 ve, 44 ve). Plus anciennement, Pierre de Luna aurait donné à Jean de 
Monzon le conseil de s'enfuir (ibid. (ol. 407 r*). 11 aurait enfin délivré un fraticelle 
poursuivi come auteur d'un ouvrage où l'on soutenait qu'il n'y avait plus dans 
TÉglise de prêtre, d'évêque, ni de cardinal depuis l'époque de Jean XXII |ébid., 
Al. 408 re) 

1. Art, addit. vn : « Ile, indestructionern el enervacionem liberlalis ecclesias- 
ice, que ex oflcio papali defendi el comservari debet, ipse fecil ex cerla sciencis, 
eciem in perniciosum ecemplum et seundalum plurimorum, prope Avinianem 
in palibalo novo in via publica suspendi duos clericos, quorum unus eral disco- 
mus, el aller asserebnur subéiaconus et canomieus ecclesie cathedralis, nec per- 
misit_ quod auditor Camere, tanquam clerici, reslituerentur, Bicel per plures 
dominos cerdinales eL_alios fuistel ei super hoc suppl ï 
Iederentur privilegia ecclesiastiez 
deux elères conduils au gibet en 
de la Chambre était allé les réclamer à BenoiL XIII : 
Palais Landis qu'avait lieu le supplice (ms, Ottoboni 2156, fol. 05 v*), C'est ce qui 
avait fait dire à un conseiller au Châlelet qui se trou 
Soudon :« Per corpus Dei, ex quo Papa non servat pririlegia clerieorum, sed facil 
eos ila suspendi, si aliqui clerici pervenerint ad manus meus, cciam cos faciam 

lericorum ! » (Dépusition de Pierre de Saluces, 
doyen du Fuy, bid., fol. 16 r; cf. fo u 
2. Art, addit, vi. Y, plus haut, Le IL, p. 38 


» — Le témoin Germai 


3. Suite de l'art, edit, vu: « cciam nonnullos notabiles clericos el pre 
latos in duris atque diris carceribus mancipar! €L intumaniter Lractart (ect, sic 
quod aliquos crudelinece compulit vite flnire, prout_feciL de domino episcopa 


lectore. » — C'est à 


Baionensi et de quodur enes qu'était mort en prison, 
avant le 20 janvier 1409 ( lholéca… pe 128 ; V, plus Haut, 
LE, p. 99), cek évêque de Bayonne, et l'archevêque Pileo de Marin auribuait 
22 mort aux mauvais Crailements que lui avaient foit subir les gens de Benoit XII 
{ms, Ottoboni 2356, fol. 42 v*}. Un médecin rénois, qui l'avait visité plusieurs fois 
dans ma prison, pendant se dernière maladie, Lémoigne qu'il avait Lrmuvé ce 
vieillard, + inflemmum de fluxa ventrin epalico, » couché à 

ments ot ee plaignant de manquer du nécessaire, alers qu 
Biens avaitrapporté à Benoit XIE plus de 1,000 Norins. Le 
rait que l'unique motif de sa détention était qu'il connaissait den secrets dont 
Benoft XIII voulait empêcher la divulgation (bd, fol. 126 re, Suivant un autre 
Limoin, Benoit XIII détestait l'évêque de Bayonne, parce que celui ci me voulait 
pat Le reconnaltre comme pape, et il demandait, quand le prelat mourut, que con 
cadavre fût donné aux chiens nù jeté 4 Ia mer {ibid fut, 410 ve) — Le reste de la 
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enfin d'établir que Benoît XIII, ainsi que Grégoire XII, était un 
peu sorcier ! : c'est là un côté tout nouveau, non le moins curieux, 
du procès poursuivi contre les deux pontifes. 

Grégoire XIL, paraît-il, passait pour avoir consulté un médecin 
juif, du nom d'Élie, adonné à le néeromancie, afin de savoir ce 
qui lui arriverait, s'il conservait la papauté. 

Quant à Benoît XIIE, au dire des témoins les plus graves, 
entretenait un commerce cantinuel avec les esprits. L'un racon- 
tait sérieusement comment le pape aragonais, de tout lemps, 
avait eu à son service deux démons enfermés dans une petite 
bourse, Après son avènement, il avait fait rechercher de tous 
côtés et fini par trouver en Espagne deux livres de magie ; il 
s'en étaît procuré un troisième auprès des Sarrazins 2. Pour péné- 


mn qua tune fecerat dominus Varuti, Lune missus per dictuum 

ee ne 4 a “dormi B. « — 
seigneur de Berulh. venu 
en France pour le traité de le Chypre avec Charies VI le 
7 janvier 1398. Quant au chancelier Manuel « de Valente » (ef, L. de Mas Latrie. 
Bisloire de l'ile de Chypre. 1 1, p. 439% 1 était déjà prisonnier de Benott XIII 
‘es 20 et 24 février 1398, daies auxquelles il écrivit deux lettres qui ont été reLrou 
vées dans les murailles du Palais des papes (LH. labande, Catslogue général 
des manuscrits der bibliothèques publiques de France, Départements, 1. XXIX 
TAgignon, L, ID, p. 480). 

4, Art, addit, 11: « Item, ut ipse [Ben 
tum retinere, el que sibi et cirea papatum, ipso vivenle, venture erant prescire 
valereL, matos nigromanticos et divinal Llibros nigromancie per= 
quiri mandavil, el perquish labuit, et mulloeiens 
spiritus Lam per se quam per alios invoeavil el consului, 
fecil, ae eciam quemdam Ubrum niromancie in Lerris Sarracenorum perquiri 
fecil, quomiem alibi ipsum reperire non poteral, el ipsum librum ab ipsis Sarra- 
<cenis habuit, et pra ipso Rabendo el perquirendo exposuit circa mille francos. à 
— Art. addit. x: « liem ciam, postquam ipse Angelue fuit ad papatun 
‘assumptus, ipse mandevil post quendam magistrum Heliam, judeum medicum, 
qui arle magiea seu nigromanein utebatur et uti corsueveral : el habuil const. 
lium et colloquium eum ipse judeo,utipse jueus inquireret et facerel tuntum, per 
ariem predictnm, quod ipse sciret quomodo sibi succederet in papatu, et que et 
qualia sibi evenirent et_evenire posent, ip:0 vivente et papatum retinente, 
quonium mullum desiderabaL remanere sous et unicus in papa. 

2. Déposition de Jean Guard, archiprèvre de Poitiers : « Communiter dicitur 
quad ipe B, hubet In una bosela parva duos cemones nclusos, quos etiam ante- 


us] possel per phas et nephas pay 
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rer l'avenir et découvrir ce qu'on disait de lui, il avait coutume 
d'en placer un sous son chevet, avant de s'endormir !, celui peut- 
être qu'on trouva dans son lit, quand il repartit de Nice ?. Il avait 
témoigné aussi un vif désir de posséder un ouvrage composé par 
un juif, où était démontré le caractère magique des miracles de 
de Jésus : le bachelier qui le lui apporta fut récompensé par le 
don d'une cure au diacèse de Cordoue 4. On ajoutait pourtant 
que, nécromancien inexpérimenté, Benoît XIII ne savait pas très 
bien faire usage de ces livres : d'où vient que, partout où il décou- 
vrait des magiciens, fül-ce en prison, il les faisait venir et se 
plaisait à les interroger #. Un citait même les personnages de 
son entourage qu'on eroyait adonnés à des pratiques de sorcel- 
lerie: un certain Ermite, qui seflattait de le mettre en possession 
de Rome grâce au concours de trois démons, le « dieu des Vents, » 
le « prince des Séditions » et l'inventeur des « Trésors cachés 
un espagnol du nom d'Alvar, tertiaire de saint François, qui se 


quam essel papa et a magris Lemporibus habuit ; et, pastquam fuit papa, qu 
defcicbant sibi aliqui demsoncs, at in megnis cLerduis causis el casibus aibi laura 
proncsticarent, el si posset remanere solus in papatu, quos demones babere non 

lam Salamonis ot 
ipse_B. focit porquiri 
et alibi predicton libros, el duo reperuit in Hispaniis, ques recorda. 
Ibaltur ibidem. vidiase, dum rat illuc legatus ipse B.:et librum conseeratum 
magni vominie habuit a Sarraeanis… » (Mi. OUiohoni 2438, fol. 430 v*: ef. 
fol. 426 r+.) — L'évêque de Nimes prétendait connaître un frère Mineur, maître en 
1héologie, qui avait séjourné pendant plusieurs années dans les pays au delà des 
mers pour y chercher un livre de magie que désirait Benolt XIII (ibid. 
del. 433 r). 


pos lhons, doyen de Tours : = Ilem, à pluribus audi 
notabilibuspersonis quod, dun ille dominus F. de Luna recessil ultimatim dk 
quod in lecto suc fuerat repertus unus liber artis magice sive negromanci 
Ubid., fol. 408 +.) 

3. Ibid. fa, 402 re, — Iles à remarquer qu'aucun livre de magie ne figure 
dans le catalogue de la bibliothèque de Benoit XIII (M. Faucon, La librairie 

es papes d'Avignon, Paris, 1887, in, L Il, p. 43 el aq. ; v. pourtant le n° 659, 
pe 14). 

4. Déposition de Jean Guiard (loco ei.) : « Quibus libris habitis, quia nesciebat 
plene modum precticendi, ipse mandarit et lubult eliques magicos, ck quande 
ipse audicbat qued exent'aliqué magici in aliquo loco, sciarn in curceribus, ipse 
satin mandabat pro cis, et ipros volcbat hubere cLloqui cum ein. » 

5. + Eciar habait urum magnum Heremitam, qui feciebat venire deum vento- 
rar, et ille deus ventorum hebebel unum secum qui debcbat revelarc Éhesmuros 
Abaconditos ; sed oporicbat primo quad unus deus sive demon vemirel 44 ous, qui 
érat princeps seditionum ; el, istis tribus conjunctis, pre Benedictus debebat 
lanta facore quod ipse poneretur el réciperetur in Roma. = 
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vantait d'avoir prévu la mort accidentelle du roi de Castille !,entre- 
tenait des rapports réguliers avec les magiciens de Provence et 
promettait au pape une victoire finale sur ses adversaires ? : le 
frère mineur Jean Benoît, de Bergerac, qui, soit par suite de révéla- 
£ions obtenues dans la montagne, soit pour avoir étudié des livres 
illustrés dont la description fait songer à la prophétie de Téles- 
phore croyait suvoir que Benoît XUII serait conduit à Rome par 
un prince sicilien de la maison d'Aragon qu'il aurait le plaisir, 
ensuite, de couronner empereur ; Étienne Taberti d'Arbrella 
que le doyen de Tours surprit un soir, à Porto Venere, se livrant, 
pour le eompte de son maître, à des vocations magiques 5; un 
personnage mystérieux. à longue barbe noire, qui servait égale. 
ment Benoît XIII à Porto Venere, el que d'aucuns prenaient pour 
un chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem 6; François Ximenez, 
nommé par Benoît XIII patriarche de Jérusalem, et qui lui avait 
disait=on, enseigné l'art d'interroger les démons ? ; un de ses 
intimes enfin, bien connu, le chevalier François d'Aranda, qui 
lui avait annoncé, en Provence, la mort de Philippe le Hardi 
le jour même où ce prince expirait, à Halle, dans le Brabant 5, 


4, On 
prétend l'avoir dis 
disposait à le faire périr. (Déposition de Pi 

3. Dépnaition de Pier 
Besançon (ol. 420 v 

3, Hs’ ici de livres illustrés d'images de papes, derois, d'anges et de démons 

4. Dépusition de Jeun Guard (lon it. 

5: Jen Scilhons avait entendu, à travers la porte, un bruit confus de voix et 
eumme de roues de moulin : étant entré, il trouva le personnage seul, dans 
Labseurité, en pre à une sorte d'extase ‘ms. ité, fOL. 40% 1°} 

6. Dépraitions de Jean Selon «ibid. lol. 407 ve), Le Françn 
gncur tiré du diucése de S 12 . de Picrre Fabre. 
le Ale (fo 41 r°, de Jear 

Ho, &3i re. 
Guiard lon e 
degistrun in lheulugia. quem nuper feit pairiar 
nilamam, qui dicebat sibi, quand crat sccum, quomado ipre invocs 

“et quas peticiones À 

sis et per ltterus, à = 
A nee Fox, EU mort le 25 janvier suivant (K. Fubel, Hierarchir 
catho 

». Din 


de cheval. Le frère Alvar 
u un diable qui xe 
re de Saluces, ibid. ol. A1 v= 

de Saluces hid.) el de M° Poncet, chanoine de 


it a maltis et divernis 


us 2 + tr 


ie qua qu 
MHensdistus 
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ndie,.… dexessit. ipse dominer 
sincie, ir que lune ipre dont 


BENOÎT XIII ADOXNÉ A LA MAGIE El 


Dans les incidents même de la vie de Benoit XIII, la malignité 
populaire tchait de découvrir la preuve de ses accointances avec 
le diable. Avant l'ambassade des dues, en 1995, il aurait dit qu'il 
le but de leur voyage, puis, se levant, aurait tracé 
une ligne à terre et déclaré que, s'il le voulait, les oncles et le 
frère du roine la franchiraient pas ‘. Lors de son dernier séjour à 
Nice, la foudre était tombée, tout prés de lui, sur une tour, pen 
dant qu'il s'occupait de magie. L'orage enfin qu'il avait récem- 
ment essuyé dans le golfe de Gênes. et qui avait paru se déplacer 
à mesure qu'avançaient ses galères, avait achevé d'accréditer le 
bruit que les puissances infernales l'accompagnaient partout ?, 
C'en était assez, pensait-on, pour persuader aux membres du 
concile de Pise qu'ils pouvaient sans scrupule rejeter Gré- 
goire XII et surtout Benoît XIII dans la catégorie des hérétiques. 
Je dois dire pourtant que les dix articles additionnels semblent 
plutôt avoir été tenus en réserve que livrés à le publicité : c'é- 
tait comme une arme dangereuse dont les commissaires ne vou- 
lient se servir qu'à la dernière extrémité 3 


nus B. ral, de morte dicti quendam domini Philippi ducis, per relkcionem 
Cujusdam servitoris sui dominé de Arenda, militis, el ct 

ordinis fratrum Carthusicnsium. Interrogatus quomodo premissa sciret, respon- 
dil ip Lesis quod per av des vd circa ex pos vencrant cerla nova de die 
que primitas dormi. 


nus Francisour de Aron 
El ex hoc, et qui ipse dominus Franciseux Lotaliter 
mum B., insurrexit fama publica 


derunt. Egoque vidi lurrim cussatam michi ostensam, Évlque ibident rumor com 
munis quod diaboli eundem communiter sequebantur. » (Jbid., fol. 40% 
Pileo, archevêque de Gênes: « Audivit quod in Nicin tonitruunn percussit juxta 
cum, dur hujusmodi nephanis arlibus insisterel, Ac, dum fugiens de Portuvene- 

igaret, ubique in partibus cireumstan(tibus] era Lranquillitas et serenitas 
sed eu et navigia sua sequebantur Luritrua el fulgura cum mirabili pluvie et 
Lempore Lempesiueso, » (Hbid.. fol, 424 1.) 

3. Le chroniqueur Konigshofen ext seul à mentionner les pratiques magiques 
altibuées aux deux papes (Caroniken der ceutschen State, L IX, p. 613! 
M. Topf (Zur Kritik Küniguhofens, dans Zeitschrift für Gerhirhte des Oberrheëns, 
LXXNVE, ps 815), qui agavre l'existence des articles atdiliemuete, n'abache 
aucune importance à ce racontar. 
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Tandis qu'ils achevaient leur travail, le concile entendait de 
nouveau lecture de l'acte d'accusation (22 et 23 mail. Après 
chacun des trente-sept articles, l'archevêque de Pise annonçait 
que le fait y mentionné était notoire d'après le témoignage de 
tant de cardinaux, de tant d'évéques, de tant de docteurs, ele. !. 
Les deux pontifes ayant été encore deux fois appelés aux portes, 
le concile résolut de les tenir pour contumaces et déclara leurs 
crimes notaires (25 mai) ?. On ajourna au 3 juin leur condamna- 
ion définitive +. 

Un scrupule cependant tourmentait quelques membres. Il 
p'avait été question que de la « notoriété » de ces crimes €: élail- 
il done impossible d'en établir la « réalité? » L'archevèque de 
Pise, pour plus de sûreté, recommença, le ® juin, son rapport, 
en ayant soin, cette fois, de dire combien de cardinaux, d'éviques, 
de docteurs, cbe., avaient, par leurs déposilions, prouvé la vérité 
de chacun des chefs d'accusation 2. 

IL s'abstint, comme précédemment, de prononcer le nom d'éu- 
cun Lémoin. Cette précaution souleva plus tard des objections €. 
En tout cas, il est inexact de dire qu'on tint caché le texte der 


%. Mami, L KXVIL e. 1203 L. d'Achery, Spie . 
colleetio,L VIE, s. 1000: Manuate de Thomus Trotel Arch. du Vatiean, Armarium 
XII, LAS, tel 2044, 2 Co aval anne doute let lettres de Benoit XIII du 
us haut, p. 53) qui furent apportées aux cardinaux à le An de là 
Auour membre de ann hédionce ne voulait lex recavoir. Capen. 
dlünt un grand nombre «le pâres se réjauirent de celle cireanatance, Gex fettre 
prouvaient. en effet, que Benoit NII avait été Louché pur l'assination du concile, 
et. mieux qu'aucun témaienasee, elles ctablissaient son endureissement (Ampli 
ma collectie, L. VII, e. 1093; L. Schmits, Zur Geschirhte des Konails von Pi 
D. 372) 
L. d'Achery. doc eil.: Monatrelet. 1 IE. p.29. CE. une lettre écrite, le 29 mai, 
par un envayé de TUniversité de Viemne [L. Schmitz, Loco eit.). 


3. Le texie imaëré dans la chronique de Menstrelet IL. TL p. 25) porte, par 
ermeur. les juillet, — L'acie d'exsienation fat alllché, Le 30 mai, en cing endroils, 
dans Pise : sur Les po dul-Martin, de Saint-Michel el du Dôme, près du 


pont de pierre el à cô Site Minute de Tomas Trolet, fa. 53 V1. 
 Cpencant, à La fn de la l'archevèque de Pise avail indiqué 
quad phares ai Lex coant de reritaie et de fem depuneetes, ullra los, de 
abus reacionem frccrat, qui de nolorietale probabant. « (BG, Éo 27%%) 
5. he, El, 84 ve. Le AlAchery, Spérilegiins LL, p. HT 
é. Elles sont prévues dans une note rédigée, en 10, par Le cardinal de Bari : 
on Forsan € allegabunt quest in procesaut mon mominartur Lesles proprio 
Lex quibus dcr probati esse « (Dwbilaciones partis Plsane in 
Gone general per matins cet ae Hritannique, ms, Harie 431, 
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dépositions ! : l'archevêque de Pise avait annoncé qu'on le com- 
runiquerait,aux Carmes, les 3 et $ juin, à toute personne qui en 
ferait la demando?, Les commissaires, effectivement, se réunirent, 
ces deux jours, à l'heure de tierce et à l'heure de vêpres, prêts à 
satisfaire la curiosité de tous ceux qui se présenteraient ; ils atten- 
dirent assez longtemps : personne ne vint. Ce détail, révélé par 
le journal inédit de Thomas Trotet 3, prouverait à lui seul que 
le siège des pères du concile était fait, 

Une motion approuvant rétroactivement la soustraction d'obé- 
dience avait déjà été votée, le 10 mai, à l'unanimité moins deux 
voix, celles des cardinaux Brancacci et de Malesset, qui avaient 
demandé à réfléchir t. Enfin, le 5 juin, après un dernier appel, 
Simon de Cramaud donna lecture de la sentence définitive. 

Hérétiques, done séparés de l'Église, Pierre de Luna et Ange 
Correr étaient déchus ipso facto de toute dignité. Il était défendu 
de leur obéir, de leur prêter aide, de les recevoir. Tous les membres 
du concile apposèrent, dans la suite, leur signature au bas de 
cet acte de condamnation 5. 


1. Cest ce dont se phint Boniface Ferser (TA#aurs novus aneedolorem, 1 11, 
€. 119), et aussi de ce qu'aueun prince, prélat, clé, ambassadeur n'en put jamais 


‘oblenir copie ou communication. Le roi Martin d'Aragon. en eurait fait la demande 

à des ambassadeurs qui lui étalent envoyés de France; 

ne possédaient. nine connaissaient les actes du. procès. 
2. L. d'Achery, Loco ci 


lui répondirent qu'ils 


junit, eu 
domiol commiatasii et examinalorer Lestium superiue deputati certis horin, videl 
cet Lertiarum et vesperorum eujueliet dietorum dicrum, apud ceclesiamive Locum 
ent, nosquenctarii ct scribe cum cie, cum diclia et 

“coram cit, ad 


io qui de eis forsan, ultra relaciones et pub} 
inde publice Factae, ad eernacionom muarum con 
acientiarum clariue vellent informari, prout in sessione precedenti publice eorum 
parle propositum fueral, nullneque coram iptie dominis rommi al ermi 
ratoribus. is diu_per eos erpeclato, romparuisset, promolares aive 
procuratores per sanclam el universam Rynodum ad prosceutionem presentis 
cause deputati, coram eitdem. dom singulis horis hujusmodi 
LemipéranLes, de ipsorum dominrum enmmissa riorum diligent 
 » (Arch. du Vatican, Armariam LI, L 
23m; Mansi, . XX VIT c. 127; L. d'A 
BP. #44; Momtrelet, L. IL.p. 14; Amplistima collectio, L. VII, 
de Saint-Dengs, L. IV, p. 224 el sq. 
. On a die à ort que le pères de Pise ne s'élaient pas arrgé le droit 4e dépo- 
ser un souverain pontife, qu'ils ne se jugcaient par, À proprement parier, supérieurs 
au pape (L. Salembier, Le Grand Sehisme d'Oerident, p. 27 


Google 
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Ce nt le Te Deum retentissait sous le dôme de Pise, 
comme pour célébrer une délivrance. Les cloches se mettaient 
en branle, et, de proche en proche, en quelques heures, le joyeux 
tintement gagnait Florence. Les magistrats de Pise ordonnaient 
que la seconde partie au moins de ce beau jour füt fériée. Au 
cours des réjouissances auxquelles se livra la population 
pisane, on vit alors, non sans scandale, brûler deux manne- 
quins coiffés de mitres de parchemin : c'étaient les effigies de 
Grégoire XII et de Behoît XIII 1, 

À partir de ce moment, le concile agit avec une précipitation 
fiévreuse, que lui reprochera, à juste titre, plus tard Nicolas de 
Clamanges *. Comment la chrétienté va-t-elle accueillir cette 
sentence? Les pères ne s'en préoccupent guère. Quelle va être 
l'attitude des papes condamnés ? La docte assemblée ne s'en 
soucie point. Sa seule pensée est de poursuivre sa route, sans 
regarder ni à droite ni à gauche, et de parvenir le plus vite pos- 
sible au terme qu'elle s'est fixé. 

Grégoire XII, d'ailleurs, ne donnait pas signe de vie, ou plu- 
tôt s'occupait, comme on le verra bientôt, à ouvrir, à ce moment 
même, le concile qu'il avait convoqué de son côté. 

Îl en était autrement de Benoit XIIL. Ses ambassadeurs avaient 
été annoncés dès le 8 mai, et, le 9, on s'était occupé de la manière 
de les recevoir. L'avis qui avait prévalu, émis par l'évêque de 
Salisbury, et auquel Simon de Cramaud lui-même avait fini par 
se rallier, était qu'il ne fallait leur rendre aucun honneur, On 
sait, d'ailleurs, comme ils s'étaient mis tardivement en route, 
Quand même ils n'oussent pas été, ainsi qu'on l'a prétendut, 


3. Mansi, L XXVI, €. 111N; L. d'Achery, Spicilegium, L. 1, p. 47; Amplissima 
coliectio, L. VII, e. 1066 et sq. Th. de Niem, De Scismate, p. 37; Monstrelet, L IL, 

Le eronichedi G, Sereambi, !, IL, p. 159; Antonio di Niccolô(Croniche della 
itlà di Fermo), p. 3: Kümigshofen (Ckroniken der d'eutarhen Slidte,L, LX), p.614. 
— Les cardinaux eu procès avaiL élé mené rondemen. 
Y. Dubilaciones pa: eneralis per mullos celebrati, anno 
A CCGC X dute per cardinatem Barensem : « om forsilan allegabunt quod iste 
processus et seatentia fuerunt valde precipilati, quod infra duos menses Agitali et 
ta sententia. » (Musée Britannique, ms. Harley 491, (OI, 03 r°.) 

2. Il atubue cette hâte à l'ambition de quelques-uns eL en déplore le résultat 
qui a élé d'aceroltre plutôt que de supprimer le schisme (Opera, éd. Lydius, 
D 61,64. 70). 

a. heligux de Saint-Denys, L IV, p. 22%. 

4. Chronique de Martin d'Alpartil. 
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arrêtés à Nimes et obligés de lavrer aux gens du roi copie de 
leurs instructions, quand même un ordre du capitaine de Pise 
n'eût pas retardé leur arrivée, ils eussent difficilement pu inter- 
venir avec utilité dans la marche du concile. Ils s'entrèrent à Pise 
qu'après l'achèvement du procès, à peu près en même temps qu'une 
ambassade aragonaise !. 

Par l'entremise de cette dernière et après avoir, au préalable, 
communiqué leurs pouvoirs 2, qui furent jugés peu étendus 3, ils 
obtinrent, le 14 juin, un simulacre d'audience. C'est-à-dire qu'au 
travers d'une foule raillense, qui les saluait à coups de sifflets, 
ils parvinrent, non sens peine, à l'église Saint-Martin, où se 
trouvaient réunis, non les pères du concile, mais une douzaine de 
cardinaux. On commença par leur lire la sentence du 5 juin. 
Quand ils se dirent ambassadeurs de « très saint père pape 
Benoît, » on se récria, on les traita d’envoyés d'hérétique. On 
leur explique que leur présence ne pouvait infirmer une sen- 
tence passée en force de chose jugée; ils devaient savoir, d'ail- 
leurs, les sanctions de droit qu'elle comportait. S'ils avaient, au 
sujet de l'union ou, plus précisément, au sujet de la soumis- 
sion des condamnés, une communication à faire, les cardinaux 
étaient prêts à l'entendre : mais elle ne devait contenir rien de 
contraire à la convention récemment passée avec Florence, 

Pour l'intelligence de ces derniers mots, il convient d'ajouter 
que déjà des mesures avaient été prises en prévision d'un conclave : 
le capitaine de Pise, conformément à la constitution de Gré- 
goire X, venait de prêter serment de ne tolérer aucun acte, aucune 
parole qui fussent de nature à empècher la future élection; tout 
délinquant devait être arrêté par les officiers de la république et 
subir tel châtiment qu'il plairait aux cardifaux, jusques et ÿ com- 
pris la peine capitale. 

On conçoit que, devant cette menace, les envoyés de Benoît XIII 
aient hésité à exposer l'objet de leur mission, Îls demandèrent à 


1. Thes 


8 nous anecdotoram, L. Il, c. 416. — L'un d'eux, Pierre de Zagar- 
ième fait route, par mer. ambassadeurs du roi Martin (Martin 


parti. 
2. L: d'Achery, Spicilegium, LA, p. M9: Amplisrima collectie, 1. VAI, €, 100 
3 Lettre écrite, le 26 juin, par Jeun de Vinyles, prieur de Sauitlamges (Dal. 
ein. 
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voir le texte de la convention dont on parlait, et se retirérenit dès 
que la foule amassée autour de Saint-Martin se fût un peu dissi- 
pée, protégés par la force publique, mais n'osant remonter à che- 
val de peur d'offrir une cible commode aux projectiles des mani- 
festunts. Le lendemain, ils trompérent la surveillance de 
Simon de Crameud, à qui la garde des portes avait élé confie, el 
s'esquivèrent sans dire adieu !, 

Une dernière tentative fut faite, après l'entrée des cardinaux 
en conclave, par un des envoyés aragonais : il prélendit avoir, 
ainsi que ses collègues, des pouvoirs pour offrir, de la part de 
Benoît XIII, une abdication pure et simple. Ces ouvertures furent 
transmises par Simon de Cramaud à quelques membres du con- 
cile, et fournirent à l'archevêque de Lyon l'occasion d'énoncer 
des idées pleines de sagesse *. Mais l'heure des négociations 
était passée : nulle puissance humaine ne pouvait plus empêcher 
l'apparition d'un troisième pape. 

C'est le moment où, au dire des amis de Grégoire XII et de 
Benoît XII, la France prodiguait sou or et nouait mille 
intrigues pour obtenir que le fatur élu fût un français %. L'opi- 
nion même, à Pise, parut un instant surexcitée contre les membres 
français du concile. Moins pour augmenter les chances d'un ean- 
lat de leur choix que pour mettre l'élection future au-dessus 
de toute contestation #, la plupart d'entre eux proposaient d'attri- 


1. Mémelettre ; L. d'Achery, Spicileium, L 1, p. 89, #50; Mansi, L XXVI, 
€. 1150; réeit de Boniface Ferrer (Thesaurus novus anerdolorum, L. Il, €, 154, 
1476, 1477, 14; Le cronirhe di G, Sercambi, L. LU, p. 160. Cf, Thierry de Niem, 
De Scisnae, p. 310. — Pendant tout le séjour des envoyés de Henoil ALI à Pise, 
ai les cardinaux, ni leurs amis n'avaient osé leur parler qu les recevoir, si ce m'est 
un seul, el secrètement {Bamiface Ferrer, Loco vil. c. 1476, HANA; ef. €. 1405). — 
Les envoyés de BenoiL auraieAl Youlu aussi se rendre auprès de Grégoire 
leur rail octroyé un saur-conduit le 1*juin (Areh. du Vatican, Reg. 397, 
mais Balthazar Cossa leur A répondre que, partout où il pourrei les prendre, 
munis où non de saufs-conduits, il les enverrait au bûcher (Boniface Ferrer, 
e 4%) 

2. Amplissima collec 
faite, non moins à 
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tre démarche parait avoir été 
passer 
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buer un droit égal à chacun des deux collèges de 
l'élection eût été le résultat d'un compromis ou de l'accord des 
majorités formées dans chacun des collèges. Mais les délégués de 
l'Université de Paris. soucieux avant tout de ménager des sus- 
cptibilités jalouses, sc ralliérent à une motion dont l'auteur 
n'était autre que Simon de Cramaud, et que le concile lui-même 
adopta sans difficulté. Tous les cardinaux présents à Pise, à 
quelque eullège qu'ils appartinssent, procéderaient ensemble à 
élection du futur pape; ils tâcheraient toutefois de se mettre 
d'accord et, en tout cas, seraient investis d'une délégation du 
concile ! 

Get expédient suffisait à rassurer au moins ceux aux yeux des- 
quels l'assemblée de Pise représentait l'Église universelle; mais 
il ruinait les chances de tout candidat français. En comptant, en 
effet, le cardinal de Chalant, qui, ayant, après le concile de Per- 
pignan, faussé compagnie à Benoit !, était parvenu à Pise le 


1. Aupfésina cottectio, L VAL, €. 1099. 1100. 
! Havait été d'abord, ainsi que les cardinaux Fi landrin et de Toui, 
ing dans de Proc RER AUX eu papes. Maïs 0 le ani avril, 
avai sa, À Pise, que Chalant et Fieschi s'étaient séparés de Benot XII (Hôméiche 
Quartalsehrifl, L XL, 197, p. 1, Netiré en Savoie, Antoine de 
cnruyé devant Jui des serviteurs, qui étaient arrivés à Pise avant 1e 2 
Uclet. LI, plats ef. Dolce Ferrer, Thesauren norus anecdotorum, LU 
— "quant à faisait présenter, plun lard, se défense en een 


termes 


qe 
Et, pur ce que 
posait partir 
pa. et puiz parti, 
‘de Pise, dent ir furent 
menses reniret ad Papa. ra 
que Lenoil au Lemps qu'il estuit perti du Port de Vendres [Porta Venere), et eur 
integritate. Ce que a confermé le Huy. » |Plaidoirie du 4 décembre 1510; Arch. 
mat, X 3e É40, ol. 19 ve, — Cette décision fut, en elfet, prise le 21 juillet 1400, 
ie la 2e session {Amplisaimn collretio, L VU, €, 1108; cf. Monstreïet, L IL, 
D. el une plaidoirie “embre 110, rez, cé, Ful. 10 v*. Cependant où 
Soulat appliquer à Chalent et à Fiexché la ni édictée en France entre Les fau 
Leurs de Pierre de Lun (9. plus laut, p. 22: cf X 1 #53, fol, 306 r°), Pour ren 
rer en possession de quelquesauns de xex bénéfices, tels que Le pricuné de Br 
“Roger, dépendent de labbaye du Bec, et le prieuré ( AUaÿ-en Caux, 
“lépendant Evil, First soutenir devant le Parlement 
de porte parte centre Bu {Xe EN, 
ments PQAUX expeties des Us en La Fever, 
ce, Suns es Mate ea Da 2 ma, le. 
D décembre LOS Arch, de Vaticun, fa stramenta 
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7 juin 4, le eardinal de Bar, qui l'avait suivi à huit joure d'inter- 
valle, et celui de Todi, qui se ft admettre dans le conclave au 
dernier moment, le collège électoral allait comprendre vingt- 
quatre cardinaux, dont dix seulement appartenant à l'obédience 
avignonnaise ?, Or, les français ne formaient que la moitié de ces 
derniers, et, sans compter les savoyards, le conclave renferm: 
quatorze italiens. On voit que toutes les chances étaient pour le 
cardinal ultramontain. 11 n'est que juste de rendre hommage au 
désintéressement dont la France fit preuve en acceptant, pour le 
bien de l'union, des conditions aussi peu favorables. 

Aueun incident ne troubla, d'ailleurs, la tianquillité des car- 
dinaux enfermés en conclave, dans l'archevéché de Pise, sous la 
garde du grand maitre de l'ordre de l'Hôpital, Philibert de 
Neilhac 3%. Au bout d'onze jours, le 26 juin, Pierre Philargès, 
cardinal de Milan, fut élu à l'unanimité, [1 prit le nom 
d'Alexandre V. 


il, à plusieurs reprises, reproché à Benoll XIUL 
son obstinalion, et que celui-ci l'avait menacé de la prison eL des supplices : 
« Tandem, noce et.cum ignolo el exquisilo habitu, magnoque cum Limore, solum 
cum tribus (Ofanuale de Thomas Trotet ; 
Arch, du Va 2 1%) — Aussitit après l'élection 
d'Alexandre V, le cardinal de Chalant envoya une curieuse lettre de félicitations 
à l'Université de Pars, la priant de préparer le cœur du roi et des princes de 
Franceà reconnaitre le nouveau pape. 1 ajoutait : « Carissima mater, 
Lestum fuit michi illud Lempus quo me degenerem reputasti el comsiliis 
sum, seit Deus; in hoc solum crat michi spes quié scicbam veritalem non posse 
diu érculiari. Sanctissiraus dominus noster, sacrum Collegium eL univorsale Con 
silum_ perhibent Lesimonium quis in véritute ambulai. Nescirem exquirere 
wnia, Delecture, pla mater, super Allo quem crecebas 
perilsse, quia inventus non aberrasse, el habe me recommendatum, « (Bibl. de 
Dijon, ms, 578, RL. 109 re.) 
2. Amplissima collec to, 4, VI, €. 1409, 1113: L. 
L XXVIL, €. 100, — Françn 
le Hô avril, Pierre de Frins, ai 


 Spicilegéum, LL 
‘kuccione, cardinal de or: 
nat «Espagne le 2 mai ibid. 


a entlnetio &. VIE, e. A115, à 
soneix juni, hors lerciarum vel circs 

écpiscopali palatia in 

ne diserepante, élegerunt… Petrum de Candia. « (Arch. du Va 

can, Ublijationes, n° 56, (511 rs. Nota analogue insérée au (ol. 106 ve du Reg. 20 

des halles du grand mattre de l'ordre de l'Hôpital Arch, de Malle ; commune 
de M. 3. Deluville Le Houlx} L. d'Ache 

Stavelut, p. 16. — G. Sercerbi Le éroniche, LU, p. 169) prétend qu'il ne fut élu 

que par dix-sept voix sur vingt-quatre, CE. un autre récit plus fantaisiste dans le 

Désria Ferrirese (Ms IV, €. 1) 
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Cette élection, au dire de Boniface Ferrer, était le triomphe de 
Balthazar Gossa : renonçant à se faire élire lui-même, l'intrigant 
eardinal de Bologne aurait usé de son puissant crédit en faveur 
d'une sorte de « domestique habitué à ramasser les mielles de 
sa Lable !. » Mais la personnalité de Pierre Philargès n'était pes 
tellement effacée qu'elle ne pêt d'elle-même attirer l'attention, 
Grec d'origine — il était né en Crête, de parents inconnus #, — 
italien d'adoption, membre successivement de l'Université d'Ox- 
fond et de celle de Paris, ensuite fixé en Lombardie, où la faveur 
de Jean-Galéas lui avait valu tour à tour les évêchés de Plaisance, 
de Vicence et de Novare, en dernier lieu, l'archevèché de Milan, 
il présentait un caractère en quelque sorte cosmopolite qui parais- 
sait convenir au rôle éminemment conciliateur que le concile 
Ini destinait. Au demeurant, ce religieux de l'ordre de saint Fran- 
imait-il le bon vin, comme on l'a prétendu? Montrait-il, en 
affaires, une incapacité complète ? Il faut peut-être se méier des 
jugements de Thierry de Niem 3, En tout cas, Pierre Philargès, bon 
théologien, généreux et affable, maniant également bien les 
langues latine et grecque t, avait été loin de jouerunrèle passif dans 
les derniers événements. Le zèle qu'il avait déployé en faveur de 
la soustraction l'avait exposé aux représailles de Grégoire XII 5. 
Impatient de faire le vide autour de ce pontife, un l'avait vu agir, 


GE. Thierry de Niern, De Seir- 
(Geschichte der. Päpstes 2 éd, LL pe 157) 


nBses € (Athènes. 3 et aq Nero 

papa a Bologna, dans AU e memorie delle r. Depulasione di at per 

le provineie di Romagna, 3° série, L IX (1801), p. 368. CL. un mémorial de la 
ambre les eomples d'Angers (Arch, nat. P 13364, fol, 0 ve). 

3. De Seirmatr, p.. 3%. 


dlogium, L. M, p. 415: Journal de Nicolas de Baye, 

ton, L XVI, €. 1108 
1320; Croniex di Rolngna (ibid... KVD), c. 50. 
run Universitatis Parivéensis. LIU, p. 302. 

5. Celui l'avait dépouillé de toux sea bénéfices !Ampliteima rollecéin. 1. VIT, 
Kia). CE. une lettre du 2 septembre 140% dans laquelle Le même pape fait savoir. 
à Paul Guinivi. seigneur de Lucques, q rés du cardinalst 
‘Arch, d'État de Lucques, Tarpea, LD 
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par Téttres, auprès du due de Milan, du roi des Romains, du roi 
d'Angleterre, de l'archevéque de Cantorhéry; provoquer des 
démarches auprès des Florentins !. Il avait traité de « bêtes » 
monstrueuses les nouveaux cardinaux de Grégoire ?, et, ne pou- 
vant parvenir jusqu'à ce dernier, lui avait adressé de touchantes 
exhortations par l'entremise de Charles de Malatesta 3, Enfin il 
était l'auteur de seize « conclusions » toutes en faveur du concile 
général 

L'élection unanime de Pierre Philargès prouvait, dans Lous les 
cas, l'injustice des reproches adressés à la France. Que n'avait- 
on point dit? — Qu'elle était lasse d'obéir à un arugonais, impa- 
tiente de remettre la main sur le saint-siège ; qu'elle avait bien 
pris, cette fois, toutes ses mesures pour obtenir un pape français: 
que ce serait Louis de Bar, à moins que ce ne fût Pierre de Thury ?. 
Ces propos malveillants saggéraient, quelques mois plus tard, 
à un allemand des réflexions judicieuses : « IL vaudrait mieux, 
, se taire que faire ainsi de prétendues révélations 
« aussitôt démenties par les faits. Que reste-t-il des reproches 
« d'intrigues et de simonie adressés aux Français? La vérité est 
« qu'ils nous ont suivis dans un lieu de notre obédience, qu'ils ont 
« consenti à ce que l'élection fût célébrée par un collège où leurs 
« cardinaux étaient en minorité, enfin qu'ils ont donné la papauté 
« à l'un des nôtres ®, » 

Il est vrai. Dans cette longue campagne qui aboutit à l'avène- 
ment d'Alexandre V, la France avait tout sacrifié au besoin de 


« éeriva 


1. Amplissima colleetio, L. VII, c. K13, 3, M7, NG9, AT, KT6. 
2: Did, €. 460, M 
5. Mansi, L. X: 


34 


3. Musée Britannique,ms, Harley 431, fol. 30 
3: 4. Weissieker, L er Thesaurus novur anecdote 
ram LU | qu'Antoine de Chalant, en venant 


À Pise, se fluttait d'avoir dk va quil éuil également en bons lermes 

avec lex Ialiens el avec lex Français (id, €, 145% 
3. Jeunde ensheim, protonotaire de Mayence 4. Weirshcker, L. VI, pi 070. — 
eur de l'Æutogium éd, F. Scott Haÿdon, L. IL, p.414, € 
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l'union, ses intérêts tels qu'on les entendait généralement à 
celle époque !, son amour-propre, engagé, dans une certaine 
mesure, à la reconnaissance des droits du successeur de Clé- 
ment VII, jusqu'aux principes enfin qu'avaient longtemps soute 
nus la plupart de ses maîtres *. 

Malheureusement, le résultat de lant de généreux efforts, 
Cétait que le schisme sévissait plus trislement que jamais, et 
qu'au lieu de l'unité, dont l'Église avait soif, on allait voir s'épa- 
nouir une trinité de papes. 


4. Un seul des princes français. Louis [I d'Anjou. avait licu, comme on le verra 
pus loin, de se féliciter du choix de Pierre Philargé 
2. Boniface Ferrer prétend que les cardinaux français, mécontents de l'élection 
d'Alexandre V, ne Lardèrent pas à se séparer de lui + « Les voici maintenant en 
France, érivaiLil, chacun dans son bénéfice, chacun sous son fipuier ou sous son 
ivier, buvant de l'euu de se cilerne, jouissant du repos de son corps ! » (Thesau- 
ras novus antedotorum, L 11, c. HSK, 1160, 7.) Louis de Bar quitta Pise, en 
et, Je 13 Juill 1409, mais avec le Lire de légal du pape dans certaines parties 
de l'Allemagne et de ‘la France et aprés avoir été nommé, le 1° juillet, cardinal 
prêtre du titre des Doure apôtres. Pierre Blau partit le 13 juillet (Arch. Qu Vati= 
can, Liber obligationum. 5%, T0. 1-3). Le vieux Guy de Malesset qua la cour 
du pape le 3 seplembre {ébid.. ol. 3 +}, pour aller vivre dans l'évêché d'Afde. 
dont Alexandre V' vemait de lui donner l'administration pour trois ans (D. Vai 
see, L IN, pe 1003; Thesaurus novus ancufotorum, LIL. 6. 1460). 11 cv vrai 
que Jen XI révoqua celte commende le 4 juin HI (K. Fubel, Hierarehia 
entholica, p. 18}; mes, sur le réclamation de l'Université de Paris (IL. Denifle, 
Chartélarsumees Le IV, p. 209 en faveur d'un vicilenh qui ne touchait pas 
2000 livres de ren bénéfices ot qui, aa même moment, nellicita 
steltre de Notre-Dame de Paris (Arch. 
le 8 février 1413, Amé de Salacen et au ca 
mue de l'église d'Agde elle pension qu'ils 
an. Hey. BA, lol. 13 v9). Am de Seluces, qui 
dans sa charge de camérier du sacré college concurs 
naus urbanistes (PM. Baumgarten, Lntersuehen 
Camera Collegit eardina lium für die Zeit von 1995 bis LIN. Lei prit 
p. 7}, partit pour Gknes Le 16 octobre, maïs sur l'ordre du pape (Liber obli 
num 58, fol. 14 r. Quant à Pierre de Thury, il ne s'emburqua qu'au mais de 
novembre pour aller exercer en. France les fonctions de légat el de vicaire duns 
le Camtat-Vemaissin : le prieur de Souxillanses avait éerit, le 24 juin, que ce pré- 
lt jouissuit à 1 cour d'Alexandre V d'un crédit ésal à célui qu'il avait eu saut 
Clément VII, el qu'il se Lrouvait être alors Le plus influent des cardinaux | Ampli 
rima colleclio, L VIE, €. 1143). Enên Pierre Gérard songea d'abord 
vers Gênes, comme il résulle d'ane leLtre que lui écrivit, le 4 aoû 1309, l'arche. 
vèque Pileo (+ Gum eutem Domimatio prefata ter arripuerit pro huc Veniendo, 
denetur prenunciare miehi, ut de navigio valenm provilere. » collection de 
M. William Poidebard); mais il perl être demeuré à la cour d'Alexandre Y 
{Then uras notus aneedotorum, t, 1. €, 1439 qui lai avait donné l'oûce de pre 
tencier {Amplissims collectin, loco cé. On a, d'ailleurs, remarqué que, d'une 
manière générale, Alexandre Ÿ tien refuner à ses urdinaux {De défier 
tte reformationts Écelesie, dau J, Gersonié opera, L AL. € NF3 
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LA FRANCE SOUMISE A L'AUTORITÉ DES PAPES 
ISSUS DU CONCILE DE PISE 


La paix boiteuse conclue, à Chartres, entre les fils et le meur- 
trier du due Louis d'Orléans (9 mars 1409) avait eu pour effet 
d'assurer la domination bourguignonne. Rentré à Paris, où il 
régnait en maitre, Jean sans Peur n'avait pas tardé à y voir reve- 
nir le roi, le due de Berry, le roi de Sicile, le roi de Navarre, en 
un mot, tout le gouvernement dont il allait être l'âme, Les princes 
prirent, d'un commun accord, d'importantes mesures, et, dès ce 
même mois de mars, ils firent écrire à Pise pour annoncer la 
résolution de Charles VI de reconnaître et de soutenir le pape 
qu'éliraient les cardinaux des deux collèges réunis !, Plus tard, 
quand on eût appris la déchéance de Benoit XIII prononcée par 
le concile, on fit partir un messager pour supplier les cardinaux 
de mettre fin le plus vite possible à la vacance du saint-siège 
Cette promesse solennelle, cette démarche pressante indiquaient 


clairement que le gouvernement de la France ne manquerait pas 
de s'incliner devant le pape qui allait être élu, le 26 juin, à Pise. 

Cependant la déception causée par le choix d'un étranger, 
ancien membre, il est vrai, de l'Université de Paris, pouvait, 
dans l'esprit des Français, nuire à Alexandre V. Il en fut autre- 
ment. 

La nouvelle de cette élection, parvenue au roi le 7 juillet 4, 
causa, ditle Religieux ‘, au pauvre Charles VI le même conten- 


1. Arch. 
collectio, L'VIT, c. 

3. Ce courrier n'avait per fait la moitié du chemin quand 11 apprit l'élection 
Alexandre V (Religieur de Saint-Denys. L IV. p. 2% 

3. Journal de Nicolas de Baye, L 1, p. 216 

AT. IV, p.20 
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tement que si les voix des cardinaux s'étaient portées sur un 
prince de sa famille. Le due de Berry, qui avait reçu des lettres des 
cardinaux Louis de Bar et Pierre Gérard, les ft communiquer, le 
lendemain, au chapitre de Notre-Dame !. Ce même jour, 8 juillet. 
dès huit heures du matin, le Parlement leva séance pour se 
rendre à une grande procession partant de Sainte-Geneviève !. 
Les rues retentirent de vivats en l'honneur du nouveau pape ; 
aux Te Deur succédèrent des repas publics et des feux de joie : 
le nuit même n'interrompit pas la sonnerie des cloches. Chacun 
saluait la fin du schisme, la réconciliation générale 3. 

En province, il y eut également des cérémonies d'actions de 
grâces ‘. A Angers, un frère Mineur annonça solennellement 
ènement d'Alexandre V en présence de la reine Yolande, de 
l'Université et du peuple?. Le duc de Bourbon, qui était en 
Bourbonnais, se rendit en pélerinage au prieuré de Souvigny 6. 
L'Université de Paris se faisait sans doute l'interprète des sen- 
timenta de tous quand, le 24 juillet, elle écrivait à ses délégués 
à Pise : « O heureuse élection ! © fortunée concorde! O' paci- 
à fique union, qui sera célébrée par les siècles futurs ! C'est bien 
« le moment de redire avec le poète de Mantoue : 


ar do ?, 


« Magnus ab integro sæclorum 14 


Nous sommes loin du dépit mel dissimulé avee lequel un 
contemporain prétendait que les Français avaient accueilli l'ave- 
nement de Pierre Philargès 8. 


1..+ Hodie presentate fuerunt in capitulo lillere misse domino duel Biluri- 
cend'ex parte dnminorum cardinalium de Baro et Aniciensis super. ellectioe 
Li muper in papa ellecti: que lecte fuerunL in pieno capie 
110. p.230) 

% Hi yeneut une autre le 11 juillet (Journal de Yicoles de Baye. LL p.263 
Douël d'Arcq: Choix de pléres inédites relatives au règne de Charles VRULe 
pa 

5, Jaurnat d'ux bonrgeois de l'arisiéd. A; Tueleyi. p, 5:Monstrelel I, p.10, 
Jouvend des Ursins, p. 4904 Douil d'Arcq. fera rit, 

À Per exemple, À Mantes (ten historique el phibtagique du Comité des 
tratans Méaloriques, 182, p.508, 

SU Arch mat À HAN, Co, 98 ve 

8. Cabaret GO, La chronique du don duc Lys de Bourbon (Éd, Gharaud), 
PE Aron, mnt M 08 n° 28 

À Mémalre de Dnifiee Ferrer (Thrssurus novus ancclotorun. LIL, M9; 
eh € tas Cf Eloge Metérirums LI p 413, 810. — Suivant une opie 
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L'origine grecque du mouveau pape contribuait même à faire 
bien augurer des fruils de son pontilicat. Un se faltait, en 
France, qu'après avoir mis fin au schisme d'Occident, il trouve- 
rait le moyen de réconcilier les Églises grecque et latine !. Ce 
rêve ne parut pas loin de se réaliser quand, quelques mois plus 
tard, le jour même où Gerson élevait, à Paris, la voix en faveur 
de l'union des Grecs (25 décembre 1409) ?, l'empereur Manuel 
Paléologue, comme s'ils s'étaient donné le mot, adressa, de 
Constantinople, ses félicitations à Alexandre V3 

Touchantes illusions, qu'on ne tardera pas à voir se dissiper ! 
Le sympathique frère Mineur transformé en souverain pontife 
va diparaître lui-même au bout de dix mois de règne. Mais 
quand, après celle mort demeurée molgré tout mystérieuse, 
l'homme qu'on a, probablement à tort, soupçonné d'en être 
l'auteur sera monté, à son tour, sur le trône pontifical, la 
France, bien que n'ayant eu que peu de part à ce triste choix, ne 
manquera pas de témoigner au napolitain Jean XXIII les 
mêmes respectueux égards qu'au eundiote Alexandre V. 

Elle ft plus qu'obéir aux pontifes de Pise : elle se dévoua, 
elle s'obstina à leur assurer une victoire qui eût été la consécra- 
tion de sa propre politique, de celle du moins qu'elle préconisait 
depuis 1408. On va voir sa diplomatie agir en vue de ee 
triomphe. Ce sera surtout pour un de ses princes une occasion 


mien qui fut soutenue plus Land devent le 
France dès le 29 juin 1409, jour de l'élection 
tit pas notoire ; car l'en regarde ce qui ent in. ver: 
TH1 Arch. nal., X 3° 4349, fol. 193 re.) — Quand le cardi 
entrée à Paris, cn qualité de Kat a latere Alexandre V, 
3408, comme le rapporte le Religieuz de Saint-Denys (L. IV, p. 254), mais probe 
Blement Le dimaréhe 6 cctubre (v. Arch 110, p. 23 le roi de Navarre, 
les dues de Berry, de Bourgogne el de Bourbon se portèrent, hors des murs, à sù 
rescuntre. La lépation de Louir de Bar «'étendait aux provinces de Heima, de 
Sees, de Rouen et de Tour ain: 
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d'intervenir, de reparaître, les armes à la main, sur un champ 
de bataille depuis longtemps déserté. Bien entendu, l'ambition 
de la seconde maison d'Anjou ÿ trouvera son compte: la 
défense du saint-siège se compliquera de projels de conquête au 
sud de Rome, et, une fois de plus, l'intérêt prétendu de l'Église 
servira de prétexte où de justification au déchaïnement de la 
guerre en Italie. 


Le lecteur n'a peut-être pas oublié ce concile que Grégoire XII, 
dès le commencement du mois de juillet 1408, avait convoqué 
dans le Frioul. Ouvért le 6 juin 1409, à Cividale, il avait déjà 
tenu cinq sessions, au milieu d'une très petite affluence !, quand 
arrivèrent à Venise des ambassadeurs envoyés par le roi de 
France, par le duc de Bourgogne, par le roi d'Angleterre et par 
Alexandre V (11-12 août) ©. 

On s'était ému, à Pise, des suites que pouvaient avoir les 
délibérations de Cividale, et l'on avait pense avec raison que le 
meilleur moyen d'y couper court était de gagner au parti 
d'Alexandre la république de Venise. 

Vainement des envoyés du roi de Sicile Ladislas cherchérent 
à dissuader les Vénitiens de se courber devant la nouvelle 
«idole, » érigée, disaient-ils, par la fatuité française et par la 


1 Thierer de Niem, De Sciamale, p. 99 L. Schmite Rômésche Quertalichrifl 
2 VIN (S 0, p.248, 258. 
2, Ant, Morerini, LL, 


269, 262. — Le chroniqueur note, parmi ces ambasse- 

M. G. Lefèvre-Pontalin (p. 251) 
riarche d'Alexandrie Simon de 
eh d'Alexandrie ee était devenu 
el, Hierarehia eathalies.…. pe 440). 


émet 


à Pise par le roi de + Mi em effet, indique 
qu'Alexandre V ditigen vers Venise des ambassadeurs envoyé à Pise par dif 
férents prinecs, notamment par le roi de Bohème (Tertini, L_Îl, c. 600). 
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malignité florentine. D'autre part, des docteurs en droit et en 
théologie assemblés par ordre du doge se prononcérent, à l'una- 
nimité, pour le parti conscillé par l'Angleterre et par la France . 
Après des débats tellement orageux que le Conseil des Dix dut 
intervenir, les Pregadi, le 92 août, par soixante-neuf voix contre 
quérante-huit, votèrent la reconnaissance d'Alexandre V ?. 

Si cette décision des Vénitiens, si peu conforme à celle qu'ils 
avaient prise l'année précédente, fut due en partie aux efforts 
des envoyés de Charles VI et de Jean sans Peur, ce n'est pas 
que la république eût alors fort à se louer de ses relations avec 

le France : les mouvements de Boucicaut dans le Milanais l'in 
qiétaient fort, et elle s'attendait presque à une attaque de ses 
possessions par le maréchal ?. 

Quelle qu'ait été dans sa détermination la part de l'influence 
française, et-par quelques moyens, doux ou violents, que cette 
influence se soit exercée, le résultat immédiat de la résolution de la 
république était de rendre précaire la situation de Grégoire XLIL. 
Rien n’était plus facile aux Vénitiens que d'exécuter dans le Frioul 
lasentenes prononcée contre Grégoire à Pise &, Lepape le comprit 
bien. Dès Le 27 août, il déclara son concile transféré à Rome, 


1. Minerbett, c. 609; Sozomeno (Muratari, L. XVD), e. 1196, 
2. Ant. Morosoni, LL, p. 261-210: S. Romain, Sloria doeumentats di Venetia 
{Venise, 1895, in, L. IV, p. 54; lettre du cardinal de Frias au roi d'Aragon 
datée de Pise, le 16 août 1509 ,P. de Rofarull y Masearé, Coleerion de documentos 
énéditor del ‘Archipo general de La Corona de Aragun, L. 1, p. 153): M. Perret, 
Huioire des relations de La France avee Venise, t À p.122: E. Piva, Venerin e 
Lo Scisma... duns Nuovo archivio Veneto, 1. XII, p. 190, 191 
2. Ant. Marosini, 1, p. 220-214, — On & dit que le doge Michel Steno aveit un 
ner personnel cont oire XIE /S. Romanin, op. ef, L IV, P. 2. Si celui 
d'ailleurs, était vénitien, Pierre Philargès, en Lant que crétois, était aussi 
de Venise. 
4. Elle semble s'être borate à une démurci sauge suivant. de 
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de cradenss, spa 


quinte, De le qual été nisuna, 

chele jera in Leramenc del so partimentes: rexparidanes à bacha. dapué 
fala la salutacion ana. de briove (saria) in la sevia su papul a Roma. e derily 
resposta per son malade cirelu al Lenuv de Là letura de eveensa par Lo dite 
anbasador porteda da quelu. = (Bibl, impr, de Vienne, mx 6393. fol. 247) 
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pour une dateindéterminée. Dans une dernière session, il ft citer 
ses deux compétiteurs devant lui ct promulgua un décret qui 
consacrait la légitimité d'Urbain VI et de ses successeurs. Puis, 
comme il ne fallait pas paraître perdre de vue l'union, il annonça 
une fois de plus l'intention d'abdiquer, mais à des conditions 
malheureusement irréalisables : il eût fallu que ses deux rivaux 
fissent cession en sa présence simultanément, et que le lieu de 
V'entrevue füt fixé, d'un commun accord, par les trois rois 
Robert, Ladislas et Sigismond, chargés également de préparer 
la réunion d'un concile général (5 septembre). Le moyen d'obte- 
nir une pareille entente, alors qu'une haine invétérée séparait le 
rai de Sicile et le roi de Hongrie, ennemi lui-même du roi 
Robert ! ! 

Après ces promesses illusoires, Grégoire XII s'esquiva, de 
nuit, sous un déguisement (6 septembre), échappant aux gens 
d'armes apostés pour le prendre, gagna Latigiana, descendit en 
barque le Tagliamento et rejoignit deux galères que lui avait 
envoyées Ladislas. Elles le conduisirent sans doute à Pesca 
d'où, par la route de Sulmona et de San Germano, il put gagner 
Gaëte (novembre 1409) 2. 

La, du moins, il était en süreté, sous le garde d'un prince 
aussi intéressé à le défendre qu'habile à exploiter sa bonne 
volonté, sa füiblesse. Le roi de Sicile ignorait ce qu'il pouvait 
attendre d'un pape élu par les cardinaux de Pise : il savait, au con- 
traire. qu'avec l'appui ou la connivence plus ou moins foreée de 
Grégoire XII, il avait acquis déja Rome, la Marche, la Romagne, 
une partie du Patrimoine de Saint-Pierre en Toscane, et par- 


1. Grégoire XII «e déclarait prét à accepler Loute décision prise dans ce con- 
ile, mais par la majorité de chacune des obéciences, et pourvu que ses rivaux en 
fissent autant, De mème il «tipulail que le futur pape serait élu par les cardinaux 
des trois abédiences, mais, dans chacun des trois groupes, à la majorité des deux 
tiers, 

% Thiery de Niem, De Srismale, p. 30-313; Mar 
L XXII, €. si : Annales Estenses (Murétosi, L XVILI) c. 108 
Historia, pars IE, UL. XXL, cap. V, K3: Amplissima collectio, L. VIL, c. 8: 
Le eroniche di G. Sercambi, L NT, p. 151: Rineldi, L VIIL, p. 300 ; 1. Weirsäcker, 
CV p.578: Le Schmite, p. Eubel, Hierarehia ce (hol 
p.963. 
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viendrait peut-être, dans la suite, à asseoir sa domination sur 
l'Italie entière, sinon à s'emparer de la couronne impériale !. 
Cet attachement intéressé de Ladislas à Grégoire faisait 
depuis longtemps l'effroi des cardinaux. Les tergiversations de 
Florence en 1408 n'avaient point eu d'autre cause, À quel expé- 
dient n'avait-elle point eu recours pour se faire pardonner par 
le roi de Sicile la concession aux deux collèges réunis d'une ville 
soumise à son autorité 2! Ellelui avait représenté le danger qu'il 


y aurait eu, à son point de vue même, à laisser le concile 
sembler en un lieu, tel que Gênes par exemple, où l'influence 
française prépondérante eût assuré probablement le triomphe 
de quelque candidat ultramontain. Elle avait été jusqu'à faire 
prendre à tous les cardinaux urbanistes, sauf un, dont on saura 
le nom bientôt, un engagement secret par lequel chacun pro- 
mettait, une fois devenu pape, de sauvegarder les droits de 
Ladislas de Durazzo, Cette assurance avait été portée à la con- 
naissance du roi de Sicile : elle ne lui avait passuff. 11 attachait, 
avec raison, peu d'importance à une obligation que le futur 
pape demeurait libre de désavouer, et qui, d'ailleurs, ne lui 
garantissait la possession d'aucune des portions de l'État ponti- 
fical qu'il s'était impudemment appropriées %. Par contre, Ladis- 
las crut savoir que les membres du sacré collège avaient parlé, 
pensant ainsi complaire à Sigismond, de Le dépouiller de sa cou- 
ronne : il s'en plaigait, et l'on vit aussitôt Florence adresser, à 
ce sujet, des représentations émues aux cardinaux de Pise 4 

A l'approche du concile, les mouvements de Ladislas étaient 
devenus plus inquiétants encore 3. De Rome, le 22 mars, il avait 


1. Minerbetti, e. 591 ; Sommeno. e. 1193; Buonincontro (Muratori, 1. XXI), 
VI, p. 608, 616. 

La crainte d'iriter Laditlas apparaît souvent dans les 

V., par exemple, cet 2 du le A1 janvier 1400 + 


2. Mimerbetl, e 898 
aétiérations den Florent 
+ Quod caveant re venialur in dicordiam eu dicLo rege na ipse est guellus 
1 cjus sanguinin Aus qui sempertuiatus ent guelfos. (Arch, d'État de Florence. 
Conalle e praliche 39, RL. 115 rm) 


3. Jacques Salviati (Delisie degli eruditi Toscani, 1. XVILI, p. 303-306. — Sur 
l'onire de ses collègues. le cardinal Colonna pril part 4 ces négociations 
Cr. Hinaïdi, L. VIII, p. 300,eL surtout des relations du 23 el du 29 novembre 1408 
que doit publier M. G, Erler), 

4. Instructions de Philippe Corsini du 8 mars 1409 (Commissioni dé Ainaldo 
degli Albissi,L. 1, p. 109). 

5. Diariars Anloni Pelri [Muratos, L. KXIVI, ce 999, 
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annoncé mystérieusement son arrivée à la tête d'une armée !. Il 
s'était mis en marche, effectivement, le 2 avril, et avait fait mine 
d'assiéger Sienne, tandis que, dévoilant son dessein tout entier, 
il invitait Les Florentins à chasser les cardinaux de Pise ou à le 
laisser opérer lui-même cette expulsion ?, 

C'en était trop. Le patience de la république était à bout, où 
plutôt, ayant réussi à gagner du temps, elle se sentait désormais 
en état d'opposer une réislance efficace aux prétentions du roi 
de Sicile. Forte d'une alliance défensive qu'elle venait de con- 
clure avec le cardinal Cossa, ablégat de Bologne, et avec la 
république de Sienne, elle adressa à Ladislas une réponse des 
plus fermes, invitant, d'autre part, les pères du concile à pour- 
suivre tranquillement leurs délibérations *. 

Cependant, moins rassurée, au fond, qu'elle n'en avait l'air, 
Florence, à cette heure critique, se crut obligée d'appeler la 
France à son secours. 

La France, ce n'était pas seulement Boucicaut, qui pouvait 
tout au plus, comme les ambassadeurs de Charles VI en avaient, 
d'ailleurs, pris l'engagement pour lui, assurer le libre accès de 
Piss par la mer et nettoyer les côtes d'Étrurie, infestées de 
navires napolitains 4. C'était aussi, c'était suriout l'adversaire 


at de Lucques, Farpen 11, n°311 
1, p.206) 
, 101; Moronini, LL, p. M8; 


Perrems, LVL. p. VAN el s9, — 1 annonçait écalement l'inte 
Halthamie Cossaieltre écrite par un allemand, de Pie, Le 29 avril 1409; Rômitche 
Qunrtalsehrift, LE ANT, D. EU. 

3. Id: G. Eler, Florens, Nepel.. dans Historévches Tatchenbuch, 6° série, 
2 VI, A9, p.202. CE Maine (lac il. — Au mais de mai ancars, Le 
cuneile_ de Pise mr naîvement, d'auresser des adnmnenlations à 
Lautidis (Manuate du motire Trot, Arch. du Vatican, Armarium LUI. 
L'EXNXV, EL 20e; Maui, L XXVL €. 118921, XNVILe #36; L d'Achery. 
Siilegient LÀ pe rüix eliieur de Siént-Denyr, LV, p. 220. — À un autre 
moment, si l'on en à drvat recueil plus Ur, le concile aurait décidé que 


de Futur pape ne pourrait aire la paix avee ceux qui détenaient le Pairimoine de 
Fhse (I, Finke, et Constantiensis, LL, p. 259). 

4. Les Flarentins sempressérent de rappeler à Boucicaut cette promesse. 
Vents instructions dt Hé mai 1109 lAreh. d'Etat de Florence, Signer, Missive, 
1e Cancelleria : a, E. Mispeau, Arrhives des Méssions, % série, LL, P. MO 
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né de la maison de Durazzo, le compétiteur de Ladislas au trône 
de Sicile, le roi Louis II d'Anjou. 

Dix ans s'étaient écoulés depuis que la trahison des uns et la 
désalfection des autres avaient chassé. Louis II du royaume de 
Sicile, Depuis, on se tromperait fort, si l'on croyait que la pos- 
session de riches apanages en France, l'établissement incon- 
Lesté de son autorité en Provence et la place importante qu'il 
tenait dans les Conseils du roi, son cousin, avaient pu effacer de 
sa mémoire le souvenir de la royauté napolitaine. Dès 1401, son 
lieutenant Jacques de Bourbon, comte de la Marche, était allé 
recevoir, en Calabre, les hommages d'une partie des membres 
de la famille de San Severino !. Au mois de juillet 1405, si les 
querelles des princes ne l'avaient pas rappelé en France, il des- 
cendait lui-même en Italie, à la tête d'une force respectable ?, 
L'année suivante, la soumission de Marie d'Enghien, veuve de 
Raymond de Baux des Ursins, lui redonne, pour un bien court 
moment, un point d'appui dans la principauté de Tarente, et, 
dans sa joïe, il envoya une ambassade, non seulement pour rece- 
voir les sermenis de Marie d'Enghien, des mandataires de la ville 
de Tarente, de Louis et de Bertrand de San Severin 3, mais 
aussi pour funcer au jeune Jean-Antoine de Baux des Ursins, 
fils aîné de Marie d'Enghien, sa propre fille aïnée, Marie, âgée 
de dix-neuf mois, celle qui sera plus tard la femme de 
Charles VII & On prévoyait dès lors une nouvelle expédition 


4. Hommages de Wenceol 
A Seve 
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tant de ltalie centrale et les Humains e+ 
avee un grand soulagement (IL. Finke, Zum Ko 
Hômüehe Quarlaliehrift, L, VIT, 1493, p. 183. 

3, Hommages prétés à Tarente, le A juillet 1406 (Arch, nat., P 13342, n° 57; 
L. Barthélemy, Inventaire chronologique et analytique des chartes de La maison 
de Baux, p. 485, KO). 

4. Pouvoirs donnés par Louis IL d'Anjou, le 31 mai 140 
lues, Le 21 juillet suivant, à Tarente {D 11842, n° K37: ef, 
— Le même jour, Les ambassadeurs de Louis I rencuvellent le pardon accorlé 
à feu Raymond de Baux des Ursins, à ses parents, à sex sujets, 
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dons l'Halie méridionale; car il était stipulé que Marie 
d'Enghien préterait secours aux troupes du roi Louis, et 
qu'elle livrerait à ses officiers tous les châteaux, lontes les places 
fortes qui lui seraient réclamés!. Cependant rien n'avait pu 
encore être tenté de ce côté. Dans la nuit du 27 décembre 1407. 
un coup de vent avait fait sombrer, dans les eaux de Mar- 
seille, des bâtiments qui transportaient trois cents hommes 
d'armes en Calabre ?, et, depuis, tout l'effort de Louis II s'étai 
borné sans doute à l'organisation de quelques faibles croisières 
qui génaient plus où moins les communications de Naples avec 
les villes de la Haute-Ltalie 3, Le besoin que semblaient avoir de 
lui les Florentins allait maintenant lui permettre de reprendre, 
avec avantage et dans la maturité de l'âge, cette conquête à 
laquelle son adolescence avait été inutilement consacrée, 

Louis d'Anjou reçut, en Provence, la visite de Buonaccorso 
Pitti. Ce florentin, qui s'en revenait d'une mission en France, 
lui expliqua la situation critique de la république, et lui promit 
de lui écrire quand le moment serait venu de proposer son 
alliance. Il ne tarda pas à lui faire signe : Louis d'Anjou aus- 
sitôt dépécha une ambassade en Toscane 4 


4. Acte daté de Tarenle, le ? août 1406 (L, Barthélemy, p. 
vol qu'il ut reculer le mariage de Marie d'Englien avec de oi Ladi 
de rérifertes dates, Collenueero (Compendio del istoris det regno di Napol 
9: 208), Mort (L. L,p. 10). cie, placent en l'année 1409, GA. Summonte {Delt 
hisoria della etiàe regno di Napoli, Naples. 16, inde. L. , p. 559) en Tannée 
a Je rie de juin. Le premier document authentique que j'aie rene 
d'Enghien Soil quelihée du titre de reine est du 91 mars 1407 
sie raccolte ci regiatri di canvelleri del re Ladialao di Durasso, 
stories per Le prorineie Napeletane, L KIBL, 19, p. 30}. Les to 
ont énbrouilé toute cette Mntoire et prétendu, qu'après le 
le Enghien vec Latilan, une Moule provençale était apparue 
men de Trente, amenant un prince lrançuir désireux lu aus d'épourer le 
et belle veuve de Raymond de Baux des Uraine (6. À. Summonte, Loco cit. 
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scan, à. XVIII, p.305). 
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Naples. en ft l'objet de deux lettres, qu'il denivit à Charles VLet à Louis Ille 

avril 1400, mais qu'il sers lui, et ne montra que plus Lard au roi 
mon, p. 19) 

%. Cronica di Buonaceorso Pitti (Florence, 1720, in-4°), p. 80. CT. Minerbetti, 

e.606/— Dès le 28 mars, Louis IL d'Anjou avait été représenté au concile de Pise 
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Dès le 22 mai 1409, Sienne avait résolu d'adhérer à la ligue 
projetée avec le prince français auquel déjà elle décernait le litre 
de « Louis d'Anjou, roi de Naples !: » du même coup, elle se 
décidait à abandonner Grégoire XII ?. Les Florentins délibérèrent 
plus longuement 3; ils comprenaient le péril qu'il y avait à lier, 
pour la première fois, leur sort à eclui du prétendant français ! : 
grave dérogation à la politique qu'ils avaient constamment 
suivie depuis l'origine du conflit entre les maisons d'Anjou 
et de Durazzo. Mais les intelligences que nounit Ladislas avec 
les exilés pisans #, les dévastations qu'il exergait sur le ter 
toire d'Arezzo t, la trahison enfin qui lui livrait Cortone ? ren- 
dhient de jour en jour cette alliance plus nécessaire. Elle fat 
conclue à Pise, le 26 juin #, c'est-à-dire le jour même où les car- 


jpar Jean de Sains, drêque de Gap, par le chambellan Guillaume des Roches et 
par le docteur en droit Jean de Ÿ 


"coup, perdu 13.009 écus d'or, et ses secrets projel dé 
de Sicile se seraient trouvés divulgués {chronique d'Antoine 
Bibl. impér. de Vienne, ms. 6548, fol. 2 1 

1. « Ondinorno che, per utile della repubblica, ai diveniane alla lega, insieme 
con À Fiorentini. con Luigi d'Angi, re di Napoli, « che Mino Cicerchia e Carlo 
d'Angiolino, dotlare di legge, andasse a Firenze per Lratlar la medesima.s {Arch 
d'État de Sienne, De liberazionà del Concislorio 249, fo. 20.) 

3. [A1 juën 1409 :] - Fa deliberalo che si mandasse un cratore a Pisa per confe 
rire con 1 Collegie cle" eardinali « concludere la logs con re Luigi, arcondo la 
richissla de” Fiorentini. K fa elella Carla d'Angiolina, dottore 
{1x juin 2] « L prioni ed ufiiali di Balis deliberorno che dal 
Pica <i facecse reverena à quelle che fees «talo eletla dal Collegio de 
come vero pontilce. » (bid.. ol. 43, 4.) — On lit dans le res 
fol, 6), à la date du 4 juillet 1409, les noms des Siennois cha 
ubédience à Alexandre Ÿ au nom de la république. CF. J. Handini de’ Bartolome 
Muratori, L XX), €, 10. 

3. V. les conseils des 1°. 2, 1261 19 juin (Arch. d'Étnt de Florence, Consulte 
€ pratiche 40, Pol. 2377, 2x ve, 34 re), — C'est vers le 10 juin que Balthazar Coca, 
passant par Florence, approuva le projet de ligue avec Louis IL (J. Salviati 
p.323). 

4.+ Odium eni 


supremum et alrociseh Fes 


vigebat. + (Arch. d'Etat de Horence, Consulte e praliehe 40, fol. 23 re. 
5. Monstrelet, LI, p. 2 


À €: AO0 à Minerhelti, e. 608 ; 
: P. 314: Poggio (Muratari, L, NXj. €. 312 
on le 3, comme le rapparle Minerbell :e, 606, ni le 28, comme le 
S. Ammirato{lalorie Fierentine, Florence, 166%, in-foi., LIL. 038, ni 
le veut J. Morel (Delisie degli eruditi Toseani. 1, IX. p. 45, 
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dinaux réunis en conclave faisaient monter sur le trône ponlif- 
cal précisément le seul cardinal de la faction urbaniste qui n'eüt 
pas pris envers les Florentins l'engagement de soutenir 
Ladislas !. IL est probable que cette circonstance ne contribua 
pas peu à faciliter l'avènement d'Alexandre V. 

Par ce traité, dont le publication eut lieu le 7 juillet à 
Florence *, Louis d'Anjou s'engageait à fournir, dans le courant 
du mois, un secours de mille lances, cinq cents qu'il enverrait 
de France, cinq cents que les Florentins recruteraient à ses frais. 
Le jour où il se déciderait à porter la guerre en Pouille, le cardi- 
mal Gossa, les républiques de Florence et de Sienne mettraient 
à sa disposition un contingent de mille autres lances ?. 

Dès qu'il sut l'affaire arrangéc, Louis Il prit la mer à Marscille 1. 
Il ne relächa que deux jours à Génes le 25 juillet, il parvint à 
Pise. Tous les cardinaux valides se rendirent au devant de lui: 
fut reçu en consistoire publie et assista à une session du concile 
prorogée à l'occasion de sa venue. Après avoir fait ohédience 
à Alexandre V, il obtint de ce pape, avec le titre de gonfalonier 
de l'Église, l'investiture du royaume de Sicile que lui avait 
autrefois conférée, en 1385, Clément VII, en 1402, Benoît XII * 
(49 août 4409) 6, 

Déjà ecpendent les Florentins se repentaient presque de 
l'avoir appelé. Ladislas, à la première annonce de la venue 
des Français, venait de lever le siège d'Arezso?. Le danger 


4. d. Saivieti, p.301. On ne manque pas de dire, dans le campde Gréroire XIL, 
que cette politique avait 616 imposée au fur pape (1. Weimacker, L VE. 
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paraissant s'éloigner, les Florentins se sentaient tout prêts à 
voir en leur nouvel allié moins un libérateur qu'un pré 
tendant incommode et compromettant, sinon menaçant pour 
eux-mêmes, Dès le 9 juillet, ils avaient chargé deux ambas- 
sadeurs d'exhorter en secret Alexandre V à ne prendre 
aucun engagement qui pût faire obstacle à l'union et surtout 
au rétablissement de la paix en llalie!. Ou je me trompe 
fort, ou c'était là une précaution destinée à empêcher le pape de 
lier sa politique à celle de Louis d'Anjou craignaient 
qu'Alexendre ne s'engageät envers le prétendant français comme 
l'avait fait jadis Innocent VIT envers le monarque italien ?. Le 
15 juillet, un florentin proposait bien, dans les conseils, que le 
pape députät vers Ladislas le plus 1ôt possible une ambassade 
pour tâcher de l'amener à lui faire obédience # Avec les cinq 
cents lances environ qui l'accompagnaient &, il semblait que Louis 
d'Anjou allât révolutionner la Toscane, La république osa même 
“alléguer une prétendue coutume lui interdisant de recevoir des 
princes dans ses états, Elle ne se résigna, sur les instances de 
Pierre de Thury, à laisser Louis entrer dans Pise qu'avec une 
faible escorte #. Le prineipal souci des Florentins semblait être 
désormais de se débarrasser le plus tôt possible de la présence 
du due d'Anjou, en l'envoyant se mesurer avec son compéti- 
teuré, 


3. G. Canestrinf, Legazioné di Averardo Serristeri (Florence, 1453, in 
, p. ant 

quod, quante citius fleri potes, Papa debent legatior 

Ladislaum, et quod mittat illum vel llus ques putat utiliores ad redu- 

ipsum md sum obedientiam, » (Arch. d'État de Florence, Consulle 

€ pratiehe 40, fol 30 


1. 18%} ne parle que de quatre galères: A. Morosini (Bi 
EBu6, fol. 21) de cinq galères el de deux pal 

iroupé de Louis d'Anjou à environ 

à envinon 2.000 cheveux. Len Florenti 

menés par ce prince (G. Canestrini ; 


ET. À. Desjardi 
p.53. G. Sereambi. LU, p. 164 


p. 
quelque. part des 1.300 cher. Legation 


5° Ammirato, LIL, p.952. 
6. V. à ce sujet, les délibérations du 11 et du 15 juilleL(Areh. d'État de Florence, 
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Dès le lendemain de son arrivée, ne lui proposèrent-ils pas 
d'aller reprendre l'ile d'Elbe, ravie par les Napolitains à l'un de 
leurs protégés, le seigneur de Piombino ‘? Louis d'Anjou, sans 
s'éloigner, fit, en eflet, occuper l'ile, mais n'eut garde de la 
rendre à son ancien possesseur. La méfiance des Florentins s'en 
accrat. Déjà l'on murmurait, dans les conseils de la république, 
que, sile pape, le roi Louis et le cardinal Gossa tenaient si mal 
leurs promesses, Florence devrait ne songer qu'à ses propres 
affaires, le reste important peu ?. Louis II avait montré, au dire 
d'un chroniqueur, une grande simplicité en accourant ainsi au 
secours de la république. Lui-même se plaignait, dit-on, d'être 
traité comme un enfant. 

Il ne s'entendait guère mieux avec son autre allié, le cardi- 
nal Gossa. Ses troupes, que les Florentins avaient refusé de rece- 
voir, s'étaient répandues sur le territoire de Lucques, dont le 
seigneur, Paul Guinigi, leur octroyait gracieusement des vivres. 
Le cardinal de Bologne eût voulu que Louis d'Anjou profität de 
l'occasion pour exercer des dévastations autour de Lucques, afin 
d'obliger Guinigi à se joindre à eux contre Ladislas. On aime à 
voir que ce procédé, par trop italien, répugna à la délicatesse du 
cousin du roi de France ?. 

Malgré es tiraillements, les alliés finirent par arrêter le plan 
d'une aclion commune. Il ne s'agissait pas, pour le moment, de 
replacer Louis sur le trène de Naples, mais de chasser Ladislns 
des États de l'Église, Avec ses cinq cents lances brelonnes ou 
angevines, placées sous le commandement de Tanguy du 
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Châtel #, Louis Il, parti de Pise le 7 septembre 
à Sienne, Balthazar Cossa. De là, tous deux gagnèrent Chiusi, 
où ils opérèrent leur jonction avec les troupes florentines — 
deux mille lances et quinze cents hommes de pied, — que com- 
mandaient le général Malatesta de’ Malatesti et, en sous-ordre, 
deux capitaines appelés à un haut renom, Sforza d' Attendolo et 
Braccio de Montone ?, Paul Orsini, que Ladislus avait laissé der- 
rière lui en Toscane, fit défection, ainsi que Jacques Orsini, 
comte de Tagliscozzo, et passa, avec ses gens, au service du 
nouveau pape f, Dès lors, ce fut, à travers la Toscane et l'Om- 
bris, une marche triomphale pour les troupes alliées. Drvieto, 
Montefinscone, Viterbe, toutes les places des États de l'Église, 
æuf Todi à, ouvrirent leurs portes; le pays entier <e soumit à 
Alexandre V 5. 

A Rome même, un partisan de ce pape occupait déjà le ChA- 
leau-Saint-Ange. Renonçant à défendre le Borgo, Ladislas se 
contenta de mettre ce quartier à sue, d'en expulser les habitants, 


1. Religieus de Saint-Danys, L IV, p. MO. 
2. « Ludovieus, rex. Sicilie, reeesait de ci 
Ecclesie. ad recuperandum Pairimonium B. Petri et urbem Romana et ai 
Ecelesie Romane Lerras. » (Arch. du Vatican. Obligationes, n° 56, (ol. 5 v*. 
Cf, Sereumbi, p. 169. Sozomeno ie. 1195) fe à Lort ce dépert au 13 septembre. 

3. Minerbetli, €. 608; J. Bandini de’ Hartolomei, c. 10: J. Salviati, p. 315 
eu sq. 32%. Ce dernier compte, en Lout, # où 9.000 chevauc dans l'armée des con- 
fédérés. Dans une lettre éerite, le 26 avûl 1109, au roi d'Aragon, le cardinal de 
Frias évalue À 15 ou 29.000 chevaux les forces de Lerre des confédérés, leur Rolle 
À huit ou dix galères (P. de Bofarull y Mascarü, Coleccion de documenlos 
inédites. LL p.154) 

4. Dés le à éplembre, on délibérait, à Florence, aur l'enrôlement de Paul 
Onsini, du comle de Tagliacozzo el même de Jean Colonna : on comprenait li 
portance de ces recrues, mais on désirait que les frais de l'opéraion relom 
bassent, au moins en partie, à la charge d'Alexandre V et de Louis d'Anjou 
LAreh. d'État de Florence, Consulte e pratirhe 40, fol. 33 v°}. Le pape se laiss 
peruader : le 22 septembre, I donna mission à deux clerc dk 
Hique d'enrôler au service du ce Paul Orsini, avec 070 
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IL Bt élever une barricade en travers du pont Saint- Ange; ses capi- 
tines se retranchèrent dans le Transtévère et sur la rive gauche du 
Tibre !. Les alliés pénétrèrent done sans difficulté dans le Borgo 
{1 octobre 1409) *: Balthazar Cossa prit possession du Vatican. 
Louis d'Anjou put voir flotter sa bannière, celle de l'Église et 


celle d'Alexandre V sur le lieu même où, trente el un ans plus 
tôt, le schisme avait pris naissance, et où, depuis lors, la maison 
de France se promettait toujours de ramener triomphalement la 
« papauté légitime. » 

L'épuisement de ses ressources ne permit pas, d'ailleurs, à 
Louis d'Anjou de prolonger son séjour dans le Borgo. Il enten- 
dit la messe dite por son chapelain à Saint-Pierre ; il assista à 
quelques escarmouches sans importance sur le Tibre, et se retira 
au bout de neuf jours. Tandis que Paul Orsini se repliait sur 
Bracciano, il alla passer le fleuve à gué vers Monte Rotondo, 
pour revenir sur ses pas el tâcher de s'emparer de Tivoli !. N'y 
ayant pu parvenir, il prit le parti de laisser ses troupes au 
comte de Tagliacozzo &. À Pise, la gêne força un grand nombre 
de ses gens à se défaire à vil prix de leurs montures : : c'est 
presque seul et sans escorte, comme un « simple soldat, » qu'il 
dut se rendre à Prato, où 66 trouvait Alexandre V {1 no- 
vembre) #. 

Le pape se montrait toujours résolu à poursuivre la lutte. 11 
venait d'entamer le procès de Ladislas et de citer ce monarque à 
comparaître devant lui dans un délai de trois mois 2. Le eardinal 


4. Ant. Pietri, c. 1001: Minerbetti, e. 613: Sommeno, €. 1196; J. Sal 
1. 318, 310, 329. 
3, ÉL non le 16 septembre, comme le prétendent les Diurnali dell del duea di 
Monteleone éd. Furaglis, p. 97. dont la chranolngie est presque toujours faulive. 
3. On simule, le 11 oëtubre, l'apparition des traupes confédérées sur plusieurs 
ints de l'enceinte, notamment À La porte Latine et iat-Laurent 
€. lu et sq; Minerbetti ù Thierry 
mate, p. 323: J. Saltiati, D. P. Ruunineepni. Historia 
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Cossa n'était pas moins imité contre un prince qui avait empri- 
sonné ses parents les plus proches ‘, Quant aux Florentins, la 
question financière tenait une grande place à leurs yeux. Ils 
réclamaïent le versement de 28.390 florins que Louis d'Anjou 
leur avait promis pour le 2 novembre. Ils prétendaient que la 
plupart des troupes françaises étaient reparties, et qu'en consé- 
quencey Louis II devait, non seulement continuer de supporter 
pour un tiers la charge des sept cent soixante lances de Paul et 
de Jacques Orsini, mais s'entendre avec le pape pour rengager, à 
frais communs, Malatesta, Sforza et Braccio de Montone ; les {rai- 
tés que ces capitaines avaient passés avec la république allaient 
arriver à leur terme ; Florence n'avait pas le moyen de les renou- 
veler : en négligeant pourtant de retenir ces condottieri, on s'ex- 
posait à les voir passer à l'ennemi. Les Florentins n’en fourni- 
raient pas moins plus de douze cents lances de leur côté, sans 
compter les galères et les trois mille einq cents hommes de pied 
qu'ils entretenaient notamment à Pise et sous les murs de Cor- 
tone ?. 

Force fut à Louis d'Anjou d'en pusser par leurs exigences : il 
offrit, ou ses ambassadeurs offrirent, derrière lui, de payer jus- 
qu'à le fin de l'hiver une moitié de la solde des compagnies de 
Malatesta, de Braccio et de Sforza, à condition qu'Alexandre V 
ou Balthazar Cossu en acquitteraient l'autre moitié, puis, pour 
là saison suivante, de prendre ces troupes à sa charge, en place 
de celles qu'il s'était originairement engagé à fournir. Il n'en 
comptait pas moins amener de France de nouveaux contingents 3. 
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Pour les chercher, et surtout afin de se proourer des subsides, 
il prit congé du pape dés le 7 novembre, et s'embarqua pour la 
Provence !. 

En son absence, les troupes laissées autour de Rome firent 
merveille. Chaque jour, elles s'amusaient à prendre quelque 
nouveau château. Nicolas Colonne était rentré dans le Borgo 
{49 novembre} : Paul Orsini l'en délogea presque aussitôt, à la 
suite d'un combat livré près de San Spirito (25 novembre), et ne 
se retira qu'aprés avoir ravitaillé le Châtean-Saint-Ange. Un 
mois plus tard, il pénétra de nouveau, la nuit, dans Le Borgo, 
landis que Malutesta fuisait diversion du côlé de Sainte-Aynès- 
hors-les-Murs, Les chefs du parti de Ladisles cherchèrent inuti- 
lement à rentrer par la Porta Settimiana : Paul Orsini les tourna 
4, après avoir forcé la porte Snint-Pancrace, les éerasa dans le 
‘Transtévère (29 décembre). Cette victoire décida du sort de 
Rome : Malatesta y pénétra le 4 ou le 2 janvier, Jacques Orsini, 
le 3, sans doute avec les lances françaises que lui avaient con- 
fées Louis d'Anjou. Le 13 février, on s'empara des dernières 
portes forlifiées, La capitale du monde chrétien obéissait désor- 
mais au pape issu du concile de Pise ?, 

En France, on attribua surtout l'honneur de ce triomphe à 
Tanguy du Châtel, lieutenant de Louis d'Anjou 3. En tout eus, 
ce dernier n'en fut que plus ardent à poursuivre les préparatifs 


postes, Lempore novo, pro illis gentibus quas habet tenere rex Lodovicus. condu- 
cenlur... »— Les ambassadeurs de Louis d'Anjou proposaient eussi deresliluer aux 
Flarenlins ce que ceux-ci avaient payé aux Lroupes de la Marche (Ibid. fol, 87 v*.) 
1. @. Erier, loce cit.; chronique de Prato, loco eit. CI. Buonincontro, c. 1 
3. Salviati, p. 820, 330; ce dernier auteur se trompe en faisant embarquer Louis Il 
dès le 31 vctobre. — Cest le 9 décembre qu'Alexandre V confirme la fondation 
que Louis LT avait faite de l'Université d'Aix {F. Belin, Histoire de l'ancienne 
Université de Provence, Paris, 1895, in-K, P. 4 
2. Ant. Pietri, €. 1008, 1011 el sq.; Thierry de Niem. p. 
Soromeno, e. 1106; Chranicon Forliriense (Muratori, L. XL 
seen, p.820; J. Morel, p. 10, Grekuroyius, L, VI, p. 700 et 34. 
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20 mars 1419] [lteligieus de Saint-Denys, L. LV, p 310). Le chapitre de Notre 
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d'une seconde expédition qui, cette fois, devait le mettre, il s'en 
flattait, en possession du royaume de Naples. 

Il était parvenu le 6 janvier à Paris !, où il retrouva le duc de 
Bourgogne maitre plus que jameis de la situation, réconcilié avec 
la reine, investi de la garde et du gouvernement du Dauphin, 
mais ak{entif à se ménager de nouvelles alliances, pour isoler de 
plus en plus les fils du feu due d'Orléans. Louis d'Anjou avait un 
moyen sûr de se concilier Jean sans Peur, c'était de se prêter 
enfina l'exécution du traité de mariage conclu, le 22 octobre 1407, 
entre son fils aîné et Catherine, fille du duc de Bourgogne, dont 
le crime du 23 navernbre 1407 avait fait ajourner la réalisation ?, 
Les scrupules de Louis Il, s'il en avait encore, à unir son héri- 
tier à la fille du meurtrier de Louis d'Orléans cédèrent devant 
le désir qu'il éprouvait de se rendre favorable le chef du gouver- 
nement royal. Il fut convenu que la jeune Catherine de Bour- 
gogne serait remise, à Gien, avant le mardi de Pâques, aux gens 
du roi de Sicile, en même temps qu'un premier acomple de 
10.000 écus sur les 40.000 que Jean sans Peur s'engageail à 
fournir avant le jour de Pâques de 1411 3%, Et ces 40.000 écus 
ne formaient eux-mêmes qu'une faible portion de la dot de 
150.000 écus stipulée dans le traité t. La jeune Catherine partit, 
en effet, du château de Rouvres le 19 mars, pour se rendre à 
Gien, et de là à Angers, où eut lieu le mariage vers le 
de avril. 

Dans ces conditions, Jean sans Peur ne pouvait rien refuser à 
Louis d'Anjou. Dès le 9 janvier, une charte royale, où était pris 


1. Monstrelet, LI, p. 54. 

2. Aux Lermes du traité, l « assemblée » des deux jeunes flancés devait avoir 
lieu avant la An du mois de mai 1404 (Arch, nat,, P 133419, n° 63). 

3, Accord cunelu, à Paris, le 31 janvier el le 1" février 1410: les Lrois autres 
Lermes du payement son la Saint-Kemi et le jour de Noël 1410, puis le jour de 

iques 1411. Quatre seigneurs bourguignons se portent garanta de ces versements 
Gbid., n° 86 

4. D'après le traité au 22 octobre 1407, le surplus devait être acquitté après la 
célébration du manage, par annuitis de 16.000 écus {ébid., n° 63). Un vidimus de 
ce traité fut passé. le à mars 1410, sous Le sceau de la Cour d'Angers (bid., n° O4) 
D. Plancher (Histoire générale de Bourgogne, 1. Ill, p. 43) en à inexactement 
reproduit une des clauses. 

D. Th. p. 29, 582, 543, cœcavui; E Peut, Hinéraires de Philippe Le Hart... 
1593 ; Momstrelet, LI, p. 64. 
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ea considération Le grand effort personnel de Louis IL pour sou- 
mettre les États de l'Église à l'autorité d'Alexandre V et pour 
parachever la conquête du royaume de Sicile, avait assigné 
à œ prince sur le produit des aides la somme énorme de 
200.000 francs! dont il toucha un vingtième (10.000 francs) le 
31 janvier ?. La France n'avait guère fait mieux, en 1382 et en 
4389, pour seconder les entreprises de la maison d'Anjou, alors 
qu'elle n'était point encore épuisée par vingt années d'anarchie 
où de folles dilapidations ?. 

Ce n'est pas tout. Louis II dut étre autorisé à se saisir, comme 
base d'opérations, de la ville et du château de Monaco, dépen- 
dance des possessions françaises de la Rivière de Gênes 4. C'est 
là sans doute l'origine d'une occupation militaire qui se prolone 
gea durant plusieurs années 3. 

Après avoir ainsi iré du gouvernement du duc de Bourgogne 
tout ce qu'il en pouvait attendre, Louis II se rendit à Angers où 
ildicta son testament (10 février) !, puis en repartit, le 12 mars 3, 
pour le Provence, dont Le clergé s'était cotisé afin de lui offrir 


1 « Considerans la prochainelé de lignaige en quey nous attient nostre tree 
chier et tree amé cousin Loys, roy de Jhorasslem et de Sicile, st la grant et 
halle emprine par luÿ fnicle… en se propre personne, tant pour reduire à 
lobeïsanee de N. S. P. le pape de Romme lee terres du Patrimoine de ladicle 
Eglise de Romme el autres qui. doivent estre Lenues ès parties d'Italie de 
nostrediL S. P. el de la dicte Eglise, comme auvsi pour mettre à conclusion sa 
conqueste de son royaume de Sicile... » Le mandement est expédié » par le Roy 
en son Conseil, « auquel assistaient le cardinal de Bar, le roi de Navarre, les ducs 
de Berry, de Dourgogne et de Brabant, les comles de Mortain, d'Alençan, de la 
Marche, de Vendôme el de Saint-Pol, le Chancelier, l'archevique de Reims. les 
évéques de Tournay et de Meaux (Bibl. nat, ms. français 20384, n° 35). 

2 Ibid, n° 

3. V. plus haut, À IL, p. 94, 444 
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une galère !. IL ÿ eut bientôt équipé une petite flotte et réuni, 
dit-on, cinq cents hommes d'armes, en tout plus de trois mille 
combattants. 

On comprend son impatience de regagner l'Italie, d'autant qu'il 
recevait de Florence des avis inquiélants au sujel des menées 
auxquelles s’y livraient les partisans de la paix. Mais, en quil- 
tant le port de Marille, vers le 22 ou le 23 avril ?, avec doure, 
treize ou quatorze galères, il commit une imprudence dont il ne 
tarda pas à se repéntir, celle de laisser derrière Ini ses chevaux, 
ses armes, ses vivres, le gros de ses troupes el son Lrésor, que 
devaient lui amener, quand elles seraient prèles, sept ou huit 
grandes naves armées ?. 

En touchant le sol de l'Ialie (9 mai. il apprit une fücheuxe 
nouvelle &, Alexandre V, au lieu de se rendre à Rome, comme 
l'eussent voulu les Florentins ?, avait sagné Bologne, avec le 
cardinal Cossa, Une mort presque subite, à laquelle ce dernier, 
comme on l'a prétendu, n'aurait pas été étranger, venait d'enle- 


ver le souverain pontife dans la nuit du 3 au £ mait 
Gette disparition inattendue d'un allié sûr et nécessaire? 
remettait en question tous les projets de Louis d'Anjou. Quel 
attitude allait prendre à l'égard de La s le futur successeu 
d'Alexandre? On a paru croire que le due de Bourgogne avait 
pa à ce moment favoriser la candidature du cardinal Corsa * : 
mais la nouvelle de la mort d'Alexundre V ne parvint à Paris 
que le 22 mai®, cinq jours après l'élection de son successeur. 


1. Acte du 1 décembre 109 {Areh. des Hauches-u-Riône, B 10. 
En outre, Alexandre Vavait abandon à Louis He pudtuit dune double décine 
levée sur le clergé de Provence +. un mandement sl camertinigue le le Ville 

cle 1 netubre M2; Arch du Vatican, Jr, Avertan, LXI 
Denedieti HG. 38 +. 

2. C'est le 20 qu'il se rendit d'Aix à Marseille 

Lea re pnrrenu 8 Monar {re plie 
TL, p.152; D, Haysel, 10 


8. G. Erler, Th. de Nyem de Srismate Üihri tres. 4 
7, Le Aie, Alexandre Ÿ venait encore de Fuhniner une bulle contre 
Ladisles {Rinaldi, L_ VIE, p, 309 
%. B. bess, Frankreichs Kérehenpalitik und der Prusse des Jean Petil,p * 
9 Arch, mate, X 1° 4780, ul, 146 v* 
La France el Le Grand Srhisme ’ 
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On peut plus facilement admetire ce que rapporte Thiers de 
Niem!, qu'a peine parvenu à Pise, Louis d'Anjou dépècha un 
émissaire à Bologne pour recommander aux cardinaux, et parti- 
culiérement à ceux qui étaient originaires de France, la candi- 
dature de l'ablégat de Bologne, dont un traité formel lui garan- 
Lissait les dispusitions. Cetle communication eut le temps de se 
produire entre le Y mai, date du débarquement, et le 44, jour 
vü des cardinaux entrérent en conclave. Il est vrai que le sacré 
collège réuni à Bologne ne comprenait, sur dix-sept cardinaux. 
qu'un français”, si l'on ne compte ni les savayards?, ni un its 
lien, tel que Nicolas Brancacci, habitué à servir les intéréts de 
la maison d'Anjou. IL ne compremait même que cinq cardinaux 
de l'ancienne obédience avignonnaise. Quoi qu'il en soit, l'habile 
Balthazar Cossa, candidat non seulement du roi Louisi, mais 
de la république de Florence?, fut élu le 17 mai el prit le nom 
de Jean XX # 


1. De Srismae, p.317; De véta ei fatis Constantiensibus Johannès XXII (EL vun 
et Hard, Magna ccumenieum Goneitinr Gonsiantierue, L, 11), € 298, 

2. Pierre Gérard (HDI. rat, ms. latin 3139, a, 182 v°). Cest à tort que le Jet 
yicus de Saint-Di ein nouvne les cerdimaux de Maleset, de 
Thury, de Saluces et Ficscii comme ayant pris part au conclure, Louis Fics 
a'entra à Bologne que le 23 mai LAN (is, Cité, Pb, 108 1, 

de Beogny et Ant sant. 
les de Malatesta avait fait faire une démarche auprès de Balthazar Cora 
de l'éleclion d'un nouveau pape. L'ablégal ubjecta, 
nn l'intérét de Louis d'Anjou : » Diit quoad reg AN 
due cum maxime spparatu de proximo venturum dicit, emet marimum damnem, 
acleu qued frostretus csnct sus intentions, quomiens sub hoc nomine,acilicel pape. 
fucta sua aclurur «el, » (Ampliseime ealleetio, L, VII, 6, 1163.) — Ve (ibid) den 
réflenions fuites par Balthazar Gossa sur see propres chances. 
mb, LI, p. 165, — Le conclavite du cardinal de Bordeaux ait 
que Jean KXUI se ft élire à force de promeseen ot de prières (L. Duehesne, Liber 
pontifientis, LU, p.395, San succès, suivant Reinbold Slerht (64, Foster, Zeit- 
£chraft far die Geschichte des Uberrheins, L. IX, 1404, p. 111), serait dû à ce qu'il 
avait prête, et même duoné de grandes summes d'argent eux cardinaux avant où 
pendant le eoneile de Pise. 

6. M fut élu « umanimiter et concarditer, » suivant un Liber obligntionum 
133 ri. Les eurdinaux de ln minurité, dit Monstrelet {L IL p. 67 
CE, dans le ms. Hi de la Bibl. de Saini- 
a pur ex mots: Cr 
juod diclus doninus Johanne 


canlnalibus om » — Un partisan de be dit pourtant. 
launée sui duutee cardinaux avaient refusé leur voix à Jean KXUI 
as. latin : Dans le même sea, +, un mémoire inédit de Sinon de 
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Ge choix, quelque regrettable qu'il fût à d'autres points de 
vue, pouvait rassurer Louis d'Anjou sur les suilés de son entre- 
prise. Mais l'exécution de su campagne se trouva soudainement 
compromise par une catastrophe qui survint probablement le 
même jour que l'avènement du nouveau pape !. 

En laissant derrière lui une partie de sa flotte, la moins capable 
de se endre, Louis I avait commis une imprudence d'autant 


plus grave que les conditions de la traversée n'étaient plus alors 
les mêmes que l'année précédente. Gênes, dans l'intervalle, pro- 
fitant de ce que Boucicaut se laissait distraire de son gouverne. 
ment par la conquête du Milanais, avait réussi à secouer la 
domination française (3 et # seplembre 4409) 2. Les nouveaux 
maitres de la Riviere. au lieu de seconder Louis d'Anjou, 
«étaient ligués avec Ladislas 3, On venait de découvrir à Savone 
une conjuration guelfe tendant à restaurer l'autorité de Bouci- 
caut ? : l'évêque français qui y avait trempé attendait la mort, 


enfermé dans une cage de fer. Livourne et Porto Venere, 


1. 6. Sercambi 
fa 228 


1. ITR p. 195: Ant, Morosini (BIBL, impér, de Vienne, ma, 8546, 
— 3. Stella |c. 1229) donge la date du 16 mai. J. Morelli{p. 16) celle du 
19, «les Déuraali delit del dues di Montelanne (p. 58) celle du K juin. entière. 
ment inadmissible, uiteadu que nouvelle de la bataille dait parvenue À Fla- 
rence dès le 20 mai (Arch. d'État de Florence, Censulte e pratiche 40, fol. 164 r*. 

2. Sur ces événements, v. les nouveaux détails fournis par la Chronique 
d'Ant. Morosini «éd. G. Lefévre-Pontalis et L. Dorez. L 1. p. 276 et #0). On + lit 
notammen£ :p. 360) que. dès les mois de seplembre ou d'octbre 1409, des salères 
de Louis d'Anjou, trouvant le révolution opérée à Savone, causérent quelque 
doramege à ceriains Génois, De là représailles opérées par Gênes contre Les 
Florentin, alliés de Louis d'Anjou. Les Florentins, fort ennuyés d'être impliqués 
dans celle aire, eurent idée de recourir à Alexandre V, d'abord pour ménager 
un accommodement entre les Génois et Boucicaul (v., à la date du 1 sep 
Lembre 1409, Areb, d'État de Florence, Signori, Missre, Cancelleria 1°), puis, 
quand ils reconnurent que c'était impossible, pour obtenir du moins reparation 
des dommages qui leur avaient été causés (instructions du 12 octobre; G. Canct- 
Uri, op. eil., p. 46). On voit Alexandre V, en eilet, députer aux Génois le car- 
dinai de Saluces avec une mission qui n'eut sans doute pes autant de succèn que 
le prétend ls Heligieuz de Saint-Denys (L. LV, p. 2681. Le pape Senivit aus, de 
Pislojs, le 24 novembre, à Charles VI pour le prier de désiatéresser les banquiers 
Aarenbus ersanci ors de Ginois dont Les. biens avaient élé saisis ou les persunnes 

mat, 3 734, n° 14; ovisioal. 

76 de prévenir Alevaaute V (Religieur 


(de Suint-Deny, L IV, p. 256). 
4. La 18 aval H410 (6. Stella, e. 1221; G. Sereumbi, & LU p. LH; À. Morosini, 


ppe Oxier iv. pla haut, & I p.391, moe {), un ancien cha. 
Met qui avait traduit pour lui en français le De venemie de 
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après avoir été sur le point de se donner aux Florentins, 
s'étaient soumis au nouveau gouvernement de Gênes !, Bref, 
c'était une défection générale, et. tout du long de la côle, la flotte 
angevine élait exposée à ne rencontrer que des ennemis. Louis 
d'Anjou lui-même, pendant un court séjour qu'il avait fait à 
Monaco, en s'en venant de Provence à Pise, s'était vu exhorter 
de la part de Boucicaut à prendre garde aux embüches que pou- 
vaient lui tendre les marins génois ?, 

Ladislas, de son côté, bien informé apparemment des mouve- 
ments de son adversaire, fit partir de Naples, le jour même où 
débarquait Louis d'Anjou ?, une flotte de cinq ou six maves et de 
huit ou dix galères f, qui, en passant par Gaëte, reçut la béné- 
diction solennelle de Grégoire NII 3, Après avoir rallié chemin 


Pierre d'Abano (IL. Norans 
Snciëté de Chitaire de Paris, à 
Aire mort à Savon. mais avoir AU tranalér 
pourvat, le 2 sctobre HN, à ao remplacement (I Esbel, 
Lea p.220, 450 
1. Va late du 16 octobre 1400, Arch. d'État de Florence, Signori, Vistire, 
Caneolleria #4 vai a délibération, du 2 septembre (Consuile e pratiehe 10, 
Gal. 66 ve 2 les Flomentine sont partagés entre le désir de s'enrichir des dépit 
de ln France. la crainte de se heurter 4 de grands obstacles matériols et aussi 
'emaui de violer Urop ouvertement les droits de Charles VL — Cf. d, Sulviali, 
p. M0 
2, Livre des dépemes de Boucicaut : « À mesaire June de Gcimaude, docteur 
en los, envuyé par Dedit lieutenant el gnuverneur de Mondecy à Moignes, le 
jour dudit mois d'avril [1410), pardevers Le roy Laya ilee estant lors. y 
entre les autres choses, que en son chemin qu'il avoit à faire par mer 
de Pappe i se gardst des Janne vois, ennemis du Roy nostresire, 
leurs emprinses. el avee ce lui dire el expuner plusieurs choses Louchians Le 
Roy noxtredil seigneur et sa seiemorie de Jannex; vu quel Voyage icelluy Jugne 
fat et vacqua, Land en alnnt audit eu de Muines, sjourmant lee, pour alLencire 
la response dudit, € relournant pardevers celui lieutenant et 
gouverneur, par l'espace de 29). jours, pour ce à lui paié, en xx, lorins de 
Avi aols Lournuis la piece, xs. res Lournois. + (Arch nat, KK 10, OL. 64 + 
ZE Morel p. 13) prétend pourtant que les Génois avaient promis à Louis IL 
de ne pas Talbaquer 6€ lui manguérent de parole, 
3. La date du mai, pourle dépurt de Naples, es fournie, la fois, per Antoine 
Morosimi CDI, Ampér de Ven, ms. BB, fai, 522) eÙ par les Déurnali du due 
Mantetcume. 
4, Sorcamhi compté dis et ie naress 6, Stein cinq naves pénoises ct 
dix galere, mais ces dermiérec n'aumlent pas pris part à Fiction: À Morsint 
Aix falres deu galiotes ing cmques (ms, cé, fl, 222; les Diurnal du duc 
de Mmteene Magalie et ein grues na d. Sniati (p.239) dure puibres, 
Six maves el quelques pates 6e brgantinn, en Partie géavise 
À. Serum, LU, P Ah € LEE EU 
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faisant un bâtiment génois!, cette flotte, dont une partie est. 
signalée à Oslie dans la nuit du 42 mai ?, rencontra, le {6 où le 
11, non loin de l'ile Meloria *, les sept grandes naves attardées 
du convoi de Louis d'Anjou. Le combat fut rade et se prolongen, 
dit-on, plus de sept heures. Le résultit n'en fut pas moins 
désastreut pour Louis, IL Sur ses sept naves, une seule 
échappa f; une périt corps et biens, les cinq autres furent prises 5. 
Plus de mille hommes, dit-on, avaient suecombé dens l'ac- 
tion, et Je butin comprenait le trésor à grand'peine amassé 
par le malheureux prince , 

C'était une campagne manquée, Louis II n'essaya pas de dis- 
simuler son désespoir. Il alla recueillir, à Piombino, les débris 
de son armée $, de là, en passant par Sienne, se rendit à Bologne 


1. Le Diario Ferrarese (Muratonl, L. XIV, €. 130) attribue à des ma 
tout l'honseur de le Victoire, 


3! Suivant Thierry de Niem {Vita Johannis XXL, dans von der Hard, L 1h 
eût. le combat se livra dane les ceux de Porto Venere; muirant J. Salviut 
1.540), à vingt milles de l'ile Meloria. 11 faut qu'il ait eu leu à une certaine 

Stella, la Botte victorieuse n'entre que le 22 
dans ee por. Elle se serait rendue d'abord, suivant Salvieti, à Porto Venere, 

1. Papon (Histoire générale de Provence, À VIE p. 307) prétend que Louie 
d'Anjou ae trouvait à bord de en mat 

5. On croyait. à Florence, le 20 mai. que six naves avaient été enpturées (Con. 
aulie e pratiche 10, fol. 181 rs). J. Sulviali {p. 340) prétend, au contraire, que le 
vainqueurs coulérent deux naves el n'en emmenérent que trois. — Ce sant ce 
dernières sans doute que Houvicaut, au mois d'anût. cherchait à racheter, pour Les 
armer el s'en servir enntre les Génois : + Au Galays de Fougieres el Guillau 
Guibert, escuiers, lesquelz ledit lieutenant et gouverneur, pour ce quil avoil eu 
nouvelles ou dit mois d'aoust [1410) que Les Jannevaiz avoient desrobées plusieurs 
alées qui estoient au roy Loys, eL par ce ne lui poyoient de riens servir où 
voyage qu'il Hnisoit lors devers le Pappe, envoya le -xvj°. jour dicellai mois 
d'aoust, de Carigren à Monnegue, sur la Hiviere de Jannes, pardevers Pierre de 
Bourneuf. maistre d'ostel dudit ray Loys, pour savoir à lui ce l'en pourroit fier 
d'iceles galées, afin de les armer el füire guerre par mer aux die dannev 
quel voyage Les diz escuiers furent el vacquerent par vi jours entiers... » 
ma. KK 40, ul, 73°) 

Ant. Morosini (ms, cité, fol. 2222 parle d'environ sept cents 
parmi lesquels prés de quarante-ciny barons, Cf. Diurnali detti del duca chi Mon. 
teleme, p.58. 

5. 400.000 Morin suivant Sercambi ; 1.200.000 suiv 


%. Cent là qu'aborda la seule mave échappée du cnmbat, ct qui portait, dit, 
pla de quiare cents hommes Sercumbi, pe 136 Elle n'était certainement pas 


rclournée, comme Le dit Monteclet (LL pe 28. à Marseille, — J. Salsintt 
PS1 donne à entendre que Louis L nappnt le désastre qu'à Pinmbino, Mais 
auivant $, Ammirs 8 eneurs à Porter Piano avec 


Let galéres, au nv à son mu, ce Funoute combat, 
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juin)! : partout on remarqua sa mine déconfite, Monté sur 
un cheval noir, tout de noir habillé, escorté de gens également 
vêtus de noir, il paraissail porter le deuil de ses troupes el de 
ses espérances ?. 

Xi le pape Jeun XXII, qui lui ft ban accueil, ni les Floren- 
ins ne lui fournirent les forces et l'argent nécessaires pour lui 
permetire de lenter une netion décisive 3. On le vit alors errer. 
sans grand profit, de Bologne à Prato ‘,de Pralo à Sienne, de 
nine à Montepuleiano 5, tandis que ses galères. non moins 
désorientées, elfectuaient des reconnaissances plutôt que des 
expéditions, soit dans les parages d'Ostie et de Naples %, soit du 
côté de Camogli et de San Remo *, Ayant fini per rengager le 


1. IL passa le 3 juin par Prato (Commissioni di Rinaldo degli Albizzi,L.1, 
p. 205. La dale du vendredi après le couronnement du pape (30 mai]. donnée pur 
Nonstreiet pour son arrivée à Hologne, est évidemment inexacle. 

2, Chronique inédile de Bindino da Travole {passage publié par V. Lusini. dans 
A liullettinn Senene di storia priria, LL, 1899, p.127). Cronica di Bologna \Nura- 
ari,L AVI, c.218. — Lurs de sun entrée à Bologne, i ne portait plus celle 
sombre livrée, mais un vélement rouge! la housse de son cheval élit ornée de 
petites clochelles dorées. 

3. G. Sereambi, L I, p. 176, — Dès le 25 mai, Jean XXL à 
à Lous prélets, princes el magistrals de faire bon accueil à Loi 
du fournir des troupes (Rimoldi, L VII, p. 324 

4. Reparl de Bologne le 23 juin, il passa à Prale du 35 ou 23 juin, ou même du 
à juillet. aux 18, 2 ou 23 juillet 1410 (J. Morell, p. 960; Cronies de Boloyn 
€: 3%: MN. de” Grioni, Muratori, L. XYLIL e. 218; que de Prato, loro ci 
p.29, G. Sercambi, L LIL p. 1NJ; Sundio Maronvaldi, Cromaca de suoi tem, 

€ . S ï. Letiere di unnetarn ad un mercante, LI, p. 197 
Pour reconnaitre l'hospitalité qu'il y reçut de Franceseo di Marco Dalini, 1 T4 
Lorie, par diplôme daté du 13 juillet, à porter un Us d'or dans se armes (ibi 
LL pe exxvan 

3! Buonnecorso PAU, p. A4; Annati Sanesi, e. 12 ; 3. Morell, p. 17: J, Salviati, 
imandées par Gaspard Cosan, frère du. pape, elles moull 
au Hjuin, en repartirent dans M direction de Terracine et de 


recommandé 
l'Anjou et de 


sat à Oxtie du 
les (Ant, Petri, 


1617) Ge sont Les mêmes sans doute dont les Dénrnali deté del ducx dé Monte 
Leone (p.58) signalent l'awivée à Naples Le 16 juin, qui allèrent foire le deal à 
Echin et à Procile. pu L jusqu'en Calebre et pilérent Policustn 


à à Rome 


moi lee 12 et 14 aa 
CNT 

scie de Ta 
Hindi da Travul 
Frieant d'effavgait alu d'in 
de Génes Dés Le 28 mai 1410 


ur Lu chats donnée par la 
Louis el sur la prise du port el de la cita 
de Bartalomei Murateri, L XX, €. 12, et 

de pe 1 — 
an XXL ot Louis d'Anjou À la reprise 
mnt pas où Erouvait Luis I, it 


ce palire 
eV. J Pandi 
V2 Lacini, Sol erenars di Béndigo la Ti 


SÉJOUR DE LOUIS D'AXJOU À ROUE 


célèbre Sforza, il s'achemina vers Rome !, où son allié Paul 
Orsini tenait toujours en respect les forces de Ladislas 2 

La, il vit venir à sa rencontre le légat de Jean XXII: il par- 
courai, sous un dais, des rues jonchées de leuillages (20 sep- 
terbre), logea au Vatican. Reçu chanoine de Saint-Pierre, il re 
rendit au Latran pour y vénérer les chefs de saint Pierre et de 
saint Paul: deux fois, il fut admis à contempler Le voile de sainte 
Véronique #. Les consolations religieuses ne lui manquérent 
donc pas plus que les satisfaclions d'amour-propre. Mais le 
temps s'écoul 


sans foire aucunement avancer ses affaires 6, Il 


envoyél'écuyer Louiset de Plisance à Monaco, « pour savoir nouvelles de lui 
et, de I, aler 1à où il seroit, ELestoit icellui Loyset envayé pardevers nostredit 
sat Pere el ledit roy Loys leur porter lettres closes de par ledit lieutenant et 
fouverneur et leur exposer pluseurs choses Louchans le bien et reenuvrement de 
la dicte seignorie de Jannes: où quel voyage faisant ledit Lovaet fut el vacqua 
per espace de .iÿ. mois entiers et plus.» (Areh, nat, RK 40, fol. 60 +°.; Ua mon. 
Plas lard, le 30 juin Là1o, Boucicut cxpédia eu pape et à Louis IL un nouveau 
messager : « À Gillet du Bois, clerc. envoyé de Sceve à Bouloieme. le dernier jour 
doit mois de juinx, pardevers NS. P ke Fappe ct je roy Loys leur porter plu. 
sieurs letlres closes cl memvires finans moncion dudi fait el recouvrance de 
Jannes, et qu'il pleust à nostre dit8, P. et audit roy Loys sur Lout remedier; où 
quelvoyage eines ledit Gillet fat ot vacquapar l'espace de deux moix € dem. » 
id. DUT =) — À ce moment, le situntion des Français dans la Rivière sait 
encore compliquée par la perte de Vintimille (G. Sercembi, €. Il, p. 

G. Saige, Documents hisloriques relatifs à La principauté de Monaco. L. L pe xuvi 
lécéque dévoué aux intéréls français sétait enfoi et sollictnit auprè de 
Jean XIE des moyens de subrisance : « À l'evesque de Vintemille et son 
nepreu, Lequel, à Là prinee d'icelle ville par les ronemie et rebolles de Ray, se 
sinesterent et laiaterent tu hours biens. lesquelr il ont pertur, et meemement 


icellas exesque qui depuis ne joy en aucune maniere de son heure. el cunvint 
qu'il sen alast devers N. SP. le Pappe pour lui je pvision de vivre aile 
leurs, fu donné par ledit lieutenant. et gouverneur, le jour de { qu'il 


vindrent pardevers lui. aux LL.» (RK 40, fol. 45 

1. 2. Saliati, p. 81+347: J. Morell, p. 17: Buonsceure Pitt, p. ni: Ant. Pielri 
€ 100. — On voit qu'il est impossible de placer dans l'Elé de 1410 ce voyage de 
Louis IL en Provence qu'a imaginé Monstrelet. 

2. Du 24 mai au 3 juin, fl avait même poumé, avec quinze cents lummes, une 
audacieuse pointe du côté de la Campanie et obligé l'armée de Ladisls, forie de 
5.04 chevaux et de 3.000 fantassins, à se replier jusqu'au monastère de Fossa 
Nova, prés Piperno (Ant Pielri, e. 1016. — D'autre part, dean NXUL, ayant 
reçu la soumission de Jens et de Niculat Colonna, leur avait denne Fubsution 
Per ble du 19 juillet 10 /Areh, du Vatican, Hg, F2, FL, Fan en, 

3. Ant. Hietri, e, 1020-1022 

4 Tout au plus peut-on n0 mb Lite que laquethe 
Jean XXII, ayant pleine conflunre en sa parfaite loyauté, lautorisait à gere 

de son cbr la cite 

Arch. du Vatican, fre dit Eole 1u2 À une 

jen le canlionl Pierre de Fnias d'intre 
Sicile Rmaldi, & VILE, p, 324 
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n'amenail que des échéances auxquelles il lui était de plus en 
plus impossible de faire face. Les soldats français, en particulier, 
qu'il avait laissés sous le commandement du comte de Taglia- 
cuzzo, n'avaient pas louché un denier en un an : le peu d'entre 
eux qui étaient restés ne possédaient plus ni chevaux ni armes !. 
Au bout de trois mois*, Louis d'Anjou, tristement convaineu 
«le son impuissance, jugea superflu de prolonger ce dispendieux 
séjour à Rome (31 décembre 1410). 

Paul Orsini n'attendait que son départ pour passer à l'ennemi 1. 
Louis IT, en remontant vers le nord 4, apprit une défection plus 
désastreuse encore : Florence traitait avec Ladislas. 

Il aurait pa depuis longtemps pressentir cette détermination, 
S'ilavait été mis au courant des propos tenus dans les conseils de 
la république. A mesure que le péril s'éloignait, on ÿ sentait 
croire la mauvaise humeur constatée dès le début de l'alliance 
avec Louis IL. Chaque fois que la discussion portait sur les 
lourdes charges que lg guerre entraînait, on entendait ce eri jail. 
lir du cœur de quelque marchand florentin : « Faisons nos 
aifaires 5! » Dès le mois de janvier 4410, un émissaire de Ladis- 
las avait reçu des Dix de la Balie la réponse qu'ils étaient dis- 
posés à traiter 6; quelques-uns même auraient voulu n'avertir 
Louis d'Anjou qu'une fois la paix conclue ?, Par un reste de 
pudeur, on stipula pourtant que le roi de Sicile commencerait 


ovins (L VI, pe 708: à cité un acte de 


Buunincontro, 6, 109 3, Sut- 
sa pe 

der 
es Drtilier 


di Marco, Aringhiert di Niccoli Antonio di Mebtco di 


par exemple. 
mralle à pratihe 
au pacs aber dique mt cum que patent salvari capra et hireus. » (1Bid. 
fi 


5.2 janvier JU + 2 Bu Bubrialie de Meunelleschie qui venil Floron: 
Ca parte regie Ladistai a pacem f 
ait plait, an bn qu'ils 
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par restituer les terres usurpées sur l'Église, et on le prévint que. 
pour respecter au moins la lettre du traité, l'on continuerait de 
fournir six cents lances à Louis 11 jusqu'à l'année suivante. 
L'accord ne put se faire sur ces bases, et Florence, résignée bon 
gré mal gré à continuer la lutte 1, se montra, un moment, 
ardente à la poursuivre * : c'est alors qu'elle pressa le retour de 
Louis d'Anjou 4, stimula le zèle du saint-siège # chercha à con- 
soler le prince de ses déboires 5, contribua même à l'enrôlement 
du condottiere Sforza 4. Mais ce beau feu ne dura guère. Après 
le désappointement causé par le résultat insignifiant de la cam 
pagne de 1410, Ladislas n'eut qu'à offrir de vendre Cortone aux 
Florentins pour les décider à mettre bas les armes. Tout au plus 
se souvinrent-ils qu'un traité les liait encore avec Louis II jus- 
qu'à la lin du mois de janvier 1411, et déclarèrent-ils qu'ils ne 
se méleraient à aucune entreprise contre lui. Ils eurent bien soin, 
d'ailleurs, de faire valoir celte clause pour se justifier auprès 
du prince français, et cherchirent à racheter par des offres de 
médiation leur défection intéressée 7. 


1 Instructions du & mars 1110 (6. Camestrini, Legaziont dé Averardo Serristori, 
p.199): Minerbelti. e. 824; Soromeno, €. 1108 : P. Buoninsegni, p. A. 

2. G. Séreumbi (L. HE, p. 174) parle d'un complal. duns lequel auraient trempé 
les Florentins, qui tendail à faire asassiner Ladisios pour lui aubali 
d'Anjou. À eeLe oueasion, le roi de Naples fit exécuter Lrente-deux 
la farmile Spadanfacei 

3. 6. Sercembi, LI, p. 172; J, Salvial, p. 

À seuctons du 29 re LANG d'Ptat de Florence, Sipnori : 
celleria) 64 Ua à juin 1410 (id, à el À Desjardins, Négurtations de de France 
avec ln Toscane, L 1, p. 51). Cronaea di Bologna, e. 599: M. de” Griffon, €, 218. 

3. Tel est l'objet de l'ambassade de Jacques’ Salviali à Piombino du 20 au 
26 mai 1410 (1. Salviati, p. 141). 

6. Sur les négociations de Montepuleiano, qui durérent grès d'un mois, el ur 
le payement de 25.000 forins fait à Sforza, +. Buamaceorsa Pit, p. 84, et J. 
ati, p. SA, 3, 290: ef. G. Sercamb, L IL, p. 116. 

3. Instructions du 11 et du 26 janvier 111 (Areh. d'État de Florence, Signoré, 
issive, fe Ganreller ia, — Les Florentins chargérent, en ere, le 27 février, une 
une paix générale, ettchérent 

il m'était plan question 
Serrtori, Pe, 806 

d, p.322: Por 
Hisloria Florentinn (éd. in hp IAE Gregor ie 
LVL, pe 711: Perron, Hésloire de Florence, L VU, p.184 1 sntinirent ! 
a printempe, leurs démarches ceilantes en en À eun NXUT Marsigier 
de anni de echietti, à Lodiclus Christophe Spini et Louis Pit ,G, Ecler, Ft 

Vas pal. p.29 
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« Si au moins, hasarda Louis d'Anjou en recevant la nouvelle 
« du traité, ils avaient attendu l'expiration de notre alliance! + 
Sur ce, il s'en fut à Bologne, afin de conférer avec le pape 
Joan XXII, son seul allié désormais. 

Ni Fun ni l'autre ne furent tentés d'ebandonner la partie. Ils 
se disposèrent à entamer, au contraire, une troisième campagne. 

Partis de Bologne ensemble, ils entrèrent ensemble à Rome 
le samedi saint (12 avril 1414) !. Jean XXII avait imploré l'as- 
sistance de Charles VI, des princes, de l'Université de Paris ?, 
imposé des décimes sur tout le clergé de son obédience *. A là 
nouvelle que ses coffres allaient se remplir, les capitaines italiens 
s'empressérent d'offrir leurs services, à commencer pur Paul 
Orsini, qui venait pourtant de passer au parti de Ladislas. Dès le 
28 avril, ce prince sortit de Rome, en compagnie de Louis d'An- 
jou, ce deraier investi du titre de « principal champion et pro- 
Lecteur du saint-siège; » ils emmenaient les bannières de l'Église 
et de Jean XXII. élaient suivis de près par un Kgat du pape. 
Ils voulaient en finir. celte fois, tant avec Ange Correr qu'avec 
Ladislas de Durazzo #. 

L'ennemi, très supérieur en nombre 5, les attenduit der 


re 


1. Buonnecarso Pitt p. 84: M. de’ Griffoni, c, 218: P. Mattiolo, Crnaca bolo. 
gnese, p. Sronica di Bologna (Muratori, . XVIID, €. 199: 1. Bandini de 
Bartolomei (ibid. L XX, 6. 12; Bibl, nat, ms. latin SN) (Consistorialin, 
fol. 136 ve: Ant. Pietri, e, 1021: Düario Ferrarese (Muratori, L, XIV), €. 1 

Diario Fiorentino di Barlolnmen del Corazza (Archivio sloriro ilaliano, 5 série. 
& XIV. p. 2901: Anal Same, c. 424, Cf. une lettre adresée de Rome, le 


Fa avril Hit, par Jean XX, À Pierre Orsini, comte de Nole (Rinalai, 4. VIII. 
p- 33%. — Le jeudi saint de celle même année, Grégoire XII Lança l'anethème el 
contre Haltharar Cossa et enntre Louis d'Anjou (Areh. du Vabican, Hey. 391, 


fl. 2 ali L VI, p. 32%. 
3. Bulle datée de Sienne, le à avril 1411, relative à l'envoi en France de l'arehe- 
véque de Pise el de l'évêque AA Iimaldi, & VIT, p. 38%; Monstrelet, LIL. 


LUN, 
3, Halles dtées des 27 C2 mars HU [RG Leo cit. Cf. G. Sereambl. 

2 canine de Bron parait avoir avancé d'importantes 2ormmes 
dus d'Anjou -F. Gonihier, Le cardinal de Broyny et sa parenté, Annecy. 


me datin SU, fa, 137 re Ami, Pietris € A 


3: Religieux de 


Srint-Denys, À I, pe 0: Dinrnalt deiti del dura di Monteleone, p 092 
Hindi, L VU, p #0. — Il 64 impossible, on Le voi Louis I, comme le. 
prétend Busnincuntrs € US, ait été couronné roi de Naples le 1 mi 

an XXI 

. Daprée asnineuntts Lee 19 Ladicine re compounit de 12,000 
cavaliers et datant de Bratisins, lantieque Louis d'Anjou ne dispouit que de 
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le Lisi, non loin de son confluent avec ke Gorrigliano. Une 
première escarmouche eut lieu, le 48 mai, à Ceprano ! Le 
soir, Ladislas ayant envoyé un héraut à Louis d'Anjou en lui 
proposant la bataille pour le surlendemain, les chefs de l'armée 
ontificale linrent conseil el résolurent. tout en retenant le mes- 
sager et en le traitant avec honneur, de brusquer l'attaque dès le 
lendemain 2. En elfet, le Liri ayant été traversé à gué, le 19 mai 
toute l'armée s'avança en bon ordre, la cavalerie flanquée d'i 
fanterie aux deux ailes. De part et d'autre, je remarque que les 
deux rois se contentèrent de demeurer, avec les étendards, en 
seconde ligne. Ladislas même prit soin, pour mieux se dissimu- 
ler, de faire revêtir à sept chevaliers des insignes semblables 
aux siens. Sforza, secondé sans doute par Louis de Loïgny, qui 
devint, dans la suite, maréchal de France, attaqua l'avant-garde 
L'affaire fut chaude; on eombatlit trois heures. Enfin Paul 
Orsini, par un habile mouvement tournant, vint tomber sur le 
corps de réserve, où se trouvait Ladislas. et déterminn la déroute 
de l'ennemi. Le camp de Ladisas, placé sans doute sur la rive 
gauche de la Melfa, au-dessous de Rocensecen, fut livré au pile 
lage &. Les troupes de Louis d'Anjou s'emparèrent des chevaux, 


000 cavaliers et de 6.600 fantastina. Suivant le Petit Thalamws p. 855), Ladis- 
las avai 000 cavaliers et 16.00 hommes de pied, Louis d'Anjou 6.040 eva 
liers, sans compter probablement Les gens de pied et les arbelétriers. Le Diarie 
Ferrarese (Muralori, L. XIV. €. 180) fournit, pour les forces de Ladisles, des 
chiffres invraisembla bles. 

1. Le « Copperan « du Pelit Thalarus, et probablement le « Perusium + du 
Religieux de Sint-Deng (L. IV, p.302, qui donne ce premier combat comme ur 
succes complet remporté sur Tertagie par Bracein de Montone. L'éditeur Bella 
Fuet traduit naiverent « Perusiur » par « Pérouse. 

3. Le Pit Thalamus, p. 455: G. Sercambi, L Ip. 192. CE. Religieux de S 
Denys, L IV, p.302. — D'après ler Diarnali deti dei duca di Moatetrone 
Louis d'Anjou, et mon pas Ladisias, aurai, au out de sept jours, envos 


xunt 


née par le Pere Thatamus, par ke 
ti del dre di Monteleone ||. 0 


de Vienne, ms, 6346. fol. 
ii De vita Kfortises Muratari, L 
tendalo Sfaren, dans Mieellanes 43 staria Haliona, À VIL, Tu 
p.159 celle du 26 mat. Thierry de Niem {Va Jahannés XXI, €, A1 pi 

que à l'heure de vépres, Moroxin à la 22° heure, le Diario Ferrarese à l'heure 
du diner, le Petit Thalamne à V'auhe. 

À Ant. Mini. p. HN. ee Lodricie Crivellé, p EM, A3: Le Petit Thalamoe 
Religieux de Saint: Den LV. 4 à Jus je nine pe 3 == Ant: Mara: 
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des armes, des bannières, sans oublier l'argenterie, et tirent 
quelques centaines de prisonniers !, parmi lesquels se trouvaient 
le comte de Carrare et le légat de Grégoire XII. Ladislas se 
replia en hâte sur IRoccasecca, puis, mettant la montagne entre 
l'ennemi et lui, sur Terella et San Germano ? 

Cette rillante viatoire pouvait devenir féconde en glorieux 
résultats, si Louis d'Anjou seulement eût su en profiter *, Allait- 
il, poussant droit devant lui, empécher son rival de se reformer 
sur les terres de l'abbaye du Mont-Cassin ? Ou bien, obliquant sur 
Gaële, dont il n'était séparé que par une douraine de lieues, 
allait-il chorcher à s'emparer de la personne de Grégoire XII? 
Il n'eut garde, On eût dit que ce premier effort avait épuisé sa 
vigueur, ou que la salisfaction d'avoir remporté une victoire 
mettait le comble à ses espérances. Tandis que Jean XXIIT fai- 
sait exposer sur le cumpanile de Saint-Pierre, puis trainer par 
les rues de Rome les étendards de Grégoire XII et de Ladislas #, 
que la ville retentissait de vivats en l'honneur du victorieux 
roi Louis 5, l'armée de ce prince demeurait en Campanie. frappée 


sini donne méme à 
bataille. 

1. Trois où quatre cents, suivant Sercambi ; quatre à six cents, suivant Moro- 
ini: cent suivante chevaliers et bourgeuis de Naples. suivant Ant. Pietri el d'après 
le Dario Ferrarese 1e. AN; cent Vinglhuit capilaines, barons, chevaliers 64 
autres nobles et un grand nombre d'arbalétriers génois, euivant le Petit Thala- 
nus. Voici pourtant comme Jean XXL parle lui-méme de ln victoire de Rocca 
secea dans une bulle du 11 auût A1 à # Sed, dextera Dumini, que virtatern facil 
agente, sub ducatu curissimé in Christo Hi most Ludovici, regis Sicilie lustris. 

le most exercitis dueis eL capilanei ct aliorum notabilium capitancorun: 

Am nos € pr n (Ladisiaus}, cum inmumera 
captititate nobittun ac natabili bonorum Lam fugientiun: 
Loceham Siccam exAUL.. « (Areh. du 


tendre que Ladislas ne se trouvait pas sur le champ de 


spé 
13 
ni éay : Thierey de Nic à 
à Muratur L €. — Tandis que Louis d'Anjou enva- 
mme de Naples, + ses navires se ftisaient capturer par La 

mais Vingt trirèmes, qu'il avait envoyées en avant, s'empa- 
Miantres Haninentne, € 10 


tigieur de 
di Mon 


“ie, pe 193; Déurnali detti 


hist le roux 
tte de 
Fat 


2 Us étaient parsenms & Homme dés ke jour de l'Ascension (28 mai]. 

De Ant, Pictn ee los Thierrs de Nieun pe 6; frlégieus de Saint-Denys, 
LIVE pe 808. — eun NAT se ha d'envoyer de côté el autre der bulletins de 
victuire. pi qu'on Hi, dés ê. dax les registres de délibérations 
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d'immobilité, ne sachant même que faire de ses prisonniers, que 
bientôt elle relâchait, faute de pouvoir les nourrir !, Ladislas, 
au contraire, se hâtait de réparer ses pertes, se retranchait dans 
de fortes positions, bien étonné qu'on lui en laïssät le temps, 
redevenait presque inexpugnable ?. En vérité, l'on ne saurait 
qu'admirer le plus, de l'incapacité de Louis d'Anjou ou de sa 
pusillanimité, si l'insubordination et la mauvaise foi de ses 
res n'empêchaient qu'on pèt le rendre uniquement res- 
ponsable de cette extraordinaire lorpeur ?. 


auxi 


En tout cas, jamais avantage ne fut pour les troupes viclo- 
rieuses le signal de pareille débandade. On compréndrait que le 
lamentable échec d'une campagne commencée sous d'aussi bril 
lants auspices eût dégoûté à tout jamais Louis II des guerres 
d'Italie. Après une dernière offensive infructucuse #, il perdit 
courage. Dès Le 12 juillet, il était de relour à Rome ; le 3 août, 
à Ripa Grande, il s'embarque pour Ole, de là, pour la 
Provence 


On remarqua que Lous les cardinaux le reconduisirent à ses 
galères, mais qu'aucun baron romain ne figurait dans le cor- 


porté. « LAreh, d'État de Sir 


Deliberssiont del Conciatoria, ne 161. 104.0) — 
Le meger el non cheval furent revdlun d'écarlale. eux armes de lÉxlise, de 
Jean KXIEL, de Lou d'Amja, de le ve et du peuple LAnnsté Sani, 


L. D'aprée Ant Miaut p.150), les simplon homer d'armes furent remis en 
liberté dés le soie même de la bataille, Louis 1, sui mas, EU 
la craauté de faire 
dérail sans doute * 

2. Diurmali deti del duea ei Monteleone, p. SK: Diario Ferrarete, €. 130. 

3. Lendrisie Crivelli rejetle positivement la foute sur Paul Din et 
d'autres ehefs italiens : Sora, d'acrord en cela avec Louis Il, voulait, dans la 
nuit même qui suivit la bataille, marcher sur San Germano. Le 20 mai, Li 
repasse le Liri malyré Louis IL Cf, G. lleinke, Frankreich und Paul 
Johann XXUÉ (Münsier, 1900, in-%, p. 18. 

5. Ce fuit n'est révélé que par un passage inédit de la chronique d'Ant. Moro- 

Suin-aoûl LIU Avesemo de nuovoel predita re Janzilan eser stada da 
le man con la zente de La ia del suvradito re Aluixe 6 avely dada a quel 
ura rola à Monte Chasin de ehavaly .r. in vit. € auchora de fervdy & de morty 
pluxor d'una parte e de l'altra : ma pur finalmente el chunpo remise vilurionn al 

inaelao, € quelo conv rase in dede verso Romu per aver norte 
di vibuariae (Bibl, impér. de Vienne, ms, 696, a Ant. Minuti pe 
tacle srulement d'un passage que Lau LL aurait rs 
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têge !. Le sueré collège lui savait gré d'avoir aidé de son or, de 
ses troupes, du prestige de son nom la eause des papes issus du 
concile de Pise, L'Ilalie,au contraire, un moment séduite par lu 
belle mine ?, la réputation de droiture !, les procédés corrects de 
ce cousin du roi de France #, ne lui pardonnait pas l'incurie, le 
manque de ressources ou la foiblerse de cornctère qui, roix 
années de suite, avaient paralysé ses efforts pour reprendre son 
prétendu royaume. Beaucoup d'or dépensé, beaucoup de vies 
sacrifiées et les barons qui savaient inutilement embrassé son 
parti livrés à la vengeance de Ladislas 5 : c'était acheter trop 
cher les quelques vains lauriers que Louis d'Anjou rapportait 
de sa dernière campagne en lalie. 

Son départ n'eut pas pour effet immédiat de modifier la puli- 
tique de Jean XXIIL. Quelques mois encore, ils continuërent à 
entretenir à frais communs les capitaines Sforza, Braccia et 
Gentile de Monterano . Jean XXII s'employa pour réconcilier 
Louis avee lu ville de Gênes 3. Il parut même vouloir déploye 


1. Ant. Pret, e, 1 

21 + Ecrd un belliwino huuno.… » |Aamali Sanesi c, 423.)— On peut juger. en 
effet. de La finense et de la régularité névére denes rails par une aquarelle en 
poraine {. Bouchot, Le portrait de Rouis L d'Anjou, roi de Sicile, à la Hi 
ihèque natéonate, dau la Basel archéologique, 11° anné 


collectén, L. VII, €. 1 
son père 11, p. 


nan pure in ni k 5 ansehora, ai 


Sera P. 195. CE Bonninenntm, e. 104: eterée di Chéusi 
isrmali dell dal dues di Mas p.60. 
; le 24 novembre 1411, Jean XXTL sengise à pryer les 39.000 forins dus 
par Louis d'Anjou pour le solde de ces trois capitaines jusqu'au 
A ent quitte, en même temps, Louis LI d'une autre somme égale, e'est que 
d'un mandataire 
que Benolt XII avait engag 
bulles adressées l'une à Louis IL, 
3, fl 160 re, 161 ri. 
à de Ferme, général des frères 
Mineurs, et à Philippe » de 
ï. Duns une des quatre 
qu'il 


l'autre à Boucicant: Aréh, du Vatican. fer 
7, Mission cumliée, 1 

Précheurs, à Antuine « 

prieur de Li de l'ordre de F'Hipit 


salle de Gênes dde, Cul, 10% + eU ve, 10 re, La ratification de Louis 
d'Aiou réalle Lun mundement du 2 janvier 1412 G, Suige, Doruments rele- 
fi la principauté de Monuco depuis Le XVe iécle, LT, pe ain) 
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contre le Durazzo une énergie d'autant plus grande qu'il était 
désormais seul à lui tenir tête. C'est alors qu'il reprit le procès 
<ommenei contre Ladislas par Alexandre V, l'excommunia; le 
déposa !, fit précher contre lui la croisade de toutes parts :. Le 
suceës répondit fort mal à son attente : en France, peu de gene se 
eroisèrent 3; en Angleterre #, le roi préféra envoyer son second 
fils soutenir les Armagnacs révoltés contre le’ gouvernement 
bourguignon de Charles VI ; en Bohème, la prétention du pape 
de dispenser les trésors spirituels afin de rallumer une guerre 
fratricide souleva l'opposition énergique de Jean Has ct provoqua 
une polémique violente qui mit en feu la ville de Prague, Ces 
oires, d'autre part, la révolte de ses sujels 3, la déserlion de 


1: Bulles du 11 août et du © septembre 1411 (Arch, du Vatican, Meg. 341 
fl 117 et 133 ; Arch, des Bouches-du-Tléne, B 190, fl. 109, eL D 031 ; BAD. nat, 
s. Dupuy 160, n° 233). citées pur Iinaldi (2. IL, pe 334) sous les dates du 
M août et du 9 décembre. CF, Ant. Fictri.e, 1027, 
Bulles du 6 novembre 1411 chargeant Thwma» de Dérengéren, auditeur des 
cures du rocré Palais, et Nicolis Gche, archidiacre en l'église de yeux, de faire 
pricher la croisade dans lex provinces de Sens. de leima ct de Rowen (Arch, du 
Vatican, Reg. 243, fol, 110 ve, 18 
Geminiano de Prato, 
chantre de Doi 
Haurges (hd, Tel. 169 Ve, 164 æ) où lex necvéditant auprés de La mubleue de 
l'Anjou. du Maine, de ln Touraine et de la Bretagne 15h. fol. 129 ve, 130 re ve 
Bülles du 2 et du 40 novembre ancanisnt des prédications analogues dans la 
Guvenne et la Gaseugne. le Lenguedoe, la Provence. les provinces de Lyon. 
Visane, Besancon et Tarentai ibad. 


lécembre relatives à la eroissde qui doit étre prêchée dans les pro. 
akbourg, de Magdebourg et de Prague (G. Schmid, Zar Geschiehle von 
urg and Tyrol. dans Jümische Quartaisehrift.L XL, 1904, p. 187. Bulle 
du 27 mars 1412 chargeant Henri, évèque de Gravina, et Jean = Caroli, » 
= seriptor » du pepe, de faire précher Ia cruiude dans le royaume de Navarre, 
le comté de Foix el dans les provinces voisines |Arg. 1. fol. 56 v 
di. L VAI, p. H®}. [I existe des bulles analogues pour l'Allemagne, le 


Hongrie, la Prase. les royaumes Seindineves, lu Pologne, la Litbuenie, Chypre, 
l'Ont latin (Rinaldi, L. VI, p. 334) 

3. Heligieux de Sainl-Denys, L IV, p. 60. 

£. Chargé avec Paul de Sulmona. archidinere de Ravenne, d'organiser la cr 


15 Reg. Sd, Hal Lan Ve, Antuine 
méme quon à Lu envigé comme 
de prinlewpe ctune partie de l'AE 
12 (Eutogium, € I, p. 419: Wadding, Annales Minorum,l. IX, p. 80: 
ie. History of England under Henry the fuarth, LVL. pi 06 

3 Dès le 17 septembre Lil, on annonçait à Venice les nouvelles suivante : 
« Avesemo novele de le parte de Puia chome quely del Hoyne eveva nul 
nunve che Vilerbo ot Monteflaschone ie rule & la heberlieneia de pupu 
Gronrin, e apréso se pense al tte tua la Murcha Patrimnie tuto: 
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ses capitaines, l'rritetion des Romains, les progrès de jour en 
jour plus menaçants de Ladislas finirent par dégoûter 
Jean XXIIL d'une lutie poursuivie sans espoir. La cause de 
Louis d'Anjou, que celui-ci paraissait abandonner lui-même !, 
luisembla définitivement perdue. Il fit, ce qu'il avait tant repro- 
ché aux Florentins #, La paix avec le roi de Sicile (155 juin 1412} ©. 

Ladislas promettait de renier Grégoire XIL. L'homme auquel 
les apostasies coûtaient aussi peu que les trahisons feignit de 
consulter, afin de sauver les apparences, une assemblée de pré- 
lats et de docteurs napolitains, puis, le 46 octobre, publia une 
profession de foi toute en faveur de Jean XXIII 5. Grégoire XII 
reçut inopinément l'ordre de déguerpir. Il profia, pour sortir de 
Gaële, du passage de deux navires vénitiens. (30 octobre) : ré 
à contourner toute l'Italie méridionale, il dut s’estimer heureux 
de retrouver, au bout de deux mois de pérégrinations #, un 
asile à peu prés sûr chez le seigneur de Rimini, Charles de 
Malatesta, son fidèle, mais aussi l'un de ses derniers partisans ®. 


{Ehronique d’Ant. Morosini, Bibl. impér, de Vienne, ms, 6986, fol, 21°) — Ce 
n'était là qu'une conséquence de la rébellion du Préfet de Home :dès le 17 mai H411, 
Grégoire AU avait dunné à François de Vico de pleins pouvoirs pour ramener 
sous son obéissance Les populations du Patrimoine (Arch. du Vatican, Heg. 333, 
nr. CI, une bulle du mème, du 27 février 1412, autorsunt le peuple 
d'Ancine à conclure avec Ladistas une ligue pour la défense des Étabs de l'Église 
fol, 1 vr), Sur la révolLe de Bologne {12 mai 1412) v. Gregorovius, L. VI, 


és par Louis LL se 


1. Cependant, le s juin LiL2, on vil encore six galères envoi 
e Pietri, 


présenter à l'embouchure du Tibre puur porter sérours à L'Égle 
€. 10%) 
2, Geuxei, d'ailleurs, ly encouragérent (y. G. Erler, Morens, Neapel… p.227. 
3 Connu à Rome dés le 14 (Ant, Pielti, €. 101, à Venise dès le 2 juin 
chrunique d'Ant, Moro mpér. de Vienne, ms. C0, fol, 47.4 Avignon 
le x juillet (Brief des chroniques, BL. nat., ms. lin #97, p. 291). ce traité 
fiat publié, à Naples 40, eÙ à Home que le 19 vctobre {Ant, Pietri, €: 105 
Diurnali detié detaluex dé Moutelrone, pe O1 L VIIL, p. 914). 
&. Arc. du Vatican, Hey. BE ï 
KE Eubel, Das Héuerar der Lprte 
180 62; Himaldh 
Durant sen séjour 
1e bulle du 14 mars 


Reg a 


KIL avait expédié les bulles suivante: 
de certain bieme de l'Église, afin de 
bulle du 20 avril 1611 


pourvoir aux frais de l'enr 

coran ane indalgenee pléniés 
A pne marcher, 

e, contre Hal(huzar C 

à tréarier de Homoune de payer 102080 urine à Charles de Moln- 

& bulle du octobre LIT déclarant que, pour partie du payement de 
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Jean XXII, de son côté, reconnaissait comme roi de Naples le 
prince contre lequel il avait lancé naguère l'anathème. Ladislas 
recevait un autre litre également ravi à Louis d'Anjou, celui de 
gonfalonier de l'Église, une promesse de 440.000 ducats et, à 
titre de gages. les villes de Pérouse, d'Ascoli, de Viterbe el de 
Bénévent. Remise lui était faite de l'arriéré du cens qu'il devait 
au saint-siège, Le pape l'encourageait même à conquérir l'ile de 
Sicile, attendu l'attachement à Pierre de Luna que continuait 
de manifester le roi Alphonse d'Aragon, souverain de Trinacrie 

On eût pu croire que celte volte-fnce de Jean XXII provo- 
querait l'indignation en France : au milieu des horreurs de la 
guerre civile, l'événement y passa presque inaperçu ?; la res- 
tauration du trône de Louis d'Anjou y excitait, apparemment, 
assez peu d'intérêt. Jean XXII, chose à peine croyable, reçut 


sa solde, Charles de Malatesta pourra prélever, chaque année, jusqu'à 20.000 10- 
rins sur les cens et Lailles de ses Lerres et des terres de ceux de sa maison 
{arch du Vatican, Meg. 337, fol, 230 re, 232 v, 239 7°, 234 ve, 299 r° ; K. Eubel, 

provisiones prælaioran durch Gregor XI nach Mitie Mai 1404, dans 


Rüméache Quartatchrfl t. X,1328, p.10 
1, Garmique d'ami. Morosal (m3, cé, A, 47) pese prod presque 


as, pendant dix ans, des 360 chevaux qu'il 
es Pouchesdu-Rhine, D 629) — On peut 


Home, le 25 


du produit d'une décime triennale qu'il venait d'imposer sur les pro 
d'Al et d'Embrun (Arch. du Vatican, Jleg. 345, fol. 133 r*, 248 v®: cf. une autre 
bulle, dur 6 septembre suivant, ardonnant le premier payement de cette moi de 

ibid, ol. M6 rs). — Le 18 mars 1413 (et non le 16 mars 1512. comme le 
teur}, Jenn XXUII avait, À In prière de Louis d'Anjou, accordé divers pri- 
silèces à l'Université d'Angers (Marcel Fournier, Les statuts el Les privilèges des 
Universilés françaises, L. L p. 395, 358). 

2. V. comme en parle froidement le Heligieuz de Saint- Denys (L. IV, p. 730). 
A peine savail-on les conditions du Lraité. À Avienon, le bruil avail couru que 
Grésoire XII s'était soumis ; v. le Brie/ des chroniques : x juilel 1412] + Le pape 
Jean mandk nouvelles en Avignon coment il av apuintement avec 1e roy 
Lancelot, et que le pape Gregoire avoil rennneié 4 la papalité, ledit pape estant à 
Tome. El en Brent grand feu de joie en Avignon. » (Bibl. nat, ms. latin #9:5, 
P. 7.) La mème nouvelle est reproduite dans une chronique anglaise, vüù 
ajoute que Louis d'Anjou doit succèder à Ladislas (Eulogim historiarum, 
LIU, pe 419). 


La France el le Grand Schisme. 0 
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même des félicitations de l'Université de Paris à l'occasion de 
la conversion de Ladislas et du royaume de Naples. 

Au surplus, le ealeul de ce pape était:l juste ? N'aurait-il pas 
mieux valu encore pour lui demeurer l'allié d'un prince 
impuissant, mais loyal, que de se confier à un monarque aussi 
fourbe qu'insatiable? C'est ce dont le lecteur, par la suite, sera 
plus à même de juger?, 


Le 


On vient de voir la France, ou du moins un de ses princes, 
lutter, en Italie, contre le parti de Grégoire XIL. On va la retrou- 
ver aux prises, sur un autre terrain, avec celui de Benoît XIIL. 
Dans un cas comme dans l'autre, elle marque l'intention de 
défendre et de consommer l'œuvre du concile de Pise, 

L'Écosse 3, l'île de Sicile, l'Aragon, la Castille continuaient 
d'obéir à Pierre de Luna {. En d'autres temps, le gouvernement 


4. 1. Denifle, Chartu arini 
lettre fut aussi derite à Ladis 
Arch. mat. M 65, n° 1, — Je ne remarque pas, à partir de ce. momer 
M. G. einke (Frankreich und Papst Johann NX, p. 24), un refroi 

le du gouvernement à l'égard de Jean XXII, el je ne crois pas né 
d'expliquer, comme M. B. Best (Frankreich Kirehenpolitif und der Prozess des 
Jeun Pelit, p. 100), l'attitude de Jean sans Peur lors du concile de Home par le 
“és de concitier à Louis d'Anjou I faveur de Jean XXII. 

2.11 est à remarquer que Grésuire XIL ne Considérant plus sans doute 
Louis LL comme dmgereux, ne l'excommunie pas nominativement dans sa bulle 

na Domini de Tarnée 1413 [Arch, du Vatican, Meg. 08, [OL 11 

5. V. notamment Pepals regtsiers, Calendars ‘of entries rela 
Brétaix and Freland ; Pétitions to the popes LÀ (Londres, 1897, 1-8) 

4. Martin d'Atpurth prétend qu'après avoir pacitiélu Serdne. Mertin, roi de 
Téénaerie, devait Lrminer le chisme en conduiant Bennlt AUX à Home, La mort 

juillet 1109 aurait ÉLA une catastrophe pour le part du pape 
dunné le siemal de le révolte à Avignon el dans le 
mon Bis, le roi de 

recummandé la Rdité à Benoit XHIL et 
ce amsentiment à l'élection d'Alezandre V 
de Foix et d'A. 


40 Great 


nunae 1 en se rene 
dent à Pise. tion nouvelle 
de Hofarull, Cofrerion de dorumentox ineditos del Archive general de La 
irons de Aramjom, LL. pe TA: ef. p 167 et sq). — Le mème roi d'Araon 
envoya, peu aprés, deux ambassadeurs au cumte de Savoie et lui écrivit (le 23 
At Le pro Do dénoncer La scélératewe des carilinaux qui avaient caopéré À 


Dijun, ms. 578, fol. 10% re. 


du mate intmis, Pierre de Candie (ib} 
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de la France eût mulliplié les ambassades pour arracher à ces 
puissances leur assentiment aux décrets de Pise. Mais les dis- 
sensions qui énervaient le pouvoir royal à l'intérieur lui êtaient 
aussi sa force d'expansion au dehors, Je vois pourtant le duc de 
Bourgogne députer, à deux reprises, son maître des requêtes 
Jean Langret vers le roi d'Aragon, et il est indiqué expres- 
sément que l’« union » faisait l'objet de ces ouvertures 1. Vers le 
2 mai 1H0, Charles VI adressait au même roi Martin, entre 
autres ambassadeurs, le premier président du Parlement, Henri 
de Marle, « pour aucunes grandes el grosses besongnes touchans 
le fait de l'Église, » lapersonne royale et l'intérêt de la France. 
L'Université de Paris parait s'être également inquiétée d'envoyer, 
au sujet des alfaires religieuses, des députations en Espagne ?: 
mais les troubles l'empêchèrent sans doute de mettre son projet 
à exécution {. 

A l'intérieur même du royaume, il y avait lieu de déjouer les 
manœuvres de Benoît XIII, qui tour à tour recourait aux menaces 
où à la persuasion pour tenter de regagner le terrain qu'il avait 
perdu. 

A vrai dire, frapper d'interdit la ville de Toulouse 3, déggra- 
der les cardinaux auteurs du nouveau 1 schisme f, » poursuivre 


4, Au mois de janvier 1410 et au mois de mare 4411 (Bibl. mat., collection de 
Lourgngne, ms. 65, fol. 02 re, 109 
Dbl, nat, ms. français 242, Ve Marle, n° 27, — La mart du roi d'Aragon 
survit sur ces entrefailes. Les ambassadeurs en question dépéchérent alors à 
Charles VI, en toute hâte, un chevaucheur euquel le roi A compter certäine 
somme Le 1 juin 1410 ms, français 20016, n° 

3. Vers Hi%eten A2 (IE, Denite, Chartulartum Cniversitalis Parisiensis, 
LV, p. 27.249 : brouillon de lettre rédigé après lavénement d'Alexandre V, 

A a8r, n° 14 

4.1 sera question plus loin d'une 


patution qu'elle envoya en Écwsse en 1311 
5 en Eve ct en Espagues 
Eubel, Die aviy nonesisehe Ubediens der 


une bulle du 9 juin 1409 

Atendifanten-Ürden, p. 166) 
Dalle du 21 octobre 1409 (Arch, du Vatican, Reg. Avenion. L VIT, fol. 618 ve), 

mal à propos datée de 140 parle P. Eubel Hierarehis cathatiea..…p. 20, note 4) 

Précédenment, Benott 

qui avaient participé à l'élection de 

adremée au collecteur apratolique den provincex de Tarrmcume eL 44 

Fed, 629 re. — One ns re entourage, de ca 


anciens emrdimaus pourraient un jus 
re qui fit au 


evene RS à cat ee a 
1 L'auteue. 
NU, prédite par Les astreleignes. 1 cetimmnit 


croyait à la 


prochaine de Jon 
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le procès commencé en 1408 contre une douraine de prélat, 
français et contre l'Université de Paris!, anéantir, en principes 
ete « réunion d'hommes malfaisants qui, par une témérilé 
folle, usurpait le nom d'Université*, » englober dans la même 
condamnation d'autres « schismatiques » notoires tels que 
Raymond de Bretenoux, évêque de Périgueux?, François de 
Conzié, archevéque de Narbonne, Philibert de Neilhac, grand 
maitre de l'Hôpitalf, et renouveler chaque jeudi saint ces 
impuissantes manifestations 5, ce n'étaient là que des repré 
sailles presque puériles, tant elles étaient vaines, et dont le seul 
résultat devait être de creuser plus profondément encore le 
fossé qui séparait la France de Benoît XII. Mieux inspiré à 
d'autres heures, le tenace vicillard cherchait à toucher les con- 
sciences, Ia où il me pouvait atteindre Les intérêts, ct à s'imposer 
par le raisonnement aux intelligences éclairées. 

Son concile de Perpignan s'était, on s'en souvient, dissous dés 
le commencement de l'année 1409. 11 eut soin de le proroger el 


que Benoñt XIII devait nouer des intelliences dans le sacré collège, s'entendre 
surtoul avec Pierre Blau : « Qui mullum afiitur SaneLitati vestre ; qui quidem 
est mullum el potens opere el sermone. » Benolt_ NU avait entendu, en 

coup de bien de ce cardinal, mais ne voyail guère le moyen de 
aire vers lui les premiers pus {IBDL. pat, mg, latin 1478, fol 190. 

1. Balles datéss de Barcelone, le 21 octobre 409 Arch. du Vatican, Instruments 
miscetunen ad anR. 106-1459, n° 14; eù Jleg. Arenion. EVIL, fol, 693 V®), CI. la 
Chronique de Pierre + de Arenis « | Aretie für Léteratur.…, L IL, p. 647, La date 
du 16 janvier 110, indiquée par le P, Deniie {éharthrium Uasrersitatis Per 

nés, L HUE, pi sum «m'est que celle d'un vidimus doté À Av fenon par Martin 
A'Alpacti et par Divpo Navarre 

2 LUnhersité de Pari, de von € 


se considémit comme ayant la mise 


siun de poursuivre les partisans de Pierre de Luna, Cest ainsi qu'on voit, plus 
tar 


at de te Charité-sur-Loire venir dénuncer le prieur Valenti 
leur de L'Université (un uecurd dia 8 anûl 11143 Arch. note, 4° 


vod ayant 
Eve À 


care Ve eut Ne dép Le 21 utobre 1:07, mais 
pue ke décembre 11181 Eubel, Hierarchia catho 


de Pise. Déx le 18 reptembre 
re bi; Le 16 
tien détenu a ir (eg, Arenion. LVL, fol, 630 ve et 
D CE HU, mat, me, tin LEGO, Fa 110 
5. Halles in Ciena Daminé de 14 Hey ci. GA 
fie À de AUD eg, Anenduns LIN BA eee de IH 
dreaium. ENT, fl. 3% et Armarium D, loco cit). de ali 
Bey. Avenion. LAV, al. 3x ve) et de 113 (Hey. Arenion. LX VIII, fol. 33 ve 
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de renouveles continuellement cette formalité jusqu'en 4416. 
pour donner à penser qu'il n'abandonnait pas l'œuvre d'union 
et de réforme !. 

Le 31 octobre 1412, il rédigeu son testament : ce lui fut une 
oceasion de développer élaquemment sa profession de foicatholique 
et de répandre ses bénédietions sur les cardinaux chargés de lui 
élire un successeur ? 

Il institua entre canonistes une discussion contradictoire sur 
deux questions qui, à elles seules, embrassaient toute les dif. 
licultés pendantes. Était-il un pape indubitable ou, au contrai 


re, 
un pape douteux. auquel ne s'appliquaient pas les dispositions 
de droit commun? Les circonstances critiques que lraversuil 
l'Église justifinient-elles, oui ou non, la réunion d'un concile tel 
que celui de Pise 12? Des réponses, bien entendu, conformes à ses 
vues furent développées notamment par un avoeat eonsistorial, 
Georges d'Ornos 6, et par deux de ses nouveaux cardinaux, 
Charles d'Urries ? et Pierre Ravat #. 

Cependant l'infatigable pontife ne voukit laisser à aucun 
autre le soin d'écrire, sur eeite matière, un traité développé. Dans 
le De novo Subacismate, la vigueur de l'argumentation n'exclut 


3. Je necompte pas moins de dix-huit prorogations du 26 mars 1109 au 15 jan- 
sier 1416 (F. Ehrie, Aus den Acten des Afterconeils von Perpignan. p. VIN 
1. Finke, Acta Concilit Constantiensis, L 1, p. 394; ef, BibL. du Vatican, ms, lat! 
Vatic, OU, OL. 24 r° et sq). 

2. Ce testament, daté de Peniseula, se lit dans le ms. 1743 des nouv acquis 
latines de la Bi, nat. (HO. 3 +3. 

3, « in presenti Gonsillo, duo dubia principaliter videntur fuite discusau : prie 
mum. Grca_pimum mulla el Varia pro et contra fuerunt per domincs 
» (Trailé de Pierre Ravat; Bibl. nat., ms. latin 1419, ol. 3 w.) 

Bibl. nat, ms, latin 1400, Fo, L12-L1R, 
5 Hide, Palure (Vite paparum, L, 1, 64 1248 a connu l'existence 
exemplaire est eité dens les papiers de Suarés {Mb 


ler sanele, ralva semper deter 


D 


pes 


senti Conyiio. 


bre questions durent être discuté 
V2 Rbl. du Vatican, me, lat, Valic, AU, fol, 2-36: + My 

Alec sont puncta formata per dominum nestrum Papam. Uri in presents sci 
mali division aliqui vere sciumatics ab Erelesin conseontur.… L'trum cathlici 
de jure se poluerint subtrahere int veran 
papa. Utrum poluerin£ ini C slebmre… Ur du jure potuerint 
illum privare… » CP. Bibl. Barhrini, ms. XVI A3, (OL. 81 et «4 
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ni la force ironique ni l'originalité du style !. C'est la qu'est le 
mieux stigmatisée l'inconséquence des cardinaux, tour à tour si 
indilférents et si téméraires, si humbles dans leurs protestations 
de fidélité et si arrogants dans leurs déclarations de guerre : 
après avoir assiégé Benoît XIII, ils s'étaient jetés à ses pieds, 
puis de nouveau alliés à 508 pires advéreaires ; ils s'unissaiont à 
de prétendus cardinaux qu'ils avaient contribué à flétrir, pour 
procéder ensemble à une élection ridicule. Ce erime d'hérésie 
qu'ils jetaient à la face de leur ancien maitre, ils l'en avaient 
absous, en 1403, quand ils s'étaient replacés sous son obédience ; 
et, vers la finde 1408, ils le considéraient encore si peu commeun 
hérétique qu'ils l'avaient convoqué à leur conciliabule. Qu'y avait- 
ilde changé depuis lors ? Et quelle raison pouvait faire croire à la 
vacance du saint-siège? S'était-il démis? Étailil mort? Les 
gens de Barcelone le voyaient tous les jours parler, manger et 
boire. Était-l devenu soudain hérétique obstiné? Mais il pro- 
testait plus que jamais de l'intégrité de sa foi et mettait au défi 
ses adversaires de prouver qu'un pape est hérétique par eela seul 
qu'il refuse de renoncer à un droit légitimement acquis. Consta- 
tant le découragement, le désarroi général, l'ignorance qui, aux 
yeux d'un grand nombre, obseurcissait la vérité, Benoit XIII 
terminait par une nouvelle démonstration de sa légitimité. 11 
produisit, entre autres, cet argument spécieux : « Si Urbain VI 
et Clément VLI sont des papes douteux, qu'on écarte les curdi- 
maux créés par l'un et par l'autre; mais il existe un pape élu, 
après la mort de ces deux pontifes, par des cardinaux dont le 


qui a établi l'authenticité de cet ouvrage, en 
erits. 11 établit, fort justement, que la compos en remonter à la seconde 
moitié de l'année 1408, el propwne. en conséquence, de corriger la phrase suivante, 
qui reposterail celle *éduetion. non pas, comme il Le dit, à LI, mais À 140 ou 
411407 :« Eorum accasione, hoc pestiferum 1cisma Ecclesie ultra annos XXE fuit 
inveleratum.…» À vrai dire, je soupyunne le texte imprimé par le P, Ehrle d'être 
fautif en ce pessage :les Luis mss. sur lesquels je l'ai collationné (Bibl. nat. 
ms. latin 41801, fol. 81 ve; ms latin 4. fol, 83 +; ms. lin 1476, fol. 45 re) 
purtenl, non pas: # ulLra annos XXL, » mais : « ultra annokXXUIL. » Il v'en cat 
pus moins Vrai qu'il x à cuntradiction entre cette dunnée chronologique et la date 
de la réduction de Touvrage telle quelle résulte de considérations trés fortes, I 
faut dune admettre où que les enpistes ont ée 
« KXXITE, » au leu de « XXXI 

potion de 1411 ou de 12 


par erreur dans ce passage 
eu que le De noto Subsrismate contient des 
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titre, remontant à Grégoire XI ou à Urbain V, ne saurait étre con- 
testé : ce pape, qui est Benoit XIII, mérite les hommages de 
toute la chrétienté !, » 

Si sûre que soit l'attribution de ce traité à Benoît XIII il en 
circulait un assez grand nombre de copies anonymes pour que le 
public püt hésiter sur la personnalité de l'auteur. Guillaume 
d'Ortolan, évêque de Rodez ?, qui en entreprit la réfutation ?, 
l'attribue à un homme lettré, ingénieux et subtil dont il paraît 
ignorer le nom, Pour ce prélat, rien de moins utile, au point où 
l'on en était arrivé, que d'entamer la discussion des droits réci- 
proques d'Ange Correr et de Pierre de Luna. La plus grande 
partie de la chrétienté se groupait autour de Jean XXII : on 
pouvait espérer que la mort de ses rivaux achéverait l'union 
commencée #. 

Benoit XIII répliqua. Son contradicteur étant Français, il s'en 


1. Le De novo Sabcismate futauivi d'un autre traité fort remarquable, (en- 
lement dû à Benoit XI, le De Goneitio generali, dontle P. Ehrie (op. IG, P. 3-13) 
ile quatre exemplaires manuscrits. 

2, J'ai retrouvé un Inventaire des biens de ce prélat rédigé, après sa mort, le 

2 septembre HAT, Les articles suivants, extraits du catalogue de va riche bibiio= 
Uéque, prouvent eme qu'il recherchait les documents relatifs au schisne 

2 em, quemdem aléura Hbrur papiri, coopertum pelle alha, in quo conlinentur 

copie pluchum Htterarum mismivarum ct nogociorom Romane cure. — lens, 

guendem alium librum papiri, coupertum postibus el pelle alba, super facto 

 incipiontem in primo folio : Cum propler falram assertio- 

0... — Îlom quemdans alium brun qui 


+ End qui témilis ail ti. ques 
continentem xvr tam parvrs quam elios ac 
em non seripla, qui desuper intitulalur sic 

suntarta, Iractala el eonclusa in Cone lin 

rali Pisane, ete. Incipitin Reclor nee eliam. — Hem, unum alim 

librem, continentem xx calernos Lam parvos quam magnos el ecx folia Lam 

scripta quum lin, qui desuper inter alia inlitulalue sic ln principio sunt 

ique conslitueiones facte Paristus per Coneiliun. Feclesie Gallieane, ele. qui 
in 2 Folio incipit : J£em super deffeclu natalium. » (Arch. mat, K2 41, n° A4.) 

3, Bibl. mat, ms. lalin 1173, fol, 43 ve61: ma. dlalin 1476, (01. 54 
P. Ehrle (Die kirehenrechtli-hen Sehriften Pelers von Luna, p. 16) à indiqué 
Lois autres exemplaires mss. de cet ouvrage se trouvant dans les bibliothiques de 
Home. — L'auteur de ce Erails, qui n'est, d'ailleurs, pas achevé, écrit sous le pon- 
iñcal de Jean XXII. 

4.« Quare spes est magna quodl finalité” Lola christianitas paulatim ad wbe- 
dienciam elec in Bisis vel successorum suorum reducelur, maxime defluncto 
dieto domino Gregor, qui mullum, ut di 
mas Benedictus paucos, qui forsan, ipso de/Tuneto, 
non permittereLur els, EL Ita sallim modo spero ist scisma Ainiri, » 
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prit particulièrement à la France. Il feignit de croire qu'on y 
voulait à tout prix ramener la papaulé en deçà des Alpes, et, que, 
si Jean XXIIL ne se prétait pas à cette translation, on n'y recu- 
lerait ni devant une déposition, ni devant une élection nouvelle. 
Maintenant, d'ailleurs, sc positions, il répétait que jamais 
schisme ne s'était terminé par l'abdication du. vrai pape !. 
Benoît XIIL était socondé, dans cotte polémique, par des amis 
parfois plus compromettants qu'utiles ? Nul n'avait, parmi eux, 
l'humeur plus batailleuse que Boniface Ferrer, naguère encore 
prieur de la Grande-Chartreuse 3, et qui, Le 7 janvier 4441 4, mit 
la dernière main à un ouvrage plein de fiel et d'aceusations 
calomnieuses contre tous ceux qui avaient pris part à l'œuvre 
du concile de Pise 5. J'ai eu souvent l'occasion d'utiliser cette 
diatribe, plus souvent encore d'en constater Les exagérations ou 
les erreurs 8. L'auteur cite un Chartreux que la seule lecture de son 
ouvrage aurait ramené dans le « droit chemin 1; » je doute que 
cette lecture sit éveillé chez les Français d'autres sentiments 


Bibl. mat., ms, latin 4474, fol. 61132; ms. tin 1476, (ol, 76-164; Bibl. du 
icon, ms. at. 7340; Bibl, Darberini, ms. XV, fl 10-17. 
 P. Enrie, qui à publié divers extraits de ce trailé (0 

Duce ia réduction en LIL (id p.28) En ect lalinon 44 fuiur canelle de 
Constance qu'on Erouve dans le ms. du Vatican (Ebid., p. 31) est une interpolation 
qui ñese rencontre dans aucun des trois autres manuaerils. 

2, Iles roprésente lui-même comme de vaillants lutleurs, dégagés de tout 
intérêt pemonnel, insensibles aux persécutions (Libl, mal. ms, latin 11%, 
fl. 7 re 

3. La Grande-Chartreuse et les prieurs de Savoie étaient restés fidèles à 
Benoll XII, tandis que les Chartreux de France *étaicnt, dés 1409, soustraits à 
sun obédience. Mais, au mois de mai 1410, le chapitre général reconput 

V et substilua à Boniface Ferrer 1e pricur des Chartreux de Paris (The= 
vus anecdolorum, L, M, c. 1497, LAB, 1440, 144, 1909; cf, J, Welrsicker, 
& VI, p. Gt}. Pur lettres du 10 mai (Arch. du Vatican, Meg. Acenion. LVIU, 
fa, 310 +, SU v-), et non du 18 juin (Themurus norus anerdoterum, L LL, 
€. 15%, 15%, 1410, Benoit XILL déclara celle éeetiun nulle et autorisa Boniface 
Ferrer à réunir où ile voudrait le chapitre général. CF. des pouvoirs analogues 
dunnés au même le 2 mai 1417 (Reg. Aveion. LXXI, (OL. 44 r°). 

4. V. Thesaurus novus anredotoram, À Il, €, 1329, 


5. Speeulà contra vusa ire super kærelira pravilale Péanies, lel est le itee 
exact de cet ouvrage, comme nous l'apprend la réponse de Pierre d'Ailly (Tachac- 
kert, Peter von Ali, Apperdix, p. 3%). 

6. Pierre d'Ailly, l'un de ceux que l'auteur pronai 
quoiqu'il eat entretenu jusque Là de bines relati spondit aux Sp 
cata contra mass dre dans un ouvrage daté du 10 janvier 1419 (apologin Coneilit 
Pésani, hide, pe 4, note 3}. 

7, Thesaurus noue anecdotorum, L II, ee 1320, 
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que la méfiance, tant sont évidents la malveillance de Boniface 
Ferrer et son parti pris de trouver la France partout en faute. Il 
n'est pas jusqu'au départ de Grégoire XI pour l'Italie et jusqu'au 
schisme des Grecs dont il ne la rende responsable. « Un pape, 
dit-il, cesse d'être pape dès qu'il prend quelque mesure qui 
déplaise aux Français. Ils n'auront de cesse qu'ils n'aient obtenu 
un pape de leur nationalité, esclave de leurs volonté: 

Les rivalités des princes jetaient alors dans le royaume une 
telle perturbation qu'on pouvait s'attendre, d'un moment à 
l'autre, à voir varier la politique religieuse du gouvernement. 
La ligue de Gien (18 avril 4410) avait uni dans une commune 
résistance au pouvoir dirigé par le duc de Bourgogne les ducs de 
Berry, d'Orléans et de Bretagne, les comtes d'Alençon, de Cler- 
mont et d'Armagnac. La guerre civile désormais imminente et 
vainement relardée, durant quelques mois, par la paix de 
Bicêtre (2 novembre 1410), éclata dans le courant de l'été de 
141 :'guerre désastreuse autant qu'achamée. au cours de 
laquelle les deux partis se déshonorèrent, les Armagnacs par 
leur honteuse alliance avee l'Anglais, les Bourguignons par leurs 
sanglants excès dans la capitale. 

Or, de Jean sans Peur, Benoît XIII n'avait rien à attendre que de 
nouvelles marques d'héstilité. Mais il comptait un partisan parmi 
lesbarons confédérés. Bernard VII, comte d'Armagnac, qui, s'étant 
fait successivement représenter aux deux conciles de Perpignan 
et de Pise? n'avait pourtant point cessé de lai obéir : les 
efforts de Jean XXIIL pour gagner le comte avaient échoué 1, et 


1. Thesaurus noct 


Mers Aibid.. LU, 
veu, érêque de 


ou deux décimes dextinées à subvenir aux fmis de ln guerre contre 
Laëisls (bulle du 9 août 1110 adressée à Pierre Neveu. et exécutoires du mu 
jou adressées aux collecteurs apostnliques dans les dincives d'Auch, de Toulouxe, 
d'Albi, de Rodez, ele. ; Arch. du Vaican, Jley. 342, fol, 62 #, 84 2,68 re), Plus 
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nul document ne sert mieux que les bulles de ce pape à constn- 
ter la résistance d'une grande partie des provinces du midi aux 
décrets du concile de Pise !. Benoit XIII, de son côté, ne négli- 
geait rien pour maintenir sa domination spirituelle sur la maison 
et sur les états du comte Bernard VII ?. Je laisse à penser avec 
quel empressement il dut accorder les dispenses nécessaires pour 
le mariage de Charles d'Orléans avec Bonne d'Armagrac, fille 
du comte *. 11 vit même dans cette union un gage de rapproche 


Lard, le 19 mars 1413, Jean XXII, envoyant en France Pierre Novea, alors évêque 
A'AIbi, lui remit des pouvoirs pour recevoir La soumission de Bernard VII et du 
clergé de ses états (Meg. 345, fol. #5 ve, 38 rw). Enfin, le 13 seplembre 1414, 
Jean XXII, envoyant dans le comté d'Armagnac Constantin, évêque d'Apl, ei 
‘André, chambrier du couvent de Saint-André-lis-Avignon, leur donna, entre 
autres missions, celle de convertir et d'absoudre le comle, le clergé, les évêques, 
H annonça l'intention de les combler de faveurs et d'abandonner à Bernard VIT. 
ussitôt après sa soumission, la moitié d'une décime Lriennale que ces nonces 
étaient chargés de lever dans ses élats, de même qu'en Guyenne, en Dauphiné el 
dans Lous ke pays gouvernés par le Dauphin (feg. 34, foi. 243 r, 14 v*, 218 re, 
EL 

4. Cependant, en envoyant Pierre de Thury on France, Jean XXUX lui donna 
la mission de réconcilier, «il se pouvait, et de replecer sur leurs sièges l'ar- 
chevèque d'Auch et l'évêque de Condom récemment nommés par Benol X 
Hérenger Guilhot et Aimery Nadal (Hibl. de Dijon, ms, 78, fol. 149 1”). 
ouvertures réuswirent peut-être auprès de ce dernier qui, d'après la Galléa chrés- 
tiana (L. Il, €. 065), ne larda pus à être remis par lettres du roi de France en pos. 
session de’ son évéché: elles ré 
Guilhol, qui, le 3 juin 1411, f signifier au chaÿ 
d'éurrmate à Pierre de Luna (abbé 3.3. Montezun, Histoire de La Gasroyne, AUEN, 
147, ina, & IV pe 142). — D'autre part, v.une bulle de Jean XXL adressée, lé 
# novembre 1411, au frère mineur Jeun Garce, maître en (héologie: le pape dit 
axuir appris récemment, avec une grande duuleur, qu'en France et dans le 
duché de Guyenne, ls plupart mécnnaisent len décrets du concile de Pise et 
continuent de faire de la propesande pour Pierre de Luna ou Ange Correr : il 
Charge Jean Garce de poursuivre era »ehiamelique » ébèque judiciurum eL avo- 
catorum strepitu stque figura judici, de lex arrêter, de Les punir par la cemmure 
et par Le confiscation des D al, eu besuin, l'aide du bres séculier 
Ubteg. 348, ol. 293 re). €. des pouvoirs donnés par Jean NXUT, le 1 avril 1419, 
aux archivéques de Narhonne et de Toulouse peur ramener sous l'obédience du 
pape les partisans de Pierre de Luna qui se trouvaient dans les provinces do 
Bourges, cle Hordenux et a 

Le 10 février 1415 e idisere de Seint- Antonin 

Jean Carrier, collecieur opostulique denx lea comte d'Armagnae, de 
payer 2.000 francs d'or qu'il a jrrur étrtaines cures, ericieutément cnnetdés au 
Leg. Avenian. LV Henesirti XI, figé wi. CT. aux Arch. de l'Aveyron 
LE 1267) un lv de comes Lena, de 1418 À 117, par Pierre David, seus-collec.. 
teur de Jeun Carrier 

3. Halls datée de 
an utrième dort ot, 
Asabelle de France, po 


ent coneène 
€ au trtsème degré (Hey. AVEC 


les future dpoux 
nuire. le dc d'Oslénx était Veu, an pres 
de Bunne d'Arn: 
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ment entre lui et la descendance de ee Louis d'Orléans dans 
lequel il avait longtemps placé sa confiance !. Charles d'Orléans 
ayant, l'année suivante, envoyé une ambassade en Aragon, Benoit 
saisit cette occasion d'entrer en relations avec lui, offrit un pré- 
sent à ses ambassadeurs ! et les aboucha avec un de ses propres 
servileurs, ee Sanche Lopez ? qui, pour avoir apporlé au roi de 
France la fameuse bulle comminatoire du 19 mai 1407, avait pu 
se croire destiné à terminer ses jours en prison 4, 


nion. LX Benedieti NU, (ol, 68 été arrêté l'an 
née précédente, à Mehun-sur-Yèvre, ce qui fait que les historiens datent génér 
lement de 1H10 le second mariage ile Charles d'Orléans (P. Ansclme, L. 1, p. 10). 
3. Charles d'Orléans pourtant s'était häté d'envayer son rôle à Alexandre V; 
entrelenit comme procureur, la eur de ce pape son sccretaire Jean Maane- 
quin_ (IDE mat, ms. françuis 26037, n° 1981; Pièces originales 21%, ve Noviant 
n° 12, 4. Plus land, il envuya épatèment son rêle à Jean NX (Catotoque » 
lgtiq ue des archives de M. Le Baron de Joursantault. L. 1, p. 60). Jeun Nannequin 
retourna près de ce pape, vers Le mols d'octobre 1412, « pour 
et entendre en nez besongnes » (ms, français 2609, n° 1030), 
accurda méme une pension de 12 ivres au légal de Jean XXIIT, le cardinal Adi- 
mari | Catalogue analytique. L, LL, p. 392), CE. L Ddlisle, Les collections de Dar- 


de mandato domint montré Pape, el date 
nemin el extimata fuit ad Moreno aragonenres Lxv. = (Heg. Avenion. LXVI, 
Eté ve) 


um ambasintorbus 
a aie egpensis hujuemndi viapii… vn 1. Camere 
a sal.» — Le 14 août 1113, autre payement de 25 Marins de Chambre au même, 
pour divers services eL missions eL notamment « pro vu diebus quibus vaccavi 
sudo cum ambaiatoribus domini duels Aurelianensis. » (Heg. Avenion. LXII, 
ul 359 re, 387 re) 

4. Sanche Lopes, condamné à la prison perpétuelle (r. plus haut, p. %) dut 
être relâché vers le mois de juin 1310, par suile d'un arrangement avec 
enoil XIII. Ce pape, en el, gardait depuis longtemps, emprisonné à Avisnor 
dans La tour de Trouilhas, un certain Llugues Marquês, qui avait été abbé de 
Sui re de Salve (s. plus haut, L HIT, p. 36, el qui fut délivré à eetle dute, 
* par le moïen de certain traietié, « puis reuis aux mains du sénéchul de Carcas- 
mme Bibl. rat., ms, Baluze 20, fol. 5). Ur, dans une plaidoirie frite devant le 
Parlement le 19 avril 1412, l'avocat du rclizieux compétiteur de Hugues Marqués 
Sexprime de la sorle : « EX, sil a oslé mie hrs, ce a exté qur ee que l'en requeroil. 
Sense Lou, qui este comdempné par deçs, && pour un Condtempmé à este rend 
un condempné. s LAreh. mal, X 1° 1*9, (0. 200 r°.) Hugues Marquës était, en 
ef, l'on en croi cet avoeit, cunamné, comme Sanche Lopez. à la prisun per- 
pétuelle, Une fois délivré, Sanche Lopez de Veseo, qu'il ne Hub pas confondre 
ae Sunche Lopez de Leyna, chanvine de Calahorra +. Leg. Aveaiun. LV, 
fol, 299 ve, 324 Vi, ne tarde pus à ressentir les ets de ln mirsane de 
Benoit XL, L'expression s'en Urure nulamment dans un de Tarrir 
gone, le 27 septembre 110: « Tu, qui nustre julenqque M 
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Le gouvernement eût réprimé bien volontiers les complai- 
sances du comte d'Armagnac pour Benoît XIIL. Mais que pou- 
vait-il, sinon fire entendre d'assez impuissantes menaces? Il ne 
faudrait pas s'exagérer l'efficacité d'un mandement royal tel que 
celui du D septembre 4409. Le sénéchal de Toulouse, le juge 
d'Albigeois et le maître des ports de la sénéchaussée avaient 
ordre de publier à son de trompe lu défense d'obéir où de prêter 
aide à Pierre de Luna; les délinquants devaient être châtiés, 
dans leur corps ou leurs biens, ne plus ne moins que des 
hérétiques; malheur aux ordinaires où aux inquisiteurs qui ne 
feraient pas leur devoir ! Toute négligence dans l'exercice de 
cette recherche serait l'objet d'un rapport secret au Chancelier, 
et, si, parmi les fauteurs de Pierre de Luna, il s'en trouvait 
d'assez puissants pour échapper à la justice, le gouvernement 
devrait en étre immédiatement avisé, de façon à ce que le roi pût 
les punir lui-même, comme ses prédécesseurs avaient châtié les 
hérétiques du Languedoc !, En réalité, Charles VI ne songeait 
guère à renouveler contre Le comte d'Armagnac la croisade des 
Albigeois, Tout ce que put faire son gouvernement fut d'opposer 
à Bernard VII, en 1412, Jean de Grailly, comte de Foix ; investi 
du titre de capitaine général en Languedoc et en Guyenne, ce 


cia in diverais mundi paribue, ot spectaliter in rognn Francie, protequenda, 
plura lébores, injurias, damna et pericula mortis grandia suslinuisti, magna ex 


auborisé par celte bulle à hypothéquer d'avance Les revenus de Lékl 

dont Benoit XIE lui concéduit l'expeclative (eg. Avenion. L VIII, al. 153 re). 

Plus tard (2 juillet 1119, fut chargé de centrahser Woules les somines recueil. 

lies parles collecteurs apostaliques en Casülle, Aragon eL Navarre (Heg. Atenion. 

LXI ol. 62 v*) 11 s'était fait vrdonner diacre; mais, per bulle du 18 février 14 

1 ul dispensé de recevoir 1 prétrise (ler. Avenion. LXIV, fol. 805 v Enfin. 
ven de Salamanque, it fut nommé receveur général des deniers de la Chambre 

à que dam Le Les de roh de Vanue a SIAte 8 de Can nue 

alle da 3 juin 117 portant approbation de ses compls, er. Atenion. L. 

fol. 442 rs. 

. Ordonnances. L IX. p. 462. — Suivant Boniface Ferrer, la France, en fuit de 
Lolérance, ne connaissait d'autre doctrine que celle de Mahomel (Thesaurus novus 
anredolorum, L, Ie, 1148; ef. e, 144). I y'avait à Paris au mois de mars 1412, 
des commissaires délégués 4 le poursuite des fauteurs de Pierre de Luna el un 
huissier d'armes « commis à pranre « lesdits fauteurs [Jorrral de Vicolas de Haye, 

L, p. 58). Je dois dire cependant que l'Université de Paris se montrait pleine 
de tolérance pour ceux de ses membres élrangers — des Écossais, pour la plu- 
part —qui linlaient à reconnaitre les papes isus du cuncilé de Pise (Denife ct 

daim, Auetarium Chartuburéi.… LU, 58) 
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baron eut mission de s'emparer des états du comte d'Armagnac 
et de saisir le temporel de tous les ecclésiastiques tenant le parti 
des rebelles 1. Mais Jean de Grailly, dont le père, le feu comte 
Archambaud, ne s'était fait représenter ni au concile de Pise, ni 
à celui de Perpignan, gardait également, au point de vue reli- 
gieux, une attitude équivoque et, tout en paraissant, par égard 
pour le roi de France, ineliner vers Jean XXII, n'avait aucune 
envie de rompre avec Benoit XIII. 

Son frère Pierre, qui reçut d'Alexandre V l'évêché de Lescar ? 
et de Jean XXII le chapeau de cardinal %, se laissa, d'autre 
part, investir de l'administration du même évêché par 
Benoît XIII +, et donna à ce dernier pontife lieu de croire qu'il 
allait se tourner décidément vers lui $. Archämbaud, l'autre frère 
du comte de Foix, s'adressait au même Benoit pour obtenir des 
faveurs spirituelles et une dispense de mariage €, Jean de Grailly 
lui-même contrecarrait ouvertement les volontés de Jeen XXII 
en empêchant Jean de Rochetaillée de prendre possession de 
l'évêché de Saint-Papoul ?. Enfin la plus grande partie des états 


1. D. Vaissete, L IX. p. 1011. 

2: Le®3 oetobre 140 K. Eubel, Héerarehia eatholira .… p.307) 

3, Etnon de Benolt XI, comme on le répète juurnellement 4%. db, p.32, ct 
Arch, du Vatican, Reg. Avenion. LV Benedieli XII, Ful. 209 r). 

1, Les février 1110 J-H. Albanéset U. Chevalier, Gallix christiana novissims, 
Arles, V' Cf ure bulle du 7 février chrgeant les 
évèques d'Oloron et d'A Son serment (Arch. du Vaticun, Hey. Ave: 
néon. L VIE, Fol. 147 

3. V. une bulle de Bemalt XUIL du 3 février 1414 [Albanès et Chevalier, c, Si). 
€. Bulle de Benolt XIII du 22 aoû 1109 accordant dispense pour le mariage 
‘Archambaud et de Sancie, Alle de Hernard de Cabrera, comte de Modica (Ib, 
nat. collection de Pércord, ms. 2%, fOL. auë v®. que le P. Anseirne (L. LL, p. 831, 
Moréri (LV, p. 209, la Chennye: (éd. de 1nëg, L VIII, €, 16), etc, 
appellent à Cort « Suncie de Capoice, fille du comte de Modo. » Bulies dù 
16 murs LIU aceordant aux deux époux là permission d'avoir un outel portati, 
de faire célébrer la messe devant eux avant le jour, ete, (Arch, du Vatican, Hey 


pourvu par bulle lu 13 juillet 1612 {K. Eu 
p il le nomma mon Lxal en Espagne, da 
Foix ol d'Armagnac, dans le Lenguedue et dlansla province de L 
Farschungen und Qaellen.…, p.811; Acla Coneilit Constantiensis, LL. p.208: 1 

de la Marche, Titres de da maison ducale de Dourbun, 
ne 1032: ef. Gatlis christine, L NU, pe A0. — Le cute de E vit de 
son autorité de cupitrine énént pour shligee Île mines cemprant le chupit 
de Saint. Papoul à cle Fablré de Lérat, e4 1 farorisa Pintallations 
de ee prélat dans Le plais éjrsequl 84 dune l'église d 
LR po 


Paprut D, Vaisretes 
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du comte de Foix paraît être demeurée, comme ceux du comte 
d'Armagnae, soumise à l'autorité de Benoît XIII. Je m'en veux 
pour preuve qu'une bulle de ce pape tâchant de soustraire le 
clergé « fidèle » du comté de Foix eux persécutions des prélats 
ralliés à Alexandre V et chargeant les abbés de Foix et du Mas- 
d'Axil d'exercer à la place des prélats « schismatiques » la juri- 
diction épiscopale {. Je citerai encore des commissions délivrées 
pour percevoir, dans le comté de Foix, les annates, dépouilles et 
procurations au profit du pape aragonais ©, Benoît XITI alla jus- 
qu'à nommer trois vicaires généraux dans les diocèses de Pamiers, 
de Rieux, de Mirepoix, de Comminges, de Conserans, d'Aire, de 
Lescar et de Tarbes, avec mission d'éliminer l'élément « schis- 
matique » de toutes les terres du comte de Foix, d'y administrer 
les menses épiscopales et abbatiales et de connaître de tous les 
appels ressortissant à l'archevéché de Toulouse, tant que cette 
métropole serait aux mains d'un prélat « schismatique » 
(49 mai 1412) 3. C'est assez dire que la guerre allumée dans le 
midi entre les comtes de Foix et d'Armagnac, quand même elle 
eût tourné à l'avantage du premier, eût été loin d'amener la 
ruine du parti de Benoît XIII en France. Ce pape regardait les 
deux rivaux d'un œil si également paternel qu'il s'émut de leur 


4. Bulle du 11 mars 1310 (Arch. du Vatican, Reg. Avenion. LVIII, fol. 6 r). 
GK, une bulle du 3 novembre suivant exhortant les barons el habitenls du Béarn 
à demeurer fdéles à Benoit XUIT (Hey, Arenion. LIX, fol, 1°). 

2, Bulles datées de San Mateo, le 7 juillet, de Peñscole, les 27 et 
31 octobre 1411; une autre, du 31 décembre, charge le même sous-collecteur, 
Pierre de Cos, chanoine el auménier du monastère d le prendre poses” 
sian des hiens meubles de feu Jean Isarn, prieur de Suë 
Pamiers (hi fol. 9 V4 Reg, Avenion: LNL, fol, 22 r9, 31 v*, 33 v°; Reg. Ave. 
nion. LNIV, fol. 19 # el sq... Cest encore le méme qui, en LH, sera chargé de 
toucher lee prorumations pur Le cumple de Benoit KIT dans les diocèses de 

«de Mieux, de Conserans et de Mirepoix {Heg. Arenion. LXV, fol. 

éaires généraux sont Pierre Eogier/ abbé du Aa, 
en Léglise de Lérita. et Pierre de Gos | eg. Avenion. 
el reçut ‘de Foix que dans colai 
svuir dabsoure on de punir, suivant les eas, les » schisma- 
en proche à des enquêtes sommaires, » sine strepitu et figure judie 
à prison les plus ineurrigibles (bulles Qu 3 mai 61 du 

WA 00 


tiques, 
Gen el 
19 août À 


Ut vend. ENVIE Vol di Ve Quant à Pierre Hgier, À ref 
Mer Le paie de récunclier, dons Le Comté de ui, les » sd 
repentants, d'y ls fruits des érétires vacants et de 

eus us des Certes de Jean de Grailly, Fnqui 
cecesastiques fées à Benoit AU (Pieg. Atenén. LXV, fol. 19°, 18 r, 17 r 


BENOÎT XII TOUJOURS MAÎTRE D'AVIGNOX 159 


acharnement à prolonger la guerre : le 41 janvier 1443, il leur 
offrit sa médiation #. 

Outre cetle domination spirituelle que Benoît XIII continuait 
d'exercer sur de vastes contrées de la France méridionale ?, il 
tenait en ses mains et se flattait de conserver Avignon et le 
Comtat-Venaissin. 

Dans les années qui avaient suivi la restitution d'obédience, 
il avait entropris autour du Palais des papes de grands travaux 
de fortification ?. Son neveu Rodrigue de Luna exerçait les fonc- 
tions de recteur du Comtat 4 Les magasins du rocher des Doms 


1. Lettre datée de Torlose, le 11 janvier 1413, et non 1613, comme le veut 
L. Flourac (Jean J, comte de Foix, Paris, 1K44, in-X°, p.04 LOI); Benoit NII 
+'anronce au comte d'Armagnac l'envoi de Simon Salvador {ibid p. 23). Dans 
une autre leitre, Benoit XILI, craignant d'interrompre le cours des prédication 
de Vincent Ferrier, exprime pourtant le désir qu'il “emploie à rétablir la paix 
entre les comtes dé Foix et d'Armagaue ; il envoie à ceux-ci Michel Mlsos, avec 
mission d'interposer entre eux sa médiation (Arch. du Vatican, Aeg. 352, 
fu. 59 x°), — Le même pape lémoigne sa reconnaissance à plusieurs personnuges 
de l'entourage du comte de Fuix + le 1 avril 1412, il donne 600 Aorins à Jean de 

4 moi, un cellier sis Fnis el renfermant 
une provision mrlade, autrement dit Révérend, 
écuyer du même comte (Reg. Avenion. LA fol, 16i v*, 111 v). Plus lard, à 
donne 200 france d'or à Raymond de Mouléon, sénéchal du cemté de Foix, en 
récompense de ses constants services (mandement de Louis, dêque de Msjorque, 
daté de Valence, le 27 mai 1115, Reg. Avenion. LX VU, (ol. TK rs. 

2. Parmi les commissaires envoyés par Renoït KIT en France, je citerai le 
éral des frères Mineurs Jenn Bardolin, qui y Hit un premier voyage au moi 
d'avril LE13 el un second du 11 mod 1113 au 11 mat Li (Hey. Arenéon. LA VI} 
fol. 198 ve, 159 r°). Un cerbain Jean Cosard résidait à Paris aux page de 
Renolt IUT (ébid., fol, 378 11. Ce pape correspondait avec le frire prècher 
Étienne de la Combe, inquititeur de Toulouse, et lui envoyait, à la date du 
A avril 1413, 73 forins 10 sols (dd. Fa. 202 v®}. — Un partisan de Benoit NIEL 
donna, durant l'été de 1511, le conseil de se foire représenter à l'assemblée d'u 
clergé qui devait se Lenir à Paris au mois de seplembre (G. Keinke, Frankreich 

und Past Johann JAI, p. LT, note 2, 

4. Les portes de là ville, la lour du pont étaient en bon état de défense. Res- 
tail seulement à exécuter. en maçonnerie ou en charpente, quelques ouvrages 
aur abords du Palais qu sur le campanie de la cathédrale {Martin d'Aipartil). — 
Les chanoines de Notre-Dame-des-Doms paraissent avoir 6Lé délogés par les 
cupes de la garnison. Ils emportérent, le 22 décembre 1409, la 
Vierge de la cathédrale, et £e réfugierent eux-mêmes, 
dans la demeure du cardinal 
ms latte 97, fol, 190 v°) 
cleitre, eut notamment beaucoup à soufrir {ii fol, 131 1°). 

4 V une sentence de Rodrigue, du 11 mai 1102, contenant copie de la bulle de 
nomiration (Arch, de Ménerber. FF {.— Pierre Adh émis de Mopustoues 
était alors gouverneur d'Avignon {+ cles lettres de lui du 2 el du 9 avai 1160; 
Arch, du Vaticen, Reg. Auenion, LV, Fe = Dés le 24 
mencent à apparaitre, dans les regictres de comptes de Der 
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contenaient d'amples approvisionnements !, et une vigilance 
incessante était recommandée aux hommes de la garnison ?. 

Quant aux habitants, leurs dispositions parurent d'abord assez 
favorables, Les états du Comtat votèrent, à plusieurs reprises, 
des subsides à Rodrigue de Luna ?; consuls ct viguier protes- 
tèrent de leur intention de out sacrifier, fortune, vie et famille, 
pour maintenir sur la ville la suzerainelé de Benoît 4, C'est 
l'époque où celui-ci prescrivait à Avignon des poursuites contre 
les adhérents de Pierre Philargés, et se donnait la satisfaction 
de faire démanteler Les palais, gratter les armoiries, chasser les 
serviteurs des cardinaux qui l'avaient trahi 5, 

Vint pourtant un moment où le recteur crat prudent de con- 
centrer la plus grande partie de ses forces dans Avignon, en lnis- 
sant seulement des garnisons dans quelques villes. L'évêque de 
Maguclone venait de déserter son posle de capitaine d'Avignon 6. 
Mais ce fut surtout l'intervention de la royauté française qui 
aggrava la situafion 1. 
at relatifs à des envois de troupes en Aviimon [Arch. du Vatican, Ac 
ion, LIV, fl, 49 re, 494 re et Va 499 met v, 408 D 87e et ve, 489 Ve, LEA 

<émmunication du K, P. Ehrie, Cependant, à a date du $ julie 1409, 1e 
Palais ne renfenmafl encore que quarante-trois hommes d'armes el querante-six 


archers, cent cinquante de moins qu'il n'eûl fallu, Un renfort d'une cenlaine 
a défense de le Roche ct du Petit 


srtir ex bouches inutiles {Martin d'Alpas 


à ‘ent ne jemais 
ment en ville, des sentinelles monter la garde, jour eL muit. sur la Roche, sur les 
plates-formes, dans les couloirs, avec défense de quitter leur poste, même si un 
Ltoujours l'œil ouvert mur le Rhône. La ville 
sauf deux, qui étaient soigneusement par 
lon chefn exerçaient leurs archors à 
de faire vivre d'acenrd les Conti 
lane, Arayemais dent se cemporait ln troupe pontifiesle, Ces 
cuticrement à se plaindre du capitaine du Palais, Bernard de 


feu so déclarait, La garnison a 
dlamait, le jour, Loutes ses porte: 
intellirence, 


derniers avaient pas 


comte 'EVOI, Pour rétablir la concorde, Remuit XAI envoyn, au mois de 

juin 1109, deu commimaires esauele sen familier Martin d'Alpartil. M 
celui-ci, découraé, demandait «on mppel le 15 octobre suivant (Martin d'A 
parti} 

3. Un de 1.000 Marins notamment, le 22 novembre 1409 Arch, de Vaueluse, C?, 
al 6 eù qu 12 

£ Mar partit. 

3: Halle datée de Harcelhne, le IX novembre 1409 (Arch. du Vatican, Hey. Ave- 
ion. LXV, ol, NV 169 ve, 

6. Martin d'Alpactil. 

Fe ne sais 4 d'aprés une lettre derite au Ghancelier par Pierre le Fruitier, 
ais Haut pas comprendre que, dés la fin de 110%, le gouvernement 
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Le duc de Berry, considérant les habitants comme des com- 
plices de Pierre de Luna, défendit, au nom de Charles VI, d'ex- 
porter aucune denrée ou marchandise du Languedoc dans Avi- 
gnon ou dans le Comtat !, Puis un personnage investi d'une 
mission officielle, Randon, seigneur de Joyeuse ?, envoya sur le 
pont d'Avignon son trompette escorté de plusieurs français et 
officiers du roi, pour y faire une proclamation; il s'agissait sans 
doute de défendre aux habitants d'obéir plus longtemps au pon- 
tife déchu. Rodrigue de Luna fit charger le petite troupe, 
emprisonner les officiers ; le trompette fut non seulement arr 
mais battu, son instrument mis en pièces (mars 1410) 4, 

La crainte des complications que cet incident pouvait causer 
ct, de plus, l'annonce de l'arrivée du cardinal de Thury ‘, légat 
et vicaire général d'Alexandre V dans le Comtat ?, dont le pre- 
mier soin avait été d'aller prendre langue à Paris f, achevèrent 
de décourager la résistance des Avignonnais. Rodrigue de Luna 
cha de prévenir leur défoction en ordonnant l'arrestation de 
douze notables (26 avril). Les portes d'Avignon ne s'en ouvrirent 


pas moins, le 80 avril on le {7 mai, pour livrer passage à mille 


médilait une intervention contre Avignon (Supplément à l'éd 
de Froisart de Buchon, p. 62. 

1 accordé, pour ce motif, le 33 avril 1411. aux fermiers qui a 
à bail, à parir du 1" septembre [109 l'imposition foraine du Pont-Saint-Espeit 
(D. Vaissete, L. IX, p. 1000: ef. 4. X, €. 1016) 

3. Plus Wrd, Chambellen du Dauphin, puis gouverneur du Dauphiné 
(P. Auselme, L. II, p. #36). 

3. Arch, d'Avignon, B 39 (communication du R. P. Ehrlc}. 

4 Vers le 11 avril 1410, on apprit son arrivée au Pont 
Vaucluse, C 7, fol. 31). 

5. Ibid. fol. 39: 1. Denifte, Chartularium Universitatis Parisiensis, L. IV, 
p.202. — Boniface Ferrer parlait trop Lt quand à raillait Pierre de Thury de 
m'avoir pu obLenir le vicart général qu'il ambitionnait depuis longtemps (The: 
saaras norus anecdolorum, L. Îl, c. 145%). 

5, Hevenu d'Italie avec Louis IL d'Amjou au mois de novembre 1499 (G. Enler, 
Theoderiei de Nyem de Scismate ibri tres, p. 32%, note), le cardinal de Thurÿ 
était parvenu à Paris, non pas le 14 du même mois, comme on l'a cru (H, Denile, 
Auctariam GhartuEaré... L M, €. 53 mois vers le À janvier 1410 (et. Monarelel, 
LU pe 58: c'est ce qui‘résulle du passage suivant qu'on peut lire, sou CEELE 
date, dans les registres eapitulaires de Notre-Dame : + Puiscuur Campana 
D. Marie in adventu domint cardinalis de Thureyo, car Sedis apostolice, » 

LED, p. 13.) — Le 224 le 23 mars, jour de Paques, Pierre de Thnary 
ke à Deus {Arch de l'Yonne, G 290! Le 8 et Le a avril, un le trouve 


spril (Are. de 


A Lyon (Gallia christine, L LV, €: 174; MD de Ly 2320; ef Arc mat, 
FX À 47H, Col, 350 r). 
La France et Le Grand Srhisme u 
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hommes d'armes conduits par l'archevêque de Lyon, Philippe de 
Thury, frère du cardinal, par l'Ermite de Le Faye, sénéchal de 
Beaucaire, et par Randon, seigneur de Joyeuse !, ce dernier 
envoyé, comme capitaine, dans le Comtat non seulement par le 
légot, mais aussi par lo roi de France ?, Le même jour, Avignon 
se déclara pour Alexandre V, et l'on se mit en devoir d'assiéger 
les palais, la tour du pont, tous les lieux occupés par les gens 
de Benoit XIII. < 

Ce fut une guerre de dix-sept mois, dont le cardinal de Thury, 
mort vers le 9 ‘décembre 1H4Ü 3, ne vit que le commencement : 
guerre dont les frais furent supportés en grande partie par 


1. Bertrand Boyset (éd. F. Ehrle!, p. 38; Brief des chroniques : = ILem, le 
26 d'avril 110, M. Rodiko print xÿ. hommes d'eslal, et les 1 prisonnier dans le 
Grand Palais, à scaroir PonceL Asloaud …, et alors le guerre comences contre le 
Palais, ILem, le dernier d'avril, M. de Joyeuse, dit l'ilermite |le chroniqueur 
confond, je pense, avec le sénéchal de Beaucaire, l'Ermite de la Faye), et 
l'archevesque de Lyon et le seneschal de Beaucaire entrerent dans Avignon 
avec mille hommes, arbalestriers gens de guerre pour la ville. Et, ce jour, Foncet 
Asloaud sua du Palais, et ny retourne plus, + (Bibl. nel, ms, latin 8975, 
p.63.) GE Fantoni-Cantrueei, L 1, p, 24. 299, 2. — On prétendil plus Lard que 
Rodrigue de Lun avait fait périr l'un après l'autre ses douze prisonniers. « Cecy 
à donnépied au vuiraire de feimdre mile fables, que les villes édeniées. chantent, 
en hyver auprés du feu, à Aurenge eL à 1. que les Huguenots ont inséré 
dans leur Alcoran et Evangile reformé, Cest que le pape de Luna invita à un dise 
ner je ne sçay combien de mille Avignonois eL puis, les ayant fermer à clef el 
grillés de er, fee mettre le feu en la sale, où il furent bruslés Lous vifs. » (Laby- 
Finthe royal de l'Hereule gaulois triomphant, AvKnon, 1809, In-ol,, p. 

2. Dés le 22 mars 1410 in. st), le seigneur de Joyeuse, « capitancus. in Com 
Latu Vemaysrini per repem Francie a reverendum in Chrsto palrem ct 
dominum cardinalem de Thureyo clectus, + avait donné, à Villeneuve-ls-Avi- 
{gnon, quittance eu camerlingue d'Alexandre Ÿ de 100 éeus d'or pour l'entretien 
Ac gens de gucrre dans le Comtat (Arch. du Vatican, Inatramenta miscellanes ad 
ann. 1408-1489, n° 11). 

3. Colle date semble devoir être précinée par la note muivante extraite ex 
diariis repertis Avinione anno 1558 seu. eupplementin : + Lodit an [1410] et le 
Sr decembre Saint André (ri, mourut le cardinal de Thurin, lagat d'Avignon, ot 
lat ennevely aux Chartreux de Villeneufre, avecq toutes solemniLes, Le samody 
30 decembre. » (Bibl. Barberini. ms. 3 li Pierre de Thury fat reme 
plcé, comme recteur d'Avignon 0 du 
Séque de Narbanne (balle du 9 janvier 1411: 
lalis Parisiens, L IV, p. 


Bonne, et elle promettait de de 
bi. — On admet généralement. sur l'auto: 
maparum, À Lee, V5, que Dh 


emder au roi et aux princes de lui venir en aide 
de Contelorio et de Balure { Vitæ 
re de Thury vécut jusqu'en 1117. 
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Alexandre V et son successeur Jean XXIII !, mais à laquelle 
nombre de villes et de particuliers s'intéressérent. Une croisade 
avait été prêchée à cet elfet dans le Comtat, en Provence et en 
France, des indulgences promises à ceux qui, personnellement 
ou pécuniairement, y prendraient part?. Les couvents d'Avignon, 
à cette occasion, se dépouillèrent; la ville s'endetla pour de 
longues années 1. Carpentras proeura des volontaires et des 
machines de guerre #; Aix-en-Provence, une grosse bombarde que 
trente-six chevaux amenèrent jusqu'à la demeure du cardinal de 
‘Thury 5; Lyon, des quartiers de pierre qui servirent à la fa 
tion des projectiles 5. 

Quent au roi de France, on put craindre, un moment, qu'ef- 
frayé par l'imminence de la guerre civile qui était sur le point 
alors d'éclater entre les princes, il ne rappelät toutes les milices 
éparses dans le midi : l'Ermite de la Faye, qui coopérait au siège 
du Palais des papes, requt, au mois d'août 440, l'ordre de 
rejoindre la cour avec tout ce qu'il pourrait rassembler d'hommes 
d'armes. Mais les gens d'Avignon et le cardinal-légat obtinrent 
un contre-ordre (15 septembre) *. Plus tard, le sénéchal fut 
chargé de veiller à ce qu'aucune compagnie formée dans le Lan- 
guedoc ne passät le Rhône pour porter secours aux gens de 
Pierre de Luna 8. L'Ermite de la Faye n'était pas le seul officier 


1. Les gabelles d'Avignon, pendant deux ans et plus, furent abandonnées à la 
Ruerre (BIBI, nat, ms, latin #91, p. 264). Par 


ville et affectées aux dépenses de L 
bulles datées de Rome, le 2 


et sur les revenus pontifl 
ticen, Bullarium generale ab Innocentio VI ad Martinum V, te 


242, fol. 46 v+) ct du 
VII p.396). — Laeroisade fut publie 
(Brief des chroniques; Bible nel. 


AA 414 (eg 349, Fo. 42e ÿRinaldi, 

à Avignon le 5ou le 15 fév 

mms. latin 897, p. 21: Bb Darhe: KXXVII 71). 
5. R. Rey, Louis XI et les États pontificaus de France eu XVe 

Balletin de l'Acsdémie delphénale, 0, p. 234 

dirent, le 2 septembre 1416, cinq den 

mémoire de Pierre de Luxembourz (Bi 


ele, dana 
d'Avirnon ven 
vaient été offertes on 
4, fol. 484 


L Expily, Dictionnaire giograph p. m0 
$. Brief des chron Barborini, 
ms. XX VIN 71). 


8. Lattre du 6juin 1410 (Arch, de Lyon, CC 9). 
7 D. Vaissete, L TX, p. 1008 
8. Areh. d'Avignon, B 10, Mandment du £ mai LINE [aité par Henri Suarte, 
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du roi qui prit une part active au siège du Palais des papes. 
Outre le seigneur de Joyeuse, que j'ai déjà nommé !, il convient 
de citer le gouvetneur du Dauphiné, Renier Pot ?, et le chambel- 
lan du roi Philippe de Poitiers, seigneur d'Arcis et de Dor- 
mans 3, sans parler de Jean Buffart, qui fut chargé d'administrer 
la viguerie d'Avignon {. Le gouvernement royal lui-même ne 
manquait pas de faire parvenir des encouragements à la munici- 
palité, l'autorisait à faire tendre des chaines en travers du 
Rhône ?, et se prétait à c qu'une partie des frais de la guerre 
fût soldée à l'aide de décimes levées sur le clergé de 
France 6 


p.24, par M. R. Rey, Louis XE et Les États pontif. 
f D. Vaisnete. LIX, p. 1000) 
Le 23 juin LAN, il réclamait au camerk 
serviciorum per eum. cum evrlo numero gentium armorum, dudum Ecelerie 
Haiane. ad mandatim bone memarie domini cardinalis de Thureyn, ruilitancta 
contra fautores Petri de Lana, impensorum, » (Areh. du Vi Reg. Ave- 
nion. LV, fu. 208 r.) En cel, il avai passé, à cet efleL. un traité avec Jean de 
Poitiers, évêque de Valence, chancé par Jean XXII, dis le 28 août 110. d'admi- 
nistrer le Comtat (Arch, de Vaucluse, B 9, fol 1 r). Le 24 juin HA. le camer. 
ingue AL verser 106 fr. enbre les mains du seigneur de Joyeuse, en stipulant 
qu'il n'entendait rien changer au Lermes de ce traité [Arch du Instrus 
menta miscellanea ad ann. 1406-1463, n° 22), Randon eut, d'ailleurs, beaucoup de 
À se faire payer ses gages : déjl du vivant de Pierre de Thur 
dû, À celle occasion, intervenir (note de Denri Suarés, Bi 
«latin 8679, p. 24). Randon continua de réclamer. durant les années suivantes. 
ce qui lui restait &û: son compte ne ful soldé, par un dernier payement de 
350 flerins de Chambre, que le 17 juillet 1417: précédemment, il arail reçu 
3.600 franes (Arch. du Vatican, Reg. Avenion. LXV, lol. 210r°, 214 r°}, C'est pour 
celle raison sans doute qu'il parait «être retiré en France avant la fn du siège 
(D. Vaissete, L. IX, p. 1069 ; €. l'acte, cité plus hout, du 28 juin 1411, d'où il 
résulte qu'à celte date Handon se trouvait » ad locum $. Spiritue $. Saturnini de 
Portu, » €'est-à-üire au Pont-Saint-Esprib. 

2. Cesten 111 que le roi lui ordonne de joindre ses forces à celles des Avi 
gronnais (note de Henri Suarès, ms. latin 8915, p. 212). Martin d'Alpartil le 
nomme, en ef, parmi les commandants des troupes assiégeanicr 

3. Envoyé par Charles VE, au mois de juin 111, au secours des A vignonnais, 
avec ordre + de eonvorquer ë: assembler Lun de noz hommes, Vassaulr el subgiez 
que bon ui semblera, afin que la besoingne puist prendre ptus briefre_ cort 
Sian. » (1, Ney, 0p. et, p.239.) D. Vaissete (L.X, D. 1009) insinue qu'il se retira, 
avant a fn du siège faute de payement. 1 s'intitule pourtant encore, au muix 
de novembre, capitaine général des troupes avignonnaises, envoyé par Le roi de 
France (He IS, P. 25). 

À prié aus part aux opérations du siège (Bibl. nat. ms. latin K93, p. 264, 
ai). M. RU ReN (op eût, p. 2e cite des lettres de Charles VI du mois dé 


mai Lau, d'oû HL résulteralt que Jen Buttert, ainsi que le seigneur de Foyeuse, 
aurait été payé par ler uliciers du roi sar l'urdre du gouvernement. 
1 eye ape cite pe 2312 


& dep. 934). — Une bulle de Jeas XXI du 


Leitre 


du juin 14 
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Rodrigue de Luna avait si bien conscience de lutter contre les 
gens du roi qu'il ne se faisait aucun serapule, à l'occasion, de 
violer le territoire de la France !, Ses hommes s'embusquérent, 
un jour, dans une des îles du Rhône, pour s'emparer des embar- 
tions des bateliers royaux; ils s'avancèrent, un autre fois, jus- 
qu'à Villeneuve-lès-Avignon, pour aller prendre dans son lit 
un jardinier du cardinal de Saluces. Combien de sujets du roi 
furent enlevés de cetle manière, puis rançonnés, je ne saurais Le 
dire. Afin de rompre loutes communications entre la ville et le 
royaume, les assiégés démolirent une des arches en pierre du 
pont d'Avignon (6 septembre 1440). Précédemment (mai 1410), 
ils avaient incendié l'arche en bois du même pont, et leur irrita- 
tion contre la France éclats dane les propos qu'ils avaient tenus 
dans cette circonstance; un doeument contemporain nous en a 
transmis l'échantillon suivant : « Hé! vous autres Français, 
« apportez donc de l'eau pour éteindre le feu! Allez donc dire à 
« votre roi enragé et aux traitres d'Avignon qu'ils le viennent 
« éteindre *! 

Cependant le siège se prolongeait sans changement appréciable 
dans le situation respective des belligérants, Mines, machines 
de guerre, projectiles de toutes sortes ne parvenaient pas à enta- 
mer les défenses du Palais %. Un assaut meurtrier donné vers le 
15 février 1411 ne servit qu'à prouver, une fois de plus, que le 


vril 1411 mous apprend que Chartes VI andonné au pape, 
pour les frais du sière du Palais d'Avienon, 15.000 forins sur le produit de la 
décime levée en France (Arch. du Vatiran, Reg. 342, fol. 22n v* el 264 re) 

1. On signale des etes de déprédatinn accomplis sur la rive droite du Rhône 
par des gens de la garnison du Pont-de-Sorgues dèx le mois d'avril 1410. Vers la 
même époque, Rodrigue de Luna aurait fait attaquer, blesser griévement. et 
emprisonner pendant plusieurs jours Bertrand Dermond, coxeigneur des Issaris. 
qui eausait «ur le pont. au delà de l'arche en bois. avec un marchand d'Avirnon 
Arch, d'Avignon, B 39: communication du R. P. Ehrle). 

2, Même document. — Lu date du 6 septembre 1410 est précisée par Bertrand 
Boyssel (éd. F. Eric, p. 3x. Dés 1115, on s'oceupa de rénarvr es ruines, el le 
roi de France dispensa du_péuge les poutres qui seraient amendes par le Rhine 
en vue de celle reconstruction (Bibl. nat. ms, latin 99. p. 272). La éhapelle 
Sainl-Nicolas, qui paralt avoir aussi souffert, fut comaerte de nouveau le 
23 juin LA 24 Item, le 2 de juing [1311], fut sacrée la chapelle de $. Nicolas 
qu'est sur le pont par la ville d'Avignun, el A l'oflice M, l'evesque de Palmas, et 
fut dite la meuse en musique du Fort hnarablement. el reparerent ce 
que les Calalans avoient romyu,n * Ex diariis reperhix Ariniune amv 5, seu 
aupplementis; DL. Barheras, is, NAN VI 51 

3. Martin d'Alpartil. 
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rocher était inexpugnable !, La famine seule pouvait avoir raison 
des assiégés : aussi deux hommes qui avaient tenté d'introduire 
des vivres dans le Palais furent-ils décapités le 24 février 
Benoît XIII, de son côté, faisait son possible pour venir en 
aide à le garnison assiégée #, Au printemps de 1414, il organisa 
une expédition de secours. Des navires partis de Catalogne 
jetèrent sur la côte provençale un certain nombre d'hommes 
d'armes : Pierre d'Acigné, sénéchal de Provence, les battit, 
avant qu'ils éussent atteint la frontière du .Comtat. Vingt-deux 
nefs, d'autre part, cherchèrent à remonter le Rhône : mais une 
chaîne tendue à la hauteur d'Arles leur barra le chemin. La 
{roupe catalane ne signala son passage que par des dévastalions 
dont souffrirent uniquement les sujets du roi Louis 8. Celui-ci 
cependant — et sa conduite, dans cette circonstance, éveilla 
peut-être quelque espérance chez les partisans de Benoît XIII — 


4. Brief des chroniques (Bibl. nat. ms. latin 8075, p. 211; Bibl. Harberini, 
ms. cité). — Je doute de l'exactitude du renseignement’ donné par le recueil Mas- 
sillian (ms, 16) el reproduit par M, R. Rey {op. cil., p. 230), d'aprés lequel un 
astaut donné le 13 décembre 1410 par les Arignonnais aurait causé à Rodrigue de 
Luna la mise hors de combat d'un millier d'hommes ; une Lour se serait écroulée 
entralnnt sous ses décombres de nombreux soldats espagnols et amenant la rup- 
ture d'une partie du pont. — Ailleurs. il est question d'un assaut donné le 


14 février 1411, dans lequel les Aignonnafs auraient perdu 4.000 hornmes {L4by- 
1, p.29. 


rinthe royale Hercule gaulois triomphant, p.81; Fantoni-Castraci 

3. « Furent decapitez deax hommes 4 armes, freres, l'un Legitime Le 
tard, qui portuint Wivres au Grand Palis; les lestes mises sur [alias : sOubs) là 
Roque, vers S. Femoulhet. » (Bibl. nat., ms. lin 8973, p. 32.) — CE. Reiaboll 
Sleehe (Ed. R. Foster, Zeitschrift für die Geschichle des Oberrheïns, nouvelle sé 
LIN, 84, pe 103) 2e Et era in Palacio person cer et copie v 
et pane. « 

#2 "Je ne parie pas d'une petite troupe de vingt à vingt-cinq ca 
par les scignours Étlcnne de Bacin de La Tour, qu s'en vint de Savoie, 
au mois d'avril LU, pour Lâcher de porter sccours aux Espagnols de la garnison 
d'Opptde. Ils furent faits prisonniers à Caromb {Vaucluse} par Eudes de V 
St me révadérent de Carpentras qu'au bout de quabomse moin, dems le nai du 
A0 juin 1412 (Arch. de Vaucluse, € 116, fol, 17; FantonF-Castrues, L' 1 p. 297. 

ke Bert  p. 340. — I place cette ex 

que, dès le 3 juin, Charles VE avait ap pri 
À, p.12, ct une moe tirée cle Are) 
premier éditeur de oymet (Le Musée, revue arluaienne, historique et Lt: 
Série, 1876-INN, p. 1). V. aussi Arch. de Harbentane, EE 1. — Des payements 
relatifs à cette expédition furent dame Les complet de Benoit XII soux bee dat 
du 22 octibre, du 15 el du 2 novembre 142 du 3 janvier, du 15 avril, du 2 et 
us 49 mai LUIA (Arch, du Vatican, Reg. Areminn. ENV, fol, 99 v*, 417 re, 
119 184, 200 49,208 re, 216 v) 
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2e tarda pas à libérer les prisonniers de son sénéchal !, contrai- 
rement aux recommandations que s'étaient hâtés de faire parve- 
ir le roi de France ? et l'Université de Paris. 

Ne pouvant secourir, on chercha (chose encore plusurgente) à 
ravitailler la garnison. Un projet présenté à Benoît XIII, vers le 
commencement du mois de septembre 6, consisiait à faire nui- 
tamment non plus remonter, mais descendre le Rhône à deux ou 
trois barques contenant des provisions enchées sous un charge 
ment de bois : une cinquantaine d'hommes armés les monteraient, 
et auraient facilement raison des douze ou quatorze soldats qui, 
de ce côté, faisaient sentinelle, jour et nuil, dans une barque 
mouillée au milieu du fleuve, 

Benoît XIII — circonstance aussi curieuse qu'ignorée — son- 
gen aussi à faire intervenir un prince de la maison de France. 
Deux bulles, jusqu'ici inconnues, nous révélent l'existence d'une 
convention secrèle qu'il avait, antérieurement au 1° sep- 
tembre 1441, passée avec lo nouveau due de Bourbon Jean I", 
par l'intermédiaire d'un envoyé de ce prince, Jean Éraud. Îl con- 
fiait au cousin du roi ou à ses délégués la garde et le gouverne. 
ment du Palais des papes, de la ville d'Avignon et du Comtat- 
Vensissin, qu'il se sentait impuissant désormais à défendre. Faut. 
il donc croire que Jean de Bourbon, qui s'apprétait alors à 


1. On écrivait à Benoft XII, vers le mois de septembre 1411, en parlant des 

Avignonnais à « ÊL insuper conqueruntur dicli sives de dicto domino reg Ludo- 
omnes Cattalanos quos labebat caplives in Provincia, quos 

cidari. (Bibl, na, ms. latin 1479, OL. 190) 

2. Leltre du 3 juin 111 adressée au sénéchal de Provence; autre lettre adressée 

à le reine Yolande (citées par Henri Suarès ; BIDL nat, ma. lain A979, p. 172 

3. Lettre adressée à la même reine et rédigée, au mois de juin, dans une asser 
biée générale tenue aux Mathurin (Arch, nat. M 65, n°31 eL3n; Arch. d'A 
non, B T7, n° 38; IL Rey, Louis XI et les Flal pontifeauz…, p. 59. 

4. L'époque dé li rédaction de ce curieux morceau peut être déterminée de 
plusieurs manières, mais notamment à l'aide dl la phrase suivante : 1 De Consilio 
Auod debet eclebran in to mense seplem bris Parisius.… » 

3. » Barcha cooperts Labuli, no ici existenLes Intus posent offendi ab ilis de 
Palacio. 2 C'est mans doute ec que Martin d'Alparüil appelle » unam, marmouam 

barbotam  ; ef, Du Cenge, Ja clause, « Œ. A. Rey, 

se Yégue à l'auteur du 

projet: + Dominus avnter multum regraciatar predicuo domino de bons afectione 

avissamentis, EL super ln et sinilbous eL lis factum est eL AL quan. 

tam possible ext; nee deietur quousque, De dirigente, res lubeat Lonum 
eventum. » (Bibl. mat, ms, latin 
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marcher contre le duc de Bourgogne !, avait subi à un tel point 
Finfluence dé son allié Bernard VII d'Armagnac qu'il songeñt à 
restaurer en France l'autorité du pape aragonais? En tout cas, 
il semble s'être prêté à ce projet d'occupation temporaire de 
L'État pontifical, soit qu'il y trouvât son profit personnel, soit 
qu'il y vit une occasion de contrecarrer la politique du gouver- 
nement bourguignon ?. 

A ce moment, il est vrai. les assiégés, à bout de vivres et de 
patience, parlaient déjà de capituler, el manœuvraient de 
manière à remettre la place, non pas aux mains de Jean XXIII 
où du duc de Bourbon, mais en celles de Louis II d'Anjou. Celui- 
ci l'eût, sans doute, rétrocédée au pape Jean. Les Avignonnais 
cependant prétendaient qu'on ne laisst partir les gens de 
Benoit XII qu'après payement de rançon et réparation des 


rom de Louis porté par ron 
do 


ent, pur erreur, À Jean I le 
mort le 19 eoût 1410 : « Dileeto Alio nobil viro Ludovic. 
em, ete. De nobilitale tua nobin et eidem Ecclesie devola plu 
tes, ae mperantes quod Lu, more proonitorum tuorum qui Beck 
et notabiliter in persscucionibus adjuvarunt, bone ejunlem 
ici ps sesllous tempare passim invadun. 
; prategen et defenden, el 
pro Ecclesin ipar fldeliter canservahis, Hbà 5 el deputandis per Le eus. 
Lodiam, defensionemet conservaeionem ac generalem gubermacianem Palseii nos. 
civitatis Avinionis, ipsiusque civitatis ac tocius Camitatus Ven 
omsiumque civititum, castrorum el locarum cjusdem Comitatus. preseneium 
Lenore ct aposolica aucluritate, committimus et concedimus, in forma ac cum 
pactiseL condicionibus inter nas et dilectum flium Johannem Eraudi, clericum 
muncium tuum, Luoque nomine concordatis ; mandantes harum serie et auclorial 
gredieta dilectis Alis nobilibus lo de Sona, vicecomiti de Evolo, el 
rdini milicie Hospitlis $, Joha 


ac Comilatus predictorum existentibus, quatinus. inf sex dis posiquam super 
lue vigore presenciun fuerint requisiti inmediate srquentes, Palaciur, civilates, 
uca, castre el Comitatun: predicta, ipsorumique furtulicix expedita tibi vel depu- 
Lando seu deputandis à Le rade et delibe du, ipsique incole el var 
sul bb et predietis ccam parcant el intendant. Nos enim prefeLos vicecomilem, 
commentalorem, Capitaneus, castellanes ue homines in custodi el defensione 


mobs et Ecclesie Home 


ru eusudiu et defensione ae inculatu prediciis obli- 


salue, per Lradicinnent et deliberacionen hujusmodi bi vel deputandis a Le, ut 
tue, Green, Ubers exe volumus ae decernimns Rbsolutos, Datunt 
ee diavesis, alendis seplenbris, anne décline sep- 


Arenton, LAF Benedieté XILE TO, AE Vi 
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ruines qu'ils avaient faites au Palais, à la cathédrale, à l'hôpital, 
au pont. Ils cmignaient peut-être aussi qu'une fois oceupé par 
un prince français, le Palais ne redevint jamais possession de 
lise 1. 

Le gouvernement de Charles YL intervint, Il chargea l'un des 
eapitaines qui avaient pris part aux opérations du siège, 
Philippe de Poitiers, de négocier la enpitulation. Celui-ci agit 

l'accord avec le sénéchal de Provence et le ca] 
la ville d'Avignon : par leur médiation, un accord fut conclu 
entre les représentants de Jean XXIILet les gens de Benoît XIII 
(20 septembre 141). Ceux-ci avaient La permission de corres- 
pondre avec leur maître : mais si, au bout de cinquante jours, ils 
n'étaient point secourus, ils s'engageaient à remettre tous les. 
lieux forts qu'ils occupaient au sénéchal de Provence, qui les 
restituerait au cemerlingue. Une série d'articles concernait. 
spécialement la reddition d'Oppède, une des deux places du 
Comtat qui tenaient encore pour Benoît XIII 2. 

Hector du Caylar, maitre des ports de la sénéchaussée de 
Beaucaire, aurait bien voulu obtenir réparation des attentats 
commis en Lerre française, Prévoyant que les véritables auteurs 
de ces excès allaient se retirer indemnes, il prétendit avoir 
recours contre les Avignonnais. Muis ceux-ci repoussèrrent toute 
solidarité avec des gens qu'ils avaient combattus el qui leur 
avaient causé à eux-mêmes, dissient-ils, pour 400.000 francs de 
dommages : ils ajoutaient ironiquement que. si le maitre des 
ports avait montré plus de vigilance, il n'y aurait pas eu tant 
d'attentats commis sur la rive droite du Rhône ?. 

Au surplus, le délai stipulé dans l'acte de capitulation expira 
sans qu'aucune colonne de secours eût apparu, C'est en vain 
que, par bulle du 13 octobre, Benoît XIII déclara ne point mti- 
fier la convention et enjoignit aux défenseurs du Palais des papes 
de faire bon accueil et de remettre, au besoin. la place an due 
de Bourbon, à toute personne qui se présenterait de sa part, ou 


e général de 


2. Ibid, p. 273, 27 
3. Arch, d'Avignon, D 39 |eommunieuten du It P 
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à quiconque viendrait à leur secours en vertu d'arrangements 
antérieurs! 11 fallut, le 44 novembre, promettre de partir dans 
la huitaine ?, Le 22, les çens de Benoit XIII évacuèrent le Palais 
et le château d'Oppèdes: les uns retournèrent dans leur pays, 
avec un sauf-conduit du roi, les autres s'engagérent au service 


de Louis d'Anjout, 

François de Conzié, archevêque de Narbonne, prit possession 
des lieux ou nom de Jean XXIIT. À vrai dire, dans le désordre 
du premier moment, bien des objets disparurent5. Aucune 


el dec: 


el cestrorum ac locorum Comilatus 
Veneri Inter curas innumeras quibus continue: 
premimur. ia premavime cor nostrunn pungit el ereilal ut vobia, qui pro Rdeli- 
late que robis et Ecclesie Romane Lenemini perieula ma: 
aobis possibilibus suceurramus. Hine est qund per 
empavimus actenus, el propter hoc cum diversis personis tracatus diversos. 
habuimus ; tandem eum dilecLo flo nobili viro Ludovica (ici, duce Borbonii, 
Waclatum a diu motum concordavimus, per quem, date Domiro, speramus in 
necesailatibus provider. lur post Mrmam dieti 
Aractatus eudiverimus vos super tradendis Palacio Aviniorin et castro de Opeda 
certit adverari nostrie el Bccesie, ns nn certum Lerimum dierum obis 
succursum miserimus premissis contrarios 
et Brmasse, quibus sal 
Lam per medium ducis, quam per alios cum quibus Lrs 
Les, vobis succurrefre] procuramus. Volumas ixitur vobisque mendamus quati- 
aus, cum dux prefitus aut aliquis. vel aliqgi de gentibus, suis pro ipto, vel ali 
eciam eum quibus super hoc tractavimus, ut prelertur, in succumum vestrum 
advenerint, eum eË eus ques à nobis in succursum vestrum transmissos decerni- 
mus el declaramus, in Palacio ipso Avinianis ac Locis el castris dicti Comitatus 
recipiatis et admin, e, si expedierit, Palecium, loca et eastra ipsa cindem {ra- 
datis libere el reuliler dimilLais: non Abslantibus juramenta et fidelatis home 
gio quibus nobis et Ecclesie Hamane oblgamini pro predictis, a quibus eo canu 
vos absolvimus el cciam liberamus, Datum in castro nosiro Paniscole, Dertusensis 
diocests, mt dus oetobris, anno decimoelave. » (Arch. du Vatican, fleg. 
Avenion. LXV Benedieti XIÏL, fol. 472 ve.) 

3. R Rey, op. ef, p. 336. 

3. Had. Brief des chroniques (BH. mat. ms. latin K97, p. 285); Manu 
seriptum diarium Scysmatis (ns. latin 8971, OL. 132 +2) 

4. Bertrand Boÿsset, p. 349; Martin d'Alpurtil. Cf. ms. ltin 1979. p. 243 
Re hey.ope cit, pe 296. — J'ai relevé plusieurs payements faits par Benoit XI. 
durant les mois suivants, aux défenseurs d'Oppèe ou du Châlcau des papes 
(Arch. du Vaticen, Reg. Arenion, LXA, Eol, 247 2°, 290 v° 30 +, 819 940 
SA re 996 +3 je Signalerni particulièrement un don grecicur de 4.000 forins d'or 
quil fe, le 4 mars 1412, au vicomte d'Evoli (ibid, ol. &8v-. 

5. Ve une bulle de Jemn KXUL du 42 avril 1412 enjoignant eu camerlingue de 
donner de pleins pouvoirs à l'évéque de Gap pour contraindre ceux qui avaient 
sonirait ou recclé des objets provenant du Pelnis des papes une autre bulle du 


ÉVACLATION DE LA GARNISON DE PALAIS Lil 


défense ne put empêcher les Avignonnais de démolir quelques- 
uns des ouvrages avancés du Palais!, notamment la muraille 
e par Benoit XIII*. Les traces du siège furent surtout 
longues à effacer : durant plusieurs années on entendit parler de 
travaux de réparation et de reconstruction dans le Palais?. Il 
restait également à s'emparer de Malaucène : cette ville et ce 
château avaient été inféodés par Clément VII au célèbre capi- 
taine gascon Bernardon de Serres, qui, demeuré fidèle à 
Benoît XIII, refusait obstinément son hommage à Jean XXII 
Après sa mort à, sn veuve, son beau-père, ses beaux-frères, pré. 


5 juillet suivant par laquelle le même pape charge François de Conré lui-même 
Ge fire restituer les biens dérobés dans le Palais ou détournés d'une façon quel- 
sonque par des Français, des Savoÿards, des Provenpaux, te. (Reg. 4, OL. 81 r 
W4r) — Le P. Elie se propane (+. Hstoris Bibliolhecæ Tomanorum pont 
feum, LA p 97, 60%) de publier l'inventaire qui fut dresré du mobilier Missé 
ans le Palais lors du départ des Catalan. 

1. Jean XXI l'avait défendu par bulle du 16 septembre 1414 (Mag. 943, fl, 
mr). 

%. Bertrand Boyasot, p.290. CE. le Arief der chroniques : « EL cour de la ville 

la muraille nove de la Lour nomée Quiquenrongne eL Loutes les autres 

tellement que l'on. applana tout. 

ill move omba par Lure pour cnuae qu'estoit mênée par essouba 

“x. de decembre, à midy. » (HDI. nat... latin X075, p. 243) — Jeen XXII 
rardonna. plus tard, cette démolition aux À vignonnais (Gkéd, p. 2). 

3. Bulle de Jenn XXII, du 31 décembre 1412. ordomnant au eameningue d 
feler aux réparations du Palais les successions en déshérence d'Avignon €! du 
Comtat-Venaisain (Arch. du Vatican, feg. 1, fol. 370 r). Autres bulles du 
même. du # février LL, afeelant à ces travaux les restes dus à la Chambre apôs- 
tlique ant sur la décinue ou mbide équivalent imposé au clergé de France qu'à 
occasion de la croisade jadis préchée contre Ladislas dans les provinces de Na: 
bonne, Toulouse, Auch, lordeaur, Bourges. Lyon, Vienne, Emibrun, Arlea et Aix 
Uteg. 343,01. 269 cf, Reg. Avenion. LAV, fu 69 r el sq. 179 r°), y afectant 
aus Les cens dus pur Févêque et le chapitre de Maguelone et par la ville de 
Montpelier (Hey. 43, ol. 2 r+) enfin une somme de 300 Norins d'or 4 prendre 

la dépouilie de Jean {de Li Verne), évèque de Lodève (bd, fol. 26% v). 
—pour Les réparations de l'évêché où Peut-Palais, ane transaction: intervint, 
Je 25 août 1419, entre La ville et l'évêque A’ Avignon |Hib Date 
BL ta V9). 

4. Bulle de Jean XXI, du 26 mai 1419, déclarant que la ville et le château de 
Msiavcène sont Lombés en commise [Areh. du Vatican, Batlariun yeserale ab 
Innoctntio VE ad Martinum V1 2° 87, 
de France avaitcepondant, vers ti 
sun d'Avignon (Bibl. 
ment de A3, avait traité avec le représentant de Jean XXI (Cane décharte 
reconlée par le camerlimgue, Le 0 mars A113, À Rornardlon de Barre, à nos suceu 
seurs et An vile de” Malancène, Arch. du Vatican, Reg. Atenion. EXIV 
Benedieli XII, ol. 103 vx ef. fol 114 ve 

5. Ele doit se placer, non vera Le 13 avril 142, comme le croyait M. P. Durrieu 
ILes Gaseons en Hal, p. 28), mais au commencement de l'année suivante, Her. 
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textant des créances sur le trésor apostolique !, continuèrent la 
résistance : il fallut un siège pour Les forcer à évacuer k place ?. 
Il n'en est pas moins vrai que la papauté issue du concile de 
Pise régnait, dès 1114, sur la rive gauche du Rhône 

Ce résullat était dà en grande partie au gouvernement de 
Charles VI, qui, après avoir soutenu parles armes la cause de 
Jean XXII, voulut contribuer pécuniairement à la réparation 
des maux de la guerre 1. 
+ On ne laissait pas, dans l'entourage de Benoît XIII, de fonder 
toujours de grandes espérances sur l'intervention, sinon du roi, 
du moins de quelque prince de France, Je viens de signaler les 
pourparlers noués avec le duc de Bourbon, Un des confidents de 
Benoît XIII donnait à ce pape, au mois de septembre 4414, le 
conseil de ménager beaucoup Louis Il d'Anjou. Il lui faisait 
remarquer, avec finesse, que l'alliance du roi Louis et du pape 


nardon de Serres lissait se femme, Romane de Baschi, enceinte. Tout d'abord, 
une canvention intervint entre elle eL Le À elle donnait le jour à un 
His, il Rériberait dufer de Malauctne ; mourir, ou si elle don 
le jour à une lle, le ef relournerait à l'Éclise: en out eas, Romane et ses parents. 
mromettaient, d'être fidèles à Jen XXII (acte du 13 mars 1413, publié per F. et 
À. Saurel, Histoire de la élle de Malaucène. Avienon, 18%3, in-8', LIL p. xt 
hômalegation per Jeun XXIe 27 mai 1413. eg. 13, fol, 222 v°). L'éniant attendu 
nef sn doute pas le fils quon espérait : eur je vois Louis d'Anjou, puis son 
sénéchal de Provence, Pierre d'Acigné, écrire au camerlingue, le 2 décembre 
19) ele 1 janvier 1414, pour lui recommender la cause de Romane de Baschi 
François de Canrié répond, le 27 janvier (LA), que l chose « Louche fort l'Eglise 
de Homme, » el il espère que Louis LL comprendra la nécessité de sauvegarder les 
droits du pape, « comme prince tres catholique et devot fls de Huile Eglise. « 
CB mat, ms, latin 9918, Fo. 105 r.) 

1. Romane prétendait que Le saint-siège était redevable de 90.000 forins d'or à 

ard de Baxehi, son pére, Harthélemy de Haschi, son oncle, Étienne 

sehi, se frères, réclamaient en outre 3.600 flarins pour avoir servi 
En Hlaie sous Bernardo (hu, fol 107 r. 

?, Dés le 3 mars Lil ex question de la rébellion de Romane de Haschi et de 
ses parents. Jean rdonne au camerlingae de 
sccouvrement de Malocéne, en requérant. au esoin, 
de Sicile, des barons, du clergé, des at: lui emjoint d'imposer une aide, à ce 
ect, sur la noblesse et le clerge du Comtat LAreh. du Vatican, Hey. 516, (Ol. 97 +; 
Armarium G, Fasele, 23, mL L 14j. Le 30 mars. 1 à 
accepter Cspitution omerte_ par les détenteurs de Malaucène (2 
V.les nombreux payements lits, à celle necasion, par le trésorier du Comial 


Libé, me 13, 18, et sariout Cotlertorde, n° 439: Les états du Gomtat fournirent 
Dur fürine, dont quittance leur Eut dunnée le 13 décembre 1414 (eg. Aves 
LXV Denelieté NT, fol, 110 ee 4 t à 
églises en France vers de milieu du A Ve séêcle, LA, 

3. He Rey, op cit, pe 23e. 


HENOÏT XL ET LOUIS 11 D'ANIOU 173 


Jean ne pouvait plus durer longtemps, et qu'il tardait à ce 
dernier d'abandonner le cousin du roi pour se rapprocher de 
Ledislas. D'autre part, au nombre des prétendants à la couronne 
d'Aragon !, vacante depuis la mort du roi Martin (31 mai 1440), 
figurait Louis d'Anjou, qui entendait faire valoir au profit de 
son fila les droits de sa femme Yolande : on estimait que sa can- 
didature, dont le succès dépendait beaucoup de Benoit XII, 
l'inclinerait vers le parti du pape aragonais ?. Je ne sais si ce 
dernier partageait, à cet égard, lesillusions de son entourage ? : 
en lout cas, loin de favoriser la candidature du due d'Anjou, 
il usa plutôt de son crédit, j'imagine, pour le faire écarter *, Le 
compromis de Caspe assura le trône d'Aragon à Ferdinand, 
second fils de Jean L, roi de Castille (28 juin 1412). 


L'un d'eux était Jheques, comte d'Urgel. J'ai trouvé ln preuve de relations 
entre ce porsomnae et Jeun XML. Écrivant, de Hologne. le 5 décembre 1410, à 
iierre de Thury et à Fran 1e pape montionne l'arrivée d'ambas- 
sadeurs qui lu ont été adrésséapar Jacques 1, eme G'Ugl, gouverneur péné- 
ral du royaume d'Aragon, et pur la comte douuirlére Marguerite [Paléo- 
log); 84 à 2'Nos entente 
xeguene in persons vestras, necnon dec 
lat pemeeuctont rebellin pro dieta comitissa, eum ali Bulls neccearis. per 
is mencies cesuros dealinare providimun.… + (Arch, du 
Vaticun, Armarium E, fancie. 23. n° 10 Farginal.\ 
À eratori estre Senetitatis queal cum domino roge 
“t amicabitee modos, qua. vt Armiter cred Be 
sine «pero, br auni Sanclilas Vestra even Patarit, ot quéd pardidit, 
aies, per cundem reeuperare. Habetis namque.paler sencticeime, gra Arai. 
ai cum qu pateatie pau dominam regen L(u re et md vastre Sane- 
Glatis honorem rahere. Nec endem vestra Sancüitas respectum habent ad unionem 
el confederaionem ‘uno el confederein est ad 
medicun Lempas : n ioner devenerant propler 
ï « Fuerunt namque pluries in 
pre certo quod ile derclinquet istum 
neilan cum Ladtislau quam 
mn postent manere nécure 
do reçe Laddilau, laque, eu 
de ic, ul pose 
Ein on. 


Quibus noa abstantibus, deminus mester, Lonjuums pus pate 
fioute La ligne suirante à été roynée pur le relieurt. se in factis ai 
ere débat muper ie oi cum mantibue Levin, mis lier 
dispemal se, mul repugnent, » ls fols Le; 
1. Cf: Papons istnire générale ele Pravence, LM pat. 
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I en fut de Louis d'Anjou comme de Jean de Bourbon, 
comme de Charles d'Orléans, comme d'Antoine de Bourgogne. En 
chacun de ces princes des fleurs de lis, Benoït XIII crut ren- 
contrer sinon un sauveur, du moins un auxiliaire puissant : 
tous trompèrent son espoir. La maison de France, si profon- 
dément divisée d'autre part, était désormais unanime à repous 
ser le pontife auquel, durant neuf ans, elle avait obéi !. 


ant den pièces, d'ailleurs 
complètes, d'un procbs qui re déroula, en 1413 et en 1413, au parlement de 
ia (Arch note, X 42 4380, Pl. JA @, 374 re, 374 r°, 300 v). Le frère 
fGarce, maltre en Lhéologie, doyen de la faculié de Toulouse el licuten 
rates frères Minaurs en Aquitaine, un des perromnager que Benoît HIT 
ildm, le 21 actobre 4104, à comparaître devant lai (+, plus haut, p. 45), a 
préchérà Pire. devant Aloxandes V, puis rapporté ot publié Lee décrets du con 
ile (plus Mau, pe #54, nobe 1). Ce fat, ditil,ce qui lui alta la haine d'un a 
leur de Pierre de Lama, le viol inquisitour de Touloure Étienne de In Combe. Ce 
Temprisonna au fond d'une 
ur, lu repenche des maximes profeashes vingl-quatre ans muperavant ol semble 
rime de sa foi on ln légitimité d'Alexandre V. Étienne de In Combe 
rccnnnalt, en effet, qu'à ché d'erreurs Ehéologiques var ls Suinte Trinité. il 
reprochail à Jean soir dit qu'il n'y avait pas eu, depuis les Lemps de 
vrai qu'Alexandre V. et que 


Élienne se défendait, d'ailleurs, d'avoi 
soutenu Pierre de Lans, qui avait voulu, disait, lui 1 prétendait. 
avoir poursuivi plusieurs des fauteurs de ce pontife. et il renvnyait l'accusation 


de» lumatique + à Jean Garce, auteur, À ce qu'il prétendait. de la fameuse Épltre 
de l'Université de Toulouse, allégation, à mon sens d'autant moins vraisemblable 
que Jean Garce, ayant encouru sans doute la défaveur de Benoll III,s'était vu, 


dès le 25 septembre 1153.trannféré par ce pontie au couvent le Limnges[K. Eubel! 
ie avignanenache Obedienz der Mendikanten-Orden, p. 97. Au vurplus, Jean 
ice ne larda pas à sortir desprisons de l'Inquisilion, et un acquitiement mit fin à 
proc Ce fut alors au tour d'Etienne de le Combe de tir, On lui reprochait 
Tavair» conseillé, conforte el aidé » ceux qui préchalentque Charles VI et sen 
adhérents étsient excommaniés, de «être entendu rolamment avec le provincial 
des frères Prècheurs de Touloune, Jean de Marle, el quelques aatres qui avaient 
préché, à Auch, en faveur de Benoit et, déclaré ses ntverrairen schhimatiques. 
La plante contre Tinquisiteur émana d'abord des frères Mineurs de Toulouse, 
quid eet ee, députèrent 4 Paris. Puis, à le requéto de lUniveraté de Touloute, 
“€. Philippe May, qui avait eu commitaion des fénéraux pour faire 

À tour. de 16 février 1412 el fut le 2 murs À Paris, Simon 
La num emtretemie de cette aire le recieur; l'Univernté 
Rat ai qu'a dan en parier au Come à bref. dès de 4 mas, un mandement 
myal. expédié en Grand Conseil, ordonna d'artter Étienne de la Combe partout 
an de rouverit, auf en lieu conmmerd. De relour à Toulouse le 39 mure, 
pe Ma rreruta une Irentaine de sergents et de frères Mineurs ct ne pré. 
ut, le lendemain matin, à l'hôtel de l'Inquisition, 11 y arvéta Étienne de la 
cn a cup, A rcluii dans une rule au boat do Jordin, comme 11 
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il 


Plus la France montra d'ardeur et d'unanimité à défendre les 
papes issus du concile de Pise, plus il est naturel de croire qu'elle 


Le soutient lui-même, en tout cas non sans. violence : « le print par la poitrine et 
16 Mt trebucher el cheoir, en l'appellant chien, villain, cam als enormibas. » Ce 
maltre en théologie, ce vieillard de quatre-vints ans fut enfermé en un lieu que 
Philippe May déclare » beau eL honcrable, : mais qui nest autre probablement. 
que l'étage inférieur de la lour des prisonniers hérétiques; il fut confé à la garde 
des Cordeliers, ses ennemis, et même mir quelques instents aux fers, + pour ce 
que se remuoil. : Deux de ver frères furent emprisunncs en même Lempa que lui 
furent prins se bieus et dissipez et aucuns inventoriés, » C'esl au cours de ce 
perquisitions qu'on découvrit chez Étienne de le Combe trois « libeles diflama 
ÉGires » où le roi ei ceux de son parti étaient traités de nchismaliques, puis cer 
Laine vera, écrits de ne main, où Fépithèe de claviger était atlribuée à Pierre de 
Lane. On y drouva aussi un livre intitulé Paparium où Alexandre Ve Jeon XXII 
ient qualifiés d'antéchrista, Pierre de Luna de véritable vicaire de Jéaus-Chriat. 

‘ane de le Combe se défendit d'être l'autcur de ceLouvrage, aus bien que de 
notations dont il était pourvu, qu'il atiribus à M: J. de la Roque : l'Université 
je crois. appelée « Perversité, les cardinaux à capdemanx, » ete. Capen- 

dit Finquisiteur Paisait observer, que, dans Lour les cat, il n'avait publié ni 
2 dogmatiné » aucune erreur, et qu'il n'étiit monté en chaire qu'une ou deux fi 
depuis dix ant El fut conduit à Carcassonne. où on le laisas, par pitié pour a fai 
Biesse et son prand âge, landis que son procès se paurauivait à Paris, Ses ennemis 
‘obtinrent un mandement royal Fpposant à son € 
versità, le pape el le rai ne fussent d'ahord consulLés. Cependent il finit par recou- 
rer la liberté, avec l'agrémentde l'Université et des ambassadeurs de Jean XXL, 
mais perdit son office d'inquisiteur, qui avait éLé atribué dés 1411, el qui fut 
servé au frère prècheur J, du Puy, Vers celle époque, Jean Garce €. Pb 
May avaient une commission du roi pour « punir eeuix qui parleroient contre le 
euneile de Pise. : — Parmi lex adversaires de BenolL XIII qui interviarent dans 
ee procès. je nommerai encore Guillaume Harrau, cet ancien secrétaire du due de 
Berry quon & vu à l'œuvre particuliérement à l'époque de la soustraction 
dobédience (L. HI, p.368, 4, 44. €L auquel avait éLé décerné, comme récom- 
pense de trenie années de services, le dire de premicrsecréLaire du: roi. Il élait 
retourné dans le midi sans doute aprés le concile de Pise, avec mission de « com- 
percer ceulx qui en Rveur de Pierre de Lune s'eslevoient. » IL déploye beaucoup 
Auctivité, notamment dans le région d'Avignon, et arrêla, entre 
dacobin porteur de » maiscs songe d'une riviéres 
sen prisonnier jugea prudent des ser de ces papiers compromeltants, 
qui furent, d'ailleurs. repéchés. cent où quelque autre eltirérent À 
“Guillaume Barraut ln onde Manar, un » jacubin volant, » 
comme l'appelle Philippe May, étudiant plus où moine amidu en l'Université de 
Paris. A fn de perdre Guillaume Rarraut, Mange r'oïorge, dés 114, de le faire pat. 
mer pour hérétique el surtaut pour armmÿnae (cha le peraander aux à eur 
msiren de l'Armienalité_ qu'il # avait grand intérét à prendre et à rue! 
question cet ancien serviteur du due de Berry. dnnant à entendre que cel inter 
rogataire serait. plus instructif que celui qu aurait fait subir au comte d'Alençon 
‘où ausire d'AlbreL. C'est Manax T-ménur ui au moment oil venait de 
s'employer ulilement en faveur d'Éticanc de a À past Gin ou six jeurs 
dans une des tours de là Canciergerie. où  feilht périr, avant d'être envoyés 
dour un assez Long Lemps, dau es prisons de l'oMiciul 
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retira de celle politique dévouée des avantages particuliers. 
Déjà l'on a vu cependant combien la cause de Louis II d'Anjou 
profit peu, en définitive, de l'alliance de ce prince avec les papes 
Alexandre V et Jean XXIIL. Mais il importe d'examiner, d'une 
façon plus générale, ce que devinrent sous ces deux pontificats 
les rapports de la France et du saint-siège. 

Le concile de Pise devait, suivant le programme tracé par 
l'assemblée de Paris, s'occuper, non seulement de réaliser l'union, 
mais de restaurer les « libertés de l'Église 1. » Ce fut l'objet des 
délibérations d'une commission formée dans le sein de la nation 
de France, qui déposa ses conclusions le lendemain de l'élection 
d'Alexandre V ©. Les autres nations du concile se livrèrent à des 
études semblables. Le résultat de ces travaux paraït avoir été 
condensé dans un « libelle supplicatoire » soumis, au nom de tout 
le concile, à l'approbation du nouveau pape ?. Restitution aux 
ordinaires des drvils de procuration, suppression des annales, 
services, décimes et autres taxes perçues au profit du saint-siège, 
rétablissement des élections eunoniques et des collations exercées 
par les ordinaires, loutes ces réformes, en un mol, décorées du 
nom de « libertés de l'Église. » dont l'essai, plus ou moins mal- 
. durant. les quatre années de 


heureux, avail été fait, en Fran 


la « soustraction, » ot que les ordonnances de 4406, de 1407 ct 
de 1408 avaient remises en vigueur: c'était là le régime qu'il 
s'agissait désormais d'étendre à toute la chrétienté avec le con- 
sentement du saint-siège. On demandait à la papauté de revenir 
de plus d'un siècle en arrière, 

Alexandre V_n'entendait pus renoncer si complètement à des 


es échus de toutes les taxes apostoliques, en ce 
qui le concernait, et invita Le sacré collège à suivre sur ce point 


Ah VE et 
1 de Chaudesules, pricur de Suuaillenges, avait précé- 
Adeisamentu, en Lreise arlicles, rédigés 

bé de Cluny, 
1130) 


1. 4 minséma cultee 
Le rapporte 
dem envayé 
sujet du projet de n 
Etes ot. propr 


3 ide, HET 


Google ae 
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son exemple !. Il ahandonna aux ordinaires le droit de procura- 
tions. 11 renonça aux dépouilles et aux fruits des bénéfices 
vacants. Mais il se réserva expressément, pour lui et pour les 
cardinaux, annates et services. Il promit de ne faire aucune 
translation sans le consentement des intéressés, à moins de 
raison majeure : encore complait-il, dans ce cas, entendre les 
parties et suivre l'avis des cardinaux ?. Il rétablit Le droit d'éléc- 
tion dans les églises cathédrales et dans les principaux monas- 
tères (eeux dont le revenu était supérieur à 300 florins de 
Chambre), mais seulement à titre provisoire, jusqu'au prochain 
concile, dont l réunion devait avoir lieu dans un délai de 
trois ans. 11 reconnut aux ordinaires le droit de pourvoir une 
bois sur quatre aux bénéfices qui étaient à leur nomination, Enfin 
il annonça l'intention de saisir une commission de la question 
des réserves, laissant entendre qu'il supprimerait celles qui 
paraîtraient abusives 3, Ces concessions partielles constituaient 
un moyen terme dont les pères du concile semblent s'être fort 
bien accommodés. EU 

Rien, d'ailleurs, n'était négligé pour résoudre les questions 
pendantes dans un esprit de conciliation. Ainsi furent confirmées, 
d'une part, toutes les promotions, translations el consécrations 
faites par Grégoire XII et Benoît XIII, ou par leurs délégués, 
dans les lieux et aux époques où on leur rendait obéissance et 
jusqu'à leur condamnation par le concile de Pise — à moins 


1. Deux des cardi 
Enérenl pas sans di 
2 Ibid. p. #5. 

3. Amplissima collectio, 1. VII, c.1130, 1131. — Les règles de la Chancellerie 
édictées par Alexandre V réservent cependant à sa nomination Lous les patniur- 
cat, archevéchés et évéchés, les monnstères d'hommes dont les revenus 1001 
supérieurs à 100 livres Lournols, ck même Les autres monastères d'honMes, QUENU, 
pour ceraines raisons, le pape le jugora à propos, enin tous les bénéfices pos” 
sédés par des partisens présents où futurs d'Ange Correr au de Pierre de Luna 
(E. von Ottenthal, Regelæ Cancellarér aportolicæ, Lensbruck, 1848, it, p. 160. 
Cette dernière disposition m'inmpire de celles qu'avaient prives Urbain VI ei 
Crisoiee NIT. Alexandre V pourtant ne cunlrme pas en bla toutes les réserves 
faites par ses prédécesæeurs (ibid, pe 161); ina il ne se rérerve pan, comme fai 
milBenott XI (ibid, pe 124), les dipnités principales des églises cathédrales où 
tollégiules, non plus que lus bindhces situés dans les memes diocèses 6 cuinules 
avse cer dignités. Ses règles de la Chancellerie se rapprichent plutét/à cet pard, 
de celles dé Clément VIL {ibid,, pe 119. 


La France at le Grand Sehism 


wux, Nicolas Brancacci ct Henri de Minutuli, ne s'y rési- 
ulté (L. d'Achery, Spicilegium, L. 1, p. #5 


“ 
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que quelque préjudice n'en pât résulier pour l'union, — d'autre 
part, toutes les élections, confirmation et consécrations faites 
en violation des réserves du saint-siège, mais dans des condi- 
tions régulières d'ailleurs, aux époques de soustraction et de 
neutralité, dans les pays qui avaient cessé d'obéir aux deux papes Î, 

Au demeurant, le 7 août 1409, Alexandre V déclara la réforme 
suspendue et congédia le concile ?. 

Observa-t-il scrupuleusement, du moins, ses engagements ? 
IL est permis d'en douter. Je ne vois guère le moyen de conci- 
lier celte remise générale de l'arriéré des taxes apostoliques, 
qu'il venait de consentir, avec le mission confiée, le novembre, 
au camerlingue François de Conzié. Celui-ci, qui partait pour la 
France, était chargé d'y hâtor la rentrée des sommes restées 
dues à la Chambre apostolique; le pape désignait les maisons 
de banque où devait être versé provisoirement l'argent, qu’il 
comptait d'ailleurs se faire expédier le plus rapidement pos- 
sible 3. En outre, le camerlingue avait le devoir de provoquer 
des concessions de subsides £ Le cardinal de Thury, qui l'ac- 
compagna en France, pressentit, suivant Monstrelet, le gouver- 
nement et l'Université de Paris au sujet d'un projet d'imposition 


1. On déclarait que Le concile n'entendait aucunement porter atteinte aux 


Bibl nat, ms. fe 
Cr. Monitrelet, L 
d'engondrer quelqu 
dovrientile être com 


L'interprétation de ces 
LE. À partir de quand tous les actes de Benolt NTI 
vme non valables en France À 


lité (25 mai 1408), du départ de Porte Venere (16 juin 1404), où de In ratification 
de 


ssemblée de Paris (10 nctabre 1444) 
sant le Parlement (4. plu haut, p. 27. mote 3) et la jurisprudence n'apparatt 
pas bien nette. CE.une plaidoirie du 27 mai 1411 : « EL fu dit in Consilio Pisano 
que. tout ce qu'avait ait [Roncdict} jusques au parlement de Port de Vanre vau- 
Aro,» (X 14789, ol. 124 r) 

2. L. d'Achery, Spicileginm, LL, p.85. 

3. Arch. du Viican, Pnttruments miscellanes ad ann. 1408-4184 at 15. — Le 
8 septembre 1610, Jean XXII donnera quittance À Pierre [Neveu) de 2.300 florins 
d'a pour des communs serviers de l'évêché de Lavaur, dont celui-ci avait 444 
Pourvu pendaat la période de neutralité (BB. mat; ms. Doat 11, fol 5 

4. V. une halle de Jenn XXUL du 3 août 1410 (Bi ms, Moreau 1262, 
ol 24 ee eÙ 30 v) 
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de deux décimes sur tout le clergé du royaume !, Ailleurs, en 
Provence et dans les provinces de Vienne et de Besançon (par- 
tie d'Empire), une décime annuelle fat, effectivement, levée 
Le nouveau pontificat ne s'annonçait point comme une ëre de 
dégrèvement général. 

Dans le domaine bénéficial, les promesses d'Alexandre V 
ne furent guère mieux tenues, Le 17 avril 1410, Charles VI 
preserivit, sur la plainte de l'Université, des mesures de con- 
irainte contre les juges apostoliques qui troublaient dans leur 
possession certains bénéficiers pourvus à l'époque de la neutra- 
lité 3, Je cherche vainement la preuve du rétablissement des 
élections canoniques dans les chapitres cathédraux et dans les 
principaux monastères { : il serait, au contraire, facile de dres- 
ser une liste d'abbayes et de sirges épiscopaux auxquels 
Alexandre V ne se fit point scrupule de pourvoir suivant l'exemple 
deses prédécesseurs. Ajouterai-je qu'il y élait encouragé par les 
pères du concile eux-mêmes? Vint un moment où les réfor- 
mateurs de Pise ne songèrent plus qu'à leur profit particulier, 
Le pape était parmi eux, l'occasion favorable : ce fat, comme 
au début de tous les pontificats, une chasse aux-hénéfices ?, C'est. 
alors que Guillaume Boisratier obtint l'archovéché de Bourges 5, 


1. Cette ouverture aurait 444 énergiquement ropousnie par Tor univeraiinires 
(Aomtrelet, L. IL, p.60. Quent au mandement par lequel Charlen VI aurait 
anlonné l'expulsion de Lou commissaires apostaliques cherchant à lever pareil 
impôt. le chroniqueur. en le mentionnant. paraît avoir faiL confusion avec un acte 
du {avril 4416 dont 5 sera quention plus lo 

2. En dehors des Lerres du comte de Savoie. La bulle est datée de Prato, le 3 
novembre 1409, et algue les charges nécessilées par ln guerre contre Ladislas 
Arch. du Vatican, Bullariam generale ab Innocentio VI ad Martinum V, L. 11, 
ra #0: one 

3. Ordonnances, 1. IX. p. 495, — La connaissance de pareilles couses fut con- 
stamment retenue par le Parlement: car, comme le disait, le 21 juillet 1410, un 
avocat parlant au nom de l'Université : « Le Roy ne doit souffrir que causes tou- 
chans lesdites ordonnnces ne doivent aler à court de Romme.. Ne doit l'en souf- 
frir que auditeurs cognaissent de Lele causes ; car, par ce, pourroient enfraindre 
les loiz de ce royaume, qui seroil vilaperer l'estal de purdeçà. » (Arch. rat. 
XI 478, Pol. 539.) 

4: V. pourtant, en ce qui concerne l'Irlande, Eulogium, L, LI, p. 16, 

. Thierry de Niem, De Srismate, p. #21 : De difficultate reform lionis 

Ile. 172: Nicolas de Clamanges, Disputatio super mater 

i |éd. Lydiud), p. T0 
5. Guillaume Boisratier avait été élu évêque cle Mende pendant Ia neutralité, au 
mobs de junrier 1409 {Gallia ehristiana, LL €, LOL). Sa bulle de nomination à l'ar- 


Con- 
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Pierre Aimery le patriareat d'Alexandrie et l'administration de 
l'évéché de Carcassonne, Simon de Cramaud l'archevéché de 
Reims *, Pierre de Saluces l'évêché de Mende, Gilles des Champs 
celui de Coutances ?. 

Plus encore que ce retour aux traditions de la cour romaine, 
une bulle donnée par Alexandre V en faveur des Mendiants 
{42 octobre 4409) ameuta contre lui l'opinion du clergé de 
France *, Sans parler du discrédit qui en rejaillit sur les 
religieux Mendiants, la bulle elle-même fut discutée, taxée de 
fausseté, comme mentionnant le consentement des cardinaux 4, 
et déclarée « intolérable » par le chancelier Gerson, en pleine 
cathédrale de Paris : n'étaient les protestations de dévouement 
au saint-père dont l'orateur entremêla ses critiques acerbes, on 
eût pu se croire revenu au temps de Benoît XIII, dont le souve- 
nirmême fut évoqué 5. Les frères Prêcheurs et, à leur exemple, 
les Carmes désapprouvèrent la faveur qui leur était accordée ; 
une ordonnance royale prit le contre-pied de la bulle f: les théo- 
logiens proposèrent que les principes en fussent réfutés devant 
la cour, le clergé et le peuple, et que les maximes contraires 
fussent professées dans une sorte de catéchisme mis à la portée 


chevôché de Bourges (2 juillet 1409) élan antérieure aux décrets du 27 juillet 

{%. plus haut, p.17), n'y a pas lieu d'être surpris qu'elle ne mentionne pas un 
jet à contestation. C'esL ce qu'on trouve expliqué dans une pluidoi- 

rie du 17août 1413 : « Dit que Bourratier fu tenu el reputé evesque de Mande pat 

1 se les bulles de Borratier arcevesque porle qu'il esLoil doien par avant, 

ce fu mis pour un debal qui avoi esté entre les cardinaulx el ceulx de pardeçà 

pour les ordonnances Faicles pardeç. » (Arch, mat., X. 1* 4780, fol. 501 r.) 

4. Cest pour avoir mal compris l'indication de la Gala ehristiara (L. IX. 
€: 133) que l'abbé Auber (Recherches sur la vie de Simon de Cramaud, dans les 
Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1N4, p. 331) parle 
tion célébrée par le chapitre de Heims le 21 août 1100, 

2, H. Denife, Chartulartum Universitatis Parisiensis, LUI, p. M1; K. Eubel, 
Hierarehia eatholiez.…. pe 142, 172, 33%, 440 ; post-scriptum à la lettre du prieur de 
Sauxitlnges, du 24 juin 1400 [Amplissima collectio, L VII, c. 1130). — Je dois 
dire que benucoup de ces nominations étaient, en réalité, des translations pour 
lesquelles, en Lout état de droit, le consentement du pape eût été nécessaire. 
Néanmoins je lis dans une phiduirie du 27 mai 1411 : « Au Conseil de Pise fu dit 
qu'il valoït miex que l'en laissant faire le pape; el, pour ce, donna cins, 
Heunces, Mande et autres, et y à l'en obey, et n'a point l'en abey d'elcctions, s'at 
cunes ut eté faictes. » (Arch 9, fol. 124 re.) 

3, ML Denitte, Charlularaun Lniversibntis Parisiensis, LIN, p 165. 

À: Heligieus de Seint-Denys, L IV, p. 290. CE. Monatrelet, L. Îl, p. 6 

8: J.Gersonit operay Le. 100. 

d. Urdonnances, & IX, pe 452; Religieux de Saint-Denys, L IV, p- 306. 


une élec- 
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de tous, dont s’inspireraient jusqu'eux eurés de villages pour leurs 
instructions dominicales !. 

Alexandre V témoïgnait cependant pour la personne de 
Charles Vlune sollicitude touchante. IL avait octroyé des indul- 
gences à quiconque prierait pour la guérison du roi et composé, 
à cet elfet, une raison spéciale ?. 

Il s’occupait également du rétablissement de la paix. Avant 
que le roi d'Angleterre l'eût reconnu officiellement % il lui avait 
déjà écrit pour déplorer le renouvellement des hostilités et lui 
offrir sa médiation f. Il s'adressa de mème à Charles VI 5. Plus 
tard, il rédige, de sa main, des instructions pour le grand 
maître Philibert de Neilhac, envoyé au roi d'Angleterre. 11 sem- 
lait que la réconciliation de ces deux grands princes, réunis dans 
là même obédience, allait consacrer la paix religieuse, et que 
but l'effort de la chrélienté se tournerait désormais vers l'Orient, 
Alexandre était disposé, pour peu que Henri IV s'y prètät, à 
déroger aux usages du saint-siège en se déplaçant pour prendre 
art personnellement à la négociation 5. 


1. Du Boulsy, LV, p. 21. 
2! Tai serait le néauliat des démarches de Pier 
signaln, en mème Lempa, au due de Bourgogne la présence à a cour du pape d'un 
certain Me Élie, qui se fort d'opérer In guérison de Charlen VI : Jean sans 
eur derivit à Alexandre V_ pour le prierde laisser venir cel individu en France 
Uémoires de Salmon, dans les Suppléments de Froissart de la collection Buchon, 
107, 108, 410, 114). 
Ni y eut, on Anglelere, quelque ésialion (Eulogium hidoriarum, LU 
meilés agree Brilonniæ, LL, p, 225). Henri IV ne nol 

que 1 17 octobre 1609200 Bnlntion ai aux dela du condle de Pie 
ibid. p.821) et ordonna que le 22 oelabre la proclamation d'Aletandre V 
{ymer, L LV, 4 pe 160). I écrivit ensuite {24 octobre! à Grégoire XIL pour 
l'exhorter à faire su soumission, puis au roi Habert eb à sa sœur la reine Cathe= 
rie de Castille pour les inviter à se rallier à Alexandre V [Musée Britannique, 
rs. Harley 431, ol. 4 19,45 4, 38 #37 V9, 34e, 30 r®3 cf, Wylie,L. IL, p. 3). 
4. Lettres d'Alexandre V à Ilenri IV du X et du 33 Juill 109 (ibid, p. 9, 
a; ms. cité, ol, 39 v° ; Champollion-Figeae, Lettres des rois, reine... tirées des 
Archites de Londres. 32) 

3. 21 juillet 1400 (Bb, nat, ma, Brienne M4, p. 2693 ef, We, 1. II, p. 3). 
6. « Énstructio pro mayistro de Hodo ad exrisimem in Christo flium regem 
Anglée dlustrem.e. Nallüm intendimun super hog laborem evitare, yo, cet 
ad hoc cardinales ct 

Anre in propria persona el in loc ambabus partibus aption, Dicelque fraliter 
ipsi regh quod ad ipoum rogen propterea mngistrum candem miltimun, ut, ni reco= 
ren complacentiam qued_ in hoc perronaliter lsboremun, celeriter Entencionem 

suam eporiat, queniom cjus mtentiune habita disponemus nos nd à 

Britannique, me, aile fu 10 ve 


lo Fruitier, dit Salmon, qui 
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Le roi d'Angleterre, qui avait déjà repoussé les offres de 
médiation du cardinal Uguccione !, n'aceueillit qu'avec méfiance 
les ouvertures d'Alexandre VE. Par déférence pour le pape. il 
consentait à envoyer encore une fois une ambassade en France, 
pour lacher d'y conclure une trêve, où même une paix, par là 
médiation du grand maître, Mais il se plaignait d'empiétements 
et d'atermoïements qui lui faisaient mal augurer des dispositions. 
de la cour de Charles VI. Sa patience était à bout : le pape lui- 
même ne voudrait pas, disait-il, qu'il supportät plus longtemps 
de telles provocations 3. 

Cette attitude d'Alexandre V aurait dû, dans tous les cas, lui 


1. Celui-ci avait éerit, de Pise, à Henri IV, Le roi lui répondit que les dernières 
négociations avaient échoué, par suite des atermoiements non motivés du gouver= 
nement français, et que la guerre allait prochainement se rallumer par le fait du 
duc de Deungogne, dont l'ergueil devenait de plus en plus menaçant. Le cardinal 
illeurs, ne pouvait compter recevoir des « procuralions 
avait déjà bien asace de peine à 
royaume. Enfin il devait prendre parde de compromettre 
qu'il s'était acquise auprès du peuple anglais (ms 
Wglie, LIL, p. 3873 
à. Elles lui furent transmises par le grand maître au printemps de 1410 
{. Eulogium, LUE, p. 417). — Philibert de Neïlhue date de Boulogne, le 
43 murs 1419, uno circulaire dans laquelle il s'oscuse, par suite de la mission que 
lai a confée le pape, de ne pouvoir assister au prochain chapitre général [Arch 
de Malle, Reg. 20 des bulles du grand maitre, fol: 162 v*; communication de 
M. Dehville Le Roulx 
3. La réponse du roi au pape, qui ne parait pas connue (ef. Wilie, L. 111, 
p. 345), eat datée de Westménater, le 15 avril (1410) (Musée Britannique. 
ms. Colten, Cleop. Ë LL, fol. 262 ve, original: copie non dalée dans le ms. Har- 
ley 431, fol. 41 r. Il existe, en outre, des documents du règne de 
Richard IL, une « Insiruclio data vencrabili el religioso vire magislro de Rodes 
exponende domino nostro Pape pra parte regis Anglie » (ms. Cotton. Cleop. E Il, 
fol. 227 re), où je lis := El ut hits verbis regiis facla respondeant, dominus rex 
res suos ad partes intermedias censuit destimandos hae vice cum 
‘eme super Lreugis sive guerrarum abstinencia mulvo 
ti domini Pape, liceL ex tractatibus retrouctis nul 
lus amino sequebatur ellectus, et sa ocatione quamplura dampna rex prefatus 
sustinuerit usque modo, que nec Deus nec prefati domini Pape sanctitas vellet, ut 
rex ille confidil, quod ipse amplis suslinerel, si adversarius sut Francie ab 
hujusmodi damnpnorum {llacione non esse el justiciam fer deneget aut evitel. 
Hem ex Habumdanti prapter bona motive que prefatus magister ex perte aposle_ 
Suncliltis expos, idem rex hujusmedi suis ambaskialonbus instractionen 
déderat ampliorem e talem que dit mugistri mediacione felici jam in suo roditu 
facienda per Dei gratiam, ni per partem adreraum steterit, ad Apostolice Sedis 
Men Lu débat operari, Dicere palerit idem mugisler diclo domino Pape quod, 
si defects reperitur x parte die adverarii sui, dominus rex Anglie non ent 
in causa quin de band fine providebitar in Le, AO 1€ rogni ui statu sen 
per salvo » 


Sité, fol, 39 ve ; mention 
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ce des Français. Son court pontificst 
cependant, pour les raisons que j'ai indiquées, vit poindre dans 
le royaume des germes de grave mécontentement. 

Ils ne firent que se développer sous le règne de son successeur, 

Jean XXII défendit, il est vrai, qu'on fit usage de la bulle 
d'Alexandre V en feveur des Mendiants (27 juin 4410). Mais 
l'Université de Paris en désirait l'annulation, et ne cessa de la 
réclamer durant les trois années suivantes 1. 

L'Université reprochait, en outre, au nouveau pape d'avoirsigné 
son rôle sous une date postérieure de deux jours au couronnement 
et de lui avoir mesuré parcimonieusement les prérogatives : de là 
des réclamations dont Jean XXIII, d'ailleurs, ne tarda pas à tenir 
compte? au point d'exciter fortement la jalousie de la eurie et 
des Universités étrangères *. 

Cependant les mesures fiscales prises par Jean XXII furent 
la véritable cause du conflit. Non seulement il pressa, comme 
son prédécesseur, le recouvrement des restes dus à la Chambre 
apostolique 4; mais il prétendit, dès le début de son pontificat, 
lever une décime sur le elergé de France à. 

. Les légats qui se rendaient à Paris pour notifier son avène- 
ment 6, Alamanno Adimari, archevêque de Pise, Nicolas de 


concilier la reconnai 


Denifle, Chartularium.… t. IV, p. 141, 202, 206, 211 ; Auctarium Char- 

LI, €. 92: H, Finke, detx Concilié Constantiensis, LL, p. 162. 

AU, 6 77, 85, AK 915 Ghartubriam.. L IV, 
p.183, 14, 199 el sq. 200, 206, 209, 211, 224, 25. 

5. De necessitate reformationis ‘in ‘Coneiio generali (von der Hardt, 1 1, 
e.309. 

411 avait confié ccite mission au cardinal Conrad Caraccielo; puis, 
30 avût 1410, il déclara maintenir Lous les pouvoirs attribués, à cel cet, préc 
demment à François de Conzié (INbl. mat, ms. Moreau 1302, Fa. 34 re et 30 v 

ile en deux termes, le 10 novembre 1410 ei le 29 juin 14 
nl cours sue les lieux, Le pape en 
‘chanoine de Paris, dans len provinces de 
l'Espine, rdsorier de Langres, dar 
Le Verdun, 


18 ri Denifle el 
balles du 18 et du 
A3 vi). — Par bulle du 1° 
ms. Moreau 1263 (fol. 
le états du comie de S: 


XXI impora, pour cind an une dlécime sur 
du Vatican, Rey, 323, fol 
lions. plus haut, p.110, note #j après ln mort 


Google ï 
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Robertis et Geoffroy de Peyrusse, furent chargés, en même lemps, 
d'obtenir Le consentement de la royauté à cette nouvelle imposi- 
tion !, Ils eurent le tort, au cours de l'audience que leur accorda 
le Conseil du roi, le 22 novembre, de soutenir le droit absolu du 
pape de lever à son gré décimes, annates, services et proeura- 
tions  : ils semblaient ne solliciter l'autorisation de Charles VI 
que pour la forme 5. C'était vouloir soulever une tempête. 
L'Université, qu'ils avaient pourtant tâché de gagner, en lui 
soumettant, dès le 13 novembre, les demandes du pape 4, intervint 
aussitôt et empécha le Conseil d'accéder à leurs propositions 5. 
Le lendemain, une assemblée convoquée parle recteur entendit 
lecture de l'ordonnance du 48 février 1407 sur la restauration des 
« libertés de l'Église gallicane ; » après quoi le même recteur 
n'eut pas de peine à montrer ce que la demande des légats, et 
surtout ce que La forme sous laquelle ils la présentaient avaient 
de contraire à la « loi du royaume. » [1 requit les assistants de 
ne point perdre de vue l'honneur du roi, le bien de la France. Il 
rappela que les peines de la saisie du temporel et de l’emprison- 


d'Alexandre V. Jean XXII, le 11 juil 1610, admit cette résignation (Bibl. nat. 
m8. latin S143, fol, 194 r°). 

1. Leur sauf-conduit est du 13 juin 1410, Diverses sommes leur fu 
par bulles du # juin, du 10 et du 15 juillet (Arch, eu Vatican, Builari 
ab Innocentio VI sl Marti 5 omigiaal ; Hey, 442, fol, 2 v°, D vi 
Denifle et Chitclain, Ac  & IE, €. 85, note 5). lls étaient 
parvenus à Paris le’ 20 septembre 1410, comme le prouve ce passage extrall des 
registres eapitalaires de Notre-Dame : « Deputatus est ad proponendum coram 
dominis munclis apustolicis une Parisius existentibus magister Dominieus Parvi 
vel Ferus Dane. » (Arch. nat., LL 110, p. 429. EU ile durent avoir, vers le 
9 ectobre, une audience dans laquelle Alamanne Adimuri fl une « proposition = 
IDenifle el Châtelain, Loco ei. e. 5. 

3. Par suite de je me sais quelle confusion, la chronique de Momstrelet contient, 
Pr à la suite de l'autre (L. 1, p. 103, 106), deux récits de ces incidents. CI. Aue. 
larium Chartalari… L. M, €. 9. 

1. Vi les lettres royaux ds 4 # 

4 L'Université parut touchée de l'altention ct nomme des délégués pour 
entendre les propositions dex nonces (Auctarium Chardulari… L. IL, c. 90, où 
l'es nomme, pur erreur, comme compagnon de l'archevêque de Pise l'évêque de 
Seatis [Pierre Plaout}} 

5. Journal de Nicolas de Baye, L. 1, p. 313; Denife et Châtelin, loco cit. 

6. Le dimanche, 23 novembre (Da Boulay, LV, p. 212; H. Donife, loco cit), 
et non le #4 novembre, aumme le di Monatrolet {p. 101); lui-même avoue, d'ail 
leurs p.129), que c'était un dimanche. Lans sa hâte, le recteur Al parvenir son 
invitation aux membres du Parlement sous ln forme d'une cédule qui fut jugée 
incorrecte ill. Denile, Chartalariom.… L AV, pe 10) 


 assignées 
generale 


sr 1411 (Ordonnances, L. IX, p. 372). 


Google u 


OPPOSITION DE L'UNIVERSITÉ 185 


nement étaient toujours suspendues sur la tête des violateurs de 
l'ordonnance, Bref, malgré la répugnance qu'éprouvaient certains 
maîtres à dénier au pape un droit fondé sur des textes respoc- 
tables ‘l'assemblée décréta, à l'unanimité, que l'ordonnance royale 
devait être observée, ct que la façon dont le pape réelamait la 
décime était inadmissible, En conséquence, si les légats usaient de 
censures contre le clergé, l'Université en appellerait au concile 
général; si un suppôt prenait une part quelconque à la levée, 
il seraît chassé du corps univers: 
s'écartait des termes de l'ordonnance, l'Université, sachant qu'en 
ces époques troublées, rien ne ressemblait moins, au bout d'un 
certain temps, au gouvernement royal que ce gouvernement lui- 
même ?, n'hésiterait pas à en appeler au roi età son Conseil. 
Cependant que le pape se contentät de solliciter une décime 
par « voie caritative, n et sa demande pourrait être prise en eon- 
sidérotion. Le roi, dans ce cas, convoquerait le clergé du 
royaurne, qui statuerait sur la demande et déterminerait, par la 
même occasion, les matières à débattre dans le prochain concile. 
En cas de concession, la levée serait confiée à des prélats 
nommés par le clergé lui-même. qui veilleraient à ce que le pro- 
duit n'en fût pas détourné de l'emploi que les légats avaient 


spécifié 3. 


1. Teis étaient les scrupules de la ration allemande (Auctarium Chartularéi.… 
LI, e. 93, 981. 

2.'Les princes, dans l'intérét de la paix, venaient d'être éloignés des affaires 
2 novembre 1410) et lon avait constitué, en dehors d'eux, un gouvernement dont 
quelques prélats notables — Simon de Gramaud, Pierre Freanel, ete, — et Phili- 
bert de Neilhac étaient les chefs les plus marquanis (+. N. Valois, Le Conseil du 
roi aux XIV, XV* et XVI: siècles, p. 11-121). Aussi l'Université menaçait-elle 
plusiurs de ce conseillers, notamment Simen de Cramaud, de Len exclure de non 
sein, s'ils n'appuyaient pas ses demandes (Du Boulay, LV, p. 219). 

3. Les nongen justifiérent la demande «le Jean NAIL par non dk ie en 
Angleterre el en Terre sainte, de Lerminer le schisme grec «L de propager la foi; 
suivant l'ordonnance du à février 1411, is alléguërenk aussi le besoin de pour. 
suivre la ruine d'Ange Correr et de Pier a, 4 so its de 
l'Églie, le recouvrement du Palais d' Avignon, Mais il me parait pas avoir été ques- 
tion de La restauration du trône de Louis d'Anjou. M. B. Bess (Frankreich 
chenpolitik… p. 100) seat grande 
religieuse des Bou 
Jean XXHT au antroprises de ca prince, Cote politique aurait ehangé, et la gau- 


re; si le gouvernement même 


Are ot mm canu A'gilée ds ru du paie Maven 
F'Ésise galicane, le jour Louis 4° Anjna pesaa au part armajna 
fon. ingénieune peut-être, mais qui m'est malemont d'arer ave les ait. 
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Ursin de Talevende fut désigné pour aller soutenir cette thèse 
devant le Conscil. Un maître en théologie s'ecquitia de la même 
tâche devant le Parlement '. En somme, prétendre, comme les 
légats, que les décimes et autres laxes pouvaient être exigées par 
le saint-siège « de droit divin, naturel et positif, » n'était-ce pas 
dire que le Parlement, en rendant son arrêt du 11 septembre 
1406, le roi, en promulguant son ordonnance du 18 février 1407, 
avaient erré contre Ia foi *? 

Forte de cet argument, l'Université chercha bientôt à obtenir 
que les représentants du pape fussent mis en demeure de se rétrac- 
ter (30 novembre 3, sinon elle leur intenterait un procès d'héré- 
sie : elle n'eût pas reculé devant ce renversement des rôles. En 
même {emps, elle écrivit aux autres Universités et à fous les 
prélats du royaume, somma ses anciens membres, en particulier 
Simon de Cremaud et les autres conseillers du roi, de se joindre 
à elle dans cette circonstance, insista sur le danger d' « asservis- 
sement » que courait l'Église, quêta de tous côtés des adhésions 
à l'appel qu'élle se proposait d'interjeter 5. 

Les légats crarent alors devoir baisser le ton. Alamanno 
Adimari vint même faire une sorte d'amende honorable à 
l'Université, mais sans parvenir à la fléchir. Les gssemblées que 
tint celle-ci le 28 janvier, le 10 ou le 11 février 1414 n'aboutirent 
qu'au renouvellement de sa protestation contre loute Laxe apos- 
Lalique qui ne serait pas consentie par le clergé du royaume ?. 

Heureusement pour lui, Jean XXII réussissait mieux auprès 
du gouvernement ©, Il prodiguait les compliments au tout-puis- 
sant due de Bourgogne 7. IL se montra également plein d'atten- 


L. Momatrelet, LIL, p 107,106; Denis ot Châtolain, AueLariein Charter 
LIL nu. 

2. Jonrnal de Nicolas de Haye. LE. p. MA 6 

32 Monatrelel donne à Lort 1 date du 2. 

4 Monstrelet, LIL p. 105 : HL Derifle, Chartularium.. L IV.p. 14 

$: Momstrelet (éd. Douët d'Areai, L IL. p. 10-1éR: (éd. Buchon), LIL p, 176. 

6. Dans le evurant de l'été de 141011 dut correspondre avec la cour soit par 
l'entremise d'un clere du di au roi de France, soit 
par le moyen de Hunt de “qui d'en relouraa près 
de san maitre {e, leurs saufs-conduits des 13 et 15 juiliet, Arch, du Valicnn, 
DAC 

3, V notamment une bulle du 18 mai 1411 par laquelle il sollieite l'intervention 
de jeun sans Peur en faveur de l'archevéque de Besançon (Bibl. nat, 
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tions pour le due de Berry, sitôt que la paix de Bicôtre eût paru 
mettre fin à l'antagonisme de l'oncle et du cousin du roi, 
Plus tard, il accorda des dispenses pour le mariage de Jean, 
duc de Touraine, et de Jacqueline, fille et héritière de Guil 
laume IV, comte de Hainaut 2. Je ne parle pas de l'habile distribu- 
tion de faveurs individuelles par laquelle il parvint sans doute à 
capter la bienveillance dés principaux conseillers de Charles VI. 
En tout eas, il spécula fort habilement sur le besoin qu'avait 
de lui la royauté pour continuer à faire contribuer aux aides 
de la guerre les ecclésiastiques du royaume. Ce privilège, con- 
dé aux rois par tous les papes depuis Urbain V et, en der- 
nier lieu, par le clergé lui-même, sous le régime de la neutralité, 
se trouvait périmé depuis le 10 janvier 4H0. eu détriment de 
l'équilibre budgétaire. Jeon XXIIL expédia, à trois jours d'inter- 
valle, la bulle qui édietait la eve d'une décime et une autre 
bulle prorogeant de trois ans, en faveur de Charles VI, le droit 
de faire contribuer le clergé de France aux aides €. Les deux 
pièces furent confiées aux mêmes ambassadeurs, et out porte à 


ms. Moreau 1962, ol 36 r, 14 r°; H, Denifle, Chartalariam.…. LIV, pe 207). — 
de commissaires des Légats opérée en Bourgogne vers Le mois 
AAA, mais dont les circonstances demeurent obscures, v. E. Petit, Hiné- 
raires de Philippe Le Hardi.… p. 899. Jean sans Peur ordonna qu'ils fussent pro= 
isoiremen£ transférés à Auxonne et gardés le plus gracieusement » possible, 

1. Dés le mois de novembre 1410, 1 lui envoya par l'évêque d'AIDE « un gros 
dyamant en façon d'un cueur assis en un annel d'or.» (]. Guiffrey, Jnrentaires 
de Jean, due de Berry, L 1, p. ti} Le 24 dévembre suivant, par Gard pour le 
même due, it unit à la Suinie-Chapelle de Bourges l'élie de SaintrAustrille-dur 
Chateau, +, le 8 janvier 11, défendit, sus peine d'excommundeation, qu'on 
enlvat jamais aucun des joyaux, ornements, reliques où reliquaires compsent 
Îe trésor de cette Sainte Chapelle (ms, Moreau 1274, fol. 37 r 

3. Bulle du 29 avril Lan (Arch, du Nord, B LOI, Saint Cenoïn, Droits primi. 
Lifa. de Hinael. LA, pu cexxa). 

3. Par bulle datée du jour de 400 couronnement, 1 retint au nombre de ses 
secrétaires le ls de l'avocat du roi Jean Jouvenel, Jemn, le futur historien de 
Charles VI, et semble roconnaitre le droit de cette famille champonobee de raL. 
Lacher &la maison romaine des Orsimi (X. Valois, Vofe aur arigune de La famille 
Juvéra des Uraina, dura les Mémoires de La Société des Antiquaires de France, 
806, p. 6 

4. Bulle du 1 juin 1410 : les trois années comptent à partir du 1 octobre sui- 
sant les aides dont int fai mention sont le droit de 3 francs d'or par rmuid de se. 
celui du quart du prix des boissons vendues en détail eL celui du sol pour Hvre de 
toutes Les autres marchandises : la nouvelle cnncestinn eat Faite sur Ia représenta- 
Gon du roi (ma. Moreau 1265, fl. 24 re re à citée par Demi ct Chaleiain, ue. 
Uriun Ghartaarit. LU, €. H3çnote 3 CE D, Vañste, L IX, €. 1014, nobe 3. 
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croire que la seconde ne devait être femise que si le gouver- 
nement se prétait à l'exécution de la première. De la sorte, la 
mission des légats se trouvait grandement simplifiée. En dépit 
des bruyantes protestations des universitaires. ils élaient sûrs de 
toujours s'entendre avec les conseillers du roi. Effectivement 
une ordonnance royale du # février 1414 donna entière satis- 
faction aux demandes du pape : elle admit que l'imposition eût 
lieu, pour cette fois, « sans préjudice des libertés de l'Église de 
France, » que la décime fût levée par les commissaires du saint- 
siège, et que le refus de payement de la part des bénéficiers 
entrafnàt, entre autres pénalités, la saisie de leur temporel 1. 
Cependant le pape devait encore compter avec le clergé, dont 
l'opposition persistante risquait de paralyser la bonne volonté 
du gouvernement. Après avoir constaté que le premier terme de 
la décime n'avait nullement été versé à la date convenue 
(30 novembre 1410) et avoir chargé le camerlingue de fixer soit 
un lerme unique pour le payement intégral de la taxe, soit deux 
nouveaux termes, à son choix *, Jean NXIIL parut douter de la 
possibilité d'obtenir même tardivement l'acquittement de la 
décime, En même temps qu'il en confiait le recouvrement à 
l'archevêque de Pise et à l'évêque d'Albi, il chargea ces deux 
nonces de lever une autre taxe ou « aide caritative, » au cas où 
une année entière se serait écoulée entre l'imposition et la levée 
clfective de la décime ?. Quelques jours plus tard, il semblait avoir 
renoncé définitivement à celle dernière ressource, et se rabattait 
sur un « don gratuit, » de valeur équivalente, qu'il espérait obte- 
nir, disait-il, de la libre volonté des clercs #. Concession de pure 
forme, d'ailleurs : car le clergé ne paraît même pas s'être réuni 


1. tirdonnances, LIN, p. 3%. — M. Hess :Franreiehs Kirehenpolilih.… 
pe dise Lampe saculiérement en aflirmunt que l'Université, dans celle circon: 

Sfanee, se HE ohte de gouvernement 
2, de du An, du Vatican, Jleg.3i2, fol. 172; Bibl, mat., 

as. Moreaa 1302, Pol, 23 ee ES 
mare LUE Hey. SE, OL. LE 18 15 ms. Moreau 1202, 

su 

4. hulie du 4 avril Lit aciresuée, de Sienne à l'archevéque de Pise et à Geuf- 
Fra de L al venait de nommer, k  Eubel, lerarehia 
Ale Sintes «À Deg. 345, ol HS; 


ms Latin Dm, fol AN à T'es 


res nous anredotorum, LI, 
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à cette époque, et le « don gratuit » fut imposé, d'autorité, par 
leslégats, avec la connivence du gouvernement !. L'attitude net- 
tement favorable au saint-siège que prit alors la nation allemande 
empécha l'Université de mettre à exécution son projet d'appel au 
concile ?, Le subside fut équivalent, non pas, comme on l'a dit ?, 
à une demi-décime. mais à une décime entière #. On l'exigea, 
ayx termes de la Madeleine (22 juillet} 1411 et de la Pentecôte 
(22 mai) 1412 5, d'une façon assez rigoureuse pour que le même 
clergé, qui ne se payait pas de mots, s'en plaigaît < moult piteu- 
sement ®, » 


1. V. des lettres d'Alamanno Adimari et de Geoffry de Peyrusse du 19 moi 111 
{BI d'Arles, me. 29%}; d'autres, datées de Paris,le 36 janvier 112, par lesquelles 
les mêmes nonces ondennent aux collecteurs de verser entre ler mains du foren- 

‘de la compagnie des Alberti, Lout le produit du subride 

qu'ils ont imposé en France l'année précédente 

{Arch du Vatican, Jnrlraments mésrellanes ad ann. 1106-1164, ne 23, Cf. deux 
bulles de Jean XXUT due 19 juin LEA Meg. A2, fol. 20 = où ve. 

9. Denife et Châtelain, Anetarium Chartularit… LU, e 106, 

3. Monsrolet, L. Il, p. 12. 

4, Le forentin Sandro de Biol s'intitulait « gencralis receptor subi cha= 
ritativi ad valorem unius decime quod pro necessitatibus Sedis Apostalice super 
bois _ecclesimsticis in regno Francis el Delphinatu  imposuerunt num 
Jobannis XXL » (quittance du 14 mars 1412; Arch. du Vatican, Fratruments 
miscellanes ad ann. 14061463, n° 23i, L'impôt continue même parfois d'être 
sous le non de décime : « Ou moig d'anust mil HUILE XI, messeieneurs 
m'envoyairent à Paris parler lettres de recommendalion et de ercance à M, le car- 
dim de Pise: et M, levesque de Xainctes, commissaires et recereurs du dixicsme 

sé surle clersié pour N. S, P. le Pape, pour avoir remission de 
dut dixieame à Troyes demandoit sur le curps de 
G 1846, Fa. 151.) 

$. Des le 10 netobre Lit, Jean XXI ordonnuit aux légats de payer 30.000 fl 
ins sur le produit du subaide à divers marthats Mogcitins [Arch dit Vatican, 
Hey. 343, (OL. 109 V°. Toutéfnis, en certains diucèses, la levée se BL benneonp 
plus tard : les chanvines d'Agde nétuent pas encore taxés le 11 décembre 112, 
quand Le cumertingue éenivit, d'AVenn, au sourullecteur, pour li défendre le 
les Laver d'une manire imsolbte |feg. Aventon. L 
Æntin, quant Jean XXI renvoya Le curilinal de 
charge, le 81 octobre LA, de laine rentrer les somines impurtantes ne 
sure subside caritatif par les prélats on ur les collecteurs eg, 316, ol. 2 Ve. 

5. Monstrelet, L LL p. 1 
remise des écines, à re 
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Ainsi, pour avoir au négocier et altendre, Jeun XXII en était 
venu à ses fins. La satisfaction qu'il en éprouva se traduisit par 
des actes significatifs. Trois prélats français, Pierre d'Ailly!, 
Gilles des Champs * et Guillaume Fillastre furent compris duns 
la promotion de cardinaux du 6 juin 1441 3, ainsi qu'Alamanno 
Adimari, son principal légat en France. Puis, afin de mieux mar- 
quer sa gratitude au gouvernement, le pape prorogea de nouveau 
la faveur qu'il lui avait octroyée dés le début de son pontifieat : 
ce n'est plus seulement jusqu'au 1° octobre 1412, c'est jusqu'au 
4 octobre 1415 que la royauté fut assurée de pouvoir faire eon- 
tribuer le clergé aux aides de la guerre ?. Enfin Jean XXIII 


Cambrai, de Tournay, de Liège et d'Utrecht, les art, xxx à xxx de l'acte d'aceu- 
sation contre Jean XXIIL (Labbe-Mansi, £. XVII, €. 666): le marchand florentin 
Nicolas de Pisloja y aurait été envoyé par le pape au mois d'août 1412, pour y 
lever le submide équivalent à une décime, avec pouvoir de recourir aur xcorm- 

livré, en outre, à un commerce mean 
interrogés sur cen articles attente que ce 
laïque avait outant Tégat a latere. Quant à Pierre d'Ailly, 
= valde bene deporit cirea istam materiamn, » (Bibl, nat., ms. latin 8513, ol. 16 v*.) 

1. K: Eubol, Hierarchie catholiea medit avi, p.32. — Pierre d'Ailly prétend 
avoir longtemps ersnyé de décliner cet honneur (Apologia Concilit Péreni, 
P. Techackert, Appendis, p. 16). 

3. Un plaidéurinainue, le 15 février 1 
Gilles des Champs sa conduite dens 1 
prieur requist confirmation de mon Slection et en AL diligence do l'avoir: mais. 
Fevesque de Coutances avoit oy nouvelles du chapel de cardinal, et pour ce re 
pondi que le dit benofce sutoil rosorva, EL pour ce no péurent avais a dicle en. 
Armation. » (Areh, nat., X 1 479, fol. 221 m;— Ce bénéfice fat conféré par 
Jean XXTIT précisément au card 

3. Celle que fit Jean XXII pour mieux célébrer, dil-on, la vicLaire de Rocca 

€ 1KD). 
n 5183. fol. 137 ve. — Celle promotion de cardinaux sut 


Sun Dee ee ones Pate cut Pau 

«ai ad Lenendum corum slatum sccupabunt plura bene- 
ficia. et sic pecunie exibunt extra resnum Francie, quod summe displicet dominis 
Gallicis; et de facto interunt providere, « — Cest aux ruses d'Alamanno Adi- 

nom à colles des cardinaux Pierre de Thury où Louis de Har,que fait, À ce 

ne. allusion TUniversité de Paris dans une letire qui me parait avoir 
mal à propos datée du muis de novembre 409 (H. Denife, Charulariun.… 
LIN, p, 16N, L'Université y parle de son désir de s'exempler du « subside cri. 
Latin Je cris celte letire à 

3. Bulle dutée de M 
vêque de Toulouse, 1 
de Saint-Germain 


aux, le Limoges et de Nimes, les doyens 

sintMartin de l'iste-en-Jourdain, l'abbé de 
en denit (Arch, du Vatics 
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renouvela, le 45 juin 1642, une bulle d'Urbain V contre les 
Grandes compagnies !, dont le gouvernement bourguignon faisait 
l'application la plus abusive aux Armagnacs, les considérant 
comme frappés d'excommunication, les privant au besoin de la 
sépulture chrétienne ?. 

L'entente qui s'opéra sur les questions financières entre le 
saint-siège et le gouvernement a été attribuée à L'influence spé- 
ciale du due Louis de Guyenne, fils aîné de Charles VI et gendre 
de Jean sans Peur 5. Cette hypothèse, à l'appui de laquelle on 
n'a point apporté d'argument, me paraît d'autant moins admis- 
sible que le Dauphiné, province particulièrement sujette à l'au- 
torité du due Louis, est peut-être le seul pays de France dont le 
clergé ait pu se soustraire au payement des taxes pontificales : 
par lettres du 28 juin 1441, le due de Guyenne signifia sa volonté 
que l'ordonnance du 18 février 1407 sur les libertés de l'Église 
füt observée exactement dans le Dauphiné, et qu'on n'y tolérât 
aucune des « exactions » que le pape et les cardinaux avaient 
pratiquées en France #, Un peu plus tard, en effet, des bénéf- 
ciers du diocèse de Gap repoussèrent avec succès les demandes 
des collecteurs apostoliques 5. 


3. Bibl. mat, ms. Balure 345, n° 42; Ordonnances, L. X, p. 15%. — On m'avait 
pas altendu là conûrmation de Jen XXEIL pour invoquer contre les prétendus 
fauteurs des Armegnacs la bulle d'Urbain Ÿ : c'est ainsi qu'on avait prétendu 
que Raoul de Laisire, chanoine de Péronne était déchu de sce bénéfices (r. un 
accord du 1°" mars 1412; Arch. mat. X 1° 1 x 
"2. Morstrelet, LIL, p. 110, 225, 339; Heligieux de Saint-Denys, L. IV, p. 532: 

. V. p. 185; Ordonnances, L. IX, p.652; G. Mouynès, Inventaire des Archives 
comm anales de Narbonne, Série AA, 1. 1, p. 344 : Denifle et Châtelain, Auetarium 
Chartalari.…, LI, e. 112. — Gerson prolestà plus tard {15 novenibré 1413) qu'il 
m'avait jamais consenti à la promulgetion de_ ces excommunicationt (Chartula- 
run... L IV, p. 249). Ce qui n'empêche pas les Armagnacs, en 1416 L en 1417, 
de relourner ceue arme contre les Bourguiknons (Journal de Nicolas de Baye, 
LU, p. 200 Religieux de Suint-Denys, L VI, p. 190; Jouvenel des Ursins, p. 51; 
Arch. nat., LL 112, p.177) 

3. B. Be, Frankreicha Kirehenpolitik.…, p. 99. 

4: Ordonnances, L. IX, p. 914. 

5. Crurei ayant voulé procéder 4 la levée d'une décime imposée sur les pro- 
vinces d'Anes, d'Aix et d'Embrun, le curé de Montrond, les pricurs de Ruxans, 
de l'Épine eb quelques autres ceclésiastiques du diocése de Clap 1e plaisnirent, 
invoquant Les ordonnances » récentes» du roi qui interlisaicnt loules levées pot 
cales, telles qu'annates, racants, décimen, procurations, ete, cb menaçant d'avoir 
recours au besoin à la cour Delphinale. ls curent gain de cause : par lettres 
datées d'Avignon, le 13 juillet 2412, Le camorlingue enjoienit au soun-collecteur de 
Gap de remettre toutes choses en élat (Heg. Avenion, LXIV, (ol, 60 vr). 


192 LIVRE LV. — CHAPITRE 11 


Dans cette lutte engagée au sujet des « libertés de l'Église de 
France, » on est surpris, au contraire, de constater l'attitude 
molle du Parlement. Quand l'Université avait tâché de l'entrai- 
ner à sa suite, il avait fait la sourde oreille !. Peut-être ses 
membres eussent-ils déployé, pour la défense des « libertés, » 
l'ardeur qu'ils avaient montrée en 1406 et qu'ils retrouvérent 
plus tard, s'ils cussent eu personnellement plus d'intérêt à arrê- 
ler le cours des levées pontificales. Mais une déclaration royale 
du 15 juillet LH exempta de toute taxe imposée par Le pape les 
membres cleres du Parlement , Ceux-ci refusèrent, en effet, le 
payement du « don gratuit » el oblinrent deux sursis successifs 
du légat, avec promesse qu'il écrirait au pape en leur faveur $. 
assurée à ect égard, la cour n'aurait vraisemblablement soulevé 
aucune difficulté au sujet de la levée des taxes apastoliques, si 
une indiserétion ne lui avait fait connaître une lettre confiden- 
tielle expédiée à Rome, peu de temps auparavant, par le éardi- 
nal-légat : Alamanno Adimari s'y plaignait du peu de eus que 
les gens du Parlement faisaient des ordres pontificaux et de l'in- 
souciance avec laquelle ils bravaient les censures, ce qui ne 
diminunit pas, d'ailleurs, leur empressement à solliciter les 
fiveurs du saint-siège {; incidemment, il signalait les nombreux 
empiètements de la cour sur le domaine de la juridiction ecclé- 
siastique *. On se représente aisément l'indignation des parlemen- 
taires. Lls portèrent plainte au clergé, au roi; ils exigèrent répa- 
ration ils recherchrent dans le Trésor des chartes les preuves 
de leur exemption, Alomanno Adimari, tout en protestant contre 
la violation du secret de sa correspondance, fit observer qu'il 
n'avait jamais pu oblenir communiction de ce prétendu privi- 
lège des parlementaires, et soutint que, d'après les renseigne= 
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ments qu'il avait pu recueillir, l'exemption des « clercs du roi » 
s'appliquait, non pas aux membres du Parlement, mais à ceux 
de la Chambre des comptes !. Finalement, à la demande du roi, 
il dut expédier une remise générale du « subside » à tous les 
gens du Parlement, en levant les censures qui avaient pu les 
atteindre : co n'était pas, à vrai dire, une exemption définitive, 
mais une remise fondée sur les pertes subies à l'occasion des 
guerres, circonstance que bezucoup de bénéficiers eussent pu 
alléguer avec plus de raison que les membres de la Cour du roi‘. 

Le Parlement se trouvant content et réduit au silence, la 
œour et le saint-siège s'entendirent d'autant mieux pour pressu- 
rer les cleres. Le gouvernement n'hésita pas même à violer une 
condition insérée par le pape dans sa bulle du 30 août 1644. La 
royauté avait été autorisée à soumettre le clergé à la contribution 
aux aides, pourvu qu'elle ne le frappèt d'aucune taxe nouvelle. 
Cependant, dès le commencement du mois de juillet 1411, sous 
prétexte d'armements nécessaires pour lutter contre les Arma- 
gnacs, le Chancelier réclama du clergé un subside. L'Université 
se récria en vain, et Gerson s'éleva non moins inutilement 
contre les prodigalités de la court 

Au commencement de 1412, une assemblée du elergé réunie 
à Puris fut mise en demeure de voler une décime nouvelle, 


1. Jourrul de Nicolas de Baye, LIL, p. 48, 43, 
LÉglire galieane, L. 1 1, p. 192 €t sq. 

2 Letires du cardinal de Pise el.de l'élu de Saintes, datées de Paris, le 

ars 1412 (Arch. nal., X 1+ NG2, fol. 294 re). — Le cardinal avait probablement 

annoncé cette remise au Fariement dés le 14 février (v. 1e mémorial lauin de Nico 
las de Baye, Journal de Nicolas de Baye, LIL, p. 302 

3. Les gens du Parlement parvinrent aussi probablement à se faire exempter de 
la décime levte, au profit du roi. en 1412, dont il va être question plus loin. 
mceveur général, enr de Suvuisy, écrit en elfe, le 3 auût 1412, au receveur 
particulier du dincise de Clalons de Leair en suspens, jusqu'à mouvel ordre, le 
conseiller Branlard, attendu que les cons 
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payable moitié ü la Saint-Jean, moitié à la Toussaint. Ce qui res- 
terait de cet argent, une fois payés les frais de représentation 
au coneile qui était sur le point de se réunir, devait être versé 
dans le trésor royal!. Mais bientôt, Charles VI s'apprètant à 
marcher contre les Armagnaes, le gouvernement fit savoir qu'il 
ne pouvait attendre, On oublia donc qu'il fallait prélever sur le 
produit de la décime les frais d'envoi de reprécentants du elergé 
au concile, et, dans chaque diocèse, les prélats les plus riches 
furent forcés d'avancer immédiatement au roi certaines sommes 
qu'on devoit déduire ensuite de leur quote-part de la décime 
votée par l'assemblée? En cas de refus, ordre était donné de 
contraindre les bénéficiers avec la dernière rigueurä, C'est ainsi 
que l'évêque de Troyes dut verser 300 francs sur l'heure, le cha- 
pitre de Troyes 400 francs, l'abbé de Saint-Loup 30 francs, ete. t, 


1. À. Le Glay, Jnventaire sommaire des Archives du département du Nord; 
série BL 1 (Lille, 4863, ind), p. 805; Hauteœur, Cartakrire de Saint-Pierre de 
Lille, LI, p. 894; cf. Marcel Fournier, Les statuts et privilèges des Universités 
Frantaises, Li 1, pi 635 + aussi uno modération accordée, le 23 
religiouren de Saint-Jui les + commismaräi encrales 
cine, di 
gallicane Conei 
roxni Francie irmminentibue. 
cilia depulati. » 
gone dexprimail, en 11 
seclésiautiques de. France avmiont 
revenu pour le cléfense du royaume, pour le dépense du sige de Chhteau-Chinon 
et pour le payement des Lroupes eonduitee par M. de Montairu (Bibl. mat.. colle. 
Lion de Bourgogne, ms. 120,p. 119). — Cest le 2 mars 1512 que l'assemblée de Paris 
dut voter le décime; le 14, elle nomma exécuteurs les érêques de Beauvais, 
d'Amiens el de Tournay, l'abbé de Saint-Germain-des-Prés eL Henri de Savuisy. 
doyen de Langres, cn leur adjoïxnant le recteur de l'Université, pour le cas où 
l'Université contribuerait à le taxe (ibid. collection Balure, ms. 13, fol. 32 r). 

2. Si la somme qu'ils avançaicnt élit supérieure à celio quote-part, on pro 
meltait de leur rembourser Jeyslement l'excédent, 

8. Mandement du # avril 1111 au premier huissier venu du Parlement (Arch. de 
l'Aube, G 2614) 

L. Le chapitre de Troyes adressa une réclamation à Llenri de Savoisy, receveur 
général de ln nouvelle Gécime, fisant valoir que, depuis plus de quérente ans. 
leur église avait été lenue quille des décimes, qu'il m'y en avait pas de plus 
pauvre au royaume, ni dont les Lerres eussent lé ai souvent ravagées, que les 
habitants s'étaient entis, ete, Chacun des bénéficiera offrait de payer « promp= 
tement + 10 sols lournnis pour ln Lotalité de la déciine, et His envoyaieat Immé- 
diitement ce qu'ils avaient pu réunir, Cette requête fut agréée : « MM. les Come 
micsaires à recevoir l'emprunt eE disirame « tinrent lex bénéficiera de Troyes 
quittés de tout moyennant ke payement de #0 livres lournois, et firent remise 
Late au corps de l'église de ‘Troyes à tison de sa pauvreté (Arch. de l'Aube, 
G 2014 eL 0 AIG, Pol 14 s\, Au cours de ces démarches, divers présents 
s Faits un serxent au Châtelet pour lui faire prendre patience, et un diner 

lu diocèse (ibid, G 1844, Fol, 366 rev 
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Le plus curieux est qu'en présence de ces exigences de la 
royauté, plusieurs bénéficiers, se retournant du côté du pape, 
comme vers leur protecteur naturel, interjetèrent appel à 
Jean XXII des exactions de ce même pouvoir civil qui s'érigeait 
naguère en défenseur des libertés de l'Église de France à l'en- 
contre de la cour de Rome!. 

On voit à quel point l'ère de dégrèvements inaugurée par le 
concile de Pise ressemblait, à tout le moins en ce qui concerne 
la France, aux régimes antérieurs. Lors même que Jean XXIII 
aurait cessé, conformément aux promesses d'Alexandre V, d'exi- 
ger les procurations, les dépouilles, les revenus des bénéfices 
vacants — et j'ai de fortes raisons de croire le contraire”, — à 
aurait en partie compensé cette décharge par l'imposition d'une 
nouvelle taxe mal dissimulée sous le nom de « don grat 
Pour le gouvernement, s'il se laissa amener à faire de larges 
concessions au saint-siège, il ne s'en montra que plus exigeant, 
de son côté, à l'égard des gens d'Église. Il semblait qu'une de 
ces « exactions » appelât, justifiât l'autre. Le clergé se trouvait 
pris, pour ainsi dire, entre deux forces inexorables qui s’unis- 
saient pour l'écraser. 

Dans le domaine bénéficial, je mets en fait que Jean XXIIL 


1. Bibl. nat, me, Balue 19, fol, 32 re. 
à litre exceptionnel qu'en verte d'une bulle de Jean 


d'Albi. le 9° mars 1414, & toucher pendant cinq ans les droits de procuration ; 
l'évêque pouvait accorder même faveur aux prélats d'Espagne et de Portugal, 
des comtés de Foix eL d'Arm des provinces d'Arlex, d'Aix, d'Embran, de 
Vienne, de Lyon, de Bourges, de Narbonne, de Toulouse, de Bordeaux el d'Aueh 

nat, ms. Doat 111, fol. 75 re). — Par une autre faveur exceptionnelle el en 
considération du roi de France, Jean XXII accord au secrétaire du roi 
Ph. Pailant, le 4 juin 1413, la permission d'exercer, pendant cinq ans, le droil de 
rise et de anche les pracuentios duns son orchichneen, de Noyon males Les 


ion per minuli servisi 2, fol, 19% r°).— Ent Jean de Linières, évêque de 
Visiets, obtint du pape la permission d'exercer le droit de visite, pendant Urois 
ans, dans son diocèse, mais à condition de verser une somme de 30) francs (quit- 
lance datée d'Avignon, le 20 février 1414. Arch. du Vatican, leg. Avenion. LXAV 
Benedieli XI, fol. 165 r). — En ce qui concerne les fruiis es Ménciices Vacants, 
je signaleraï un acle du 2 février 1418 par lequel le cameningue ardonne la resti. 
tution de ce que le sous-collecteur avait puis idluement à Geraucl du Puy, évéque 
de Sain-Flour, puis de Mende, aitendue, entil di, que la réserve porte, en France, 
seulement sur les fruits perçus entre l'époque de la vacance et La date de prost 
diva du nouveeu titulaire (0bHlégasiont per minali ser 401 +) 
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n'a jamais respeclé le droit d'élection reconnu provisoirement 
aux chapitres cathédraux et aux principaux monastères !. C'est 
en vain que les intéressés, soutenus d'ordinaire par le procureur 
du roi”, invoquérent les libertés impreseriptibles de l'Église de 
France et prétendirent .que, faites pour durer, les ordonnances 
de 1407 ot de 1408 n'avaient pas cossé d'être en vigueur 3, Dans 


1. Quoique Guillaume de Hotot eût été élu, en 1410, abbé de Saint-Wanérille, 
Jean XXII, résistant aux instances de l'Université, le nomma, Le 2 juin, abbé de 
Saint-Pierré-sur-Dive (1. Denifl, Chartularium Universitalis Parisiensis, L, LV, 
PB. 1823 ef. des plaïdoiries du 19 juin AIT ct du 12 décembre 1412: Arch, a, 
X 1 4789, Pol. 139 1, 390 r3. — A Anes, où le chapitre venait d'élire (15- 
14 norembre 1410) et de postuler Paul de Sade, évêque de Marseille, Jean XXII 
nomma (24 novembre) archexégue commendaiaire le cardinal Jean de Broguy 

Albanès et U, Chevalier, Gallia christiana notissima, Arles, € 167, TI 

2 Un plaideur rmppelle, le 27 mai 1411, que Jean NXII à déjà » disposé 
d'Aucerre et de Tournay el de S. Tierry les Meins el autres plusicurs abbayes 
me 5, Riquier el autres » (X 1° 4749, fol. 124 r°, allusion aux nominalions de 
jppe des Fsmarts à Auxerre ct de Jean do Thoisy à Tourney (47 sp 
Thierry lés-Teimn et de 

christian, LIN, c- 1984 L N, €. 1258}. — 
8 FA réservé la nomina= 


Phi 
Lembre 1410, de Foucaald de Hocl 


Hugues Cuillerel à Saint-Riquier (6: 
Le % févriertät2, Jean XXL AL savoir que, bien qu 
Lion du ruccceseur de Jacques de Jared, abbé du Val-Saint-Lambert, les moi 
(ent procédé à l'élection de Gilbert de Iluy, puir que, celui-ci étant mort avant 
jan de Milan ; il éusza cette dernière élection, 
mais nomma abbé le méme Tilman, qui, le 23 mur, vera 200 duests d'or à là 
Chambre apostolique (inventaire des Archives de l'abbaye du Val-Saint-Lambert- 
ge, LL pe SU) 
2. Opinant, Le 97 maï 1611, dans l'affaire de Saïnt-Loup de Troyes, le procureur 
des roi admet, À la rieuieur. + que, en éae de debat d'une sloetion, le pape ÿ pour. 
ee s'oTre, veus les ondonnances faictes mesme à s 
IC VII au reart d'elections, les faut garder, et par 
especial en là dicte abaye où à esté esleu Alart {de Savseny] du consentement 
el comeil lal du clergié que du pueple … Dille C. Ianatait de eleclione que. se 
de pape a donné une prelabure à aueun, el à lui survient une clection bien faice, 
pprant ou doit pranre l'élection el revoquer le don. Si vault l'election par l'or. 
donnance mesme du pape Jehan, qui Well que el 
Lim generale celebratum fueril. » (X + 4730, fol. 129 
le procureur du roi, intervenant dans l'affire du prieu 
2 que les conetitutions dont à eté parlé furent faicles ad perpeliam rei meme 
réa, l'an C non pas in cum ménationem solum el non lerapore sablractioris. 
mais afin que TEgdise usa de ses Hbertez et que l'Eglise de Romme n'eust pas 
l'argent du royaume. Si requiert que la Court ÿ advis el ÿ liegne La main … Ët, 
se ke Pape a conferé aucuns eveschiés, comme de Chavirex ou autres, ce na pat 
eclé où prjudice des elections, eur il n'y avoit eu nalles chctions. » (/bud., 
Bd. 228 re.) Le procureur du roi conclut chere dans le méme sens, le # mai 1414, 
dune Talfaire di prieur de La Dane, dépeint cle Moissae : « Telles 10m les 


ordennances qui dent éstre parlées, als est la destruction du royaume, par 
ce que <e royaume se wident, et se appovril le 
ragfatume, » (AH 4700, fol, 72 Ve] 

3. de la dans une plaidoltie du 15 févrièr 1412 + « Or sont élections er jure 


divina et constélutione apostulorun, la quelle Le pape me doùt ne ne puet iolir 
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l'autre camp, on répondait que ç'avaient été mesures provisoires, 
armes de combat dirigées contre L'obstination de Pierre de Luna, 
et l'on se retranchait derrière le droit supérieur du saint-siège !. 
L'acquiescement résigné du roi, des princes, du clergé, des 
Universités mêmes fournissait, d'ailleurs, un argument bien fort 
aux défenseurs de la prérogative pontificale ?. Il n'est pos jus- 
qu'au Parlement qui, aussi mou sur ce terrain que sur celui des 
lovées d'argent, n'ait maintenu le plus souvent, contre les élus 
des monastéres ou des chapitres, les prélats au les abbés imposés 
par la volonté du saint-siège # 


1 potentia ordinata. Et, supposé que ez polentis absoluta peust donner Lelx benc- 
lies, toutovoie m'en doit weer niri perraro ot en aucuns cu de reserval 
l'opinion d'innocent et Hontience el autres; el,ri fil autrement el 
percat et non videlur dici dispensalor, sed désripalar on tele cas … ELA ce que. 
dient que les srdnnnences demmulilon ne furent que comminations et ne furent 
exceutées aucunement, ele, dit que ce furent bonnes el fermes et perpeLuelles 
ordonnances faïctes à Lenir eL garder n perpetaum. » (X. 1° 4740, fol. 222 w°.)— 
V. des arguments aemblables dans des plaïdoiries du 19 juin 1414 eL du 8 mai 1414 
ibid.. fol 435 v° X 1° 4700, lol, 72 re), 

1. Voici, par exemple, le langage tenu, le 15 février 4412, par l'avocat du cardi- 
nal Adimari : » ËL à ce que dient de l'ordonnance de l'an CCC 
<e fu fuit contra hominem illum de Luna, que ne doit point pre) 
de Romme; qui n'a point elé gardée ne du Lemps d'Alexandre ne du pape pre- 
sent: car l'en use au contraire, el à la requeste du Roy el d'autres. EL, quidquid 
sit le pape est vicarius Dei, cL potestalem habel a Deo depuiz saint Pierre, qui 
Ordonmoit à son plaisir de Cesauris Ecelesie, » (X 1° 4789, fol. 225 ve; cf, ol, 138 Ve.) 
— On ajoutait que Jean XXII, à son avènement, s'élail'réservé toutes les abbayes 
Kbid, Jo. 128 r) eù tous les prieurés Conventuein {X 1° 4790, (OL, 72 r). 

2. + Et ai a donné benetires le Pape; et si ont fait rooles les Uni versitez 3 et si 
on permis le Roy et les princes que le Pape conferast bencices. » [X 124769, 
fol. 22e) 


Parlement ail donné gai Fa. 108 3 Gallia christianas 
L'XIL, 6. 890). EL encore élai 1, ainsi qu'un plaideur le fe 
remarquer plus lard ? « Car l'ablo du $, Lou etait euleu 8l confermé, Lai ne 
moselroit point s partis adverse de La rosrracion qu'il allegrit, el ai proposoit 
l'en qu'il Lenoit bensfices incompatibleu, el a joyauoit l'abbe de S. Lou de la dite 
abbaye. « (44700, fol. 29 re) — 1 était bien favorable à La 
thèse contraire, s j'en juge par une plai 1414 2 « Et allegue à son 
landrilie … EL allegue un 

arrest obtenu par messire Thomas de Berengieres.… Ex benclices non elecufs 
reserver n'en a eslé point diffcullé; êr elreliris ancures, où le yape à prevent, à 
obtenu le papel, comme apert par les arrests de ceans en pluseurs cas, comme de 
Wandrille, de S, Julien de Tours et nutres maindres, comme du pren de 
aneil le Vicil, que le cardinal de Branchus a nblenu contre Marquis de Gou- 
rom » (XI 4190, fol. 72 m)— À la mort de Iugues de Mrignac, évique de 
Limoges 43 savembre 1419, Jean XXI, par bulle du ®1 decembre, confia l'cdi 
nlration de cotie église à Pierre d'AÏly, depuis un un cardinal (K, Eubel, Hie. 
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Quant aux bénéfices réservés à sa nomination, Jean XXII! ne 
fit qu'en augmenter le nombre #, Heureux encore quand il n'an- 
nula pas les élections célébrées à l'époque de la soustraction ? 


; pe SO. D'autre par, Bien 
fixée par ln Gallia (LU, € 829, le ehapitre de Limoges élut Renoul de Payrusse 
d'Excars, licencié en lois al conseiller ropal, d'une noble famille du Limousin, 
puis en appela au s pape bien comsillé «de In décision qui avait placé Pierre 
d'Aily à an Lite. CEE envoya, Dour prendre possatslon. «on neveu. QU 
ar et jelé en prions co que voyant, le cardinal préfére ésigoer moycanant 
ùne pendon de 800 livre, ladraiiaation de l'évéché de Linsores (Dit 
ms. Bôn 8149 PL, HE else faire pourvu par Je NEIL de cclle de l'évêché 
d'Ürange. Muis le pape, au leu de conlirmr lu Hengul de Peyrvsse, nomma 
alors août 4413, comme évequc de Limoges Nicolas Venu, ce dont Henaul de 
Peyruse appel ad Papa bene consulfam : de 1 procès en cour de Rome. dont 
Lise ne manqua pus dêlce favarable à Nicolas Vona, Cependant Rengul de 
Peyrusse occupant Émujours en force l'évéché de Limoges, ton competiteur lui 
inlenta un proc devant le Parlement. On eût pu s'attendre à voir la cour du roi 
défendre le principe des élections, Mais non; Reaval de Peyrusse eut beau allé- 
uen que son élection s'était fule cn Spirits Sancté : EL OI tenir par l'ordon. 
Bance mesme da Pape, qui l'avoit promis, at aussi par Les ordomances de par 
déc Es fa dit au Conseil de Pise que Les lcctions Lemdroïent dis Le pape 
Xienaocire qu'il attendroil ex cleclions, el pareilement pape Jehan aussi envoie 
pardesk sen bulle qu'il aenaroit Les clectlons. » {Piaidorise du 24 juin st du 
F3'août 419 Are mate, À 1 4790, lo 278, 307 v°) Le Parlement, par arrêt 
da 10 seplembre HIS, doam maison 4 Nicole Veau, auquel s'étaient adjoints le 
procureur du roi et même le due de Berry (n aceusait Peyrasse d'avoir proféré 
Gi paroles injuricuses pour le duc}, et décida qu sert mis en posseion de 
Tévéché de Limoges (A 1140, oi, 40 v°ÿ cf. fo 49 w°}. Renoul de Peyrusse, en 
méme temps, avoit raxvurs mu concile do Crmslance (aura de G, Filittre, 
Si. I. Fine, Forschuñgen und Quellen… p. V9, uquel Î aval éué envoyé 
Comme députs de la province de Tours. Mals le Parlement, le 19 décemhre 1440, 
donae défaut come li à Nicolas Veau eau procureur du roi (K 227, aux 
dates du 28 août 6 u 19 décembre 119), Paus ar (16 mars 1418, est un Uroie 
situe perronnase, Hugues de Roufignac qui fut momané par Marlin V évêque de 
Lampes Ge End, Do cit}. Quant à Henoul de Peyrunss, considére comme 
évêque in amiversali Feclein, A ne reçut de Martin V un siège, celui de Mende, 
quele a décergre 148 (id, pr NS 

%. Les rés de la Graneelitré de Jean NXIIL comprennent, comme celles de 
mena XIE, parmi lee béndices réservés à la nomination du 
denis majcares den celices cathédrales et collégiale (E. ven Ouentbat. Hégale 
Céuellarie aparteice pe 121). On re rappale QU ca état autrement du Lompe 
AAksandre Ÿ plus haut, p. 11, note. CE Le Super reformatione Éerleste 
A iemy de Nieu E, Fine Poréchengen and Quelle pe 251) où Le De dif 
Pet dem tan Pa Bee en a der Ha 

3. Jean Dchanl. du vers 110, afhé de Saint Ouen de Rouën, possédait son 
énee depui meuf me quand Jean NEUT Le dépruts le 01 : 
dames AS AO UNE Ts LC AE Cauet 
Bat aa À eu at, mu 
A mai DIN protectant qu'un Le acte ut contraire el aux ordonnances royales 
Sans At du mubile du Pise Le pou HO que comprendre au ea 
drop ein IL Denis Chorinlariume IV, pe: ma ENT. 
pi 
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La réforme annoncée au concile de Pise ressemblait fort à une 
mystifieation. 


IV 


IL semblait cependant qu'une occasion dût prochainement 
s'offrir de rappeler à Jean XXIIL les promesses de Pise. La 
réforme suspendue, pour ne pas dire étoulfée, pouvait être 
reprise dans le nouveau concile qu'on était convenu de réunir 
vers le printemps de 1412 . 

Ce concile était l'espoir d'une partie du clergé. Mais où allait- 
ilse tenir? Les Français inclinaient pour une province voisine 
du royaume, la Savoie, par exemple, où l'on serait à portée de 
traiter avec les partisans de Benoît XIII, et où eux-mêmes pour- 
raient plus facilement se rendre. Jean XXIIL, au contraire, fort 
méfiant à l'égard de la France, ne voulait entendre parler que 
d'une contrée où il fût le maître ? et, dès le 29 avril 1411, il 
annonça l'intention de tenir le concile à Rome même *, Ce fut 
une déception vivement ressentie particulièrement dans l'Uni- 
versité de Paris! On alla jusqu'à dire que la France ou, tout 
au moins, l'Université s'abstiendraient d'envoyer des délégués à 
Rome ?. Cependant la participation du clergé au concile fut un 
des sujets réglés dans une assemblée générale qui, primitive- 


. Vila XXE session du concile de Pise (Am} 
de Charles de Malatesta du 16 
18 de Paris à Jean XXHIL (I, Denife, Cheriularium, L: LV, p. 201). 
Gt H. Finke, Aeta Concilit Constantiensis, LL, p. 110; Vita Johannis XXII (Muro 
Lori, LH, we. #4, et 6. Minke, Frankreich und Papst Johann XI, 
PB, 4. 
3. H. Finke, Aeta Coneilit Constantiensis, L 1, p. 127. 
&2 Hi Denifle, Chartalarinme, LV, pe 
5: Viun mémoire médigé, vers le commencement du mois dé septembre 1419, 
De Coneilin gencrali quod debriset fer vitra 
Parisiencas 


ssima collectio, L. VIT, €, 10). 
TA (ibid, 1200). Lettre de 


pessime contentantur quad flat Ham ant clamare aiper Lo 
fortisaime in ste fr Gallica aller eat 
intencionis, pra Lou munda, mutaadi lac care cuve eonn 
Siliarios ex conultaen apr an Learat ic sale Cansilium nisi in Loco ubi 
habeat plenum deminium. » DL at. me latin 149, LOL 101 +25 ef. G. Reinke, 


op. cit p. 24) 


[@] 


oogle EST ONCE 
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ment fixée au mois de septembre 44111, se tint aux mois de 
janvier, de février et de mars 1112? 

J'ai déja signalé les mesures financières auxquelles se v 
entraînée cetta assemblée, et la manière dont le gouvernement 
s’appropria le produit d'une décin.e qu'elle vota en vue du con- 
cile de Rome 3. Les gens d'Église, auxquels le due de Bourgogne 
avait imposé comme président Jean de Thoisy, évêque de Tour= 
nay, avaient défense de prendre aucune résolution hors de la 
présence du roi, c'est-k-dire, je suppose, de ceux qui gouver- 
naient Le roi 4, Dans ces conditions, il était diflicile que l'assem- 
blée arrètit un programme de réformes désagréable au gouver- 
nement, Rien de plus insignifiant, en effet, que les demandes 
qu'elle mit à l'ordre du jour : elle se plaignit des pensions assi- 
gnées aux cardinaux sur les églises du royaume, de la collation 
des bénéfices aux étrangers, des appels en cour de Rome, du 
transport de l'or français en Italie : griefs vieux de plusieurs 
siècles, qui ne rappelaient en rien les revendications précises 
des années précédentes 5. 

L'esprit de réforme vivait pourtant encore’en France et appa- 
raît notamment dans un long cahier présenté à l'Université de 
Paris, el qui eût sans doute été soumis à l'assemblée du clergé, 


4. LL est question dans Le même mémoire « de Consilia quod debet celebrari in 
islo mense seplembri. » 

2. Je lis duns les registres capitulaires de la cathédrale d'Auxerre, sous la date 
Au 9 décembre 1411 : « Iodie fuerunt publicats in capitale Httere continuacionis 
dieti Gonsilii generalix reg Francie, continati usque ad primam mensis januarii 
proximi futuri, super fete … » (Arch. de l'Yonne, G 179%. EL dans les registres 
Eapitalaires de Notre-Dame de Paris, sous la date du à janvier 1412: + Depulati 
sunt ad comparendum in Consilin preletorum pro ceclosia domini J., decamus, 
3e Brviscoxe, Jo, Durandi, Je, Voygnon & d,, cancel 
p.02) 

3. CC, Religieus de Saiat-Denys, L IV, p. 590 

la réponse faite par Jeun de Thoiy, le 

saise de l'Université (I. Denifle, Chartulartum, 
it; er.1 J 

 protisions apueloliq 

Îe.15 février 1419 : » EL ancar meme au 
ppasent pus que le pape ne éonfere bène- 
Silence devait être interprété comme une. 
A0 : « FL ke l'en ne on traicle point où 
est de preuent à Par Exlise, ext pour ce que apparel clarum 
comittendum que Ven ne doïe tenir lesdites ordonnances, » (Arch, 

el 93 ee) 


Le silence 
je fut remarqué, eÙ 
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si les opinions indépendantes eussent été libres de s'y produire !, 
Je passe diversas motions tendant à restaurer la discipline ecclé- 
siastique, à répandre dans le peuple la connaissance de la reli- 
gion, à mettre des bornes aux empiétements du clergé régulier, 
à fermer aux prélats l'accès des cours princières ou à préparer 
l'union des Églises grecque et latine 2. Mais, non content de 
rappeler les promésses d'Alexandre V, l'auteur de ce cahier 
revenait à la charge au sujet des annales et des services com- 
muns ? : si le saint-siège refusait d'en faire le sacrifice, qu'au 
moins il en rendit le payement plus facile: que les clercs ne 
fassent forcés de s'en acquitter qu'au bout d'un an ; qu'ils pussent 
payer sur place: que le droit ne fût exigible qu'une fois en dix 
années, et seulement quand le bénéfice vaquait pour cause de 
mort, Instruit par une expérience récente, l'auteur du cahier 
demandait, en outre, que le pape ne pût imposer sur le clergé 
aueun subside, « caritatif » ou autre, à moins d'urgente néces- 
sité, et qu'il n'autorisit aucun prince à taxer le clergé sans son 
consentement : les biens ecelésiastiques ainsi détournés de leur 
emploi servaient moins à venir en aide au roi qu'à entretenir le 
faste de ses courtisans #. 

Sur le seul chapitre des hénélices, le cahier présenté à l'Uni- 
versité marquait une certaine hésitation. On se bornait à prier le 
pape de ne pas entraver par des nominations hâtives le jeu des 


élections canoniques et de ne point casser celles-ci sans de 
graves molifs; on lui demandait, quand il usait du droit de pro- 
vision en France, de donner la préférence aux clercs français, 


principalement aux universitaires. de ne confier qu'aux plus 
dignes Les bénéfices curés et de réserver les éréchés soit aux plus 


1. H. Finke, op. cit, p. MAUR — M. G. Reinke (Frankreich und Papsl 
Johann XXI, p. 35:30 montre que les idées exprimées dans ce cahier ne 
<cordent pas ecactement avec lex vues de l'Université de Paris; il ne serait pas 

né d'en attribuer In compurition à lierre d'Ailly. M. IE. Hamenthal {Die 
Vorgeschichle des Gonstanser Concils, p.75) indique que Pierre d'A dut au 
moins avoir part à a rédieliun de ee calier. 

prit. pe VA és, 


le document que jatalyse, comme dns beaucoup d'autres, le mot 
est pris dns un sés général 2 <a ppliu 
qu'aux annates proprement dites «f, IL. Denitte, dueterinm Ch 


04, note 4: Kirsele 
42 Finke, op eit., p. 1 


le päpstlichen Rablectorien ên Dentelle SX & o 
it. 
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doctes, soit aux plus nobles, C'est qu'à cet égard il s'était pro 
duit dans les idées de l'Université un changement considérable 
dent il importe de se rendre compte. 


Elle s'était aperçue peu à peu que le régime des élections et 
des collations régulières lui étail moins favorable que celui des 
ons apostoliques. Les cellateurs ordinaires notamment 
n'accordaient qu'une attention médiocre au mérite de ses sup- 
pôts !. Ce n'est pas qu'elle eût eu beaucoup à se louer, dans ces 
derniers temps, du saint-siège : naguère encore elle s'était 
plainte à Jean XXII de la préférence qu'il accordait aux igno- 
rants, aux « hommes de cheval, » comme elle disait (17 sep- 
tembre 1411). De tous les suppôts inscrits sur son dernier rèle, 
une dizaine à peine avaient été pourvus, malgré le promesse 
faite par le pape qu'ils le seraient tous dans les trois ans ?, 
Néanmoins elle se souvenait d'époques où le souverain pontife 
épandait largement ses grâces sur la classe letirée, et elle en 
était arrivée à cette conclusion que la suppression définitive des 
provisions apostoliques serait la ruine des écoles, en particulier 
de celle de Paris. 

Aussi l'assemblée du clergé entendit-elle, le 23 février, le ree- 
teur, parlant au nom de la faculté des arts, déclarer que le droit 
de cunférer toutes sortes de bénéfices appartenait à Jean XXHII, 
en dépit des ordonnances de soustraction et de neutralité. Qu'il 
fallût combattre les exactions et les abus de la cour de Rome, il 
en demeurait d'accord ; mais le droit de collation du pape était 


provi 


1. CL Jouvenel des Ursins, p. € 
usoient res mal de la collation 


On disoit communement que les ordinaires 
= beneflces et les donnoient à leurs parens et 


Déc de H40n 
patrons où collateurs 


‘avec d'autres clercs présentés par les 
x, lUnivenité soccupn de faire respecter leurs 


nominations faites par les ordi 
ice aux suppatede l'Ur 
STE 
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sacré : il défendait qu'on y touchât ! Après lui, un procureur 
régulièrement constitué par la faculté des arts prit la parole pour 
en appeler au pape et au concile de Rome de toute innovation 
qui tendrail à retirer au saint-siège la collation des bénéfices. Le 
plus curieux était de voir l'Université de Paris faire usage des 
arguments que lui avaient opposés naguères les défenseurs des 
prérogatives pontificales, Elle parlait couramment du scandole 
que causerait une révolte contre le saint-siège, de la honte qui 
en réjaillirait sur l'Église de France, Elle traçait un sombre 
tableau des sollicitations et des pressions auxquelles étaient en 
butte les électeurs et collateurs ordinaires, inconvénients que ne 
présentait pas le régime des provisions apostoliques. En un 
mot, à l'appel de la faculté des arts ne tardèrent pas à adhérer 
les facultés de théologie, de médecine et de droit (7 mars) *, Dès 
lors, il fut bien évident que l'Université de Paris, faisant, sur 
un point important, cause commune avec le saint-siège, secon- 
derait mollement les efforts de ceux qui réclamaient contre les 
autres abus du gouvernement pontifical ?. C'était une raison de 
plus pour que le succès de la réforme parût quelque peu com- 
promis. 

I y eut pourtant tout un programme détaillé de réformes 
rédigé, vers cetle époque, par un homme singulièrement hardi 
en qui l'on s'accorde aujourd'hui à reconnaître Pierre d'Ailly 4 
Ses Capita agendorum offrent, en maints 
parenté avec le cahier présenté à l'Univers 
été que 


sages, une étroite 
é de Paris dont il a 
on plus haut 5; l'un de ces deux documents est certai- 


la promesse 
de pourait le rte 
we domaine fixent (bide, 


bissement des libertés de L'Éj 
Pa. 
2. Ibid, p. 229, 2 
3. Elle ven 


, mai seulement 


€ lui expé dia 


périe de /préropalis 
article quint » (ibid. p. 2 


notamment qui eat eann 

4. P, Trchackert, Pre: la aendoram und 3h 
fasser dans Zeitachrift für Kirchengrachiehte, À 1, pe 1304 BL Finke, Forie 
gen und Quellen… p. 108. 


5. Von der Hard L, 1x, 6. 806 el. — Joindre à ce teste, publié anne le 
nom de Znbaralla, lee neuf chapitres retraués à Laine que M. 1 
et} — 1 ÿ a lieu de tenir compte ecpendant de l'y 
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nement la source de l'autre; suivant l'hypothèse la plus vraisem- 
blable, ce serait Pierre d'Ailly qui utilisa et fit entrer dans ses 
Capita ayendorum la plupart des articles de ce cahier !, dont la 
rédaction était peut-être déjà en partie son œuvre ?, En tout cas, 
outre les articles communs aux deux ouvrages, on en trouve 
beaucoup d'autres dans les Capita agendorum, par exemple une 
longue série de dispositions destinées à prévenir le renouvelle 
ment du schisme : si jamais l'élection du pape se faisait à Rome, 
il faudrait que la garde du conclave fût confiée à un étranger 
assez puissant pour réprimer les entreprises des factieux ; en cas 
de troubles, les cardinaux devraient s'abstenir de procéder à 
aucune élection sous peine de damnation ; dans les deux mois, 
l'élu devrait envoyer les cardinaux en un lieu non soumis à s1 
puissance lemporelle, où ils déclareraient sous serment si l'élec- 
tion était canonique ou non ; l'on ne créerait plus tant de eardi 
maux de la même nation ?, ete. Outre ces précautions, parfois 
irréalisables t, et dont plusieurs auraient été à l'encontre 
de son but, Pierre d'Ailly indiquait toute une série de 
réformes qui devaient, à l'entendre, reléver l'Église et, en 
particulier, la cour de Rome du discrédit dans lequel on les 
voyait plongées : la suppression des exemptions, la diminution 
du nombre des cardinaux el la périodicité des conciles œeumé- 
niques n'en étaient pas les arlicles les moins notables. De 
plus, il se prononçait pour la réglementation, sinon pour la sup- 
pression totale des annates, et voulait que le pape ne pt lever 
de décimes que dans certains eas détermine 

Pierre d'Ailly, dans une lettre écrite à Jean XXII, résumait 


és 6, 
quelques-unes de ces propositions et, Lout en ménageant la sus- 


sement peu 
Pet; LE. Fini 


ÉCTE 
la ve 


ie. 


daire? V. dbid.. 0. SA.) 


“lu tante apr 
sont lens de lui faire sous! 
ke, Forschungen und Quellen 


Gi, €. 49, 315, 3973 1 p.114, note! 
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«ptibilité du pape. Hichait de l'amener à les soumettre au con- 
cile de Rome !. Mais cette lettre, dent il reste un texte dépourvu 
de date, futelle réellement envoyée? À peine admis par 
Jean XXIIT au nombre de ses cardinaux et assez empressé, 
semble-t-il, à lui complaire *, Pierre d'Ailly osa-t-il lui adresser 
d'aussi graves eritiques, lui conseiller des mesures aussi sub- 
versives? Il est permis d'en douter ?. Le silence, en tout cus, ne 
tarda pas à se faire sur les C'apita agendorum : il n'en sera plus 
question avant le concile de Constance. 

Cependant le mois d'avril 4412 s'écoula sans qu'eût lieu l'ou- 
verture cllective du cuncile de Rome, Le clergé de France 
avait renoneé à sy faire largement représenter : on sait cv 
qu'était devenu l'argent qu'il avait affecté aux frais de cette 
représentation, Il se contenta donc d'y envoyer une maigre 
ambassade #. Quelques prélats, tels que Simon de Cramaud #, 
Pierre d'Ailly et Guillaume Fillastre, s'y rendirent isolément 3, 


1. Bibl. du Vatican, me. lat Valie. 4130, fl. 113 ve; J. Gersonii opera, LIL, 
op. cit. p 1. 
2. On le voit préter 950 franes d'or au pape, ou plutôt à son familier G: 
de Ricasoli pur le parement des eapilaines de 4 Ë 
enon, le 16 mai 1412, au service du saint-sièse 
veau cardinal une Lettre d'obligation datée d'Aviemon, le à juin 1412 (Arch. du 
Vaican, Reg, Avenion. LXY Benedieté XII, fo, Go r 
3. Dès le 1 mers 1113, Pierre d'Ailly fut désiené pu 
en Allemagne, et il parti le 22 mai pour sa 
fol. 41 rs) 
£. Sur lc 


s Jeun XXII comme légal 
ion (NI. sat, ms, lutin BIK3, 


momie du £ avril, que M. G. Reinke {op ei, p. 39} appelle l'ou- 
verture du concile, v. Antonin Piel (Muratori, L NAÏV, €. 1600. Un premier 
envoyé del Université, Sinon Vueroser. part pour Home Vers le mois avril 112, 

sélait déjà revenu au mois de novembre {Denire et Châtelain, Auclariun. 
Like, 11. 

5, Bernard de Chevenon, évêque d'A 
abbé de Fontain lus 
vende] ir. 


lens, Mathieu Pylnerdt, abbé de Clairvaux, 
du Buse, Abbé de Juimitges, M Uri {le Tale 
Acta Coneiti Constanirens 

CHA 

entre parvint à Tome den 18 juin 1642 (Ath de Vatican, 
Gé ve Piewre d'AIy ny arriva que Le déce 

chachert, Peter eo All pe 

ce 


chroniqueur. à la place du seal, mme Sin 
Fait enrdinal qu'a printemps cle 113: Le Heligie 
chevéque el Le duyen «le Heïas 
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L'Universilé, d'autre part, le Parlement el Charles VI y adres- 
sérent des envoyés!. Le départ de ceux-ci, a-t-on justement 
remarqué ?,ne saurait se placer avant l'automne de 1412. Je 
puis préciser davantage : il résulte des comptes du chapitre de 
Troyes que les envoyés de l'Université et du Parlement traver- 
sèrent cette ville, en se rendant à Rome, le 30 novembre 3, les 
ambassadeurs du roi le 19 décembre 1412, l'évêque d'Amiens, 
principal représentant du clergé de France, le 10 janvier 1413 4, 
Un contemporain a pu signaler seulement sous la date du 
A1 mars la présence à Rome des envoyés de Charles VI, du 
clergé de France et de l'Université de Paris $. 

C'est vers la même époque qu'y parviarent des ambassadeurs 
de l'Empereur, du roi de Chypre, de Ladislas, des républiques 
de Florence et de Sienne 5. L'afluence fut médiocre, en somme, 
au concile de Rome 7, quoi qu'en dise un chroniqueur®, et cela 
pour diverses raisons, parmi lesquelles il faut compter l'inséou- 
rité des routes. Ne prétendit-on pas plus tard que Jean XXII, 
craignant d'avoir à s'expliquer devant une trop nombreuse 


1.IL. Finke (LI, pe 182) a donné leu noms de quelques-uns des délégués de 
T'Université. CC G. Reinke, Frankreich und Papst Johann XXII, p. 32, note 2. 

2. H, Finke, L 1, p. 116. 

3. « Pour ung prevent fait aux ambaisseurs de l'Université, de Parlement et des 
Tequestes, qui aloïent à Romme, en l'ostel de Moren… ii, a. ii, d. » (Arch. de 
F'Aube, G 1847, OI. 5 v,' Le P. Denifle (Aurtarium.… {. Il, €, 13, note 6) et 
M. G. einke (op. ei.. p. Bt) croient donc à Lort que les ambassadeurs de T'Uni- 
vérité ne partirent de Paris que le 6 ou le 7 décembre 1412. ILne s'agit, dans le 
Lexte, que du départ de M: Guillaume Bloe et du sous-bedenu Mathis. 

4. Arch, de l'Aube, G 1847, fol. 5 v°,6 r. — [1 me semble inutile de supposer 
comme M. Reinke (p.32). que la campagne entreprise contre le due d'Oriéar 
relarda le départ des ambassadeurs royaux. 

1 Lelre ntée du quatrième jour du Carôme de 1412 {va c'est-à-dire du 1 
el non, comme on l'a eru (H, Finke, LL p. 126), du 15 mars 1413 (Commissiont 
di Rinaldo deglé Atbissi.L. 1 p. 292). M 1, Finke, qui croit l'ambessade françaire 
repartie dès Le commencement du mois de janvier 1413 (L. 1, p. 121), Sest laissé 
Lromper par une lettre de Léonard Bruni, du 13 janvier, où lon D :« Cum Joanne, 
preposilo Insulensi. qui aliquoL menses apud nos faila rece Francorum legatus. 

sagna mb familurtas est. » (Leonardi firuni Arelini epistolarom libri VIII 
Florence, 1741, p. 101.) Cette leEtre, detée de 1413 (80), £e rapporte à l'année 1414. 

6. Commissioni di Rinaldo degli Alhizzi, lneo cit. 

5. Jean XL en convient lui-même : vla bulle de prorogation du 3 mars 

M Finke, LL, p. 169: CA. Nicolas de Clamanges, Super materia Goneili gene- 
ralis (p. 

», Heligieus de Srint-Denys, L IV, p. 130 
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assemblée, avait aposté lui-même des hommes d'armes sur les 
chemins pour inquiéter les voyageurs 1? 

L'une des sessions du coneile fut troublée, au dire de deux 
contemporains ?, par l'apparition d’un oiseau de nuit qui, vole- 
tant à travers la chapelle, inspira aux assistants cette plaisan- 
terie de mauvais goût : « Voilà le Saint-Esprit sous la forme 
« d'un hibou! » Le concile tint, d'ailleurs, un fort petit nombre 
de sessions ?, Le cardinal Zabarella sut opérer des diversions 
chaque fois que se produisait une motion embarrassante t. À 
part la condamnation des écrits de Wyclif 5, on ne voit guère le 
résultat qu'amenèrent les délibérations. Enfin dès le 3 mars, 
Jean XXIIT prorogea le concile au mois de décembre 5, sans 
même spécifier le lieu de la réunion suivante 7. 

L'attitude des Français à Rome en 1413 n'en mérite pas 
moins d'attirer l'attention. Les ambassadeurs de Charles VI, du 
clergé de France et de l'Université de Paris s'enhardirent, 


1. G. Fillstre, Origo Concilit Constantiensis (Mansi, 1, XXVII, c. 333). Vie ano- 
nyme de Jean XXII (L. Duchesne, Liber pontifiealis, L. Il, p. 6). 
2. Vicolai de Clemengis opera, p. 75; Vie anonyme de Jean XXII! (Loco cit, 


= Thierry de Niem |VOn der Hardl, LL, p. 373) raconte une bisloire an 
mais au jour de la Pentecote de l'année 1412. 

5H G. Reinke, p. 34 

4: Vie de Jean XXII (leo eit.). 


à, 2-10 février 3419 (IL. Denine, Auctarium Ghartulari.…. L. 1, 
ke, LL, p.162; H, Blumenthul, Die Vorgeschiehte der Consta 


bis sur Berufung, p.82: G, Reine, p. 39, Cf, Antonio Piel, €, 103, 

6. Dalles odrenécs aux archovéques de Fiance (Arch. du Vatican, Hey. 345; 
fol. 30 ot 09 niversités de Toulouse (ibid, fol. 19 r), d'Avignon (Bibl. 
sut. me. latin 071, fol. 132 ve5 mentionnée sous le 


M. Marcel Fournier, Les statuts et pr 
0), d'Angers (ibid. L. 1, p. 393. sous 
Finke, L 1, pe 165). — De ce que les envoyés français n'étaient par ençors de 
retour à Paris Le 17 juin [Aueiarium… L Île. 154), M. G, Neinke conclut mer 
Limérairement que plusieurs sessions du concile avaient dû être Lenues posté 
rieurement au 10 février (p. 35, note 1). Je ne sais pourquoi. d'ailleurs, i place Ia 
quatrième session Lantôt au 10 février (p. 3, nole 3), tantôt au 23 mars, 
note 1} — De certaines instructions nédixées mar Charles de Mnlatesta | 
Loco ei, p. 35), 1 semble résuller que les ambassadeurs de France n'avaient pas 
fait un bien long «éjuur à Ro: 
7. Charlesde Malatesta, peu de Lempe après, eruyait savnirque les ambassadeurs 
de France avaient ubtenu de Jean XX la convocation d' 
un lieu Hibre, sûr el neutre (IL. Finke, D'autre part. 
d'une Vi és de 
étaient venus & Home pour lation du concile au delà des 
(L. Duchesne, op. it. p. 393, 
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assure-t-on!, jusqu'à reprocher au pape, en pleine chambre de 
parlement, devant une nombreuse assistançe de prélats et de sei- 
gneurs, sa simonie et sa mauvaise conduite, dont le scandale, 
disaient-ils, emplissait l'univers, — Ce ton parait avoir été celui 
de plusieurs discours prononcés, à Rome, avant, pendant où 
après le concile®, — Ils le supplièrent de s'amender et de 
renoncer à exiger, par exemple, des béni 

gassent pour l'obtention de grâces expectatives ou avant d'avoir 
touché la moindre part de leurs revenus. Les mêmes délégués de 


iers qu'ils finan- 


l'Université s'entendirent aussi sans doute avec les représentants 
du clergé de France et les ambassadeurs du roi * pour présenter 
au pape un certain nombre de requêtes relatives à la réduction du 
nombre des cardinaux, à la réforme de la discipline, à l'abus des 
excommunications, au grand nombre des cas réservés au saint- 
siège, ete. 4 et ils lui firent promettre de tenter des démarches 


auprès des diverses puissances ou nations de l'Europe pour obte- 
nirleur participalion aux prochaines sessions du concile ?. Mais, 
en ce qui touche les régimes fiscal et bénéficial, les demandes 


1. Ant. xxœun de l'acte d'accusation contre Jean XXII, dont l'exactitude est 
par Pierre d'AIÿ el par Zaburella 
Un témoin interrogé sur Far, 2xvu, 
ne manière générale des reprisentations adressées à 
Jean HXHI, se rappelle seutement celles que les « Parisiens «lui firent entendre 

« Wolmarus diei£ quod fuit monitus per Parisienses, nee se emendavit, » (/Did., 
fol. 16 CE. IE. Finke, L 1, p. 134, 123. 

3 Ar avi du même acte d'acciration, 

3. V. les souseriptions qui terminent ce cuhier (IE. Finke, L 1, p. 462). Cl 
G Reiuke. en cit. p.30, nole 3, p. 32, 

1. Le se plaignaten taussi de l'in res néculières à des couvents, 
de l'abus des exemptions, demandaient le rétublissement den visites d'évéques, 
d'archidioeres, ete. lu punition des Jean XXUL répondit à la plupart 

ex demandes d'une manière évasive, Il promit cependant d'eppliquer les 

réques qui 
que don jues délégués dussent Lerminer en 
ent à den bénéfices d'une valeur n'excédant 


pinea prev 
province, et il 


ces demandez furent présentées 
Lilire le jour où se Unt probable- 


erité présentées au euneile 
sf été pubs + Peace d'amples claire 


sl, lan 
du les 

see Ar 
Denife date le a lin du mes de déve 


“lnngren dec hislarischen Css ; à 
2 apré an se. cle Vienne, par M. H. Finke, dant 
fomeilié Constantiensis (LL p 155 et «al. CE une lettre que le P. 


ertularium… L IV, p.50) 
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de l'Université se ressentent de l'évolution dont on à déjà con- 
staté les symptômes. Naguëre encore elle réclamait la suppres- 
sion de telle ou telle taxe : elle se bornait maintenant à ceriti- 
quer bien timidement la manière dont s'opéraient les levées !, 
la hâte avec laquelle était exigé le payement des services ou des 
annales !. Sur ce dernier point, elle obtint cependant une sorte 
de satisfaction 3 : il fut entendu que, pendant les trois années 
suivantes, le premier terme de ces taxes ne serait exigé, en France, 
qu'au bout de six mais, le second terme qu'au bout d'un an après 
que le nouvel évêque ou le nouvel abbé aurait été promu, ou 
après que le titulaire quelconque aurait pris possession de son 
nouveau bénéfice 4. L'Université rappela aussi au pape la pro- 


1. Au sujet de exactions reprochées alors aus cnllccieurs apasteliques, vla 
faire de abbé de Saint-Eloi de Noyon (Pournal ce Niralas de Baye, La pe 107 
La plainte que Mrent entendre devant le Parlement, le 1 mi 1513, un Gertain 
nombre de maitres de l'Université paraît avoir LE per le recteur 
UT. Denifle, Chortalarium.… L IV, p: 25). 

3. Va à cet égard, des plaintes beaucoup plus vives et plue circanetancites 
dans le De diffieullate refarmatinnis in Cancilio anirersali (som der Hard, LL 


2. Jen KXIL sde qu'en ann cut Le droil ne pontrail être percu plus dns 
À par an sur Le même bénélee (v. le texte repraduil dans la male suivante. 
see qu'il avait déjà déclaré, le K anût 1110, dans des instructions aux collec 
Leurs apstoliques de France + « Ia videliret quo. si benclicuum momtodutibel. 
bis aut pluries code amno vacare contingent, non msi semel fructus. rit ct 
prorentur lus juxta modum predictum recphantur. » (Arche du Vatic 
eg. M2, fu. 25 v*, 250 re, 261 re. : 

La réponse le Jean XXII, delle qu'elle a été publife {HL. Simonsteh, p. 49 
1. Finke, p D, se roue simguliérement précisée par La bulle incite sante, 
qui est daiée de Home, le 1er avril 13 2e Cum Site cena 
muper relatione didiscimus, nonaull viré eccleaticl intra mcm Franc 
Dalphintum Vicanensem Cnaituti, ad que € preemas degentes in lis sept 
estims, prout germe, paterne dectham AU, Sie ar 
eu froctum prit ant is ecclessticis 
Hbus vacants [et vacaturis, nécnon communiun et minutorun serv 

sat apostolicnm Camera qu ad Cols fratrum mnt WE cure 

6 Riciles méntrus €! ipanin Cardinilsan … Prote 
dutiumum que ante asscutinnen purscese font beichorut 
Hujusraeti, seu Gijuande recipientur, qmplrinnnns 
preraventur : nos, illorum 
sere intendentesqu. decern 
Proxime Venture à dan prentiunt cvs 
Seuprimorum fuctuun prefatorum à ant ce Beri dereant 1vc 
modfannatarom eu asctamn 2 Mie lerminis al mode 
Ban solubionie ennatarum tou primer fructure 
deteste H 


La France et le Grand Schisme. di 
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messe faite à Pise de ne transférer aucun prélat sans son consen- 
£ement exprès, et elle obtint de Jean XXIII, à cet égard, un 
engagement formel d'observer scrupuleusement la constitution 
d'Alexandre V !. A vee moins de snecès peut-être elle Jui demanda 
de laisser aux élections et aux postulations le temps de se pro- 
duire, afin de pouvoir confirmer celles qui lui paraîtraient réçu- 
lières ?, Il va sans dire qu'elle se garda de plaider en faveur du 
droit des collateurs ordinaires : elle demandait même le châti- 
ment des évêques qui conféraient des bénélices à des clercs 
dépourvus de toutes ressources ou de toute instruction. Mais elle 
pria le pape d'annuler les nombreuses réserves faites au préju- 
dice des expectants et de s'en tenir à celles qu'il avait édictées 
lors de son avènement 1. Elle supplia Jean XXII de réserver 


necutures. De ecclesiis autem et monasteriis solvantur etiam el solvi debeant. tm 
cumunin quam minuta servicis et alin_solila ex vacationibus prelaturarum 
secundum taxam el consuetam (si), in duobus Lerminis, seilicel medietas a sex 
menses à die promotionis, el alin medietas ad alios sex menses immediate 
sequentes, in forma e loco consuelis; valentes clim quod ante dicton Lerminos 
ichil probterea ab aliqua exigatur, et quad si prehtura vel benchcium vacel bis 
wno, nan sol atur risi semel … » (Ibi. mat., ms. tin 14617, l.93 r2.) — On 
em effet, les prélat 
services en deux, lermes, moitié dans les six, premiers 
suivants (Arch, d'État de Rome, Obbligasioni per minu serviai 2, ol, 2 r° eLY 
Br eb v°, 19 ve, 21m). 

4. de ne parle pas seulement de l'assurance donnée par le pape en réponse à 
Tara du hier. Pinke LL. p.199, mais dans bulle quil expédier sous 
la dute du 17 avril 1413 (Bibl. rat,, ms, latin 11617, fol. 95 re) — Dès le 
20 février 1413, le eamerlingrue, en résidence à Avignon, avait donné Surà Strat 
du Breuil, évêque d'Urés, d'une décleration comme nt été tranaté 
dean XXL, & son insu, du sièxe d'Uxès à celui de entendait pas, 
sauf lerespéei dû au pape, acccpler cette translation (Arch. du Vatican, Heg. Ave: 
non, LAIV enectieté MI, fol, 00 v* 

V. la réponse asser vague du pape {H. Finke, LL, p. 5) Ce m'est pas ainsi, 

ie Les choses se passent à Heims : tandis que L'UnIVEFSLE ÉcrIFAN à 

la municipalilé et au chapitre pour Lcler de faire élire ou postuler comme 
archevéque Jenn Cannet (4 3 janvier) nomma 


3. MH FInke, & 1,p. 181. — deu 
puis, dans une bulle inédite du 1°" avrit 1415, 
« Ad dilectus Bios clernum regni Fruncie ct Delphinatus V 
ibus meritis alque fide, patermum dirisentes intuiluin, bac present constitue 
ondinamus ae volumus deinccps in regno Francie et Dalphinatu 

benelicia in pusteruin Vacatura, uii lartummoder 

 seripli et aliis contentis in extravagante fl, rec. Beneclicti 
que incipil : Ad reyimen, cie, m éccleyiaram ‘cathedra= 
sorts valor nanuus secundum Lxem decime 

vel ul existeret, ae privraluam conven tua 
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aux Français où du moins aux gradués des Universités fran- 
çaises les bénéfices du royaume !, et elle obtint effectivement 
qu'entre cleres pourvus en France par grâces expectatives de 
même date, la préférence fût accordée à ceux qui étaient origi- 
naires du royaume, qui avaient conquis leurs grades dans des 
Universités françaises où servi à un titre quelconque le roi, la 
reine ou l'un des princes ©. Enfin elle obtint pour elle-même une 
faveur depuis longtemps désirée : ses maîtres ne seraient plus 
obligés de se transporter hors de Paris pour le jugement de 
leurs causes bénéliciales 3. 


itatum post pontifcalem in cathedralibus, ae principalian 

necaon benchcierum quorumeumque vérorum familiarium 

nostroruts qua … cardinalium, abicurmque 

Vencñicia hujusmodi vacare contigerit quovis modo. » (Aa latin 14617,fol. 06 &) 
#2 1 Finke, LI, pe 168. 

3. Cutte répanse, beuucoup plus claire que celle qui est jointe à l'art. 1x du 

ae trouve dans une des règles de la Chancelleris dictées le 2 moi 143 

« em voluit et statuit quod in assccutione benef Franeie et Dole 


se og 


phimatus vipore pratiarum expectaticarum oriundi de reyno vel Dalyphins 
tunes, coneiliari at 


preferantur, et quod super hoc dentur littere sub si 
«(Sa cité, Pol, 93) 

3. Dans une leire écrite à Jean XXII après le mois d'avril 1411, l'Université 
avait demandé qu'un juge apostolique fat établi à Paris pour juger les causes 

élites du royaume. Le 1" mai 1412, Jean XXII délézua l'rchevéque de 
Narbonne pour juger les causes bénéfciales de France, celles du moins qui se 
rapportaient à des bénéfices dont le revenu n'exeédail pas 100 livres. Lournois 
{IL Denifie, Ghartuarium.. L LV, pe Xi, 297; cf, une bulle analogue datée du 
A avril 1413 des règles de le Chancellerie rédigées le 2 mai 1419, Bibl. mat, 
ms. ltin 14677, OL. 90 r, 94 v*} Le 13 juin 1412, l'Université insista pour avoi 
ll ses suppôts, des juges dans lex murs de Paris (I. Denifle, op. ei. p. 2). 
Jean XXEIL prorogea jusqu'à cinq mois Les causes des suppüs pendantes en cour 
de Rome. Comme nédumoias les juges apostwliques Keoryaient de continuer Les 
procédures entamées, Charles V1, pur letires du 23 mars 414, orconna au prés 
de Paris de saisir Loues lettres munitoires de ce genre et d'obliger Len exécuteurs 
à se désiater (Ordonnances, L. X, p. O6. Le 1° avril 1413, Jean 

craité le pousrir d'abmoudre Len mupps de Loute censure, el 

décida que les causes de l'Univerrité de lévque de 
Paris. Le 4er mi 


Du Boulay, L. V, p. 226-22N il déeila que les causes de 
ces suppiis pendantes, en première inclanee, en cour de Rome el real 

éracee expectatives sement renvnyées à Baris devant les juges dé 
saintsihee. On vera, le 16 uvril Hi à cmt 
{LL Denifle, op. ei. p. 296: ef. D. 27. — Le 12 mai. la mation anglaise, avant 
reçu des lettres dés envoyés de Paiersité, leur esprinu son contentement 
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Les demandes des gens du Parlement ne nous sont point par- 
venues. On sait seulement que le porteur du rôle de ces magis- 
rats devait rappeler aux cardinaux l'obligation d'entretenir les 
monastères et les églises qu'ils possédaient en France !. Je donte 
que toutes les requêtes des parlementaires fussent inspirées par 
un sentiment aussi désintéressé. L'existence d'un rôle adressé 
au pape par les membres du Parlement, ainsi d'ailleurs que par 
œeux de la Chambre des comptes ?. prouve à quel point ces 
magistrals désiraient avoir parl aux distributions de bénéfices 
faites en cour de Rome. Allant au-devant de leurs demandes, 
Jean XXII, dès Le 1 décembre 1442, avait cru devoir octroyer 
aux présidents, aux conseillers et aux grelliers clercs du Parle- 
ment, ainsi qu'à plusieurs des fils ou neveux des présidents et 
des conseillers lis, un privilège ou tour de faveur qui leur assu- 
rait l'avantage sur la plupart de ceux qui avaient obtenu des 
grâces expectatives sous la même date ou sous une date anté- 
rieure 3, 


Simon de Cramaud personnifiait, dans l'Église de France, l'es 
prit d'indépendance à l'égard du saint-sirge. Je ne sache pas 
pourtant qu'il se soit rendu à Rome dans le dessein d'y opérer 
la réforme des abus # : le {4 mars, il y reçut le chapeau de cur- 


le et Chätelain, Auetariem.… L LL, e. 149 ef. €. 130). — Une autre bulle de 
III du 33 mars 1413 étendit à tous les suppôts de l'Université de Paris, 
même étrangers, le bénéfice de L'« article quint, u(Chertutarinn.… LIN, p. 34) 

1. Journal de Nicolas de Baye, L. Up. 59. 

2: Arch, mal. P 2207, p. 1091. 

3. Xe devaient leur être preférés, en ens de date antérieure, que les cantinaux, 
les inmiiers du pape, quelques-uns des membres de la curie, cs neveux des car: 
dinaux, les freres, ls, neveux ou ambassadeurs des rois, duch, marquis eL comes, 
les envayés des Universités venus en cour de Rome, les proeureurs en cour de 


ou les familiers des rois, des reines, des dauphins, des princes de 
re ete, Le eux de membres lais du Pr 
sx docteurs er théologie eL en di 
cine anserits sur le role de l'Université de Paris (Arch. nat. À 1° 1419, fol 7137; 
SET as. La 
tee : ait alors uvec Simon de Gramaud, 


bre 1412, que, si celui-ci se rendait à Rome, 
a Et ni « bel patrimoine, ct si & prant revenue de 
1 amendes et autrement, et ncantnoins il dit qu'il n'a de quay vivre. 
Et des que dit qu'il va à Homme, c'e pour plaide à n'es raison de 
Is faire provision du sien pour Le armee un AN 12 480, 
Labre) 


ui. + (Arch 
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dinal #, et Jean XXIIL, pour lui permetire de micux soutenir son 
rang, lui conféra, en place de l'archevéché de Reims, l'adminis- 
ration de l'évêché de Poitiers, sans parler de grâces expectatives 
qu'il lui octroya, suivant l'usage, pour une valeur de 
2.000 Frans %. 

Les délégués de l'Église de France avaient juré, avant de par- 
tir, de tout mettre en œuvre pour obtenir l'allégement des 
décimes, des services et des autres charges « intolérables » que 
les prédécesseurs de Jean XXII avaient imposées sur le 
royaume, Ils ne {entérent rien de semblable, on l'a vu, dans le 
cahier qu'ils rédigèrent probablement d'un commun accord avec 
les universitaires. Au retour, s'il faut en croire le Religieux de 
Saint-Denys ?, plusieurs d'entre eux avouërent qu'ils n'avaient 
pas su mettre à profit les bonnes dispositions du pape, et qu'ils 
avaient surtout songé à leurs intérêts particuliers. Leur ch 
Bernard de Chevenon, évéque d'Amiens, ayant obtenu pour lui 
l'évêché de Beauvais 4, avait même conseillé le silence à ses cul- 
lègues sur les questions d'intérêt général qu'ils avaient mission 
d'aborder. 

Quant aux ambassadeurs du roi, en dehors de la part qu'i 
prirent, eux aussi, à la présentation des requêtes de l'Université, 
L'on ne voit pas qu'ils se soient beaucoup préoceupés des réformes 
d'intérêt publie. Ce n'est pas, en lout car, le point de vue auquel 
se place un d'entre eux, l'humaniste Jean de Montreuil, dans le 
discours qu'il prononça, en présenee du pape, au mois de janvier 
ou de février 1413 5, Saluer Jean XXII de la part de Charles VI, 


1. Arch. du Vatican, Obligationes 58, fol. 30 va 
2. Simon de Cramaud nous apprend lui-mème, par la bouche de son avocat, le 
29 mars LAIT, que « le pepe Jehan. ainsi que on à acoustumé de faire à nouveaulx 
ui fist grace expectative jusques à la somme de Il” feuns proprio 
male … El en axoit bon besving, ajouie-til; eur il estoit pelitement pourveu. eL 
avoit Lravaillé pour l'union de l'Eglise … el si avoit perdu livres, vaisselle el 
Lous ses meubles À là prise de la Cité de Nomme. » (Arch. na 
fol. 216 ve.) 
ATV pn. 
€ Par bulle du 29 mars 1413 (K. Eubel, Hierarehés eatholiea..… p. 
5. DD. Martèneet Durand (Amplissima collectio, LIL e, 1470, 1374, rapportaient 
cediscours à l'année 140%, M. Finke (Acta Gunedlié Constuntiensis, LL, p 19) le 
prononcé durent Tauturune de ais ji démuntré plus haut (p 
Que Jean de Montreuil wa pu arriver à ame avant le janvier HT, 
revanche, m'est pas nécessaire de reculer, comme M. G, Minh (p.39, note 


DE LIVRE IV. — CUAPITRE 1 


Le complimenter de son avènement, lui recommander Les officiers 
du roi, de la reine et du Dauphin, tel était, à en juger par cette 
harangue, le prétexte avoué de l'ambassade envoyée à Home en 
1513. Sa mission véritable consistait à arracher au pape, au 
besoin par la menace, l'abandon du droit de nomination à une 
partie des bénéfices de France, Privilège sans précédent, ou du 
moins hors de proportion avec tous ceux qui avaient été ancien- 
nement oclroyés, mais que le roi de France était bien digne 
d'obtenir, au dire de Jean de Montreuil, comme étant le princi- 
pal auteur de l'union. Ne jouissait-il pas, d'ailleurs, d'une situa- 
Lion à part au milieu des princes catholiques? Le clergé lui 
payait assez souvent la décime; les évêques, le pape lui-même 
avaient ea quelquefois besoin, pour être élus, de son autorisation. 
‘Une partie de ces églises dont il s'agissait de lui attribuer la dis- 
position lui appartenaient, dans une certaine mesure, comme 
ayant été jadis ou fondées ou dotées par ses prédécesseurs : c'est- 
a-dire que, s'il n'eût demandé ce privilège, il eût fallu le lui 
accorder spontanément. Puis, il ne s'agissait pas de l'aliénation, 
mais seulement de la délégation d'un droit, le roi se proposant 
de n'agir que par l'autorité du pape : c'était un moyen, peut-être 
le seul, de conserver au saint-siège le droit de collation des 
Bénéfices. Charles VI n'était pas jaloux des faveurs extraordi 
maires dont Jean XXHIT avait comblé l'Université de P: 
était-il sage au pape de s'appuyer de la sorte sur une école qui, 
d'un jour à l'autre, pouvait recommencer à soutenir la doctrine 
des « libertés de l'Église gallicane, » à laquelle autrefois elle se 
montrait si attachée? Les « libertés de l'Église, » c'était l'épou- 
vantail qu'agitait Jean de Montreuil aux yeux de Jean XXII : 
si Charles VL se voyait débouté de sa demande, il suivrait 
l'exemple de l'Empereur et du roi d'Angleterre, ou plutôt il n'au- 
rail qu'a faire publier une de ses propres ordonnances remettant 
gueur les anciennes « libertés. » L'inslant était solennel 
sit repurtir les mains vides ces ambassadeurs qui 


e pape lui 


nr rois canine des 


Lt pe note 1) 
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nt de faire « sept cents milles » pour lui rendre ebédience, 
plus jamais il ne reverrait aucun des serviteurs du roi se présen- 
ter comme solliciteur; mais ce refus serait d'autant plus sensible 
au monarque très chrétien que Jean XXIIL venait de combler, 
au contraire, de faveurs l'ennemi né du saint-siège, Ladislas de 
Durazo !, 

Ainsi la royauté elle-même n'élevait la voix que pour sollici- 
ler un nouveau privilège. Si elle évoquait le souvenir des 
fameuses « libertés, » ce n'était que pour menacer de les exhu- 
mer au cas où le pape refuserait de satisfaire ses exigences 

Jean XXII semble avoir, sinon cédé immédiatement, au moins 
promis qu'il céderait bientôt à ces demandes. Peu de temps 


auparavant, il avait démenti un bruit « ealomnieux » qui le 
représentait comme ayant délégué à des princes séculiers le 
droit de nominstion à certains bénéfices * : en 1413, il n'eüt pas 
pu renouveler cette fière protestation. Les ambassadeurs royaux 
annoncèrent, à lour retour, que le pape avait concédé à 
Charles VI et aux princes un certain nombre de neminations, et 
qu'il avait lui-même conféré à leurs familiers de nombreux et 
importants bénéfices ?, On ne tardera pas à constater l'effet de 
ces nouvelles concessions 

D'autre part, Jean XXIII voulut-il donner aux collateurs ordi- 
maires une apparence de satisfaction, où bien faire croire que les 
« libertés » ne lui inspiraient pas tant de répulsion qu'on se 
phisait à l'imaginer? IL édicta une règle autorisant, en France, 
les « ordinaires » à pourvoir aux bénéfices qui étaient à leur 
nomination, non plus une fois sur quatre (ee qu'avait permis 
Alexandre V), mais une fois sur deux 4. 


1, A mplissima collectin, L 1F,€. 1370; H. Finke, ap. eût, L 1, p.150 

2. Par bulle datée de Rome, le 13 décemiwe 1411 2e Ad nastrum nuper fdedic- 
porun relalio perduxit auditum nornullos per diversa orbis parles astéruisee 
mendaciter quibusdam regibus atque principihas sceularibus conferendi certa 
beneicia, cigniales, pricraius, adminislrutiuncs el ollicis ceclesiastica Lam secu- 
Varia quan: regularia, seu ad ia obtinenda persos ydunens nominandi per nos 
Fuisse concessam cirea Lalla facultatem…. » IL déclarait men avoir rien fai, pour 
avcun prince, pour aucun roi, « quavis préfulseant dignitate, + (Are du Vaticun, 
Reg 319, Fo 190) 

1z de Suint-Denyr, L. Vp. 72. — EL non aux ambassacleurs, comme 

Le fait dire au chroniqueur le léwiuctin de M Billmeuct 

L Une dos régles de la Chancellerie Hielées Le à mat 1119 ea ai 
2 Ier Voluit dem dominus noter quel ils 


urdinaris, cellaturi = 


pure Google UNIVERS 


216 LIVRE IV, — GAPITRE 1 


Pour couper court à un abus que nous avons constaté durant 
les années précédentes, il confirma, par une bulle du 27 avril 1413, 
la constitution du concile de Pise de paciftcis possessoribus énsti- 
4utis canonice !. 

Il alla mème au-devant des demandes de dégrèvement qui 
étaient dans In pensée de tous, mais que personne, si l'on s'en 
tient au témoignage du Religieux de Saint-Denys, n'avait peut- 
être osé lui présenter. Il chargen, le 4 mai, son camerlingue, 
François de Convié, de reviser les Laxes des églises de France, 
en accordant les réductions que motivoit l'appauvrissement d'un 
certain nombre d'entre elles, mais aussi en taxant à nouveau 
celles qui ne figuraient pas sur les registres de la Chambre 
apostolique, ou qui, par suite de leurs accroissements, s'y trou- 
vaient insullisamment taxées 2, . 

Enfin, à loutes les autres demandes de réformes qui lui furent 
plus ou moins directement adressées, Jean XXIIL répondit en 
promettant de renvoyer dans le royaume de France un légat — 
son choix tomba de nouveau sur le cardinal Adimari  — qui 
serait chargé de faire disparaître les abus signalés! 

Bref, fort attaqué, fort réprimandé jusque dans sa conduite 
privée par les représentants venus à Rome, mais sollicité plus 
encore, Jean XXLIL s'elforça de faire bon visage à tous et de se 


bun et collrieibus seu presentationem aut aliam disp 
dicti re cedatur pelentibus bona el suMiciens 
 suctoitaté apostalicn sonferendi benc- 

quemvis dispo: 


jure pertinet, 


miel eut aline dispmt, prout ad œum jare ardimario portinel, el sie cenaez 
auenter allermtive, excoplis vencrabilibus fratrie aix 


cle Romane Ecclesio 


<ardinalibus, prothonotaris, ete. salvis etiam concossionibas ot prerogali vis ab 
aadem domine mostre caneesais. à (Mb, nab., me. latin 14617, fol.  æ.] 
1. hi, lol. 9 ve, — Cxpendant, le 4 janvier 1416, l'Université de Paris 


mdera encare au concile «le Constance d'interpréter el de faire respecter 
conatitution, ouvertement violée (Du Boulay, LV. p. 2951. 
Arch, eu Vatican, Hey. 38, fol, 196 r3 HE nel, ms. latin 1617, 
fo. 88 + 
8. TL avait dé séjouené à Paris du mois de septembre 1410 +. plus haut, p.144) 
à l'automne de V12 : HUB sun à Rome le 20 novembre de cette derniére 
du Vatican, Ubligationes 56, fol 
déclaration de la nation française au concile de Constance (Mans, 
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tirer de cette mauvaise passe an assouvissant les appétite, sinon 
en réformant les abus. La plupart de ceux qui élaient venus, au 
moins de France, universitaires, prélats, gens du Parlement, 
envoyés de la cour, durent s'en retourner saisfai c'est 
qu'ils avaient moins en vue la réforme de l'Église que tel ou tel 
avantage personnel, telle ou telle concession luerative, 11 y eut pour- 
tant, comme on l'a vu, dans un ordre d'idées plus général, beau- 
coup de demi-mesures arrèlées, beaucoup d'assurances données, 
qi, si elles eussent été suivies d'exécution, eussent apporté plus 
de discrétion et de régularité dans les levées pontificales, contenu 
dns de plus justes limites le droit de provision du saint-siège, 
garanti le clergé national contre l'envahissement des étrangers 
où contre Le danger des translations arbitraires, en un mot, con- 
firmé et complété sur plusieurs points la réforme inaugurée par 
le concile de Pise. Tel est l'objet de ces bulles ou règles de la 
Chancellerie du printemps de 1413 dont la plupart n'avaient point 
été signalées jusqu'ici, el qui eurent pour résultat lout au moins 
d'endormir les scrupules des envoyés français, en leur persua- 
dant que leurs démarches, si souvent marquées au coin de l'in 
térêt personnel, n'avaient pas laissé d'être de quelque utilité pour 
la restauration de l'Église de France? 


v 


Tandis que Jean XXII expédiait de la sorte le pseudo-concile 
de Rome, en France, le parti populaire des Parisiens et’ des 
bouchers, tirant profit de l'alliance contractée avec lui parle duc 
de Bourgogne et par L'Université, s'emparait de la direction du 


M. G. Neinke 
satisfaite des concossor 
d'être cités ne seraient. 


estime que TU 
de Jean XXI 
je prenne, de 


l'être pleinement 
qui viennent 


x Lormes 
(apcaient seuls 


‘alces secte 
Un grand décnurmgement dans 


de cannicats, Celle mesure aurait produit 
classe lo 
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mouvement réformateur inauguré après la paix d'Auxerre et ter- 
rorisait le cour par ses excts révolutionnaires, 

La lassitude produisit enfin une réaction salutaire dont la paix 
de Pontoise fut le premier résultat [26 juillet 1413). L'expulsion 
des bouchers, la fuite de Jean sans Peur, la rentrée dans Paris des 
dues d'Orléans et de Bourbon, ainsi que du roi de Sicile — cor 
Louis 11 d'Anjou s'était entin rallié & leur partit, — la révoca- 
tion enfin de l'ordonnance cabochienne présagérent l'avènement 
du gouvernement des Armagnaes (septembre 1413). 

Tant que l'anarchie avait duré, il n'avait pas été possible 
au Kégat de Jean XIII de se montrer dans une ville où l'on 
emprisonnait l'archevêque de Bourges (Guillaume Boisratier), et 
où Gerson se voyait forcé de chercher un refuge sous les hautes 
voûtes de Notre-Dame. Le cardinal de Pise, bien que sa nomina- 
tion, son sauf-conduit, une partie de ses pouvoirs remontent au 
printemps de 1413, ne quita la cour du pape qu'après le 7 sep- 
tembre ?, et ne parvint à Paris que le 18 février 4444 1, 

Les circonstances semblaient alors beaucoup moins favorables 
à une entente entre le pape ot la royauté. Les Armagnacs s'ap- 
pliquaient soigneusement à prendre le contrepied de lout ce 


2. C'est le 9 février 1413 que Charles d'Orléans avait désixné, de Blois, des plé 
nipotentiaires pour traiter avec Louis IT d'Anjou, et c'estle 16 février, à Angers. 
que celui-ci avait conch allianceasec le duc d'Orléans, en réservant ses devoirs à 
sd du roi et du Dauphin (Arh, nat, K 57, n° 32 €L 33). Louis d'Anjou allait 
même rompre le mariage célébré, en 1410, endre son fils ainé el le fille de Jean 
sans Peur (+. plus haut, p. 127) el renvoyer lonteasement La jeune Catherine de 
Dourgogne. 
2, La nomination d'Alamennn comme munce, avec pouvoirs de Légal a latere, 
dans les provinces de Sens, 
alien, eg 38 Rai 


MuEerauie ut ue €1e 1 avril (eg. AI, fol, VA re ÿ eg. SA, SO. 2 Vi 
un. Le IV, pe 20: cf. NL, Finke, Fomchungen und 
Quelle. p.81, sortit de Rome le 9 mu (PM, Baumgarten, Uréersachunger 
über die Camera Gollegié eardinalinm, p.12 3 ruais IL se trouva 

NULL, Denifie, loro if. ; cf, Du Boul 


tre de Paris du 19 février 


5e AU cum ea sine dis apustolice 
cum plena potestate legal à ltere pro recommended ceclesiin Paris 

Eh note LL VE, pe 972 On à dune eu tort de reculer jusqu'au printemps 
rivée du légat (I, Finke, Acta Gentil Conatantienain, LL pe 254, note 1), Cf, ua 
acte de lui alé de Paris,le L avril 114 tech, mat, À 51, ne 18 Dis) 
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qu'avaient fait les Bourguignons. Or, si les levées pontificales 
avaientsoulevé parfois, sous le précédent régime, la désapproba- 
Lion du gouvernement !, Jean sans Peur, en somme, avait mon- 
Lé pour les « liberlés de l'Église » la plus profonde indifférence. 
Iln'en fallait pas plus pour qu'elles trouvassent de zélés défen- 
seurs en la personne du roi Louis de Sieile, en celle du duc 
Charles d'Orléans. Un mandement royal du 25 octobre 1413, 
rendu en laprésence deces princes, signala au Parlement diverses 
infractions journalières aux ordonnances sur les « libertés : » des 
prélats, par respect pour les réserves apostoliques, tardaient à 
confirmer des élections régulières ? ; d'excessives sommes d'argent 
continuaient d'être transportées hors de France à l'occasion des 
provisions faites en cour de Rome. Bref, les gens du Parlement 
avaient ordre de relire le texte des ordonnances et de s'entendre 
avec les gens du Grand Conseil pour en assurer la prompte 
exécutions, Saisi, d'autre part, de la même question par une 
plainte du prévôt des marchands et des échevins de Paris, le 
Parlement, en ayant délibéré les 8 et 10 novembre, constata, 
entre autres abus, que le pape ne conférait pas les prélatures 
aux plus notables, mais aux plus riches, et qu'on avait bien 
transporté, depuis le concile de Pise, trois millions en cour de 
Rome. En conséquence, secouant pour un moment l'indifférence 


1. A l'orcusion des droits réclamés par le saint-iège à Jean d'Arthan, abbé de 
Suint-Éloi de Noyon, un commissaire délégué du pape, Antoine Lalement, s était 
vuemprisanner au Châtelet (IL. Denifle, Chartutariun.… L IV, p. 224, 286.237; 
Journal de Nicolas de Haye, L 11, p. 109. V. aussi une plainte formée, au 
Sujet des exactions par certains Parisiens el un avis du. Parlement 
du 16 mai 1493 (il Ÿ'Pheures des Uibertes de CBglis galeune, LU, 


AI ne menqueit pas de rappeler l'exislence de ces réserves, chaque 

fois quil nommeit un <vêque, le 15 mars 141i, par exemple, en pourv 

Hérenger d'Arpajon de 1 : mat, collection de Per 
31, fol 


mais leur donna pour abbé Jacques le Labuureur, celui-là même qu'ils venaient 


d'élire (us. More eu 248, dal, 9), 0 
3. Journal de Nicolas de Baye, L Al, p. 199 ; Ordonnances, L. X, p. 181 (sous la 
date du 26 octobre). Cent ce manden Al qui se Lrouve mal à propus daté du 


mois de décembre 1413 dans une réponse que AU le ru le 18 mars 1414 (Arch, nat, 
XI 1440, fol. 12; Da Boulay, L Ve pe 314). On à saus dmute confondu avec 
l'avis où erêt de rdglement de Parlement, dont il va être question, qui Put publié 
le 20 décembre 1113 (Journal de Nicole Baye, L 1, pe 97) 
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dans laquelle ilne devait pas larder, d'ailleurs, à retomber, il 
conseilla la remise en vigueur des prescriptions relatives aux élec- 
tions canoniques et de la défense de rien payer au pape à l'occ 
sion des bénéfices « électifs. » Tout envoi de numéraire, toute 
émission de lettre de change contraires à cette prohibition don- 
neraient lieu au prélèvement d'une somme équivalente sur les 
revenus du délinquant, Une surveillance active serait exercée, à 
cet effet, aux frontières: les commerçants et les changeurs 
seraient mis en demeure de ne plus se prêter à de paroils mou- 
vements de fonds, et, pour plus de sûrelé, une prime égale au 
quert des sommes confisquées serait promise aux dénonciateurs!. 
Cet avis, communiqué aux princes et au Conseil, paraît avoir 
été goûté par le gouvernement ?, 

Le cardinal-légat arriva à Paris surces entrefaites, et sa venue 
ne tard pas à modifier les dispositions de la eour. Le Parlement 
s'étant rendu à l'hôtel Saint-Paul pour renouveler ses représen- 
tations 2 (98 mars 1414), le roi, les princes, le Grand Conseil se 
transportèrent, à leur tour, au Palais (30 mars). La, devant la 
plupart des membres du Parlement, devant le prévèt des mar- 
chands, devant des délégations de la bourgevisie eLde l'Université, 
Alamanno Adimari fit la remise solennelle des bulles dont il était 
porteur. En attendant le rapport d'une commission chargée d'en 
prendre connaissance, on décida de surseoir à l'exécution 
de l'ordonnance qu'il était question d'expédier dans le sens indi- 
qué par le Parlement le 10 novembre 1413. 

Ge bulles, sur lesquelles le légat appela de nouveau, le 
44 avril, l'attention du Parlement 5, n'élaient autres que les 
lettres ou règles de Chancellerie que Jean XXII avait expédiées 


1. Preaves des libertez de LÉnlise gallieane, LIL, partie; p. 19; Journal de 
Nicolas de Baye.t. ap. 155, 13%, CE une réponse du roi du 16 mars 1413 (Du Bou. 
day, LV, p. 323, &2i). 

2 did, pe. 

32 « Proposer el requerir… ce qui fa adeisé et consefllié à la Br du Parlement 
derrien... » (Journal de icolas le Baye, L I, p. 177. Ges expressions prouvent, 
bien qu'aucune mesure 'avail encore &lé prisé par la royauté. 

3, Lette séumee ve tnt le 30 ou le 3Ù mars H14, d'apres le Journal de Nicolas 


le Haye (LL. p.19, IN relition publiée dns les Preures der lbertes de 
LÉutire pallieane LH à, p 20) sous In dute fausse du 30 novembre 1413, 
5. Journal de Mculas de Haye, LI, TM, 
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à l'issue du concile de Rome !; elles mettaient à la disposi- 
tion du roi un fort grand nombre de bénéfices. Charles VI, en 
effet, avait jusqu'au {+ novembre pour désigner, parmi ses fami 
liers, ceux de la reineou du due de Guyenne cinq cents clercs aux- 
quels le légat réserverait cinq cent trente bénéfices, el non des 
moindres du royaume? ; il était entendu que la liste du roi 
pourrait comprendre quatre-vingt-dix clercs appurtenant de près 
où de loin au Parlement. Ce n'était pas la délégation permanente 
du droit de pourvoir aux bénéfices qu'avait réclamée si instam- 
ment, pour le roi, Jean de Montreuil. Mais cet indult, compa- 
reble à ceux que les papes d'Avignon avaient, à plusieurs 
reprises, concédés aux rois de France, était de nature à satisfaire 


cité ou reproduil plus haut des règles dela Chancellerie édicLiee par 
XIIe 2 mai 1413: Le cardinal de Pine sen ft délivrer copio authentique 
l'Église romaine dès le 9 mai 1413, et 
Denile, Chartalarium. à IVe be 


2. C'est ce que prouve la lettre suivante, adressée par Charles VI au cardinal 
de Pise, de Senlis, le 19 septombre 4414 +4 Cum sanctisaimus in Cheslo pater 
Jéhannes papa NXIT reservandi vestre donation pro quinrentin pertonis, 
queeumque el qu  esdem persone obtinennt val expectent, 


ia quam dilect{orum] nostrjorum) regine ae primore= 
mit nostri Acquitanie ducis, quingenta et xxx benefleia ceclesinslica, cum eur vel 

eura, Lam regularia quam secularin, etiam cananicatus et prebencas metropo- 
eurur catheral digitales, personatus, 
administrationes et offiri urata et electiva, in rene nostr et Dalphinatu 
consistentie, facullatem nestri contemplacione concesserit, Volueritque eadem 
Sanctilas quod in singulis metropolitanis cathedralibus vel collesé 
rexni nostri el Dalphinatus in quibus est numerus XV prebendarum aut emplior, 
due persone ad lotidem cananicalus el prebendas ac digritates, administrationes, 
personatus vel ellicia valcant nominari, cum ceteris prerogaliv spensacior 
nibus eL clausulis, prout in liiberis apostelicis super hoc confeciis lacius expli 
ciusque conlinelur : nos dilectum nustrum Sansonem de Pratis, bachalarium in 
decretis, Carnutensis dyncesis, per dilectum nostrum Petrum de Magno Vico, 
fmalum camerc carisimi primogenili nostri Acquilanie ducs, substitutum ad 
canonicatulm et prebendam erclesie colleginte B, M. de Vallepruino, Senonensis 
dyucesis, unum le dicto numero quingentorum, primo loco vebis per prescntes 


norminamus, requirentes 44 hjusmeui canonicaiu el prebenda, quus per se Vel 
saum praeuratanem duserit acreplandos, cum vacaverint, ju Gmam bitterarum 
apostulicarum, cidem pruvidere avt privideri mandure curelis.… Per Regem, 


me Moser. à (ID. Hal. 


anis 25309, ne 714 
Fontanieu 14-110, fol. %6 


Ël une plaidoirie du 10 
a, bots pan 


copie dans Por 
AURSE 1116 : M° Gi 


lume Péleier » dit que lonnu au Hoy nuiilions dunt envoi 
Les balle au cardmal de bises qui de stat, dut à y avoit Ve, LE pue ses ai 
Vers, qu precedent Lous hrs Les gens des curdinnulsz entré lesquels funiliers 


est Fan et sun prenne medecin, » (Arch Rat, XIe HU, fol, Li ve) 
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un grand nombre d'appétits, fort propre à faire taire la plupart 
des réclamations !, 

Effectivement l'ardeur que la cour avait témoignée pour la 
restauration des libertés de l'Église s'éteignit sur-le-champ *. 
Les paroles du légat, suppliant le Parlement de ne point se por- 
ter à des extrémités, furent merveilleusement comprises ?. Cha- 
cun ne songeait plus qu'à tirer personnellement profit des bonnes 
dispositions du pape : la réforme se trouva une fois de plus 
ajournée &. 

C'est alors que « le roy et les seigneurs estoient papes au 
regard des prélatures, » suivant l'expression énergique de Jouvenel 
des Ursins : «car le pape faisoit ce qu'ils vouloient. » Les gens 
da Parlement ne semblaient occupés qu'à obtenir de Jean XXE de 
nouvelles prérogatives 5. Deux présidents dressaient, par 
ordre d'ancienneté, la liste des parlementaires qui devaient figu- 
rer sur le rôle des familiers du roi f, en attendent que le Parle- 
ment émit la prétention de désigner indistinetement tous les 
cleres appelés à bénéficier de l'indalt de Charles VI ?. 

L'ainé des fils du Chancelier, le jeune Jean de Marle, ayant 
été, sur ces entrefaites, pourvu par le pape de l'évêché de Cou- 


1 C'est done bien à Tannée 1414, 0€ non à l'année 1114, comme s'efforce de le 
démontrer M B. Ress (Frankreichs Kirchenpolitik… p. 85. 03, 18) « que se rap. 
porte le pascage suivant de Jouvenel des Urine {éd. Michaud et Poujoutal, 
P. 4%) : « Car le Roy, la Reyne el Mgr le Dauplin eurent nominalinns pour leurs 
gens et serviteurs, el parcillement l'Université, el grandes prernratives.… » Il est 
vrai que le chroniqueur parle, l'instant d'avant, de la promotion d'Âlemanro 
dima au rame de cuninal cl. par conséquent, confimd es deux amibugsaec 

u eurdinal de Pise. 

3. Comme Lémvignage des bons rapports qui sétablérent entre les princes ct 1e 
ésat, je citerai le riche cadeaa qu'Alemanno Adimari offrit au due de Berry 
Le ist janvier 113 (J. Guiffres, nrentaires de Jean, duc de Berry, L. 1, p. 3. 

3. Séance du Et avril Jourrat de Nicolas de Haye, LIL, p. 1}. 

£: Réponse u roi du 16 murs 1418 (loro ei. 

5. Voir une série de requêtes présentées par le Parlement au cardinal de Pise, 
pour que celui-ci les transmette à Jean XXE el les réprnses du pape, datés el 
12 septembre La {Arch mat, X 1° 8662, fol, 8 y). Le 21 novembre 144, le Par- 
lement s'occupe de rémunérer ceux qui ont « bexoïené « en cour de Home jour 
l'obtention de ses prérogatives Journal de Niroles le Baye, L. I, p. 299. 

6. 14 oetubre 111 (Urdonnanees, L X, p. Le Parlement acecplait de 
le faveur, non sus se réserver de poureivre quelque combinaison 
eneure. D'ailleurs, un moL du grefier semble indiquer que là 
ut pas de suite Journal de Vérins de Bye, LL, pe 193). 
ire Lib jé, pe 203). 
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tances [2 avril 4814 1), Ursin de Talevende, élu par le cha- 
pitre, voulut lui intenter un procès ; mais le chancellerie 
refusa l'expédition des lettres de complainte. Bien que Tale- 
vende appartint à l'Université, la nation normande fut seule à 
soutenir sa cause, et le recteur déclara que l'Université s'abstien- 
drsit d'appuyer une réclamation préjudiciable à l'autorité du 
saint-siège. À vrai dire, cette néponse fut le point de départ 
d'une crise aiguë, au eours de laquelle Le recteur el quelques-uns 
de ses amis se virent en butte à des manifestations hostiles où 
violentes ! le parti de Jean XXIII ne laissa pas de triompher, et 
Jean de Marle garda l'évêché dé Coutances 2. 

S'étonnera-t-on qu'ensuite le chancelier Henri de Marle, père de 
ce même évêque, mis en demeure de sceller l'ordonnance relative 
aux exactions pontilicales #, ait répondu au procureur général au 
Parlement qu'iln'en ferait rien jusqu'a ce que le roi fût revenu 
à la santé (12 novembre 1414)? C'était le même magistrat qui, 
un an auparavant, avait dénoncé au Parlement la vénalité de la 
cour de Rome #, Jean XXII avait lieu de s'applaudir de l'effet 
produit par les faveurs dont il avait comblé les officiers du roi 
et les familiers des princes 

On le voit, Armagnacs, ainsi que Bourguignons, ne demen- 
daïent qu'à s'entendre avec le pape pour se partager les trésors 
de l'Église. La révolution de l'automne de 1413 n'avait produit, 
à cet égard, aucun changement apprécinble 5. La ressem- 


K. Eubel, Hétrarchäs eathodies le 7 avril 414, son procu 
S'obligen en son nom à payer 2 s Les cinq services, moi 
L'Assomption, moitié à la Noël (Arch. d'Etat de Home, Obbligaziont per minudi 
serriai 3, (ol. A +) 


Du Boulay, LV, p. 2113 dourmat de Nicolas de Baye, t, I, p. 197; Gallia 
christiana, & XL ut |. 197, mole 3), Ita autres exe 

jui tés de < quels le Parlement donna gain de cause à des prélats 
pourvus par : 


3. Celle pro) 
Parlement du 


devant le concile de Consten 
soit à son prof, soit au 


conformément à L'avis du 


L'acte d'accurati 
L'ics taxes 


si L NXUEL, e. 660 
ourtant que le besoin de faire confirmer lee ontommnnees nur les 
libertés de l'Église gallicane ait un des principats motifs qui avaient décidé la 
rurauté à accepler la convocation du concile de Constance duseph Sehuitx, 
Die franzäsische Politik..… D. 8! 
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blance entre les politiques religieuses des deux gouvernements 
fut complète quand, ayant provoqué une assemblée du clergé !, 
les Armagnac se firent concéder une nouvelle décime ?, pour 
subvenir aux frais de la défense du royaume et du recouvrement 
du domaine ?, Le mot que le chroniqueur appliquait à l'Église de 
France un siècle auparavant était plus que jamais de circon- 
Stance : + Quand l'un la ont, l'autre l'escorche & » 


1. IL est question de celle assemblée du clergé du printemps de 1414 dar 
réponse royale du 16 mars LH1R (Du Boulay, L Ve p M9 

2. Vers le 31 mars 1418, c'est-ä-dire au moment où le roi entreprenait sa cam- 
pagne contre le duc de Bourgogne. Je lis, sous cette date, dans les délibérations. 
du chapitrede Notre-Dame de Paris: « Superfaco decime pelite per Regern : 
cet dorminis,quantum ineis, quod succurratureinon permedumdecime, sed alia via 
utitiort qua fleri poterit, mec leveLur per justicim secularem, sed per penten eecle- 
stusticas. » [AreR. mal. LL 111, p.510.) — Quatre jours auparavant, les chenvines 
de Notre-Dame élaient résignés à prêter 400 franc a roi: « Placel dominis mu- 
Lure domino notre Megi octingentos franco evil bus auîs, La 
dendo «bi lorem assigrationem, et enpiantun fabrice. o(FDid., pr 307; 
ef. p. M9.) — L Falait bien, d'ailleurs, que le clemé contribuat à une guerre qui ne 
coûtait pas au peuple moins de 900.600 francs (v. des lettres du roi datées de 
Saint-Quentin, Le 1 juin ML; Bibl. mal. ma français 13109, n° 710. 

3, Limpét devait Ltre levé moitié à la Saint-Jean, moitié à la Toussaint de 
4414 (2 des lettres de Charles VI du 12 novembre 1814 et du 1 mare 1613; 

25700, n° 216,e4 mn. Doat 9, fol, 186. Cependant quelques 

énislanees se produisirent, notament de la part de l'Université d'Angers, dont 
l'Université de Paris décida, le 22 juin 1114, de soutenir la cause auprès du 
{Marcel Fournier, Les slutats el prétiléqes des Universités françaires, LL, p.64; 
H Deniflo, Chartularsum.. si accorder den 
nuraie, notamment aux membre du Parlement (Urdonnancen, A ln 
date du 20 juillet 1414, le chapitre de Paris parlementait avce les commissaires 
{chargée de in lovdo + « Sugar frclo decime concouse domina motro Reg, qua 
petunt commissari, ad hquendum cum ipsis domini et magistri Johannes d'A; 
R. Harpensis, P. de Fynes, N. Fraillion et G, Mucheli deputai aunt. = (Arch. nai 
LE, p.867) Au mais de mars 1415, il retail à recueillir la plue grande part 
de ln taxe, Le 4, pour remplacer le deux commissaires Genfleny, évêque de 
Saintes, el Jean de Nurrv, maltre des requétes de l'Hôtel, qu'il envozait au con. 
ile de Constance, Charles VI pomma Jean de Montrign, arehevique de Sens, el 
Martin Guure de Charmiynes, évêque de Chartres. Le receveur général de la 
cime demeurait. comm maitre des comptes 
et chanoine de Pa x commissaires déléguérent le secré- 
aire du roi Mathic sacre de Bayeux, pour procéder à 
levée dans Le di de a F 161 l.— Le 1er août 1, 
Jean X XL allénant a nécessLé de combalLre Ladislaset de subvenir aux frais du 
Fulareoneile, impusa une alcimne d'un an sur leclergé de Bretagne ; le même jour, 
me clergé une décime triennaledistincte.car le receveur en était 


À. mat, me. français 


il imposa 
diféne n, par balles éralement datées du 1 woûl, il concdila 
de Helene, en ve de l'érection Qu séuium generale à Nantes, 
tant de la décine d'un an que de décime biennale LArch, du Vaticat 


6. ul, QU pe, 207 2e, 210 Bibl. nat., ms. fran 
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Bref, durant la triste période qui sépare les conciles de 
Pise et de Constance, rien de changé dans l'Église, si ce n'est 
un pape de plus. La réforme s'en était allée à peu près en fumée, 
Ni Alexandre V, ni Jean XXII n'avaient pu ou voulu rompre 
avec les traditions fiscales de leurs prédécesseurs. Les gouverne 
ments qui s'étaient succédé en France n'avaient montré que des 
vues courtes et intéressées. Quant aux fameuses libertés de 
l'Église gallicane, employées per les uns comme un épouvantail, 
servant aux autres de thèmes à développements usés, elles 
n'avaient été sérieusement défendues par personne : il n'était 
pas jusqu'à l'Université de Paris qui n'en fût à présent partiel- 
lement dégoûtée. 

De tant de dévouement à l'œuvre du concile de Pise, la 
France, en réalité, avait retiré peu d'avantage. 


La France el le Granit Srhésme. mn 
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CHAPITRE 1 


L'UNION REPRI EN SOUS. 
LA FRANCE AU CONCILE DE CONS 
CA3AAT) 


Quatre ans s'étaient écoulés depuis que les pères assemblés 
sous le dôme de Pise avaient cru rétablir l'unité religieuse, et le 
schisme durait toujours. C'est assez dire que le but qu'on s'était 
alors flatté d'atteindre avait été manqué. C'était une entreprise 
à recommencer. 

Pour une œuvre nouvelle, il faut des hommes nouveaux, 
itiative, cette fois, ne pouvait appartenir qu'à quelque per- 
sonnage demeuré étranger à la précédente tentative, Aussi, lors 
même que les guerres les plus ealamiteuses n'eussent pas 
absorbé,. durant cotte période, l'attention presque entière des 
princes de la maison de France, aucun d'eux n'eüt été, par son 
passé, par ses Lendances, désigné pour jouer le rôle inattendu 
dont va s'empurer le chef de l'Empire. Sigismond de Luxembourg 
— c'est de lui qu'il s'agit, — joignant désormais Le titre de 
roi des Romains à celui de roi de Hongrie, va comprendre d'une 
‘façon nouvelle ses intérêts et ses devoirs. Il fera de l'union sa 
chose: il y meltra su marque, cl, quelque arrière-pensée qu'on 
lui prête, de quelque brasquerie ou de quelque duplicité qu'il 
fosse preuve, cet homme de volonté lenace et 
selle apparaîtra dans l'Église, au milieu de l'impuissance géne- 
rale, comme un sauveur providentiel. 

Cependant, pour ne point sortir du cadre de cette élue, nous 
nous attacherons moins, dans les pages qui vont suivre, à péné- 
rer le secret cle la politique impériale qu'a définir, à expliquer 
le rôle souvent incompris, Lowjours complexe ct embarra 
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mais beaucoup moins passif qu'on ne serait tenté de le croire, 
des princes, des cardinaux et du clergé de France. 


1 


On se souvient du trouble apporté en Allemagne par l'an- 
nonce du concile de Pise. A la suite de l'élection d'Alexandre V, 
deux camps s'y étaient formés : d'un côté, les partisans du nou- 
veau pape, l'archevèque de Mayence, le margrave de Bade, les 
dues d'Autriche et eolui que le concile et Alexandre V avaient 
reconnu comme roi des Romains, le roi de Bohème Wences- 
las 1; de l'autre, le roi Robert, demeuré, ainsi que ses fils, fidèle 
à Grégoire XII. Ceux-ci bientôt se liguèrent avec le landgrave 
Hermann de Hesse et les dues de Brunswick pour combattre 
l'électeur « schismatique » de Mayence (4 mars 1410)?, Vaine- 
ment, pour déourner l'orage ou au moins pour gagner des alliés 
au prélut vassal du roi de France, Charles VI, Jean sans Peur, 
Antoine de Brabant écrivirent à la ville de Francfort et sans 
doute à d'autres cités ou princes allemands (21 mai)*, Cette 
intervention française n’eût probablement pas empêché la guerre 
d'éclater, si la mort du roi Robert (18 mai) n'cût, à ce moment 
même, fait ajourner le commencement des hostilités. 

Sigismond, élu roi des Romains par une partie des Électeurs 
{10 septembre), vit son titre aussitôt reconnu par Grégoire XII. 
Il promit de s'employer en faveur de l'union, mais aussi de ne 
tolérer aucune hostilité contre Grégoire ou contre ses parti- 
sansé. Cependant d'autres Électeurs avaient porté leur choix sur * 
le margrave Josse de Moravie. Wenceslas, de son côté, s'obsti- 
nant à garder le titre de roi des Romains, il y eut durant 


4.3. Weizsicker, Deuische Reichstagaaklen… L VA, pe 393, 599; Thi 
Niem, De Seixmate, p. 3 

2. 3, Weirseker, L VI, p.783. CL H. Haupt, Markgraf Bernhard I von Baden 
Hérelieke Polti dans Zeitehrifl [ar die Gesehichte des Oberrheins, mou- 
velle série, £ VI, D. 21%, 220; H Wyle, History of England under Henry U 


y de 


Jouet, LU, p. 006: KR. Käschke, Raprecht van der Pfels und das Konzil 
ÉRIC 

3,2. Wersicker, L VI, p.639, 

Se Phi, VIE, pe 314 28e 
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quelques mois trois souverains dans l'Empire, comme il y avait 
trois papes dans l'Église. Sur ces trois souverains, deux offraient 
leurs hommages au pape tenant ses droits du concile de Pise. 
Le schisme impérial ne se prolonges point. La mort de Jusse 
(8 janvier 11), le désistement de Wenceslas, une nouvelle 
élection, cette fois unanime (#1 juin), firent de Sigismond l'unique 
chef de l'Empire. Était-ce done le triomphe de Grégoire XII en 
Allemagne? Qui l'eût pensé eût méconnu la perspicacité de 
Sigismond. Sans rompre avec le pape réfugié à Rimini, il com- 
prit qu'il devait se rapprocher du pontife reconnu dans la plus 
grande partie de la chrétienté : par un accord secret passé avec 
L'archevéque de Mayence, il promit de demander la confirmation 
de son élection à Jean XXEI ou à son successeur (22 juillet), 
Dès lors les regards de beaucoup de chrétiens se tournèrent 
vers le chef de l'Empire. D'importants écrits avaient contribué à 
répandre l'idée que le roi des Romains, protecteur né de l'Église, 
était celui qui devait lui rendre l'unité?, La pensée du concile 
hantait, effectivement, l'esprit de Sigismond; il le voulait œcu- 
ménique: il entendait y préluder par la pacification de l'Europe 
occidentale; il révait d'y assister à l'union des Églises grecque 


1. 3. Jantes, Frantfarte Reichacorrerpondens, LI, p.297. —! Len causes de 
chution de Sigiemomd ont él étudiées avec grand vin par M. El. Fiake 
rschungen und Quellen… p.3 et sq. Cf. H, Humenthal, Die Vorgeschichte 
ter Canetanzer Conci Herafurg. p 19 
$. Hien avant le concile de Pise, Zabarlla, entre autres, avait soutenu que le 
de convoquer les_conciles appartenait originairement à TEmpereur, Dès 
Thierry de Niem rappelait intentionnellement là protection accordée À 
l'Église par les Charlemune et les Chan l (G. Erler, Dietrieh vor Mieheëm, 
p.160; cF. De Scismale, p. 19, 223) Il faut citer enfin le De modis uniendi et 
relormandi Ecclesiam ‘in Concilio general (von der Hard, L 1, +. p. 66-142; 
J. Geronii opera, LU, €. 161-261) œuvre longtemps atiribute à Gersan, mai 
rstituée de nos jours par la plupart des auteurs soit à l'espagnol André d'Exco- 
ba: soi à l'allemand Thierry de ie --B. Schwab, Fehannes Gerson, p 
x Len, Aünig Siismuad und Heinrich der Fünfte von England, berlin, 
FRS RS nes Dre Trace ans dem SA ioteeee des Ame 
lancer Coneils, Marbourg, M8, in4; G, Evler, Dielrich von Nieheim, . 433 
Ets F Blrie, Renerehe Critiques var ln Biographie de denri de Uané, 
Tournai, 1887, deep. 19; Fit, Jet Dietrien von Mieheim der Verfasser der drei 
sogenannien Conatanser Tractate! dans Zeitschrift fur vaterläandische Ceschichte 
‘Alterthumshunde Wesfatens, € NLNI, 6, pe 1973 B Finke, Zu Dietrich 
ses Mien and Xarallus con Pat. cars Run Quatre VIE 19 
BH; Sigmuler, dans Æistoricher Jahrbueh, 1. XIV, 1%99, p. 163: Slappe 
Be bumen confensorum » des trans Didncs dans Home Quartet 
LR 1007, p. Be. 
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et latine, et déjà il se Mattait de voir les peuples chrétiens tour- 
ner, à la voix de Jean XXIIL, leurs armes contre les infidèles !. 

Ces grands résultats ne ressemblaient guère à ceux auxquels 
il vit aboutir, durant l'hiver de 1413, le pseudo-concile de Rome, 
Il n'en fut que plus résolu à prendre sa revanche, ou, pour mieux 
dire, celle de la chrétienté, dans le nouveau concile que Jean XXL 
n'avait pu se dispenser d'annoncer, sans préciser, il est vrai, le 
lieu où il se réunirait. En d'autres temps, Sigismond se fût 
hourté à la résistance d'un pontife aussi ombrageux que retors. 
Mais on va voir que les circonstances mirent Jean XXIII à peu 
prés hors d'état d'exprimer, à cet égard, d'autre volonté que 
celle du chef de l'Empire. 

Le jour où il s'était décidé à traiter avec Ladislas, Jean XXIIL 
avait compté sans l'incurable ambition d'un prince qui ne révait 
de rien moins que de régner sur l'Italie entière. L'intention 
manifestée par le pape de réunir le prochain concile hors de 
Rome? fut le prétexte dont se servit le roi de Sicile pour signi- 
fier qu'à lui appartenait, en l'absence de Jean XXII, de prendre 
Ja défense de l'État romain. Envahir les Marches, barrer l'accès 
du Tibre, pousser ses avant-gardes jusqu'aux portes de Rome, 
ce ne fut qu'un jeu pour un monarque habitué à braver la sou- 
véraineté pontificale. Le 6 juin, les Romains juraïent encore de 
se nourrir plutôt de la chair de leurs enfants que de se soumettre 
à la tyrannie sicilienne : le 1, ils laissèrent l'ennemi pénétrer 
par une bréche, et, le 8, ils assistérent à l'entrée de Ladislar 
tandis que Jean XXII s'enfuyait précipitamment. La ville mise 
à sac, les églises profanées, la basilique vaticane transformée en 
éeurie, tout le Patrimoine bientôt retombé aux mains d'un prince 
qui à ses anciens titres joignait désormais celui d'Urbis ilumi- 
nator?, c'en élait assez pour faire regretter à Jean XXII l' 


4. V. une lettre écrite, en 1112, par Sigimond à Henri IV. d'Angleterre 
9) 

fe par Pierre d'Ailly aux Vénitiens, 

n en Allemagne, et le désir qu'il leur exprime, de ln 
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a à (Muratori, L XVI, €. 2213 Ant, Pietri (Muratori, L XIV), 
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liance du prétendant français à la couronne de Naples. Dès le 
$ juin, trois jours avant l'entrée de Ladislas dans Rome, effaçant, 
mais trop tard, son œuvre de l'année précédente, Jean X XIII, dans 
des bulles dont aucun historien n'a parlé, déclarait que l'hom- 
mége prèté au saint-siège par Ladislas ne préjudiciait en rien 
aux droits de Louis [1 d'Anjou, et il rétablissait idéalement ce 
dernier en possession de la couronne de Sicile !. Mais Louis II 
n’était plus à portée de le défendre; Ladislas, nu contraire, le 
pressait d'étrange sorte. Réfugié en Toscane, dans le faubourg de 
Saint-Antoine hors des murs de Florence ?, ne pouvant même 
franchir les porles de cette ville, dont, par peur de Ladislas, on 
lui refusait l'entrée ?, Jean XXII n'eut bientôt plus d'autre 
parlé à prandrerque de se: iêlér daon la brés de Sisteron 

Le roi des Romains n'eut garde de négliger l'occasion qui lui 
était ainsi offerte. Il commença par inviter le pape à ne rien 
décider quant au lieu de réunion du futur concile sans s'être, au 
préalable, entendu avec lui 5. A ce sujet, il fit mine de consulter 
divers princes, notamment le roi de France et le roi d'Angle- 
terre &; mais, en fait, il traita isolément, à Côme, avec les 
ambassadeurs de Jean XXIII ? (octobre 1413). 11 obtint que le 
concile s'ouvrirait en Allemagne, à Constance, le 4" novembre 
144. Le pape, certes, eût préféré un lieu où l'autorité de Sigis- 
mond fût moins prépondérante, Bon gré mal gré il se rendit 
cependant à Lodi, pour y conférer avec l'Empereur #; il ÿ ratilia 


€. #18: Buonincontro (Muratori, £. XXI), €. 106: Monstrelel, L 11, p. 459; Grego= 
rovius, L. VE, p. 19 et sq. 

1. Arch. des Bouches-du-Rhône, B 150, fol. 145: B.624 el B631. 

2: 11 ÿ dermeura du 21 juin au & novernbre 1413 (Seuerland, Historisches Jahr- 
Buch, €. XVII, 1897, p. 651). 

3, Buonincontro, c. 106. Cf. Perrens, Histoire de Florence, L. VI, p. 114 et sq 


— Le 29 juin, Ladislas ordonnait l'arrestation de Lous les Fiorenlins se Lrouvant 
dans le Patrimoine de Saint-Pierre en Toscane el la saisie de leurs marchandises 
{Archivio per le provincie Napoletane, L. XIII, p. 39. 

4. Il ne pouvait raisonnablement enmpler sur le roi d'Angleterre, dont il 
implora le secours le 4 septembre 1413 Rymer, L IV, 1 p. 45). 

5. M. Finke, Acla Coneilié Constantienris, LL, p. 234 

6. Ibid. p. 239, 241. — On peut se demander si ces lettres, où il n'est question 
que de choisir un lieu en Italie ou en Allemakne, on£ été réellement envoyées, 

7, Les cardinaux de Chalant et Zabarella el Manuel Chrysoloras (IL, Finke, 
Forschungen und Quellen… p. 8; ef. p. 243, 24%; Duonincontro, c. 106 

#1 sy trouva le 6 décembre 1413 (IL,-V, Sauerland, Historisches Jahrbuch, 
& XVII p. 531), y passa avec Sigiemond les fétes de Noël 4. Stella, Muratoni, 


232 LIVRE IV. — CHAPITRE UE 


le choix de Constance, et expédin, sans plus tarder, ses bulles 
de convocation (9 décembre) !. 

Quelle que fût, à ee moment, l'entente apparente qui existait 
entre Sigiemond et Jean XXIIT, entente achetée, dit-on, à beaux 
deniers comptants, il est hors de doute que l'Empereur n'iden- 
tifiait nullement le salut de l'Église avec les intérêts du succes 
seur d'Alexandre V. IL avait pu donner dé bonnes paroles à 
Jean XXII, dont le concours lui élait, pour le moment, néces- 
saire, accepter de lui de l'argent, dont il se trouvait toujours à 
court (on a parlé de 80.000 florins), et lui laisser croire que la 
question de sa légitimité serait écartée des discussions du con- 
cile de Constance ? Il n'en avait pas moins l'intention arrêtée 
de poursuivre exclusivement l'union, quelles qu'en pussent être 
les conséquences pour l'avenir de Balthazar Cossa. Il comptait 
attirer au concile les membres des deux autres obédiences, et il 
envisagenit certainement l'hypothèse vraisemblable où le futur 
pape universel ne serait aucun des trois pontifes qui actuelle- 
ment se disputaient la tiare 2, 

La France, étant donnée sa participation active à l'œuvre du 
concile de Pise, était le pays où un tel programme avait le moins 
de chance d'être agréé, sans compter que l'initiative hardiment 
prise par Sigismond risquait de déplaire en un royaume dont le 
souverain, de longue date, était aceoutumé à se considérer 
comme le principal protecteur du saint-siège. Le roi des Romains, 
ayant sans doute conscience de cette difficulté, se hâta, avant 


a. à et nr 


de Siphmond sur 
mie les Romains 44 
Mais lot Lémoins interrogés sur la réal 
répomes bien densives où hésitantes (4 
CEI. Finke, Arts Conciléi Constantiensis, LT, p. 1773 H. Blumenthal, Die Vor. 
gexhichle des Conslanzer Coneile bit sur erafong, p.13. 

1. Religieux de $: ny. LV, p. 482, CN. H, Fioke, LL, p. 254, mote 1 

2 Pbüd. p_ 197,259; ef. IE. Blumenilhul, p. 133. — Jean de Montreuil, plue tard, 
pure de plus de 40000 dueats que Signmend aurait reçus de Jean XXII en 
lialie |Ampléssima eollaclia. LU, e. 1449) 

3, Las mépociatinns que Sigismond ergagen avre la cour d'Aragon durant l'été 

prouvent bien que, dés ce manenl, il élait partisan de l'abdication des 

Lois papes . LE PL 106 re). 


me. latin 9613, fol. 18 ve). 
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même la ratification du pape, de faire parvenir à Charles VI la 
nouvelle de la décision prise à Côme. 

Le récit du Jeligieur de Saint-Denys, si j'en interprète bien 
Les termes, fixe, non pas, comme on l'a cru, au 9 octobre, ma 
vers le 8 ou le 9 novembre l'arrivée à Paris des envoyés de Sigis- 
mond !. Si cette date est exacte ?, le roi des Romains aura expé- 
dié sans doute ses lettres à Charles VI avant la circulaire datée 
de Viggiü, le 30 octobre 3. Il faisait part au roi de France du 
choix de Constance, lieu central, disait-il, sûr et bien approprié ; 
il annonçait l'intention d'y paraître en personne, et invitait 
Charles VI à faire de même ou, tout au moins, à y envoyer des 
ambassadeurs, en veillant à ce que les prélats, docteurs et clercs 
de son royaume s'y rendissent de leur côté. Cependant tous les 
termes de cette longue épitre n'étaient pas, quoi qu'on dise *, 
assez bien calculés pour ménager entièrement Les susceptibilités 
françaises. Il y était question, non seulement des devoirs que 
L'office impérial imposait à Sigismond, mais des titres d' « avoué » 
et de « défenseur de l'Église » que lui avaient décernés les con- 
ciles. Enfin le choix de la ville, la fixation de l'époque dans les- 
quelles le concile aurait lieu, apparaissaient trop clai 
comme l'œuvre de Sigismond lui-même. Mais ces imprudences 


ment 


1. « Nundum emenso novendio hujus messis, « dit Le chroniqueur, après avoir 

rapporté un événement du mois d'ocLobre {, V, p.204); ce que Belliguet traduit 
Ê éme mois. + Cest ainsi également que l'ont compris Jager 

catholique en France, L NITI, p. 42) et 

mand und lleinrich der Fünfle, p. 53), ce dernier 

Lalion pour aceuser le Religieus d'erreur chronoloki 
y uvait un moyen de coneilier La chronique et la « 

anpoulé du Religieuz de Sais Ÿ 

Voir signifier : = La nouva 


n'étant par encore 
re jours du mois de 

(de, eat qu'un peu 

ux de l'époque 
Bixde paur l'ouverture du cor a Prosimum 
Onsium Sanclorum saint de Pannée LUS n'avait pa &LE 
déjà passée, les envoyés de Sigismond n'auraient pu qualifier de + prochaine + La 
Toussaint de l'année 141. 

2. Remarque une allusion au concile que A Gerson dès Le 15 novembre U13 
{. Denifle, Chartularium....t, LV, pe 210, 

3. Labbe-Mensi, L XXII. e. 1. — ‘Les lettres que Sisismond écrivit à 
Charles VI (ibid. €. 3) ne portent de date dans aueun des mss, connus {H, Finke, 
LL, p. 220, note 1). 

4: Max Lens, Künig Sigismund... p. 54 
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n'étaient rien auprès de celle que commirent les ambassadeurs 
impériaux en développant de vive voix, dans l'audience qu'ils 
obtinrent, les instructions de leur maître. Les renseignements 
que fournit à cet égard le Fieligieuz doivent être exacts : il les 
recueillit, peu de jours après, de la bouche des envoyés eux- 
mêmes. Tandis que la lettre de Sigismond indiquait seulement, 
en Lermes vagues, comme objet des fravaux du concile l'union, 
la réforme de l'Église, la réconciliation des Grecs, les ambassa- 
deurs se hasardèrent à dire que leur maître avait voulu la réu- 
nion du concile de Constance pour décider lequel des trois papes 
actuels élait légitime et lequel pouvait régulièrement le sacrer 
empereur !, C'était remettre en question l'œuvre du concile de 
Pise, La réponse des princes se ressentit de la méfiance qu'éveilla 
chez eux cette déclaration. 

Ils rappelèrent ce que la France avait fait pour l'union, la 
déchéance d'Ange Correr et de Pierre de Luna, l'élection 
d'Alexandre V, d'immortelle mémoire : « Sachez, ajoutérent-ils, 
« que le roi, notre sire, a ratifié ot agréé ce que l'Église, repré- 
«sentée d'une manière suffisante, a décrété en cette occasion; 
« d'accord avee les autres rois et princes chrétiens, il a tenu 
« monseigneur Alexandre pour l'indubitable vicaire de Jésus- 
« Christ. Il a obéi jusqu'à présent à monseigneur Jean, son suc 
« cesseur, comme à l'unique pasteur de l'Église universelle, et 
« l'entend lui obéir, tant que celui-ci n'abdiquera pas ?. Toute- 
« fois, pour condescendre aux désirs de son cousin, il ne compte 
« empêcher personne de se rendre à Constance. Car, de même 
«qu'il désire voir la France prospérer sous son gouvernement, 
« de même il souhaite que l'Église entière prospère sous le règne 
« de Jean XXIN®, » 


1. Us ejoutérent, dans une conversation avec les maines de Sal: 

le concile ne pouvant être 

Sigismond les avai invités 

par messages, à sy rendr 

(ieligieuz dé Saënt-Denys 
2. Tel est évidemment le 


Denis, que, 
xpédié sans le consentement des trois contendents, 
ils auraient dû dire : allait les inviter) par lettres et 


Fa pas de s61 
5. On n'arrive 
3: B, Firke, 
ilure que Charles VI souhaite 


une leçon s4 
Loseph Schmitz, Die fran: 
2, Suit un membre de phrase dont on peut € 
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Les riches présents dont les princes eomblèrent les envoyés 
impérieux ! n'avaient pour but que de faire passer ce qu'avait 
d'amer pour Sigismond cette fin de non recevoir opposée à sa 
demande. Officiellement, le gouvernement de la France ne s'en- 
gageait pas à prendre la moindre part au concile de Constance, 
Tl ne concevait la paix de l'Égliso que comme une conversion de 
tous les catholiques dissidents à l'obédience de Jean XXI *, 

Si la faculté de droit de l'Université de Paris, inféodée à Jean 
sans Peur, déeida, un peu plus tard, de hâter par tous les moyens 
la convocation des gens d'Église au concile général 3, je n'y vois 
qu'uve preuve de plus de la répugnance des Armagnacs à secon- 
dr l'œuvre de Sigiemond. Tout au plus le gouvernement der 
princes dut-il sentir sa méfiance se calmer quelque peu quand 
reçut, vers le mois de janvier {£14, les bulles de convoention de 
Jean XXII] lui-même #, 

Notez que, sur presque loutes les questions politiques, le gou- 
vernement armagnae se trouvait alors d'accord avec le roi des 
Romains, Naguëre encore celui-ci recevait d'ambassadeurs de 
Louis d'Anjou l'assurance que la France verrait d'un bon œil la 


rat de travailler en personne snit à la défome de l'Église, «oil à celle de 
Jean XXI L'bacurité vient de la cometruction, qui ei amphibelogique, et 
Aausci de ee qu'un où plutieure male n'ont par pa être déchifrés par le piste du 
ms tin SO CE. 2°), En Isiaeé a Blanc nprès le mob  Lemporalum, » ot le 
mot suivant. que Bellaguet (p.203) aera être à ni, « ne représente probable 
ment que Les demières syllabes d'un mot que le eopisie n'a su ni lire ni deviner, 
Fa tout ea, le Lexte de celte phrase devrait être imprimé coenme il suit 

el seul sub se ipro reenum oplat prusperar, sie et Keclesiam universalem sub 
hoc summa pente, el ul passit remanere in Lransquililate pacis el requie Lem- 
poraliumn Inisi fi pro cmjus pratectione eciam persondliter libentis- 
Sime aborarel 

1. Religieux de Saint-Denys.L. V, p. A0. 

2! Cest bien ainsi que la compris M. Ialler (+. ses observations sur l'auvrage 
dde M. Finke, dans Gntlngisehe gelehrle Anzrigen, JON P. 40) 

3. Délibération du 21 désembret 412 J. Gersonié pers, L V, 323, — Suivantin 
déclaration faite par l'aicial de Paris le janvier Ti14. aix professeurs ou licen+ 
<iés en théologie avaient été d'avis de renvayerl'afaire Jean Peit au pape ou au 
ceumeile général (HE. Denile, Chartularium.… L IV. p. 24) 

4. 1 ont question plus lard. dans une relation expnenole, de bulles énvoyées 
par Jeu XAIILA Charies VI. en Parlement et à l'Univereité de Pari (H. Finke, 
LE p.34). J'ai retrouvé une bulle du 12 décembre 1413 adressée au due de Berry 

éme Leneur que lex balles du 9 dérembre (Bibl. nat, ms. latin 1468. 
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restauration de l'autorité impériale en Italie !, en d'autres termes, 
renoncerait à revendiquer ses droits sur la Rivière de Gênes 2. 
Sigismond se flattait que Louis Il allait venir lui-même le 
joindre en Lombardie, et il invitait les Génois à lui livrer pas: 
sage3, D'autre part, le 42 septembre 1443, à Coire, il contracta 
avec Charles d'Orléans une alliance perpétuelle spécialement 
dirigée contre le duc de Bourgogne 4. La félonie de Jean sans 
Peur, le meurtre de Louis d'Orléans furent les prétextes qu' 
invoqua contre un prince avee lequel il avait, jusqu'en 1412, 


4. C'est ainsi que, le 14 mai 1413, Sigismond avait annulé l'abandon que Les 
Génois avaient fait jadis de leur ville à Charles VI et confirmé leurs privilères 
LA: Leroux, Nouvelles recherches critiques. p. 178), C'est ainsi encare que, le 
10 janvier 1414, il confrmera les privilèges de la ville de Savone, lui conférers le 

el annulers tous Les engagements qu'elle avait pris, quand, 
vonte de l'Empire, elle sélail soumise à l'autorité du roi de France 
(AlKi e memorie della Sosielà slarien Saronese, 2. Il, p.19, 23. 

2. 1 semble, au contraire, résulter de la lettre que je reproduis ci-dessous que 
le due de Bourrogne prenait alors à l'égard des Génois une atiitude menaçant, 

3. Leltre de Sivismond [aux Génois, qu'il félicite d'être retournés à leur ancien 
état [rer juillet 1413]! = Tenorem autem littere per illustrem principem ducem 
Burgundic, consanguinet 


in comspeclu no: 
domini Ludovici, Jherusalem et Sicile regis. fratris nosiri carissimi, cui randis 
vinculo caritatis jungimur ; qui etiam, inter cetera ipsis injuncla, allexarunt cl 
moverunt serenisimum principe dominum Karolum, repem Francorum, ei 
celeros omnes principen de domo Francie fore enevolos el dispositos cirea 
reeuperationem jurium et imperialium bonorum vous nostris ele se conferre. EL 
Proplerea, el pro nomnullis arduis negoeiis deducendis, cum éodem Ludovieo 
reg, in Lombard, ad quam, Deo auspice, progresum nostrum. maluramus, 
personaliter providimus in ünum convenire, EL ad partes cadem Lom- 
bardie_ appropinquet um excreilu ilustris Amadeus, comes Sabaudis, nobis 
et sacre Imperio obsccufrallurus, sieut eue llere, quarum copia present 
bus est involata, protestantur. EL si prefatum Lodvicum reçem nd 
veniendi per vestra Lerriloria iler facere conlingereL, de Hbero_eL sulvo sibi el 
gentibus suis propresau el conduclu, nostre Majestatis ad honorem, provi 
Speramus ctenim cum codem rege Ludvis etiam de status veztri lranquilitate 
taliter providere…. ut, omnes rancorum... expellenda reliquias 
chritudine sedent el... opulenta eivitan Vestra conquiescat… » (Il 
ms. Palat, 301, fol. 330 vi — La date de colle lettre est 
nonce de l'arrivée du comte de Savoie en Lombardie, à la Lète d'une armée 
Amédée VIIT était, en effet, descendu en Piémont pour combattre Thomas, As 
du marquis de Seluces; Il le cuntraignit à traiter le 12 juillet 1413 (Guichenon, 
Histoire généalogique de la royale maison de Savore, L. 11, p. 8), et, le 18, À 
était question qu' ettaquat le duc de Milan (M. Finke, L.1,p. 475, note). 

4. Arch. nat, K 57, n°36; H. Finke, L 1, p. 218, note 2 (édition incomplète et 
incorrecte). — Le roi des Romains prometleit de ne contracter avee aucun autre 
prince d'alliance qui püt nuire à celic-L. 
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entrelenu de bons rapports !, mais qui, depuis, avait eu Le tort de 
perdre le pouvoir, el dont il eût, le cas échéant, bien volon- 
tiers partagé les dépouilles ?. 

Celte entente politique permettait d'espérer que sur la ques- 
tion religieuse aussi l'on finirait par être d'accord. Mais le roides 
Romains tarda plus qu'on ne croit à renouveler sa tentative 3. 

IL s'était transporté de Lodi à Crémone quand, au mois de 
février AL 4, il vit revenir des envoyés de Charles d'Orléans 


auxquels il avait eu déja affaire, à Coire, au mois de septembre, 
L'un d'eux, Jean Mansard d'Esne, seigneur de Cauroy :, lui 
apprit que le gouvernement de Charles VI se disposait à lui 
envoyer une ambassade et que le comte de Vertus et le chevalier 


Jean de Bar devaient venir le visiter 8. Ce frère et ce cousin 


4. Ses eforts Lendaient alors à le pacification du royaume. [l avait exhorté les 
princes rivaux à conclure une trève, el songé à provoquer la médiation de 
Jen XXTL(H. Finke, L. 1, p, 216) 

2. Vile plan de partage quil communique, en 1414, au roi d'Angleterre (bi 
p.339). D'autre part, MH. Finke (p.219), cherchant à expliquerl'évolution de Sigis: 
mond, attache avec ralton une grande importance à à quesLiondu Luxembourg + 
roides 'elTarçaii d'empéchercelLe province de Lomber ur mains d'Antoine 
de Brabant, frère de Jean a portée des cbjections 
que fil à cette Lhèse N. G. pit Johan XXIIÉ, p. A1), 
Je comprends encore moins cet érudit quand il donne à entendre que Sigismond 
ne pril guère au sérieux son allance avee Chartes d'Orléans, el s'achemina Vers 
F'ilaie pour éluder l'obligation de lui venir en aide 

3. J'indiqueratau fur ét 4 mesure les raisans qui m'empéchent d'adopter ext 
Lement la chronologie de M. I. Finke. 

4. V., ans Attmann (Die Urkanden Kaiser Sigmands, p.54, lindication d'une 
série de privilèges que Sigismond accorde,du 3 au 3 février 1414, soit au duc d'Or 
me, Pit à 965 ambepsadeurs, L'un d'eux [autorisation d'établir ane Univerité 
“Aoti) ne trouve en original, aux Arch, nat. (K. 54, n° L 
$. Sigismend, dans les lettres qu'a publiées M. Finke (p. 359, 161) l'appelle si 
plement Jean Manserd: Mais son som figure en Loutes Litres dans un privilège 
Qui obtint de Sigiemond, le 3 février 1414 {AlUmans, loco ei1). Sur lui, v. Mons 
Mel, LU, pe 104,208 3 L. IV, pe 192; J. le Charpentier, Histoire généalogique 
de La noblerse der Pañ-Bar où histoire de Cambray (Loyde, 1868, tn-4e), LIT, 
ete, M. Finke n'a par au le reconmallre dans un personnage dont il à 

la forme : « Manfredun. Diane, aminus de 
n°36) porte plu : » Manaardun Doiene, 
3e présente sous sa forme véritable « Mansardo 
= dns l'acte daté de Coire, le 18 scplembre 1413, 
par lequel Sigsmond dunne au due d'Orléans d'Asti Arch. ne 
K 58, n° 9). — Damien de Valpone, bourgeois d'Anti, fgure également comme 
envoyé de Charles d'Orléans, à Caire, au mois de septembre 1513, et, à Crémonc, 
au commencement du muis de février 141 

8. IE. Finke, L 1, p.359, 361, — Jean de Ba 

Bar, s'était vu vctroyer par Éharies d'Onlés 


fière cadet du due Édouard IL de 
, à partie du 1 juillet 1411, une 
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dévoué de Charles d'Orléans n'allaient sans doute l'entretenir que 
des intérêts des Armagnacs. Sigismond eût de beaucoup préféré 
s'aboucher avec les chefs mêmes du gouvernement, Dans l'es- 
pérance de joindre Lauis d'Anjou, le jeune Dauphin, les ducs de 
Berry, de Bourbon, de Bar et d'Orléans, il était homme à feire 
la moitié du chemin ; il se transporterait à Avignon. De là, qui 
saitsi le désir de rendre visite au roi ne l'entraînerait pas, avec 
une faible escorte, jusqu'à Paris? Il se promettait de merveilleux 
résullats de ce voyage dont il communiqua le projet aux envoyés 
de Charles d'Orléans 1; mais il ne se hâta guère de le mettre à 
exécution. Les ambassadeurs qu'il avait chargés d'en faire la 
proposition en France n'étaient pas encure partis de Crémone 
quond il apprit la marche audacteuse de Jean sans Peur sur Paris, 
L'ennemi des Armagnacs campait à Saint-Denis ?, Il ne pouvait 
plus être question pour Sigismond de s'aventurer dans un 
royaume livré aux horreurs de la guerre civile. 

1! aurait pu du moins tâcher immédiatement de donner suite au 
projet de conférence en Avignon. Cependant, pour écrire à 
Charles VI, à Louis d'Anjou, aux ducs de Berry, d'Orléans et 
de Bar et à l'Université de Paris, il attendit que la nouvelle lui 
füt parvenue de la retraite de Jean sans Peur en Flandre 1, c'est 
à-dire au moins jusqu'a la fin du mois de mars 14144 Sons 
reparler de son projet de visite au roi de France, il essaya alors 
de persuader aux princes de venir le rejoindre. Il comptait que 
le Dauphin, le roi Louis, le duc d'Orléans ou son frère, et même 
le vieux duc de Berry, auquel il exprimait le désir de le rencon- 
Lrer une fois sur terre, allaient se mettre en route, accompagnés 


pension de 2.600 livres, en récompense de sa « grent amour el bonne Volenté. » 
{extalaque analytique des archives de M. le baron de Joursantaull, L 1, p.M1] 

2. « Deliberaveramux equidem, ad situ prefati Mansardi ac Johannis de 
Mila, hujus rei caua ambassiatores nostros ad vestri presentiom destinare. » 
{I Finke, LL p. RUE el. p. 362, — Le second persimnage ici nommé, que 
l'éliteur renonce à identifier, est un asLesan norimé ailleurs « Johannes Rotr 
que Sisiamend reçut. le 5 février LL, en même lemps que d'autres envoyés 
de Charles d'Ortéuns, au nombre de ses femiliers (Allmann, 0p. ci, p. 51). 

2, ELy <éjpume du à nu 15 Révrier 1 
# HE Fiike. LL, p.46), 261. 

3. Jean sans Peur ne parvint à Lille que le 7mars, Les leltres que M. Finke date 
de ke fin da mois le février eu du cmmmencement du muis de mars (L. L pe 221, 

at, A5 ne peuvent avoir été évrilee que dans lex derniers jours du mois de 
mars. poul-étre méme dans Le courant du mois d'avril 
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de docteurs, pour se rendre en quelque lieu de Dauphiné, de 
Provence ! ou de Lombardie, tel qu'Asti, par exemple : dans ce 
dernier cas, le roi des Romains n'aurait pas eu beaucoup de 
chemin à faire ?, Si un ou deux princes seulement se décidaient 
à entreprendre ce long voyage, Sigismond désirait que ce fussent 
Charles d'Orléans où Louis d'Anjou, el qu'ils vinssent à Asti 
munis de pleins pouvoirs, accompagnés d'universitaires. On 
règlorait de graves questions politiques ct religieuses, on avise- 
rait eux moyens d'unir et de réformer l'Église, en empéchant 
que l'odieuse plaie du schisme püût reporaître ; on jetterait les 
bases d'une alliance fraternelle indissoluble entre le saint-siège 
et les maisons de France et de Luxembourg. Le roi des 
Romains parlait à chacun son langage : il appelait l'Université 
la lumière de l'Église #; il faisait surtout de nombreuses avances 
à Louis d'Anjou, excitant son ressentiment contre Ladislas, « leur 
ennemi commun, » lui rappelant qu'il n'avait pas le droit de 
sacrifier l'héritage de ses enfants et l’inritant (conseil inouï de 
la part d'un chef de l'Empire) à venir venger en Italie les injures 
faites à l'Église, à son père et à lui par la maison de Durazzo 5. 

On s'est étonné du long silence qui suivit, dit-on, celle ouver- 
ture 6, et l'on en a été induit à conclure que la maison de France 
refusait de s'entendre sur la question religieuse avec le roi des 
Romains. Mais ces lettres de Sigiemond, écrites, comme je l'ai 
montré, à la fin du mois de mars ou au mois d'avril 4444, n'ont 
pas dà parvenir à Paris fort longtemps avant le 7 mai, date de 
la réponse de l'Université. 


4. À ce moment même, Sigismond proposait au roi d'Aragon une entrevue à 
Marseille, à Nice ou à Surone (Zanita, Los annales de la Coron de Aragon, L. LIL, 
fol. 108 r. 
3. On le trouve à Acqui le 2 avril Lit à Asti même, du 2% avril au 1 mai 
{Alimann, op ei. p. 6. 
3. H Finke, LÀ, p. 999-307, 
& Ibid, p. 557. 
S: Ibid p. 364, — L dut cie ÿ avoir alliance écrite entre l'Einpereur Louis 
d'Anjou ên vus de la conquête üu roy 
Lier: ces ce que Simon lui-même rappel à Louis d'Anjou Le 6 sepLem 
A10 (3. Caro, Aus der Kanclei Sigismuntds, dans Archiv für esterreichische 
ie \. Par contre le due ue Bourne, sas doute Vers 
Comissiont 4 énatlo deg AUDE, 
Sac au ini de mars LA (BI. Rat, collée 
d'or 


ce moment, se 
LE pe 240) lui en o 
Lion de Bourcogne, ms, 63 

6. Vi H. Fiuke, LL p. 23 
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Le gouvernement armagnac était alors dans le feu de sa Intie 
contre le duc de Bourgogne. Après avoir cherché à rejeter Jean 
sans Peur hors de l'Église en tant que fauteurde Jean Petit, dont 
Les erreurs venaient d'être condamnées par le clergé, après l'avoir 
contraint à battre en retraite vers la Flandre, le roi et les princes 
se mettaient à sa poursuite, à la têle d'une puissante armée, 
pour lui enlever une à une les villes du nord qu'il occupait. 
Trois jours pourtant avant le départ de la cour pour Le siège de 
Compiègne, une charte avait élé expédiée, à Paris, qui renouve- 
lait et confirmait, à l'égard de Sigismond, les alliances conclues 
jadis par Charles VI avec la maison de Luxembourg (28 mars 
AH) ! : acte unilatéral, je le veux bien, mais qui était une 
conséquence de l'alliance conclue au mois de seplembre par le duc 
d'Orléans, et qu'on espérait bien voir compléter un jour par un 
acte anelogue émané de Sigismond ?. 

Quand le gouvernement reçut les lettres du roi des Romains, 
le siège de Compiègne devait tirer à sa fin?. Charles VI, qui 
était aux champs, et Louis Il, demeuré dans Paris, durent y 
répondre presque aussitôt. Il va de soi qu'aucun prince ne s'en- 
gagreait à partir pour l'Llalie septentrionale : les affaires politiques, 
la lutte contre Jean sans Peur leur étaient un motif suffisant 
pour demeurer, Toutefois, s'il était sûr que Sigismond voulüt 
faire une partie du chemin et se rendre, par exemple, en 


1. Arch. nal., J 356, n° 17 (original scellé du grand sceau de cire verte). — 
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Provence, à Avignon, en Dauphiné ou même dans une province 
encore plus rapprochée, le roi lui enverrait volontiers quelques 
princes. L'idée d'une conférence ne souriait pas moins à 
Charles VI qu'a Sigismond : une entrevue personnelle, à Paris 
ou ailleurs, charmerait particulièrement le roi. 11 proposait, dans 
tous les cas, l'envoi d'une ambassade qui comprendrait des 
délégués de l'Université de Paris 

Écrite au même moment sans doute, la réponse de l'Univer- 
sité n'a rien qui accuse, comme on l'a cru, le moindre dissen- 
timent entre elleet le gouvernement. D'ailleurs, à cette époque, 
opprimée, terrorisée parles Armagnaes ?, elle n'eût rien osé dire 
qui eût pu l'exposer au ressentiment des princes. Elle subor- 
donne à l'approbation du roi l'envoi de ses propres délégués : 
rien de plus naturel. Elle comble d'éloges Sigismond et loue 
en termes vagues son entrepris: tait point là se compro- 
mettre, Tout au plus peut-on interpréter comme un amer retour 
sur le malheur de la France gouvernée par un roi insensé l'al. 
lusion qu'elle fait au bonheur de posséder un prince « circon- 
spect, brillant de corps et d'esprit À » (7 mai 1414) 5 

Ainsi le gouvernement de la France ne redoutait nullement 
une conférence avec le roi des Romains. C'est Sigismond dont 
le zèle soudain se refroidit quand il vit qu'il lui serait impos- 
sible d'éviter un long déplacement. La politique, actuellement, 
le relemait en Lialie : il ne pouvait s'en éloigner. Sans plus 
reparer de son voyage, sinon d'une manière évasive, il insista, 
dans sa réponse à Charles VI et à Louis II, sur la nécessité de 


en 


1. Ces lettres ne nous son connues que par l'analyse qu'en fui 
AL. Finke, LL, p. 360. 
3. Cr. Denifieet Châtelain, Auctarium Chartutarit… L. 1, €. UT, À 
3. On a eu {on à mon sens, d'épiloguer sur celle phrase : 1 Univerit 
ai, ne savait donc pas encore, à celle date, i l'envoi de sa délégation serait 
agréable au roi (béd., p. 7231: ou bien, ignorant La durée du gouvernement 
des Armagnacs, elle »e demandait quelle sersient, à cet égard, les intentions 


Sigismond 


F3 Du Boulay. & Vi pe 267. 
La France el le Grand Sehisme. 5 
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lui envoyer immédiatement une ambassade qui n'avait déjà que 
trop tardé, disait-il, et qui devait être accompagnée de théolo- 
giens el de docteurs. Il s'agissait d'arrêter le programme des 
délibérations de Constance ; le roi des Romains entendait faire 
part aux envoyés français de secrets qu'il n'avait encore révélés 
à personne et qu'il ne pouvait confier à une correspondance !. 

Une ambassade française ne Lardn pas, en effet, à joindre 
Sigismond, Elle obtint de lui tout au moins le règlement d'une 
question politique. L'acte scellé par le roi des Romains, à Trino, 
dans le Montferrat, le 25 juin 4414, n'est pas seulement la con- 
trepartie de l'engagement pris par Charles VI le 28 mars préc: 
dent : c'est une alliance avec le gouvérnement armagnac spécia- 
lement dirigée contre le due de Bourgogne :. Quant aux ques- 
tions religieuses, rien ne prouve qu'elles aient été seulement 
abordéesà 6e moment, et j'ignore même si à l'ambassade royale 
ail été jointe, suivant le vœu de Sigismond, une délégation de 
l'Université de Paris ?. 

Sur ces entrefaites, Sigismend repassa d'Italie en Allemagne, 
et, de Spire, le 25 juillet, adressa au roi de France deux de ses 
conseillers, chargés, disait-il, de communications secrètes de la 
plus haute importance 4, J'imagine qu'ils devaient remettre en 
avant son projet d'entrevue personnelle 5. La proposition 


EL. Finke, À 1, p. 957-370. — Cette lettre doit avoir &té écrite à la fn du mois 
de maiou au commencement du mois suivant. 
Arch, nat, d 612,n°51 (vidimus de 1113; D, Godefroy, Histoire de Charles VI, 
CN. Len?, Kénig Siyismund und Heinrich der Fnjte, p.45; 1. Finke, LI, 
it pourtant pas interrompu Loutes relations diplo” 
bassade qu'il envoyait d'abord au comte de 
posée de l'abbé de Moutiers-Saint- 
chambellans Thomas de Grandmont et Jean 


matiques avec 
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cume de Champdivers, bail 
8, fu. 308 r° 


igen, 189%, p. 493) suivant lequel l'a 
fut le prix par lequel Sigismend acheta l'adhésion de la France à son plan de con 
cie. 
LUI Fioke, L note 3. 
ie suppme, Thurio de Remslein et le doyen de 
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Google j 


ALLIANCE ENTRE CHARLES Vi ET SIGISMOND 243 


fut de nouveau agréée !; bientôt Charles VI, qui assic 
gcait Arras, indique au roi den Romains un rendez-vous, à 
Verdun, pour le 29 septembre. IL faut croire que Sigismond 
n'était pas bien sincère dans son désir de s'aboucher avec la cour 
de France, où qu'il reculait devant la dépense même d'un voyage 
à Verdun : car il ne trouva à alléguer, pour justifier son refus 
de passer en Lorraine, que l'obligation de se rendre à Aix-la- 
Chapelle vers le 16 octobre pour son couronnement, qui, en rén- 
lité, n'eut lieu que le 8 novembre. Il ne demanda même pas à 
Charles VI de lui fixer un autre rendez-vous plus commode, et, 
en lui renvoyant le duc Louis de Bavière, se borna à le prier 
de se faire représenter au concile de Constance; il espérait que 
Cherles VI voudrait bien y envoyer quelques princes de sa 
fumille avec des docteurs de l'Université de Paris, les uns et Les 
autres bien informés de ses intentions ; il se réservait de leur 
dévoiler, mais seulement au moment de l'ouverture du concile, 
se5 mystérieux plans ?, 

Tandis que se poursuivaient avec le roi des Romains ces pour- 
parlers sans résullat, la cour de Franco correspondait aussi 
avec le pape. Jean XXII ne méritait pas sans doute moins que 
Sigismond d'être pressenti et consulté au sujet du concile, De 
quel côté des Alpes naquit le projet d'une conférence entre le 
pape et les princes, il serait difficile de le dire 3. Toujours est-il 
que, des le mois de juin 1414, Jean XXII, décidé à ne se 


Exeellentie vestre regie duximun nobifeande. + Cele est d'autant plus probable 
qu'un de ces envoyés, le doyen de Met, rapporte, en efet, à son maibre les 
réponses de Charles VIau sujel du projet d'entrevue (ibid. p. 380). — Celle lettre 
de Sigismond el Les suivantes, adresses au due d'Orléans et à Louis Ll, seraient 
ainsi postérieures, non seulement, au 25 juin (comme le veut l'édileur), mais au 
5 juillet 1414 

1. Avent le retour de ses ambassadeurs, Si 
d'Orléans (ibid. p. 32 

2. Jbid.. p. 0. 

3: Les habitants d'Avignon semblent avoir fait leur possible pour atlirer 
dean XXII dans leur ville, où ils espéraient sans doute qu'il se firerait définit 
vement. On va voir qu'ils lui ofrirent une galère pour l'amener, Dés le printemps, 
ils lui ‘avaient envoyé une solemelle ambassade, Je lis, en efel, dans le 
ms. XXN VIE 14 de la Di. Barberini : « Jéem, lan 144 et le 17 apvril 
M, Antoine Virun ct Jeun Cabasrole allerent enambessede pourla ville d'Avienon 
à Boboigne, vers le pape Jean 23, accompagnés lesdits ambnsadeus de 10 
chevaux. « 


mond en fut avisé par le due 
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rendre à Constance qu'après avoir pris langue à Avignon, 
comptait s'embarquer à Pise. el envoyait à son eamerlingue 
l'ordre de noliser cinq, quatre ou {rois galères duns le. port de 
Marseille , La chose soulfrit d'abord quelque difficulté, par 
suite de l'opposition du sénéchal de Provence, qui prétendait ne 
pouvoir lisser armer aucune galère sans l'ordre de son maitre, le 
roi Louis I d'Anjou®, Mais celui-ci, tout acquis au projet d'en- 
trevue el mullement disposé à faire payer au pape sa défection de 
14H12, lui avait déjà envoyé, à Bologne, par un messager spécial 
les autorisations nécessaires *, qu'il s'empressa de renouveler à 
la première demande du cemerlingue !. Deux galères furent done 


1. Cexgrlères, une fuis armées, devaient être dirigées sur Porto Pisano, «ut 
super eu ad pates tas lransire el venire pnatet, » La_lelire du pape fut reçue 
par le camerlingue, à Avignon, le 29 juin (Arch. du Vatican, Reg. Averion, 
LXV Benedieli XI, .fol, 160 r°). 

2. Au reçu de la létire de Jun NXII, le camerlingue envoya son familier 
Jean de Betterans 4 Pierre d'Acigné, séréchal de Provence, qui se {rouvait à 
“Toulon, lui démundant un rendez-vous en un. lieu plus rapproché: puis, s'étant 
mis en route le 30 juin,il rencontra le sénéchal À Brignoles. Sur le refus de Pierre 
d Acigné de atsser amer les paléres, Lexpédia un courrier au pape. Puis, sur un 
nouveau refus, définiif, du sénéchal, il pri le parti, le 4 juillet, d'envoyer Jean 
de Blotterans À Tours, ver le roi Louis Lui-mé me (Dé). 

3, Lettre de Jean XNILI au camerlingue, detée de Sën Michels in Bosco, hors 
des murs de Bologne, le 19 juillet 114: = biebus hiis renris el sabbau proxime 
lapsis (13 et 1 juiliet, tuos binus et diteeti A mobilis viri Petri d'ACIgné, vice- 
camitis Rayllane, senescalli Pmvincie, lileres responsivas n6 ea que novissime 
super condactu eL armata vi vel Ÿ galearum armandarum nobis mi ttenderum 
ds 6€ acribE Fecimus récepiunus, Quurum visis Lenoribus, de contentis 
et signanter de responsione bi per dictum senescallum facta, nedum 
sed ultra mdum et vchementer supemus, presertim attentis litieris 
Christo flium sostrum Ludovieum, Jerusalem et Sicilie rexem 

Hustrem, naperrime per proprium ejus muncium nobis missis, quarum Copiam, 
ut per cam de centenlisin cie pleniur informeris, Libi méttimus prescntibus inter 
clone, et iprarum vriginale ciden detinari facimus scnencallo, cui eredebamus 

exe super hoc fui scsiplum juste diclarann litlerarum tenorem. 
ï reccpla el per nus ct clin de » Lo bibi sigicaia con. 
ctasione nullathenus reccrentes, sed in en Ferventius et constantius perma. 
nent, Fratermitati Luc mandamus quetinus, manu vel 
ia poncae, eme quan une cum prefato senescallo, cum quo elfam, n noces. 
aitus HA enposcerit, ve peraomaliler sudess, quequomodo  poterts 
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nolisées à Marseille, le 8 août, pour deux mois !, des subsides 
demandés à cet effet, aux gens d'Église de France ?, La ville 
d'Avignon, de son côté, voulut armer à ses frais une troisième 
galère, qu'elle mit graciousement à la disposition du pape. 
Jean XXI, le 23 août, donnait l'ordre de diriger sur Pise cette 
flottlle, placée sous le commandement du sénéchal de Forcalquier, 
en recommandant aux patrons des galères de ne causer aucun 
dommage aux sujets du royaume de Sicile, de erninte que erla 
ne préjudiciôt aux intérêts du roi Louis 11 ?, Les patrons des 
galères, en elfet, firent montre, à Marseille, le 8 septembre £, et 
durent prendre la mer presque immédiatement, emmenant avec 
eux trois ambassadeurs chargés par les Avignonnais de se 
rendre au devant de Jean XXII 5. Celui-ci parait, en outre, 
avoir fait armer à Pise, pour renforcer cette pelite flotte, um 
galère el une galiote, sans parler de doux autres galères qu’ 
fit peut-être armer à Gênes 5, 

Grâce à ce long détour que le pape consentait à faire, les 


1. Le 19 août, le camerlingue envie Pierre Coin, docteur en droit, au séuéchal 
de Provence, pour lui donner render-voux À Marseille; le &, y draile ave lea 
rnnet de Spera et Jean » Botoni » cb leur verse, om deux fois, 3.390 fo. 
Pierre d'Acigné, qui cat veu passer quinze jours à Marseille et a dirixé les 
pourparlers. reçoit, 4 litre de gratification, 300 forine d'or, une coupe d'argent 
munie de son couvercle ot une aiguidre {ibid 

2. Le 20 ant, des lotires closes du pape sont expédiées par le camertingeue À 
Tévhque de Nimes, puis à l'arche te Rodez, 
de Lavaur, de Casires, de Mapaelone, d'Autun, pour provoquer des subsides des 
linda à enuvrir ces dépenses (ibid). Diverex sommes sont, en elfel, données où 
à cel effet LL aoûl 1411: quillance de 200 franes et de 100 franes délivrées 

merlingue au cardinal du Puy el à Jean, évêque de Lavaur: 9 avil 
quittance de 100 forins donnée À l'évêque d'Uzès ; ibid, fol. O1 ve, 97 ++) 

3. Ils devaient réserver leur force pour s'pposer aux Sarrssins cl autres 
ennemis de la foi, c'e:  (Bularium generale ab 
<lanocentio V1 a Marti 

4. Dèsle 31 août, les galères étaient pr 
deur d'Avignon pour kes bannières qui devaient y être arborées, Jean de 
lelterans sembarquait el devait aller jusqu'à Bologne, pour avertir le pape de 
rrivée des galères à Purto Piano. La montre du À se plembre fut faite devant 
Louis Aleman, neveu du canterlingue, el derant le viguier sogal de Marseille 
Uteg. Avenion. LXV, fol, 160 à, 169 

3. Brief des enroniques {soux là date Eausac du 2 décembre (ser : 2e ptembre! 
An Parirent d'Avignon les ambassadeurs pour aller querr le diet pape 
Jean 33, à sçavoir Jean Cnbassuie, Jaques Peigrin, din. avec Ai gitères, 
Tune aux despens dudit pape, une de la ville 
L, ms, lelin A7, p. 30 
6. Renseignements prenant d'un dcteur qui était parti de De 
ELA Cramamis au roi Aron Le 39 ot VU UE. Pink, LL pe 88 
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princes devaient pouvoir se concerter avec lui sur la conduite à 
tenir au concile de Constance. Mais ils ne redoutaient nullement 
la présence du roi des Romains à ce colloque : car, aussitôt 
qu'ils surent l'intention de Jean XXIII de se rendre d'Avignon 
à Lyon, ils firent proposer à Sigismond soit de se transporter en 
cette dernière ville, soit de s’en tenir au rendez-vous qu'ils lui 
avaient précédemment offert, Encore une fois, ce fut Sigismond 
qui déclina l'invitation, prétextant de nouveau ce voyage d'Aix- 
la-Chapelle qu'il était obligé de faire eu milieu du mois d'oc- 
tobre 1. Décidément, si cette rencontre qu'il avait paru souhaiter 
pour convertir Charles VI à ses idées coneiliaires ne pouvait se 
réaliser, les empéchements ne venaient point du côté de la 
France, 

J'ai parlé de l'entente qui s'était établie entre le roi des 
Romains et le gouvernement armagnac sur la plupart des ques- 
tions politiques. Il est possible cependant que les princes aient 
espéré amener Sigismond À prandre fait et cause pour eux non 
seulement contre le due de Bourgogne, mais aussi contre le roi 
d'Angleterre. En ce cas, leur attente aurait été eruellement trom- 
pée. Le dessein de Sigismond (il ne s'en cachait pas, d'ailleurs) 
était, au contraire, de négocier une réconciliation de Charles VI et 
de Henri V. Comme gage de cette paix, il se Mattait déjà de con- 
clure entre le roi d'Angleterre et Catherine, fille du roi de France, 
ce mariage qui, accompli plus tard dans de fatales conditions, 
devait mettre le comble à la détresse du royaume ?. Suivant son 
rève, qui assurément ne manquait pas de grandeur, si les trois 
plus puissants monarques de la chrétienté parvenaient à se 
mettre d'accord, ils seraient de force à réaliser dans le concile 
général l'union et la réforme de l'Église, même en l'absence des 
papes rivaux 3. Sigismond ne réussit qu'a s’allier isolément, dans 
une mesure qu'il serait même difficile de déterminer, avec le roi 
d'Angleterre (. Maisectte convention qui, à première vue, parait 


1. 1 Finke, L Hp. 291 
Des pourparlers avaient été engagés en vue de ce mariage dès Le mois de jan 
à mer, L LV, 1 


T7, 380. 

La première idée de l'alliance anglc-allemande remontait 
a ls pourparlers engagés dés 1410 et 1411, v. Max Lens, 
APS et sq à plie, LH, pe 402 
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contradictoire avee le traité précédemment conelu entre lui et le 
roi de France, nesaurait, en bonne justice, le faire soupçonner de 
double jeu. Sigismond peut avoir eru contribuer de la sorte à la 
pacifieation de l'Europe, prélude, suivant lui, indispensable de 
la pacification religieu: 

A vrai dire. il ne tirait pas de ce principe toutes ses consé- 
quences : caril ne se souciait nullement que cette paix, pourtant 
si nécessaire, s'étendit à la maison de Bourgogne. Son rêve était 
plutôt d'accabler Jean sans Peur sous les coups répétés de la 
France, de l'Angleterre et de l'Allemagne : il le regardait déjà 
comme une quantité négligeable, appelée bientôt à disparaître. 
Et, de fit, si les princes avaient alors voulu ou pu poursuivre 
leurs victoires, avec la résolution d'en finir, l'année 1414 aurait 
peut-être vula chute irrémédinble de la puissance bourguignonne. 
gismond entendait bien, Lors de la débâcle finale, récupérer le 
Luxembourg, s'approprier toutes les provinces d'Empire possé- 
dées par Jeun sans Peur et par son frère Antoine de Brabant, et, 
pour mieux engager Henri V dans sa querelle. il lui abandonnait 
d'avance les ficfs d'Empire situés en Flandre appartenant au 
« soi-disant duc de Bourgogne ?. » 

De là l'émotion ressentie par le roi des Romains quand il crut 
s'apercevoir que la colère des princes allait tomber, qu'on par- 
lait déjà de paix dans le camp du roi de France, et qu'il était 
question d'une médiation de Jean XXIII ?. Mais son inquiétude 
se changea en stupeur indignée quand il apprit, un peu plus 
tard, la conclusion de la paix d'Arras (4 septembre 1414). L'in- 
fluence conciliante du jeune due de Guyenne, gendre du due de 
Bourgogne, l'avait emporté sur la haine implacable des Arma- 
gnacs. De Heilbronn, le 14 octobre, Sigismond se répandit en 
récriminations : on traitait en dehors de lui, alors qu'ayant pu 
choisir entre les deux alliances du due de Bourgogne et du roi de 
France, il n'avait pas hésité à repousser la première, quels qu'en 


1. À cel éganl, les idées de M, Max Lonz ont été combaltues par M. Caro {Dan 
Bündniss von Canterbury, 0, in-#) et par M. Finke (L. 1, p 225-22X 
CE. Haller (Gotlingische gelehrle Anseigen, 1XON, p. 

2H Finke,L À p. 379. 

8 Ibid.Ap. 85, SA; e£ p. 24, 235. 
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fussent pour lui les avantages, el il s'étendait complaisamment 
sur l'indignité du meurtrier de Louis d'Orléans. 

Ai-je besoin d'ajouter qu'après cette déception causée au roi 
des Romains par les ficheuses flucluations de la politique fran- 
çaise, il était encore moins disposé à se prêter à l'entrevue qu'il 
avait lui-même précédemment sollicitée? [1 se bornait à indiquer, 
dans la même lettre à Charles VI, que ses vues au sujet du 
concile avaient maintenant l'assentiment complet de son frère 
Wencesls, et il souhaitait de se trouver également d'accord 
avec les princes, prélats, docteurs et autres gens notables que la 
France enverrait au concile 1, 

On le voit, Sigismond ne doutait plus sinon de l'adhésion des 
princes à son plan d'union, du moins de la participation de la 
France au concile. À cel égard, ilavait dà être depuis longtemps 
édifié. Était-ce, en effet, l'attitude de Jean XXIIL, qui, non con- 
tent d'un premier envoi de bulles (9-42 décembre 1413), avait, le 
21 avril 141$, chargé le cardinal Adimari d'adresser autant de 
lettres spéciales de convocation qu'il jugerait k propos en 
France et dans les pays voisins ?? Le gouvernement français, à 
demi rassuré, ne se bornait plus à déclarer, comme au mois de 
novembre 1413, qu'il n'empècherait personne de se rendre à 
Constance : réconcilié avec le projet mis en avant, il avait com- 
mencé, dès le printemps de 1414, à faire ou à tolérer une sorte 
de propagande discrète en faveur du concile, Je m'explique. 11 
espérait toujours que l'Église réunie confirmerait par son témoi- 
gnage unanime les décrets du concile de Pise et consacrerait le 
triomphe définitif de Jean XXII. Ainsi ses ambassadeurs auprès 
des souverains de l'Espagne 3 s'efforçaient de leur persuader 


1. 11. Finke, LL, p.943. — Un peu plus tt probablement, Sigismond avait cru 

savoir que Chartes WT se propenait d'attequer le duc de Lorrs le pria de dif 

férer son expédition au moins jusqu'à la fêle de Noël. Le duc était mandé au concile 

de Constance et s'y soncontrerait sans doute avec les princes français envoyés par 

nd Soceuperait d'assoupir cette afTaire (ibid. p. 386). 

2. Cest ainsi que le candinal-légal éerivil, par exemple, le 14 juin 1414 à l'Uni- 

versité d'Angers (ibid, pe 21: Marcel Fournier, Les lafuis &{ privilèges des 

Universilés françaises, LL, p. 367), Le 26 aoûL suivant, on voit l'évêque de Ver- 

dlun notifier, à son Lour, la lenue du concile à l'ab 

one el à lolietal de Verdun (Arch. de Ventun, 
janvier H4, l'Un Pas 


basse en Espiigne {1x 


svait agité le projet d'en- 
Lelain, Auctarium Chartularit.… 
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d'abandonner Benoît XILI, justement condamné par le concile 
de Pise. S'il leur restait un doute, ajoutaient-ils, qu'ils se ren- 
dissent ou se fissent représenter au concile de Constance !, C'est 
là que leurs yeux sans doute achèveraient de se dessiller, Les 
princes, un peu plus lard, laissèrent L'Université tenter une 
démarche analogue auprès d'autres partisans de Benoit. Si, en 
s'adressant aux états d'Écosse, le théologien Jean d'Autriche 
reçut l'ordre de ne point s'altarder dans la justification du con- 
cile de Pise, mais d'insister plulôt sur l'utilité d'une participa 
tion au concile de Constance ?, c'est qu'instruite sans doute par 
une précédente expérience 3, l'Université désespérait de persus- 
der aux Écossais qu'ils eussent dû, dès 1409, se séparer de 
Benoît. IL serait, à mon sens, léméraire d'en conclure que l'Uni- 


LL €. 167; ef, 163, une allusion une lettre du patriarche [de Constantinople 
Jean ‘de Rochelailée).— Au mois de ma, le roi Ferdinene d'Aragon. reçut, par 
F'aniremise de «a avr in reine de Castille, une demande de «auf-conduit pour es 
ambassadeurs de Charles VI qui se propousient de venir en compagnie d'ambas- 
sadeurs de Sigismond, de quelques Universités et du pape Jean XXII : il en 
ééra à Benoit RU (IL, Finke, LT, p. 317, Peu de jour après, 1 reçut directe 
ment une demande de sauf-conduit de cing conseillers du roi de France, Jean de 
Rochelaillée, patriarche de Constantinople, Jean de Chamberlhac, Guillaume de 
Hotot, abbé de Cormery, Guiluume de Marie el Guillaume de {lins : Gérard) 
Peritre, conseiller au Parlement (ibid. p. 03, 31, paralt avoir, dés Le 30 mai. 
4 Saragosse, donné audience à Jean dc Chamberlhac (celui que Zurita, £. IL, 
fol. Yo2 re appel le seigneur de » Chandor ») à l'abbé de Cormery, à Guillaume 
de Marle et à Gérard Perrière. Quant à Jean de Rochétaillée, Le roi d'Aragon, le 
seupgonnant d'être, ce quil élit en ee, un émissaire de Jean XXII, ref 
ge Lmpn de rer, pile jun li expédiun ufcondil Vaabie 

rent deu mois, en ALipulant qu'il ne se comprterait, en Aragon, ni comme 
patriarche, ni come Léçat (I. Finke, L 1, p. B1K-32 5 ef Zuvta, qui ne trompe 
a donnent le pabriarche comme un envyé de Grégoire 1) 

1, Gest ce dont se plnipnit, plus lard, Benoit IUT au conte d'Armagnac 
{R Finke, LL pu 359). 

3. C. Jourdiin, fnder chronologieus… p. 232. — Le sufconduit de Jeën 
A Xutriche est daté de Westminster, le 6 août LH (tymer, L IV, mn, pe #7. Ce 
docteur en théologie devait aussi aller Lrouver Le roi d'Anyicterre et le prier de 
Faire instruir par des oct Te qui Ge alors 
son prsonrier. L'Univeraté atressn elle-même Une à co dernier 
Prince, d'autres au due d'Albany, au comte de Douglas, à Jacques de Dexia 
Femke de Mar, auc évéquen, à a nobionte, à ln Pourgevine, elc. (ArC. 
63%, n= met u23 af. m* 710 74; IL. Demie, Chartularium… t, LV. pu 399. 
Jean d'Autriche élit de retour à Paris Le 9 avril H13 (Denifé et Chikcain, 
Auciarium Chartalarii…. 6.99) 

3. Une première ambamade avait dé envoyée en Écosse par l'Univenité en 
440. ile aurait Bon dinpré lon cprits à Ponion ct cblene 1ù conversion d'on 
prélat considérable, dockaur en éhéulogie (Hbid €. dé, 1 1394 Chardadariamens 
LV p.26) 
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versité, dès lurs, inclinait à tenir pour nuls et non avenus les 
décrets du concile de Pise !. 

L'esprit du gouvernement, et l'on est peut-être en droit de 
dire aussi, jusqu'à preuve du contraire, l'esprit de l'Université, 
transpire, à toutes les lignes, dans un écrit dû à la plume d'un 
prélat qui avait longtemps joui de l'influence la plus haute dans 
l'école de Paris. Simon de Cramoud, créé cardinal par 
Jean XXII en 143 ?, et qu'on retrouve, au moment où s'ouvrit 
le concile, en relations avec les Armagnacs ?, orut dev 
répondre à un mémoire par lequel Jean Dominici avait plaidé 
auprès de Sigismond la cause de Grégoire XII, en indiquant que 
ce pontife était prét à céder, si son abdication devait étre sui 
d'une élection canonique 4. Le cardinal de Reims se hâta de pré. 
munir Sigismond contre la tentation de mettre les trois papes 
sur le même rang et d'attribuer, comme le demandait le conf 
dent de Grégoire XII, le même nombre de voix, dans le concile, 
à chacune des trois obédiences. Les deux pontifes douteux et 
contestés du schisme, les deux condamnés du concile de Pise, 
de ce concile vraiment æcuménique où s'étaient trouvés réunis 
tant de saints personnages, et où l'absence d'un pape avait été 
compensée, il fallait le croire suivant la promesse du Christ, 
par la présence de Dieu, Pierre de Luna et Ange Correr, en un 
mot, ne pouvaient prétendre aux mêmes honneurs que le succes- 
seur d'Alexandre V $, Le second, en particulier, universellement 
délaissé, n'avait d'autre parti à prendre que d'implorer sa grâce, 
s'il voulait éviter le sort de l'antipape Bourdin. Qu'il abdiquât, 
rien de mieux : il ne fallait point l'en dissuader; cela au 
pour effet de tranquilliser les consciences de ses rares parti 


1. On me parait avoir beaucoup abusé de ce texte (B. Bess, Frankreiehs 
Kirchenpolitk, p. 106: 3. Keppler, Die Palilk des Kardinals-Kollegiums in 
Konsünt,p. 9; G. Heinke, Frankrelch und Paprt Johann XXI, p. 40. 

2. V. plus haut, putt3. 

5. Le 3 janvier F419, IL est présent, à Notre-Dame, au service cltébré pour 
Louis d'Orléans {Momsirelet, L 1, p. 55). 

4. Hajoutait que Gréxoire NI ait disposé à conférer au roi des Rornains Je 
puuvoir de convuquer un concile, pourvu que les Iris partis y fussent également 
représentés (EL. Finke, Le, pe 272 4). 

3. Simon de Cramaud rappelait lex noms de toux les prétendents à la papeuté 
condamn£s par des comciles. 
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sans. Qu'il vint méme ou députät au futur concile, on le tolére- 
rait, Mais cette renonciation, dont il ne fallait point s'exagérer 
l'importance, ne devait pas, bien entendu, entraîner celle du 
« pape légitime! » Simon de Cramaud, d'ailleurs, se montrait 
plein d'indulgence pour Jean XXII : le juste ne péche-t-il pas 
sept fois par jour? Saint Pierre avait fait pis en reniant le 
Sauveur. On reprochait à l'ancien ablégat de Bologne l'excès de 
sa sévérité : plôt au Ciel qu'il l'eût exercée en puissant, suivant 
les règles du droit, Pierre de Luna, Ange Gorrer et les autres 
ennemis de l'Église! ! 

Les choses en étaient là quand survint, en Italie, un événement 
qui, s'il se fût produit quelques mois plus tôt, eût rendu moins 
facile la tâche du roi des Romains. L'envahisseur des États de 
l'Église, celui qui rêvait sans doute de ranger la péninsule, 
entière sous ses lois, Ladislas de Durazzo, venait de parcourir 
victorieusement l'Ombrie, quand, Lerrassé par un mal soudain 
où l'on & vu l'effet d'une vengeance féminÿne, il dut se faire 
ramener en litière à Rome, puis, en bateau, à Naples, et expira, 
le 6 août 44142, IL ne laissait d'autre héritière que sa sœur, 
Jeanne de Durazzo. 

On a prétendu qu'il s'était opéré, dans les derniers temps, une 
sorte de rapprochement entre Ladislas et Jean XXII », et que 
ce pape n'eût pas été fiché de voir le roi de Sicile s'emparer de 
Bologne pour être lui-même dispensé de se rendre au concile de 
Constance 4. Je erois plutôt que Jean XXII, jusqu'au dernier 


Gicule Barili, mêre de Jeun KXIIT, of plunieurn autres 
livré par le pape le 3 novembre 1413 ; Arch, du 

fol. 7 re}. — D'apréa un rapport fait, le 10 décembre, par den 
etait disponé à es liguer avae le pape, Venite, 


Florence st S 
‘Au mois de mai 1414, le même prince oeait de fai 
tion de conserver Le vicariat de toutes les Lerres qi 
qui repoussa ces ouvertures (G. Canestrini, Legasioni di Arerardo Serristori, 
p.835. 897, 510: ef. H. Finke, LL p.254) 

&. Bruit meueilli à Paris, durant l'Elé de 1414, par un partisan de Benotl XIII 
Ghid.. p.346: ef. p. 12) 
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moment, craignit de tomber aux mains de son redoutable adver- 
saire!,et que la nouvelle de la mort de ce prince lui fit l'effet 
d'une délivrance, Mais aussi il se repentit sans doute de s'être 
trop tôt lié les mains par son accord avec Sigismond, et le 
bruit courut, à l'étranger, qu'il allait proroger de cinq mois le 
concile®. 

IL est certain que le moment lui parut favorable pour se 
remeltre en possession des États de L'Église, 11 voulut marcher 
sur Rome3. Désirant être assuré, comme quatre ane plus tôt, 
du concours armé de Louis II d'Anjou, il se hâta, dès le 19 août, 
de lui adresser, ainsi qu'à Charles VI, une ambassade composée 
de Regnault de Chartres, archevêque de Reims, et de Pierre 
Bonhomme, chantre de l'église de Paris #. 

Louis d'Anjou, si dégoûté qu'il füt des entreprises italiennes, 
paraît s'être, à ce moment, acheminé vers la Provence, avoir 
armé des galères et dirigé vers le royaume de Naples le maré- 
chal Louis de Loigny, au dire de Monstreleté, où le maréchal 
de Provence, 


4H. Finke, LL p. 55. 
2. Ce bruit parail êlre parvenu aussi bien en Portugal qu'en France (ihid.. 
F5) Pancheagin ent Gui. 18 ma 3: una ue Vies Jann XXI. 


3. M Finke LL, 

4. Pro ronmll 
can, Reg. 36, fl. 161 v* : eilé par Rinaldi, L VIIL, p. 
générale de Provence, LIL, p, 46. 

5, TH p.46. 

3. Nouvelles envoyées, de Montpellier, au roi d'Aragon le 29 éctobre 1114 
QE Finke, L 1, p.341). — D'autres galères s'armaient à même dei 
fin du mois de janvier 1415, dans le port de Marseille (Duonaceorso 
G. Manni, p. 109),— Dés l'automne de 1414, Louis d'Anjou sétait oceupé d 
rer toute liberté à Pierre Bonhomme, qui de vaquer à ses affaires 
en llake ; cestee que nous apprend la délibération suivante du chapitre de Notre- 
Dame de Paris, on dale du 43 nclobre 1414 :» Pro parte domini regis Ludoviei.qui 
super hoe seripsit capitulo Hitteras eredencie per dominum de Cucé, mililem, cjus 
cambellanum, el maginirum Jchennem Belardi, decanum Cenomenensers, requisiti 
sunt domini dare licenciam domino Contori Parisiensi.nuper receplo, pro vacand 
negueis ipsius regis erga dominum nostrum Papa éL in Vial, ubi diclus rex 
Hubel mullam nexociari proper morlem Landishi, sui adversni novissime 
defuneti. BL, eis absentibus a capitulo, visus est tenorbulle Bonifacii que dictum 
dominum Cantorem artat ad residentiom continuam, demptis duobus mensibus, 
el quam in sua receplione legit et juravit, uL super hoc aclvisaret quid feri 
possel, Et immediate vocati sunt ipsi nuncii rezis, quibus ctiom pstenaus est 
fence dicLe bulle, declarand eisdem quod domin eaptulantes nullum habebant 
polestitem dilationem dandi seu dispensandi eu dieto domino Cantore, obslante 


is. » (Arch. du Vati- 
1 Cf Papon, Histoire 
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Cependant il était trop tard pour revenir sur des résolutions 
notifiées à tout l'univers. Les cardinaux agirent énergiquement 
auprès du pape. Comprenant que, s'il allait à Rome, il n'en 
sortirait plus, et que c'en serait fait du concile aussi bien que de 
l'union, ils lui représentèrent qu'il devait laisser à des légats le 
soin de régler les affaires temporelles, pour se consacrer lui-même 
aux affaires spirituellest, Et même, le temps ayant marché au 
milieu de ces Lergiversations, c'est eux aussi probablement qui 
décidèrent Jean XXE à renoncer à ce voyage d'Avignon qui devait 
lui permettre de s'aboucher avec la cour de France, mais qui 
l'eût empêché d'être exact au rendez-vous de Constance? Le 
1% octobre 1414, un mois juste avant la date lixée pour l'ouver- 
ture du concile, Jean XXIIL sortit de Bologne, non pour gagner 
Rome ou Avignon, mais pour s'acheminer par le chemin le plus 
direct, l'Émilie, la Vénétie et le Tyrol, vers Constance 3, Les 
galères envoyées de Marseille à. Pise pour Le transporter, lui et 
sa court, s'en retournèrent à vide ?. Le gouvernement des 


decrete dicte bulle. + (Arch. mat, LL 113, p. 12) — L'opposition du chapitre de 
Paris, d'ailleurs, n'empieha pas ce Pierre Bonhomme de demeurer au nervice de 
Louis ÎL, comme i résulte de cette autre délibération, du 3 juin 1615 : « Dominus 
Jühannes Gaillert, prenbilen, procurator domi ostendit et exhibuit 

die certificantis ipsum dominum Cantu- 
À exhibuit ctiam Hlleras apontalican vigore quarum 
Papa vull ipsum luerari fruclus bencfleiorum suorum in coran allero residen- 
term, aut in sorvicio Pape vel diclt regis imistendo, + (Lbid., p.53.) 


2: Dis le 6 sepi demandé pacrage aux Vénitiens 
ceux-ci supposaient que le pape pourrait encore changer d'avis el choisir la roule 
de Florence et de Pire (Ébid.p. 25%. 

3. Cronaen di Hologan (Nuralon, L XVI) €. 604; G. Schnïd, Hinerarium 
Johanns XXII sum Coneit von Conatanz, dans $. Ëhses, Festsehrifl 
dertährigen Jubilüum des deutachen Campo Santo in Rom |Fribourr, 1K07, in 
pa. 

4 I voyugeait aveé neuf cardinaux, beaucoup d'évéques et Lous les gens de la 
curie, en Lout ais cents perunnex (ibid. p. 205). 

5. Dès le 1% octobre, Jean de Bletterans était revenu avec les galères offertes 
au pape Éareh, du Vatican, Rey. Avenion. LXV Benedieté XI, fol. 166 v°: 
ef. Buonaceorsu Pitt, p. 102. — J'ajouterai que, dans l'acte d'accusation dressé à 
Caestance contre Jean XXII, se trouvait un article xxsvi, qui fut retranché 
faute de preuves (v. Bibl. nat. ms, tin #513, fol. 17 re), et qui, mutre quil repru- 
bail à Jean XXI d'avoir voulu livrer à Ladistns Avignen et le Comtat-V'enaissin, 
faisait allusion en ces termes au projet de vuyage à Avignon : « Multa pravia, 
invülie et frustratoria Gnera cclam Gallicis, in Aviniune, Urannice ad diverse 
nes dampnatns inipusuit, el prescrtim Lai apud Pisus cumaleis 

É spostnlici Paticit AVÉ 
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Armagnacs perdit ainsi l'occasion de concerter avec le pape dont 
il demeurait le plus dévoué partisan, les mesures à prendre en 
vue d'assurer son définitif triomphe. 

En somme, mal informée des événements qui se préparaient, 
n'étant parvenue à s'entendre ni avec Sigismond ni avec 
Jean XXII, la France des Armagnacs allait à Constance sans 
programme, sons volonté bien arrêtée; elle y allait résignée, 
entrainée par un mouvement qu'elle ne dirigeait pas, incon- 
sciente, distraite, incapable de parer à des dangers qu'elle soup- 
gonnait à peine. On a dit qu'un des princes, Louis d'Anjou, tout 
entier à ses projets de conquête, combattait le concile comme 
défavorable à sa politique italienne ! : c'est une hypothèse qui 
ne repose sur aucun fondement. Moins que d'autres, au con 
traire, Louis devait se méfier d'un concile dirigé par un pape 
qui le secondait et par un monarque qui, on l'a vu, l'encoura- 
gesit ouvertement %, On a it aussi qu'une fraction du Conseil 
inclinait vers un rapprochement avec Benoit XIII * : j'aurai l'oc- 
casion de revenir sur ces bruits mensongers complaisamment 
recueillis, durant l'été de 1414, et probablement très amplifiés 
par un partisan du pape aragonais. Seul des membres influents 
du Conseil, Bernard VII, comte d'Armagnac, était resté fidèle à 
Benoît XIII; mais il n'aurait pas eu la moindre chance de faire 
partager ses idées aux princes ou au clergé, et je doute qu'il 
commis la faute de le tenter. On a prétendu enfin que la cour de 
France avait essayé d'obtenir que le concile se réunit dans le 
royaume $. Il n'est pas impossible qu'elle en ait eu l'idée : on a 
vu, toutefois, que, dès le printemps de 1414, une ambassade 


1: G. Reinke, Franäreich und Papié Johann XXI, p 44, 
3. Les bons rapports de Sigismond ei de Louis d'Anjou persistèrent en 14 
édite du roi des Romains par laquelle, ayant appri 

es el promplement réprimée per les Monbalde, I der 


Louis d'Anjou de ne 


cette lettre, Sigiamond rappelle les villes 0! de 
France et de Luxembourg; mais il proleste de son dévouement aux intérêts de 
Louis d'Anjou et fait remarquer qu'il en « fourni des preuves aux ambassadeurs 
que ce prince à envuyés au concile de Constance {Bibl. du Vatican, run. Pal. 01, 


\kreirhs Kirehenpolétik.…. p. 108: H Finke, LL, pe 10. 
op cit pe 4. 
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française pénétrait en Espagne avec mission de conseiller aux 
souverains de ce pays de se faire représenter à Constance. 

En regard des Armagnacs, se dressait toujours menaçant le 
parti du due de Bourgogne. 11 n'était alors ni enéanti, comme 
l'eussent souhaité ses ennemis, et comme l'avait espéré Sigis- 
mond, ni fondu dans le parti royal. La paix d'Arras avait seule- 
ment sauvé Jean sans Peur d'un danger imminent, sans le rendre 
ni moins puissant, ni moins irréconcilible. Les hostilités 
n'avaient même pas lardé à reprendre, et le royaume continuait 
d'être déchiré par une guerre latente. On a vu déjà la fraction 
de l'Université qui recevait le mot d'ordre du due de Bourgogne 
manifesterun grand zèle pour la réunion du concile de Constance. 
Îlne vint point à l'esprit de Jean sans Peur de décliner l'invita- 
tion de Jean XXII, avec lequel, étant au pouvoir, il avait entre- 
tenu de bonnes relations. Il se latta même de trouver, à Con- 
stance, auprès du pape et du sacré collège, un appui contre ses 
adversaires !. À la vérité, la nature de ses rapports avec Sigis- 
mond ne le prédisposait guère à entrer dans les vues du roi des 
Romains, Qui eût pu dire même si, l'intérêt se joignant cher 
k sir de contrecarrer la politique impériale, il n'allait pas 
s'opposer, plus encore que le gouvernement royal, à toutes les 
tentatives d'union qui n'auraient point pour but le maintien de 
Jean XXIII sur le siège apostolique ? 

Quant au clergé de France, il est bien difficile de distinguer 
dès lors les sentiments qui l'egitaient : sentiments qui vont 
faire explosion à Constance, mais qui se trouvaient encore com- 
primés par la crainte d’un gouvernement tyrannique. À part la 
glose du cardinal Simon de Cramaud dont j'ai indiqué les ten- 
dances, on ne voit Les decieurs du royaume préluder par aucune 
discussion retentissante, par aucune publication préliminaire, 
aux grands débats qui allaient s'ouvrir, ainsi qu'ils l'avaient fait 
avant les conciles de Rome ou de Pise. Partageaient-ils pour la 
plupart l'engouement du cardinal de Reims? Ou ne commen- 
saient-ils pas plutôt à comprendre l'inanité de l'œuvre de Pise ? 
S'apercevaient-ils, comme l'écrivait alors Nicolas de Clamanges, 


om plan luin de l'appel qu'il interjete, dés le 9 octobre A4, où 
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qu'il ne suffisait pas, pour terminer le schisme, de s'assembler, 
dese proclamer « concile général » et de se dire : « Allons de 
l'avant! nous sommes infaillibles? ! » Songeaient-ils aux moyens 
de convaincre les dissidents? Envisegeait-on sérieusement, à 
Paris, l'hypothèse de ln présidence de Sigismond d'autant plus 
souhaitable, ajoutaient ses partisans, qu'il était décidé à n'obéir 
qu'à un pape univerellement reconnu? L'Université, d'accord en 
cela avec le Parlement et même avec le Grand Censeil, expri- 
mait-elle le désir que les trois pontifes pussent venir à Constance 
librement et y jouir d'une égale sécurité? Et parlait-on d'assurer 
dans le concile une influence égale aux représentants de chacune 
des trois obédiences? Ces renseignements nous sont donnés par 
un partisan de Benoît XIII trop suspect pour que nous puis- 
sions y attacher grande importance ?, 11 serait téméraire, à cet 
égard, de former telle ou telle hypothèse. Si divers courants se 
manifestaient dès lors dans le clergé, bien difficile eût été de 
dire lequel l'emporternit 

L'avenir apparaissait sombre et mystérieux. Le moment était 
critique autant que solennel 


il 


Pour organiser la représentation du clergé de France au con- 
cile de Constance, on procéda de même façon à peu près que 
lors du concile de Pise. Un ordre royal convoque à Paris, pour 
le 4 octobre, une assemblée préparatoire. Elle décida que 
chaque province ecclésiastique députerait son archevéque, 
quelques évêques, abhés, maîtres ou elerés notables, et que 
l'indemnité quotidienne des représentants de la France au con- 
cile serait fivée à dix francs pour les archevèques, à huit pour 
les évêques, à cinq pour les abbés, à trois pour les docteurs, 
nobles, officiers du roi ou autres dignitaires, à deux pour les 


1. Diputaio super materin Coneilit generalis (Nicotai de Clemangiis opera, 
p- 61), œuvre mal À propos reportée par l'éditeur {p. 190) à l'époque du concile de 
Wâle 

2 JE Finkes LL pu 346, 47, 
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simples cleres non licenciés. Ayant voté la levée d'une demi- 
décime, destinée à couvrir cetle dépense, l'assemblée nomma des 
commissaires pour en opérer la répartition, des receveurs géné- 
raux pour en effectuer le recouvrement, On devait payer aux 
représentants quatre mois de vacations d'avance; il était convenu 
que, si leur absence se prolongeait, on recourrait, pour le com- 
plément de leurs gages, à la levée d'un nouveau subside 1. 
Enfin, avant de se séparer, le clergé procéda, en présence de 
membres du Parlement et du Conseil et sous l'œil même du 
Chancelier, à la désignation d'une partie des délégués qui devaient 
être envoyés à Constance. C'est ainsi que furent choisis tout au 
moins Les représentants des provinces de Tours ?, de Bourges 5 
et de Rouen {. 


1. Décision prise par l'assemblée du clergé le 10 novembre 1414 (Thesaurus 
novus anerdoterum, À. 11, €. 1544, Onlonnance du 13 décembre (D. Vaissele, 
2.IX, p.4026). Charte des commissaires nommés par l'awemblée, du 16 février 1419, 
défendant aux receveurs particuliers de la demi-décime d'inquiéter, À ce sujel, 
les gens du parlement de Paris (Arch. nal., X 1* 8602, fol, 296 r). Remise accor. 
dée au chapitre de Troyes, le 27 mai 1415, par les « commissarii super impusi. 
Loue, distributione ac aolutione subeidif nuper per dominos prelalos et clerum 
ep ac Delphinatus Viennensis pro stipendiis noanallorum reveren 
simorum in Chrislo patrum ac 


meie decime levari 
# sacre Concilio Ecclesie gallicane el Dalphinatus predicli deputati, » 
{areh. de l'Aube, G 2614) — CT. Marcel Fournier, Les statuts ei privilèges des 
Universités françaises, LT, p. 200. 

2. Au nombre de ce représentants se {rouvaient l'abbé de Cormery, Pierre 
Robert, chambrier de Marmoutier, et Pons Simonet, maltre en théologie, qui 
reçurent de quatre juge délégués du concile mandat pour recouvrer le reste 1e 
a demi-décime imposée sur le province de Tours : +. ane déclaration postérieure 
des mêmes juges délésués, les évèques de Levaur, de Pink, de Pisloja et de 
Selinbury (Constance, 13 jüin 1415), par laquelle Hs reconnaissent qu'aux termes 
des lettres de Charles VI, le clergé de Bretagne n'est pas aasujetti au payement 
de cette derni-décime (Arch, de la Loire-Inférieure, E 47, ï sit, » 

français 3707, fol, 116 r). 

3. Labbe=Mansi, L XXVILI, €. 178. 
4. Les noms de ces derniers se lisent dans l'acte, cité plus laut, di 

ovembre 4. L'assemblée du clenré aval inviLé d'abord l'archevéque Loui 
d'Harcourt à être un des représentants de la province de Rouen, Eur son refus, 
elle romme, à ra place, lenabhés de Saint Gcorgen-de-Hoscherville ck de 
Saint-Leufroy. Mais le jeune pr 
fait de la demi-d 
Canal, receveur pas 
déjà avancé une par 


mien, qui ayant 
onges st de a Cruix, 
refusa de rien puyer à Larchevique quite devaient remplacer, Lu à lan 
de Louis d'Harceurt, privé momentanément des revenus de son Lempur 
Canal AE par avoir jui de cause, Le 13 mai 1415, par un 


La France el le Grand Sehieme 


accord 
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Cependant, par la faute du clergé ou de le cour !, ces travaux 
prirent beaucoup plus de temps qu'on ne pouvait le supposer. 
Jean XXIITavait depuis cinq jours ouvert le concile, à Constance 
(5 novembre), quand furent désignés, à Paris, les représentants 
de lu province de Rouen. La levée de la demi-décime votée par 
le clergé ne fat prescrite que par une ordonnance royale du 
13 décembre. Le 16 janvier 1415, la province de Sens n'avait 
pas encore choisi ses représentants ?. 

Aussi l'abstention presque complète des Français fut-elle 
remarquée durant les premiers mois à Constance 3. Jean XXII! 
reprocha vivement au clengé français, le G décembre, ce retard 
qui entravait, suivant lui, la marche du concile &. En venant 
prendre congé du Parlement, le 14 janvier 1413, le curdinal- 
légat Alamanno Adimari se plaignit que le pape attendit depuis 
plus de deux mois à Constance ?, sans qu'aucun prélat du 
royaume ÿ eût encore paru : « Et pourtant, ajoulait-il, ce con- 
« cile a été ordonné à lu requete ct instance des François ; » 
affirmation, d'ailleurs, quelque peu contestable 5, Longtemps le 


groupe français des membres du concile ne comprit pas plus 
homologué au Parlement, l'axhevique, qui avait renoncé au voyage de Con- 

€ Lrouber 
12,210. — Das la Suite, 


eu la jouissance de son ofMce {Arch 
les délégués de le province de Houen n'ayant pas té payés du complément de 
teurs pages, le conclle de Constance écris. à ce sujet, aux prétats et chapitres de 
la province (7 août 13): doë nouvelle levée d'un quuri de décime, par 
exemple, dans le divcèe d'Évreux (Thesurus notes anccdoloram, Le IL 
€: 1541} — On Lrouvera dans D. Vainsete (L IX, pe 1028) lon noms des reprise 

lanta de la provinee de Narbonne et de ceux de le pravince de Toulouse, 

1, Cependant, dés le 29 octobre HL4, des ambassadeurs araconais derivaient, 
de Montpellier, qu'un gravd nombre de prélats étaient déjà rassemblée à Pa 
(ll. Finke, Acla Coneilté Conslantienair, L À pe 341}. À la méance du Parlement 
Au 13 novembre. je constate la présence de deux archevéquen ot de dix évéquer 
Waurna de Nicolas de Bnye, L. p.197. 

3. V. à œutle date, une délibération du chapitre de Notre-Dame de Parin: 
2 Poite in deliberatione an enpitulum nominabit urum de eus gremio miltenduim 
xd Gonciliam Comstantiense, vel an expectabitur deliberscio eL nomi 
vincie, conclusun est quad expecleiur nominacio provineie. « (Ari. 


mt, 


£ Fillnitre constate que, jusqu'après Ia Noël, il n°3 
re que des Ialiens à Constance (IL Finke, Forsehungen und Quellen.. 


Arch. du Vatiean, Meg. M6, fl. #80 m4 Rinaldi, L VIE, p. 0. 

5. Il aurait même di, avec quelque exarération. « depuix quatre mois, « x le 
greliee a exactement rapporté san discours. 
Journal de Nicolas de Baye, 1 Âl, p. 203, 
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de deux prélats!. En effet, l'archevêque de Narbonne, par 
exemple, ÿ arriva seulement le 17 février?, les ambassadeurs du 
due de Bourgogne le 19 3, les délégués de l'Université de Paris 
le 21 4 — ils avaient cependant été élus par les nations et facul- 
tés dès le commencement du mois d'octobre #, — les ambassa- 
deurs de Charles VI le 5 mars *. Jacques Gelu, archevêque de 
Tours, raconte qu'il n'y fut envoyé que le 30 mai 1415 7, 

Les divers prétextes mis en avant pour justifier ces longs 
retards ne sauraient donner le change à personne. Le bruit s'était 
répandu, dirent les universitaires, que la mort de Ladislas avait 
déterminé le pape à proroger le concile jusqu'au {® avril #. Il 
était fortement question, allégua l'évêque de Carcassonne, de Ja 
translation du concile en un autre lieu moins incommode, et, 
d'ailleurs, une multitude d'affaires importantes avait absorbé 
l'attention du gouvernement *. Voilà qui pourrait tout au plus 
expliquer pourquoi le clergé de France ne fut assemblé à Paris 
que dans le courant du mois d'octobre. La paix d'Arras, le 
relour de la cour à Paris (13 octobre) avaient, dès cette époque, 
laissé au gouvernement le loisir de vaquer aux affaires religieuses, 
et il élait depuis quelque temps fixé sur l'intention du pape de 


jgnage de Jean XXHL : il parle de l'époque antérieure à l'a 
vivée des ambassudeurs du roi, du moment où les nations cummencérent À voler 
séparément (Labbe-Manai, L KXVIII, c. 14 

À Arch du Vi jorum Cameralium 3, fol, 13 +, — Suivant le Brief 
des chroniques, d'Avignon le 12 janvier (Bibl. nat, ms, latin 4OTS, 
pes, 

3. M. Fine, Forsehungen und Quellen… p. 250: of. Janeten, Frankfurte 
Reichscorrempondens.… L. 1 p. 73. 

4 Du Boulay, LV, p. 275; Denifle et Châtelin, Anctarium Chartul 
185, note 4. 

5. Ibid. e. 179, — Le chanoine de Pas 

LL, p. 36). 

: cf, p.118, 164: Bourgeois du Chastenet, Preuves, 
p.307. — Le Meligieuz de Saint-Denys [L. V, p. 4) prétend que les envoyés 
royaux, ainsi que les délégués de l'Université de Paris, se mirent en route dès Le 
meis de janvier, Mais ce passage de sa chronique présente des lacunes el mérite 
peu de confiance. M. B. Bess (Frankreichs Kirchenpolitik.…… p. 161) en à pourtant 
<ra devoir conclure que le persinnel de l'ambassade, sous l'influence des éréne- 
ments politiques, avail subi des remaniements. 

. Vison autobiographie (éd, À. Dorange, dans le Hulletin de La Sucielé archéo- 
logique ma, 

M. I Finke, p. LUN, note 2, 

9. Knôpler. Ein Taehurhfray 
risches Jahrbueh, L XL (100). 


Dh 


H. Grimaud ne partit pour Constance 


 üler dus Konstanzer Konzil, dans Hislo- 
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ne rien changer ni à la date de l'ouverture ni au lieu de réunion 
du concile. 

Deux raisons plus sérieuses, d'ordre tout différent, me 
semblent expliquer ces retards. La première, à laquelle personne 
n'a songé, c'est la raison financière. Le peuple de France et, en par- 
ticulier, le clergé avaient été taxés outre mesure dans le courant 
de cette année 1414, à l'occasion de la campagne entreprise contre 
le due de Bourgogne !. La levée d'une nouvelle demi-décime, 
volée lardivement, ordonnancée plus tard encore, ne fut pas seu- 
lement irréalisable dans les provinces bourguignonnes ?, elle dut 
soulever, mêine dans les autres parties du royaume, bien des 
difficultés, rencontrer de longues résistances, et, si l'an des 
textes que j'ai cités * prouve que les collecteurs consentaient à 
faire des avances de fonds, ces arrangements laborieux ne lais- 
sèrent pas de prendre bien des semaines et retardérent proba- 
blement, en plus d'un diocèse, le départ où même la désigna- 
tion des députés, D'autre part, le gouvernement, on s'en souvient, 
voyait avec méfiance la réunion d'un concile dont la direction 
lui échappait, et peut-être conservait-il socrètement l'espoir 
qu'un empéchement quelconque obligerait, au dernier moment, 


4 V. plus haut, p.224. 
2: Les archorôques de Sens et de Bourgas, Lvique de Paris, l'ebbé de Montié- 
raney, fAumay, archidiacre de Brie, ele prieur de Saint-Éloi 
disant” commissaires depuiés par le concile de l'Églie de France, » comme 
aient chargé un chapelai 
L'de contraindre Févéque at le clergé du diocbas d'Arras an payement 
décime, en usant contre eux de convuro, d'aggraves el de niaggraves, 
aient pau éxdatée avant Le 2 févriée LAB, ot où lu traitant comme des 
héréliques Cest du moins ce que prélend Picrre Brunel, procureur de M 
Porée, évêque d'Arras, dans l'acte de l'appel qu'il interjeis, au nom du prélat et + 
de tous ceux qui voudraient ne joincre à lui, le 26 janvier 1415, 1 allérun 
vrelé notoire da diocèse, ruiné, notamment par la dernière guêrre, et 
simsi en ce qui concerne l'évéque : « Senliens dominum meum episcopum mul 
Hiciter gravitum et impeclilum ae retanlalum a prosecutione éorm que ex off. 
sue digaitalis eidem ineunbun. et ab exéeulione obedienciali apostolicorum 

manitorum idem speciale lilteratorie factorum de eomparendo et interes- 
fuit, est eL erit. quamdiu 
Le pracureur de Martin Por 
el autres au saint-sière où 
25 mai HIS, L'Université de Paris écrivit 
contribuer ges éta 

3. Plus haut, pe 297. 


s'esprime 


it done de Lous commissaires, receveurs 
le général (Arch. du Nord, D 1422). — Le 
duc de Bourgogne Le priant de faire 
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l'assemblée à se proroger ou à se transférer ailleurs, L'expérience 
de ce qui s'était passé à Rome en 1413 donnait à penser aux 
princes que cette nouvelle tentative pouvait échouer comme la 
première. En tout cas, ils ne voulaient rien faire de plus pour en 
assurer le succès, et leurs ordres retinrent sans doute plus d'une 
députation : c'est ainsi que je m'explique le retard des universi- 
taires. Les Armagnacs, en somme, ne prétérent leur concours 
effectif à l'œuvre de Sigismond que quand ils ne purent faire 
autrement, je veux dire quand les nouvelles parvenues de 
Constance leur apprirent que l'affluence du clergé y était énorme, 
et que leur abstention, déjà trop prolongée, réussissait seulement 
à compromettre les intérêts qu'ils désiraient défendre, Quant au 
due de Bourgogne, il ne 50 pressa pas, de son «ôté, ayant seule- 
ment à cœur de ne point se laisser devaneer par les ambassadeurs 
du roi. 

On aurait tort pourtant de croire qu'aucun français ne joua 
de rôle important à Constance durant ces trois premiers mois, 
Une influence puissante y fut exercée, des démarches considé- 
rables, qui donnèrent au concile sa direction définitive, y furent 
faites par deux cardinaux, dont le nom a plus d'une fois été pro- 
noncé dans ce récit. Pierre d'Ailly et Guillaume Fillastre, qu'on 
a vas,en 1406, parler en faveur de la même cause, en 1407, 
entreprendre la même mission diplomatique, en 1414, recevoir 
la même dignité cardinalice, vont se distinguer de tous leurs 
collègues par le même esprit d'initiative. Leurs vues paraissent 
inspirées par une égale impatience de terminer le schisme. Elles 
s'écartent assurément des idées qui avaient eours, À Paris, en 
haut lieu , Elles tranchent encore plus avec les illusions qu'on 
entretenait dans l'entourage de Jean XXII. A l'égard d'un pon- 
tife qui les avait non seulement créés, mais comblés de faveurs ?, 


1. M. G. Reïnke [Frankreich und Papst Johann XXII, p. 51) croit pouvoir 
expliquer latitude de Pierre d'Aill ct de Guillaume Fillastre par leurs relations 
étroites avec l'Université de Paris, Pour le second, celte raison ne parait guère 
valable, 

2. Je n'énumérerai pas toutes Les faveurs concéclées per Jean XXI à ces deux 
cardinaux. Je citerai seulement une bulle du 15 mai 1414 par laquelle il faisait don 
à Pierre d'Ailly de la somptueuse demeure qu'avait possédée, à Aviron, le feu 
cardinal Bertrand de Change, avec Loutes ses consirueuions, jardin et dépen- 
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ces princes de l'Église témoignent d'une indépendance qui frise 
Thostililé, et qu'on serait tenté de taxeï d'ingratitude, si elle ne 
se justifiait par l'intérêt publie. En tout cas, parmi les prélats 
du royaume susceptibles de recevoir, en 1411, le chapeau, 
Jean XXIII n'eût sans doute pas choisi l'évêque de Cambrai ni 
le doyen de Reims, s'il eût prévu le genre d'influence qu'ils 
devaient exercer dans l'Église et dans Le sacré collège. 

En ce qui concerne Pierre d'Ailly, il se pourrait que la léga- 
tion qu'il venait d'accomplir en Allemagne ! eût contribué à lui 
faire adopter les vues de Sigismond. Un contemporain le 
désigne comme un des deux partisans que le roi des Romains 
comptait alors dans le sacré collège ?. Déjà pénétré, on l'a vu, 
de la nécessité d'une réforme, le spectacle des hérésies qui, à la 
faveur du schisme, se développaient dans l'Empire, n'avait pu 
que convaincre encore mieux le cardinal de Cambrai du besoin 
d'agir vite, Dans une lettre qu'il écrivit à Jean XXII à la veille 
du concile, on le voit faire appel au clergé, au souverain pontife, 
à Sigismond, en louant spévialement ce dernier d'avoir compris 
son rôle d' « avoué de l'Église 3. » 

Cependant Jean XXII, reçu à Constance, le 28 octobre, avec 
de grands transports de joie, venait d'ouvrir le concile, le 
5 novembre, et de présider, le 16, la première session 4, C'est le 
lendemain de cette cérémonie que Pierre d'Ailly fit, à son tour, 


sée, 1 conféra au 
ux-Honshommes, près Angers (Arch. nat., 
écédente, l'expectative de l'a 


l'avait nommé légal 1e 18 
a départ pour 


se place au 22 mai suivant (Arch. 


{Peter von Ait, p. 177, nole 3) a, 

êire antérieure au 10 mai 144, 
sermon prêché 

sn, Je Fat 

1 en Léoloxie Jean de Vinzelles, procureur de l'ordre de 

illustre, IL. Finke, Forsehungen und Quellen… p. 163]. 


Hrunçais, Le 
Weurnal de 
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son entrée à Constance, avec une suite de quarante-quatre per 
sonnes, entrée d'autant plus solennelle que tous eux des cardi- 
naux qui l'avaient précédé erurent devoir se porter à sa ren- 
contre !. Les hostilités commencèrent. 

Dans un sermon qu'en a reporté aux derniers jours de l'an- 
née ?, mais que je serais plutt tenté, d'après Le choix du texte 3, 
de fixer au premier dimanche de l'Avent (2 décembre), Pierre 
d'Ailly vanta le zèle pieux et humble de Sigismond, qui s'apprè- 
tait à jouer le rôle d'un Constantin, protecteur, et non pas direc- 
teur du concile, résolu à en faire respecter les décrets & Pa: 
contre, il osa faire allusion à un pape que son ambition avait 
introduit dans le sanctuaire par une mauvaise porte, qui avait 
mal vécu, donnant le scandale d'une conduite déshonnête, et 
mal gouverné l'Église par suite de sa faiblesse engourdie ou de 
sa tyrannie vexatoire5. Il ajouta que le concile rassemblé pour 
corriger les vices dans le passé, régler la paix déns le présent 
et empêcher, dans l'avenir, le retour de pareilles calamités, ne 
devait, à priori, écarter aueun moyen d'union, à moins qu'il ne 
fût contraire au droit naturel où divin. IL soutint enfin qu'au 
concile appartenait, en dépit des théories pernicieuses de cer- 
tains adulateurs, de prendre des décisions devant lesquelles tous 
les chrétiens, y compris le pape, seraient forcés de s'ineliner$. 

Pierre d'Ailly, rappelant plus tard ce discours, nous apprend 
qu'il aurait eu, sur le même thème, beaucoup d'autres dévelop- 
pements à donner, mais que l'auditoire n’était pas alors bien 
disposé à les entendre ?, Faut-il comprendre que son langage 
aurait déplu à l'assistance, composée en grande partie de com- 
patriotes de Jean XXII? Il est certain qu'a cette époque, les 


rental (éd Tueki, pe 1563 von der Hardt, L IV, p. 20: 


ii, 


LL IV, p 19; L Salembier, Patrus de Alliaeo, p.04 — Los 
anciennes éditions du xvt siècle, lle d'Élies du bin (J. Gersonir apera, LIL 
€: S17 eb von der Hardt lui-même (LL. vt, p. 437) ont enmmis une faute encore 
lus graveen reportant ee sermen à l'année 1417. CE P. Tschackert, p.194, noLe 3, 

3. « Erunt signa in sol et Luna et stellis «lue, 

4. 4, Geraonä onera, LIL € 91. 

5 hi e,910, 

& Ibid, eo. 

22 Pa Teacher, op, ct ppéndis, pi 4 
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Italiens formaient, à eux seuls, la presque totalité du concile 1. 
Jean XXII comptait bien profiter de cette circonstance pour 
faire résoudre à son avantage certaines questions préjudicielles. 
Son jeu, est-il besoin de le dire? consistait à se retrancher der- 
rière Les décrets de Pise, comme en une forteresse inexpugneble, 
et à n'odmettre la discussion sur aucun des points arrêtés par 
l'assemblée de 1409. Aussi vit-on des Italiens, ses partisans, 
proposer gravement que le concile de Constance fât clos dés la 
première session, qu'on se contentât de confirmer les décrets de 
Pise, puis que, passant des paroles aux actes, on invaquât contre 
Grégoire XII et contre ses adhérents l'aide du bras séculier ?, 

Cette motion déplorable se heurta immédiatement à l'opposi 
tion de Pierre d'Aïlly. À peine la lecture des propositions ita- 
liennes était-elle terminée que le cardinal de Cambrai produisit 
une cédule qu'il avait eu la précaution de soumettre, au préa- 
lable, à quelques-uns des Français parvenus à Constance et 
notamment au cardinal Fillastre 3, Elle posait les principes sui- 
vants : le concile de Pisa lui-même a obligé le pape et le sacré 
collège à poursuivre la réforme, sans laquelle l'union ne serait 
qu'un vain mot : done, le présent concile étant convoqué pour 
la réforme au moins autant que pour l'union, ceux qui veulent 
le dissoudre sont suspects d'hérésie. Le oneile de Pise ne doit 
pas être confirmé par celui de Constance : c'est plutôt celui-ci 
qui dépend du premier, ou, mieux, les conciles de Pise, de Rome 
et de Constance forment un tout, à eux trois. Confirmer le pre- 
mier serait paraître douter de sa validité (7 décembre) #. 

Sur une autre question, la forme sous laquelle devaient être 
condamnées les erreurs de Wyclif, Pierre d'Ailly, vers le même 
temps, inslitua une discussion entre théologiens appartenant à 
diverses Universités. Il y soutint que, le concile étant au-dessus 
du pape, le décret de condamnation devait être libellé au nom 
du concile lui-même, et il rallia, dit-on, cinquante-deux maîtres 


1H. Pinke, Forschungen and Quellen.…. p. 164: el. pe 18. 
id 429, 124, 164. CL P. Tschackert, p. 185 
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à cet avis. Élangissant même le débat, il aurait revendiqué pour 
le concile le droit de déposer le souverain pontife, thèse qui n'au- 
rait soulevé d'opposition que chez un petit nombre de docteurs 

Jean XXII avait alors une police bien faite qui l'instruisait 
de tout c qui se disait et se tramait à Constance? Il dut se 
laindre, et, par manière de justification, Pierre d'Ailly lui éeri- 
vit, s'offrant à soutenir, devent les cardinaux et devant les théo- 
logiens assemblés, que la thèse de la supériorité du concile sur 
le pape était liée à celle de l'autorité du concile de Pise, d'où 
dépendait nécessairement la légitimité de Jean X XIII : ce qu'avait 
fait le concile de Pise, un autre aussi bien pouvait le faire, c'est- 
à-dire déposer un souverain pontife ?, 

C'en était trop. Jean XXIII réunit alors sans doute le sacré 
collège et décréta la censure contre toutes les motions que pro- 
duiraïent des cardinaux #, Pierre d'Ailly comprit bien lui-même 
le danger : il avait réussi à se rendre odieux au pape? 
Jean XXII, dit-on, songea à s'assurer de lui 8, 

Mais le secours allait venir, pour l'imprudent cardinal, en là 
personne de Sigismond. Dans la nuit de Noël, le roi des Romains, 
nouvellement couronné à Aix-la-Chapelle, fit son entrée à Con- 
stance, accompagné de la reine son épouse. Bien qu'il ait eru 
devoir, à son arrivée, baiser le pied, la main, le visage du pon- 
tife qu'il lui plaisait encore de saluer comme chef de l'Église, le 
fable et déconsidéré Jean XXII] devait s'attendre à ne plus faire 
qu'une assez triste figure aux côtés d'un monarque qui, tour à 
tour, suivant l'usage, officiait en costume de diacre, puis appa- 
raissait couronne en tête, glaive en main, environné de tout le 
prestige de la dignité impériale ?. 

Malgré ce puissant appui, qui garantissait pleine séeurité aux 
cardinaux Pierre d'Ailly et Fillastre, le mois de janvier 4445 


4. Perse d° 
Cf, Journal de G, Fillastre, p. 164, 
3. Thierry de Niem, Vita Johannis XXII, p. 386. Cf.J. Keppler, Die Politik 
rdinals-Kollegiums in Konstanz, p. 1. 
ere d'Ailly, loco cit. 
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s'écoula sans faire avancer beaucoup les affaires de l'union. C'est 
le temps où les efforts de ceux qui désiraient agir se trouvaient 
paralysés d'abord par l'absence des Français ct des Anglais, 
qu'on attendait toujours, puis par les méfiances instinctives de 
œeux qui voulaient demeurer en dehors du mouvement. Noli me 
langere, c'était la devise de plusieurs et, suivant le mot de Fil- 
lastre, la maladie du moment ! 

Néanmoins, le 4 janvier, Pierre d'Ailly opina, dans une con- 
grégation générale, pour que les ambassadeurs de Grégoire XII 
fussent reçus avec les honneurs dus à leurs dignités. Son avis 
prévalut, ét Jean Dominici, le chef de cette ambassade, tout 
«anti-cardinal » qu'il était aux yeux de Jean XXE, put bientot 
se montrer dans Constance revêtu des insignes cardinalices ? 

Dans une nouvelle cédule, que Pierre d'Ailly présenta, le 
40 janvier, au nom des maîtres en théologie 3, Jean XXII est 
encore traité avec égards : on lui tient compte de ses efforts en 
faveur du concile, de son pénible voyage à travers le Tyrol; on 
indique comme le but le plus souhaitable L'union qui s'opérerait 
à son profit. Mais on ne veut frapper de condamnation ses deux 
rivaux et ne provoquer contre eux l'emploi de la violence qu'après 
avoir épuisé les moyens de persuasion, et l'on se préoccupe de 
leur offrir de Lels avantages qu'ils puissent préférer à leur situe- 
tion actuelle, si précaire, la richesse, la considération qui les 
accompagneraient dans la retraite 

Peu de jours après, nouvelles cédules présentées encore par 
Pierre d'Ailly, la première aa nom d'un groupe de prélals el de 
docteurs 5. Un revient sur la nécessité de recourir aux moyens 
doux. On propose, si les deux concurrents refusent d'abdiquer, 


2. Journal de G. Fillestre, p. 164 

2. Labbe-Mamsi, L. X XVII, €. 518, 549; Journal de G. Fillestre, p. 164. 

3. Date et circonstance révélées par un texte inédit que cile M. J. Keppler 
{D 

Cédute Quie Chris fidelibus (van der Hard, 1. I, €. 189). Cf. les observe 
de MM, D. Hess (Framkreieht Kirchenpolitike und der Prosesr des 
Petit, p. 121) et M. Finke (Forsehu ngen and Quellen… p. 129: 

3. On rapportait maguëre encore la production de a céduie Qui in præsentr 
Goncilio au milieu du mois de décembre (P. Tachackert, p. 147; IL. Finke, p. 123) 
Le doeument € J. Kepples (p. #) pe 
1 janvier. 
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de décider qu'à leur mort il ne sera pas fait de nouveau pape. 
Ce serait l'union à longue échéance; en attendant, le concile 
pourrait transmettre ses pouvoirs à une commission permanente, 
Cette mansuétude aurait chance de toucher les princes dissidents 
et les amènerait peut-être à faire soustraction d'obédience, Une 
fois seulement les délais écoulés, il pourrait être procédé à la 
confirmation et à l'aggravation des sentences de Pise !. 

Ces thèses cependant soulevaient des objections : le eardinal 
Zabarella réfutait la cédule produite le 7 décembre : ; un théo- 
logien_se faisait fort de soutenir des propositions contraires, 
Pierre d’Ailly, afin de mieux préciser sa pensée, rédigea une 
série d'additions et de conclusions doublement intéressantes 3. Si 
l'en & hésité, en elfet, à atiribuer au cardinal la rédaction de 
quelques-unes des cédules elles-mèmes, cette question d'authen- 
ticité perd toute son importance, du moment que la plupart des 
points traités dans les cédules se retrouvent dans les thèses dont 
il est incontestablement l'auteur &. 

L'une d'elles, à vrai dire, marque une évolution non pas dans 
les idées, mais dans l'attitude du cardinal de Cambrai. Sans 
battre en brèche positivement les décrets du concile de Pise, il 
commence à en considérer l'autorité comme douteuse. Ce con- 
cile passe probabiliter pour avoir représenté l'Église : mais il 
n'en faudrait pas conclure qu'on Fât obligé de croire qu'il n'a 
pu se tromper, Un concile général, suivant de graves docteurs, | 
peut errer même en matière de foi. L'Église universelle possède 
seule le privilège de l'infuillibilité 5. Étrange doctrine, que Pierre 
d'Ailly n'improvisait pas, comme on pourrait le croire, à ce 


1. Cédule Quia in prætenti Concitio [Labbe Mansi, L, KXVIE, c, 544); cédale Ad 
humilem instancia (ibid, c. 545. — C'est à Lort. à mon sens. que M. 3. Keppler 
(D. 9) a vu dans celte deraière cédule. ou plutét dans une addition marginale à 
celle eédule, la preuve que Pierre d'Ailly élendail dés lors à Jean XXILI l'ablire- 
Lion d'abiquer, En parlant du bon Pasteur qui ramène ses brebis « propriis hume= 
is, id es proprio lebore corporali <t damno temporal, » Pierre d'Aily fait 
simplement allusion aux peines el aux dépenses que Jean: XXII doit s'imposer 
afin d'ébtenir, s'il se peut, la libre cession de ses rivaux, 

3. H, Finke, p. 190,950. 

3. Labbe-Mansi, L. XX VI, e. 516,547. CL. I. Fink.s op. ei.. p. 126, 138. 

4: Ibid, p. 123-124, 100, EX, P, Tschuckert, pe 189, 3793 Be less, Frandreichs 
Kirehenpollik... p. 124, note 1. 

8. Labbe-Mansi, L, XX VII, €: 43, 
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moment, pour les besoins de sa cause : il l'avait exposée dès 
4380 1. 

Sur ces entrefaites, l'électeur Palatin Louis de Bavière, 
appuyant une demande des ambassadeurs de Grégoire XII, s'ef 
força, mais en vain, d'obtenir que la présidence du concile fût 
retirée à Balthazar Cossa. Au cours des discussions produites 
par œt incident ?, le dernier qui ait tourné à l'avantage de 
Jean XXII, Pierre d’Ailly crut devoir, dans une nouvelle cédule, 
furtifier de son mieux l'autorité du concile de Constance, convo- 
qué non seulement, disait-il, par ordre du saint-siège, mais à la 
requête du roi des Romains, auquel appartenait de remédier aux 
heurs de l’Église, Ce prince avait le droit et même le devoir 

intervenir gracieusement pour empêcher une confirmation où 
une aggravation des décrets de Pise, tant que les nalions d'abord 
ne seraient pas toutes réunies, puis tent que les réponses de 
Grégoire et de Benoît n'auraient pas établi leur invincible obsti- 
nation. Sigismond pouvait et devait, en présence des pères, 
donner audience aux ambassadeurs de ces deux pontifes ou de 
leurs partisans 3, 

Si Jean XXIII conservait encore l'espoir de profiter de l’abdi- 
cation de ses rivaux, Guillaume Fillastre, qui, du secondrang, va 
passer désormais au premier, se chargea, avec son rude bon sens 
dépourvu d'artifice, de lui ôter cette illusion dernière. 11 produi- 
sit une cédule, qui, approuvée d'avance par Pierre d'Ailly, reçut 
d'abord de Sigismond, puis de toutes les nations auxquelles le 
roi des Romains s'était empressé de la communiquer, l'accueil 
le plus favorable. Fillastre montrait que rallier les partisans de 
Grégoire et de Benoit était un rêve irréalisable, d'autant qu'ils 
ne pouvaient, sans s'avouer hérétiques, admettre la validité des 
condamnations portées à Pise. Quant à les réduire par la force, 
c'est-à-dire allumer la guerre en Italie, en Allemagne, en Écosse, 
en Espagne, c'eût été une entreprise folle, dont l'issue restait 
douteuse. Il fallait done en revenir à la voie de cession, en 
d'autres termes, obtenir l'abdication des papes rivaux, y compris 


L. Salembier, Petrus de Allinco, p. 255. 
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Jean XXIIL. Fillastre allait jusqu'à soutenir que ce dernier était 
tenu de proposer se démission conditionnelle : il devait y être 
tout d'abord invité gracieusement, mais, en cas de refus, pouvait 
y être contraint par ordre du concile ‘. Ainsi cette violence à 
laquelle Jean XXII se flattait qu'on recourût contre ses coneur- 
renta, il était bien question de l'exercer, en eflet, mais seule- 
ment contre lui, s'il refusait sa démission. 

On conçoit son dépit, que le cardinal Fillastre ne réussit sans 
doute pas à calmer, en allant lui expliquer qu'il avait agi seule- 
ment dans l'intérêt de l'union ?. Fort émus d'un programme qui 
n'était pas nouveau ?, mais qui n'avait jamais encore reçu pareille 
publicité, les partisans de Jean XXIIT présentérent aussitôt cinq 
cédules rédigées dans un esprit tout différent, Ils s'indignaient à 
la pensée que le successeur d'Alexandre V fât ravalé au rang de 
deux héréliques déposés ‘, Mais Pierre d'Ailly, accourant au 
secours de son collègue, n'eut pas de peine à réfuter les objec- 
tions de ces « bavards moins épris de justice qu'enclins à la 
Hagornerie. » La célébration du concile de Pise avait été sans 
doute conforme au droit ; mais partisans de Grégoire et partisans 
de Benoît tenaient probabiliter l'opinion contraire : question au 
moins aussi complexe que celle qui, avant 1409, avait partagé la 
chrétienté. De là, pour couper court à des discussions sans issue, 
la nécossité d'obtenir la démission des trois pontifes. C'est pour 
la même raison qu'on s'était cru jadis en droit d'exiger les ces- 
sions de Grégoire XII et de Benoît XIII. Sans doute, en thèse 
générale, un pape légitime qui n'est suspect ni d'hérésie, ni d'au- 
cun crime notoire scandalisant l'Église (serait-ce une allusion 
aux terribles soupçons planant sur le passé de Jean XX111?) ne 
saurait être contraint de faire abandon de ses droits. Mais, dans 


1, Gédule In generali Concitio (1 abbe-Mansi, L. XXVIL, e. #53). Cf. J. Keppler 
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le cas actuel, si extraordinairement compliqué, l'Église univer- 
selle, c'est-à-dire le concile, pouvait, dans l'intérèt de l'union, 
forcer le pape à abdiquer et, en cas de refus obstiné, le condamner 
comme schismatique !. 

Fillastre revint sur la même thèse dans une nouvelle cédule 
où il avança qu'étant données les circonstances actuelles, qui- 
eonque réprouvait la voie de triple cession devait être considéré 
comme fauteur de schisme. Il était juste sans doute que 
Jean XXII demeurät pape ; mais, plutôt que d'être une cause de 
prolongation du schisme, il valait mieux qu'il abdiquât, ou 
même qu'il fât éliminé : c'était le droit du concile d'écarter un tel 
pontife dont la présence jetait le trouble dans la chrétienté, lui 
qui eurait même pu déposer un pape unique et incontesté, si 
celui-ci eût, par sa faute, troublé et seandalisé l'Église 2. 

Restait à Jean XXII une dernière ressource : n'admettre à 
voter danse concile que les prélats et abbés, dont beaucoup lui 
étaient inféodés, et refuser le droit de suffrage aux clercs de 
second ordre, mullitude accessible aux théories les plus aventu- 
rées; enfin maintenir le vote par tête, qui assurait l'avantage 
aux Italiens, numériquement supérieurs. Sur ces divers points 
encore le pape dut céder, et, en ce qui concerne la restriction du 
droit de suffrage, Fillastre et Pierre d'Ailly contribuërent à sa 
déconvenue, D'accord avec l'Université de Paris %, les deux car- 
dinaux frança is revendiquérent pour les docteurs en théologie el 
en droit — qui avaient déjà été admis dans les conciles de Pise 
et de Rome, et qui avaient mis leur nom au bas de la sentence 
rendue contre les deux papes déchus, — pour les représentants 
des chapitres, pour les procureurs des prélats absents et même 
pour les ambassadeurs des princes le droit de prendre part aux 
votes du concile, Fillastre, allant plus loin encore que son col- 


jte Summaperé envesnt (ibid, €. 550) 

2. Cédule Licet vis ererulianis, imprimée sans nom d'auteur pat von der Hardt 
(LIL p.219) et reslituée à Guillaume Fillastre par M. H. Fiake {Forsehangen 
und Quetten… p. 165. 168). 
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lègue, aurait voulu faire voter jusqu'aux archidiacres, aux curés, 
aux simples prêtres et même aux diacres !, On en arriva, au 
dire de Jean XXII, à admettre indistinetement au droit de vote 
gradués et non gradués, célibataires et clercs mariés, ecclésies- 
tiques et laïques, toute une tourbe sans nom qui ne ge génait 
pas pour réduire au silence ou éconduire à coups de sifflets les 
orateurs qui n'avaient point trouvé le secret de lui plaire ?. 
Quant au système de vote par tête, longtemps préconisé par 
les Italiens, et pour cause, il se trouva abandonné par la force 
des choses, sens que le concile eût rendu, à ect égard, aucun 
décret #, Le groupement par nations se fit, pour ainsi dire, de 
lui-même. Les Allemands d'abord, puis les Anglais prirent l'ha- 
bitude de délibérer à part. Le 6 février, ils déclarèrent que, si 
l'on ne renongait pas au système de vote par tête, ils ne se ren- 
draient point à la session projetée. Le lendemain, les Français 
se prononcèrent, à leur tour, pour le vote par nations 6. C'était, 
où ce fut plus tard l'avis de l'Université de Paris ?, mais non 
celui de Guillaume Fillastre, ni celui de Pierre d'Ailly, qui pré- 
férait, avec raison, comme plus équitable, le vote per provinces 
ecclésiastiques . Les Italiens résistérent encore quelque temps ?, 
puis finirent par céder, Dès lors toutes les questions furent délibé- 
rées et tranchées en quatre assemblées distinctes, de nombre 
fort inégal, le concile ne ratifiant ensuite que pour la forme, en 


1. Cédules Ad obvindum prolereiæ eL Tu, quisquis es, qui prætendis (Labbe- 
 L XAVIL, c. 560), qu'on à longtemps datées à Lort du 7 février 1415, mais 
ne peuvent être postérieures à celle date (P. Tschackert, p. 204, note 
ppler. pe 14, sote 1). CL Jager, L XIII, p.64, 65; L Salembier, Le Grand 
Schiume d'Occident, p.299, 00. 
2. Bourseois du Chastenet, Preuves, p. 321; Labbe-Mansi, t. 
3. Disputatio Gallorum contra Anglos 
P. Trehackert, p. 205 ; Max Len, H. Finke, p.34, 33). 
4. Ibid, p. 36. — Le lexte souvent cité [von der Hardt, 4 IV, p. 9 d'où 


de la nation française. 

5. V. une série de vœux qui paraissent avoir êté émis par l'Université vers le 
mois de mars 1415 (IL. Finke, p. 30). 

6. ILs'en explique fort bien dans son De reformatione Ecclesi (J. Gersonii 
opera, L IL, €. 015). CE. P. Tac , p. 204; LL, Finke, p. 32. 
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é aliens, le 24 février, aux délégués rsité de Paris (Labbe- 
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congrégation générale ou en session publique, les décisions des 
nations !, Autant ce système était favorable aux Anglais qui, 
malgré leur nombre infime, arrivaient à exercer la même influence 
dans le concile que s'ils eussent formé le quart des votants, 
autant il portait préjudice, par exemple, aux Italiens, qui dispo 
saient d'une force numérique importante. 

Cependant une sorte de courant irrésistible se formait déjà 
dans le concile. Les événements ne tardérent pas à se précipiter ?, 

L'idée de la triple cession, que Fillastre avait si à propos 
mise en circulation, fit en peu de jours beaucoup de chemin. 
Français, Anglais, Allemands se convainquirent, à la suite de 
mûres délibérations, qu'il n'y avait pas de voie aussi facile ni 
aussi sûre. Le roi des Romains se rallia sans peine à cette 
manière de voir ?, Quant à Fillastre, le 1£ février, il jugea le 
moment venu de faire parvenir à Jean XXII] une cédule munie 
de considérants si aigres-que Pierre d'Ally, consulté, en avait, 
une première fois, déconseillé l'envoi 4. Les efforts des trois papes 
en faveur de l'union y étaient qualifiés de fictifs, La cession s'im- 
posait : mais, plutôt que d'attendre qu'on l'y contraignit, 
Jean XXII était exhorté à s'exécuter de bonne grâce. Sa négli- 
gence passée le faisait considérer comme un adversaire du 
projet : il importait d'autant plus qu'il fit entendre, à ce sujet, 
une déclaration positive. Ensuite la voie de cession serait solen- 
nellement offerte à Pierre de Luna, et cette offre notifié: 
les princes de la chrétienté. Comme moyen pratique de réaliser 
l'union, Fillastre proposait la fixation définitive d'un lieu où se 
rencontreraient Jean XXIII, Benoît XII, le roi d'Aragon et 
Sigismond et la translation à Avignon du concile lui-même, à 


VIL «. 66%, CE FL, Finke, pe 9. 
est l'auteur du journal qu'on lui attribue, apprécie 
ainsi le résullal de ses efMorts et de ceux de Pierre d'Ailly jusqu'à la An du 
mois de janvier: « Tacta sunt quedam per aliquos cardinales deputatos; sed 
semper in conclusions fusrant prepedit » (H. Finke, p. 184) 
‘3. 1. Finke, p. 257. — « El omnes pene clamant cestionem, » eriLon avant le 
vrier p 12, moe 11 
LE metenir sur Gite première irapréssi 
par M. 3. Keppler (ibid.), ce 
Filleetee, de Pierre d'A el 


des cardinaux de Chalent et Zabarella, 


JEAN XXII PROMET D'ARDIQUER 273 


moine que, ce déplacement ne paraissant Lrop coûteux, le con- 
cile ne préférat déléguer ses pouvoirs à une commission !. 

Toutefois, pour parvenir à convaincre Jean XXII, on crut 
utile de s'assurer du concours des Italiens. Tel fut l'objet de la 
démarche tentée, le lendemain, 15 février, aux noms des trois 
nations française, allemande et anglaise et de Sigismond lui- 
même. L'évêque de Toulon, leur ambassadeur, déploya une telle 
éloquence qu'il arracha des larmes à ses auditeurs : les Italiens 
parurent pénétrés, eux aussi, des avantages de la triple cession 
et d'autant plus enclins à s'y prêter que quatre membres de 
leur nation, notamment le fameux légiste Pierre d'Ancarano, 
leur certifiaient les dispositions favorables de Jean XXIIL Ils 
ajournèrent encore cependant leur réponse 2, 

IL n'est pas jusqu'à Jean XXII lui-même qui n'ait paru, dès 
le 46 février, renoncer à toute résistance. Dans la formule par 
laquelle il s'engagea « spontanément » à donner la paix à 
l'Église par la voie de cession, si ses deux concurrents abdi- 
quaient, on peut tout au plus critiquer une certaine ambiguïté, 
dont ne fut pas exempte non plus une seconde formule substi- 
tuée bientôt à la première, En même temps, il déclarait (addition 
qui, à vrai dire, ne fut nullement goûtée) que les sentences pro- 
noncées par Le concile de Pise se trouvaient dès lors aggravées, 
et il invitait l'Empereur, les princes, e concile à s'unir à lui 
contre les deux « intrus, » si ceux-ci refusaient de s'humilier ?. 

L'arrivée de la délégation de l'Université de Paris — douze 
maîtres ou docteurs f, auxquels s'était joint le chancelier Gerson ? 


1. Cédule inédite Benigni 
2, Thesaurus 
3. Labbe-Nansi, 


ime pnter, analysée par J. Keppler (p. 12). 
eus anecdolorum, L. IE, c. 1613; H. Fine, p. 257. 

XXVIL, e.001, 56 ; IL. Finke, p, 28. 
Lite 1, note 4, 


venu à Constance à ln foi 
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— renforça encore le parti de la lriple cession (21 février) !. Le 
gouvernement armagnac, qui avait pris ses précautions pour 
qu'aucun membre favorable au parti bourguignon ne fât envoyé 
à Constance, ne paraît pas s'être préoccupé des intentions que 
nourrissaient à l'égard de Jean XXIIL les délégués de l'Univer- 
sité. Fort fêtés à leur arrivée !, ceux-ci ne voulurent pas rompre 
le silence avant de s'être enquis de l'état des esprits et des dis- 
positions du pape et de l'Empereur. Jo ne doute pas que ce délai 
de vingt-quatre heures ne leur ait suffi pour se sentir gagnés, 
s'ils ne l'élaient déja, aux idées dont Pierre d'Ailly et Guillaume 
Fillastre s'étaient faits les zélés promoteurs.  Vainement 
Jean XXII, dans l'audience qu'il leur accorda le 23 février, se 
mit en frais d'amabilité, parla de l'impatience avec laquelle il 
les avait attendus, plaça l'Université de Paris au-dessus de 
toutes les autres et souhaita que, comme elle avait été à la peine, 
elle fât à l'honneur, c'est-à-dire assistät à la consommation de 
l'union. Vainement il ajouta, à l'adresse de Charles VI, auquel 
ilne manqua pas de décerner le titre de « roi très chrétien, » 
d'affectueux compliments‘, Paut-être même insista-t-il d'autre 
manière, individuellement, auprès de chacun des délégués?. 
Néanmoins les universitaires ne semblent pas avoir, un seul 
instant, songé à se mettre en travers du mouvement général, 
Après le pape, ils allèrent saluer Sigismond. Le roi des Romains 
les invila gracieusement à compenser par leur activité le retard de 


picarde, par exemple, n'y ail pas donné son consen- 
opera, 1. V, €. 310). Jean d'Achery, dans son discours pro- 
noncé devant le pape le 23 février, semble bien lire allusion à la présence de 
Gersom à Constance (Du Houley, LV pe 27 

Ladais du 22 février est donnée p de Richenthal (Chronik 
er Cuneils, éd. MR. Buck, Tübi je, ine8, p. 96 et par 
Cerretani (1. Keppler, p. 221; celle du 26 Hivrier par les actes officiels 

3. ess, p. 147, note 2. 


3, Us furent admis au baisement du piel, de la main et du visage. Jeun 


4Achery paria sur ee Leste, dont le choix semble quelque peu ironique : » Festi- 
navimus faciemt vestram videre cum multe desiderio. » (L Thes Il, 1} 
CSI Finke, p. HR, note 2 

4. Du Boulay, LV, pe 235. 

5. On lit duns le Jourpal de Fillastre cette phrase énigmatique : + Et quomodo 
apud eus duminus master instilerit, ipsi scunt. » (IL. Finke, p. 1 
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leur arrivée! puis les présenta lui-même, le lendemain, à la 
nation allemande, leur fit un long tableau des difficultés de La 
situation el les exhorta à seconder les efforts de ses compa- 
triotes. Les universitaires se déclarèrent favorables à la voie de 
cession, reconnaissants envers l'Empereur de toute la peine qu'il 
avait prise et non moins désireux de lui voir assurer au concile, à 
l'avenir comme par le passé, le bienfait de sa présence et de sa 
protection. Quatre jours après, Sigismond les consulia publique 
ment sur les Lermes de l'engagement qu'il s'agissait de faire 
prendre au pape : la modification qu'ils proposèrent, et qui reçut 
l'approbation de tous, ne tendait à rien moins qu'à rendre plus 
sacrée, par conséquent plus inviolable, la promesse qu'on devait 
exiger de Jean XXII 

Devant celte coalition, le pape ne pouvait faire autrement que 
de céder. Force lui fut de jurer solennellement, en présence du 
concile, tenant sa seconde session, qu'il abdiquerait pourvu que 
ses deux concurrents fissent de même (2 mars). La formule de 
ce serment, celle précisément qui avait été adoptée par les nations 
française, allemande et anglaise, lui avait été présentée, la veille, 
au nom du coneile, par le français Jéan Mauroux, patriarche 
d'Antioche. À peine eut-i et son attitude, son accent 
avaient semblé exclure toule arrière-pensée — que Sigismond, 
déposant la couronne impériale, se prosterna pour lui baiser les 
pieds. D'autres remerciements lui furent adressés, entre autres, 
por Jean Mauroux et par les délégués de l'Université de Paris, 

A ce moment se place un événement dont la portée fut plus 


1. Du Boulay, LV, p. 27. — M. d, Sehmitz (Die fransvisehe 
eUure double erreur en rapperLant que, dés leur première 

de l'Empereur, ls se prononeérent pour le 

Le audience, mais le lendemain, L 
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considérable qu'on ne le croit d'ordinaire, je veux parler de l'ar 
rivée, depuis longtemps altéadue, des ambassadeurs du roi de 
France. Louis de Bavière-Ingolstadt, le propre frère de la reine 
Isabeaut, Regnault de Chartres, archevèque de Reims, Guil- 
laume de Cantiers, évêque d'Évreux, et Géraud du Puy, évêque de 
Carcassonne ?, se présentkrent, le # mars, aux portes de Con- 
stance, accompagnés d’une escorte d'environ deux cent cinquante 
chevaux. Des prélats, des cardinaux, des princes ?, Sigismond 
lui-même, en tont plus de deux mille personnes, se portèrent à 
leur rencontre #. L'anxiété causée par leur venue était d'autant 
plus grande que, depuis trois semaines au moins, le bruit s'était 
répandu qu'ils allaient apporter des instructions contraires at 
programme de la triple cession ?, N'était-ce pas à dessein, en 
effet, que le choix du gouvernement était tombé sur Louis de 
Bavière, que des traditions de famille, aussi bien quedes griefs per- 
sonnels, portaient à soutenir Jean XXIII et à contrecarrer la poli- 
tique impériale 5, sur Regnault de Chartres, ancien chambellan 
de Jean XXII et qui lui devait son arehevéché ?, sur Géraud du 
Puy, qui lui devait aussi son dernier siège 8 et qui avait eu à se 
plaindre de l'Université #? On n'allait pas tarder à le savoir. 
Les ambassadeurs devaient prendre la parole le 11 mars, non 
pas, comme ils l'avaient demandé et comme le pape et les cardi- 


1. 11 arrive conter mn le confonde avec l'électeur Palatia Louis de 
lé cette confusion chex Maimbourg et cles 
même (p 18% 
Lion à Constance le 15 janvier 1415. 
les acles du concile (À. Finke, p. 66). Le 
Heligien de Suént-Denys (LV, p. 449) parle de Louis de Payière, dun évêque 
qu'il ne nomme pas, de l'archidinere de Paris et de Pierre de Versailles. 

. Le due de Lorraine, qui venait 
heure auprovent, ne descendit même pas de choval el en retourne au devant 
des ambassadeurs de 

&.1L Finke, p.267, %0; Bourgeois du Chaslonet, Preuves, p. 307: von der 
Hardt,L. IV, p. 32; lteinbold Slecht, p. 135. 
ste ind 
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naux l'eussent sans doute permis, dans une session solennelle, 
mais. dans une congrégation générale du concile, en présence du 
pape et du roi des Romains !. 

La premibre partie du discours de l'évêque de Carcassonne, 
remplie de hautes considérationscanoniques, sembla vouloir dis- 
sipér ces soupçons. L'oratèur proclamait La supériorité du conaile 
sur le pape et reconnaissait à l'Église assemblée le droit de dépo- 
ser pape et empereur, d’une manière générale, de châtier toutes 
sortes de coupables. Il avait des paroles de gratitude pour 
Jean XXII, qui offrait généreusement d'abdiquer, pour le roi des 
Romains, pour les cardinaux, pour tous les membres du concile. 
Mais la façon dont il rappela les « huit schismes » précédem- 
ment terminés grâce aux rois de France et les utiles efforts de 
Charles V ou de Charles VI pendant cette dernière épreuve, la 
manière surtout dont il revendiqua pour le pape seul le droit de 
convoquer les conciles durent être interprélées comme une cri- 
tique de la conduite de Sigismond. [leut soin d'ajouter que l'union 
avait été, en fait, réalisée à Pise, et invita Le pape et le concile à 
déjouer les intrigues de ces impies à juste Litre condamnés en 
4409. 11 n’y avait pas à s'y méprendre : c'était, à peu de close 
près, le langage que le gouvernement armagnac avait déjà tenu à 
l'Empereur au mois dé novembre 14132, Géraud du Puy fitallu- 
sion, en outre, à deux reprises, à l'incommodité du lieu choisi et 


donna à entendre que, si le concile se fût tenu en un lieu ou à une 
époque plus favorables, Charles VI eût donné suite à son premier 
projet qui était d'y venir lui-même ou d'y envoyer le Dauphin : 
simples allusions faites en passant, mais que les auditeurs a£ten- 
tifs durent noter comme une indication que le gouvernement du 
roi de France souhaitait la translation du concile 3. 


P 167 ; journal français 

3, On a era que le gouvernement, sousl'influence dit Dauphin, 
politique distincte de celle des Armopnses (B. Mean, p. 160, 16%). Ces deux Len 
dancer auraient. &1 représentées dans l'ambassade, celle-ci par Gersn ct par 
Pierre do Versillen, celle-là per Reynaul do Chertres, qui lo du Lrailé d'Arran 
était intervenu pour décider le due d'Orléans à jure la paix avec le due de la 
aoxne (Monrtrelet, & LU, p. 40). 

2 MH Piske no nous e, malhouromsement, pe 
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11 y avait longtemps que pareil langage n'avac caressé les 
oreilles de Jean KXIIL Je ne sais s'il s'était résigné à faire lo 
sacrifice de sa tiare. Mais, à la vue de ce secours puissant qui lui 
arrivait, il dut se dire que lout n'était pas encore perdu pour 
lui, Sa force de résistance s'en trouva décuplée. Les amis 
qu'il comptait encore parmi les Italiens ou dans le sacré collège 
concluent une ligue tacite avec les ambassadeurs de France, 

T1 était impossible pourtant de remonter le courant qui venait 
d'être si rapidement descendu, Jean XXII, sans revenir sur l'en- 
gagement qu'il venait de prendre, essayn de maintenir son droit 
d'abdiquer en personne, alors qu'on voulait le décider à céder 
par procuration. C'était gagner du temps et, qui sait? se réser- 
ver une porte de sortie peut-être pour le der: 

IL était question alors de tenir en Provence, au mois de juin, 
une conférence à laquelle Benoît XII et le roi d'Aragon avaient 
promis d'assister, C'était là le résultat de longues négociations 
entamées par Sigismond dès le printemps de 1444 !, Le roi des 


r moment, 


eclrouvé, da 


ixours de Géraud du Puy: mois il en existe deux analrace, une, 
ne, dans Le journal contemporain édité par M. Kaïpfler (Ein TagebueAfrag 

2), une autre, toute récente, dans la thèse de M. 3. Koppler (p. 23}. 
Ferdinand avait vu vonir dés le moin d'avril 1444 un certain OEtebuons 


Nice où à Savone (Zurita, & LIT, fol. 103 r2) et sans doute le pre de décidor 
Benolt XIE à entror dans d'Alpartil ; payement de 73 fo. 
« fait, le 2 juillet, par ordre de Benoit, « Bonifacio de Bellonia, germano ambus_ 
Arch. du Vatienn, Reg. Arenion. LXVI, 

vs conférences de Morella Guillet-septembre 
HALU, durant lesquelles Ferdinand, secondé par saint Vincent Perrier, RL de 


voie de ce 


Martin d'Alparlil}, On ignore si les ambawandeurs de Charles VI agirent 
tement, de leur eôlé, sur Benoll XIII (+. I Finke. Arts Concilii Conatan- 


äSigismoad.el para désirer que le lieu de la conférence Fa pull 
lex états du comte de Savoie (X. ébid.. p. 52. des instructions À l'abbé d'Ambroney. 
et les observations que j'ai cru devoir présenter au sujet de celte pièce dans 
la Hihliothèque de l'École des chartes, . LNIL, 1807, p. 40). Au mois de sep- 
denbre HE, IL résolut d'envoyer vers Sigisinond une ambassade composée 
d'Avisnon évêque de Sener, de Jacques Belleroni, éoeteur en droit 
4 de do Jean d'isar (payements du it et du 17 septembre, du 20 décembre 144 
el du 90 vil 118: eg. Avenion. LXVIL fol. 396 © el v); il charyea 
premiers. Uteg. Avenion. ÉXX, fol. 116 ve el 17 ve) de convenir 

umuins d'un lieu et d'une époque ui ils se rencontrorsient avc 
cn méme temps. erdire à lout prélet, 
d'excommunication. de se rendre au. « concälinbule » de Constance (balles 
à xeplembre, Heg. Arenion. LVL, fol, 638 1 e1 v*. Les amlassadeurs de 
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Romains comptait bien faire lui-même le voyage de Nico, 
tandis que Ferdinand et Benoit se réndraient au château de 
Villefranche, avec des saufe-conduits que l'on cbtiendrait de 
la ville de Gênes, de Louis d'Anjou let du comte de Savoie ?, 
Or, les nations française, anglaise et allemande voulaient, pour 
en finir, que Jean XXII remit à Sigismond et aux délégués du 
concile chargés de l'accompagner sa procuration pour abdiquer, 
en son lieu et place, à Nice ou à Villefranche. Jean XXII s'y 
refusait, et les Italiens l'encourageaient dans son énergique 
résistance 1. 


Ce conflit fit naître le soupçon que le pape ou ses amis mé 
taient quelque fuite. Des sentinelles furent apostées sur le lac 
et le long des murailles; un cardinal italien se vit arrèter à 
l'une des portes dans ln journée du 1# mars. Du coup, 
Jean XXLIL déclara que ses saufs-conduits étaient violés-el 
protesta devant notaires qu'il ne jouissait plus de sa liberté. 
Les magistrats, lé duc d'Autriche, le roi des Romains lui- 
même cherchèrent en vain à le rassurer 4. 

C'est le lendemain de cet incident que le patriarche d'Antioche 
vint, au nom des trois nations française, allemande, anglaise, 
mettre en demeure Jean XXII de leur concéder les points sui- 
vants : que le concile ne fût ni dissous, ni transféré hors de 
Constance avant la réalisation de l'union: qu'aucun des pères 
ne pût se relirer sans raison grave duement constatée; que le 
pape lui-même renonçät à s'éloigner du concile ; enfin qu'il con- 
sentit à donner sa procuration au roi des Romains et aux dété- 
gués qui allaient l'accompagner à Nice : était-il convenable que 


Benoit XIIL arrivèrent à Comtance, le à janvier 1415, en méme Lemps que des 
ambassadeurs du roi d'Aragon (v. des détails sur les instruclions remises À ces 
derniers dans Zurita, t. H1f, fol. 110 r). 

1. Présents à la séance du 4 mars, les ambassadeurs du rot Louis, après s'être 
concerlés, erurent nouroir premetire que leur maltre accorderait un sauf-conduit 
des plus rassurants (IL. Finke, Forschungen und Quellen. ). 260). 

2, Zurita, L, LIL, fol, 111 el v° ; se, pe 167, 239 ; Guichenon, &, IL, p. 30; 
Max Bruchet: Fatentaire partiel du Trésor des chartes de Chambéry à Lépoque 
d'Amédée VIT, dans le Mémoires et doruments publiés par la Société Sato. 
sienne, t. XXX p. 52. 

3. B. Finke, p. 107, 261 

À: Lbid. pe 10%, 261-254: Lahbe-Mami. 
Aire fermées quiun jour. d'aprècle Lémoigaure des Italiens ct de Jean à 
mème (bide L ANVTU, 6. 13,200 
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Sigismond partit pour un pareil voyage sans mandat, comme un 
simple courrier (15 mars) ! ? 

Dans la réponse que Jean XXII fit entendre aux nations, le 
lendemain ?, après s'être concerlé avec Les cardinaux, il s'ap- 
propria adroitement les idées que Fillastre lui-même avait 
exprimées dans sa plus récente cédule. De dissolution du con- 
cile, oui, sans doute. il ne serait point question. Quant à 
le transférer, c'était autre chose : il semblait au pape préférable 
que le condile 58 rapprochät de Nice, le liou de la conférence. 
Mais ce dont ilne voulait entendre parler à aucun prix, 
c'étsit vonfier à d'autres le soin d'abdiquer pour lui. Au 
cours des pourparlers, nul doute qu'Ange Correr et Pierre 
de Luna ne soulevassent des questions qu'on ne pouvait même 
prévoir, et auxquelles il serait impossible de répondre sans 
en référer au concile, aux cardinaux et à lui-même : s'il fal- 
lait qu'une correspondance s'établit entre Nice et Constance, il 
en résulterait des retards infinis. Jean XXII! se proposait d'aller 
à Nice, au mois de juin, sans plus tarder, et d'y abdiquer de la 
façon la plus sûre, la plus prompte, c'est-à-dire en personne. Si 
l'union manquait de se faire par so faute, il consentait à ce qu'on 
cessät de le regarder comme pape, à ce qu'on le considérât 
comme démissionnaire, Il ajoutait que, d'après le bruit public 
confirmé par le témoignage des envoyés de Ferdinand et de 
Benoît, ce dernier ne se résignerait jamais à abdiquer par le 
moyen de procureurs. Et ici Jean XXIII vit venir à son aide les 
deux hommes qui peut-être avaient eu l'influence la plus néfaste 
à.son point de vue : Pierre d'Ailly et Fillastre certifiérent publi- 


1. Acte du concile (|  p. 261, 262). Le Lexte oficiel des demandes pré- 
sentées au pape doi étre eelui qu'ont publié Labbe-Manst (L. XXVM. €. 973) et 
partiellement DD. Mariène et Durand (Thesaurus novus anecdotorum, 1. Il, 
€. 16141. Un texte un peu aifrérent 

Lruuve pus la demande relative à la 
le Journ Lillestre (p 1673 168), 
auquel M emprunté cet exteait, 1 

celul 4 

ble résuler des autres témoignages con 
2. C'est par erreur que le Jouraal de Fillastre Axe celle réponse au 13 mars 
pre 
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quement que tel était, en effet, le renseignement qu'ils tenaient 
des ambassadeurs de Benoît XII !. 

On » beaucoup épilogué sur ee changement d'atlitude de nos 
deux cardinaux, Après tant d'activité audacieuse déployée durant 
les trois premiers mois, ils avaient, à partir du 14 février, gardé 
un mystérieux silence : ils ne le rompaient, le 16 mars, que pour 
venir au secours du pontife jusque la st étrangement malmené. 
Cédaient-ils, comme on l'a insinué, aux habiles sollicitations du 
pape *? Étaient-ils sincèrement opposés au projet d'abdication 
par procureurs, effrayés de l'importance du rôle que s'attribuait 
Sigismond, inquiets de l'effacement où était Inissé le sacré eol- 
lège%, obligés enfin de reconnaitre quele programme actuel de 
Jean XXII ressemblait fort à celui qu'ils avaient eux-mêmes 
mis en avant? Un fossé ne s'était-il pas creusé entre eux et 
Sigismond Le jour où celui-ci avait réussi à s'emparer en grande 
partie de la direction du concile par l'entremise d'une Commis- 
sion générale composée de délégués des nations dévoués à sa poli- 
tique, et qui, chargés à l'origine de centraliser les décisions des 
pères, s'arrogenient de jour en jour une autorité plus grande 4? 
C'est ainsi que Jean Mauroux, patriarche d'Antioche, le membre 
le plus influent de cette Commission, supplantait les deux ear- 
dinaux dens la direction de la nation française , dont il assurait 
le concours à le politique impériale. Ou bien Fillastre et Pierre 
d'Ailly ne subissaient-ils pas tout simplement. l'influence des 
ambassadeurs de Charles VI, et ne sentaient-ils pas aussi le 


1. Labbe-Mansi, L. XX VII. €, 5173; IL. Finke, p. 16%, 253. 
2. Passage d'un belle inédit eité par J. Keppler (P. %5). 
3. V. surlout 1. Keppler, p. 11. 
J. Schmite, Die fransisiiche Polti... p. 19; B, Boss, 
IL. Finke, p.35, el surtout J. Keppler, p. 14 16214, 30, 3. 
sée le 10 janvier, Pierre d'A 


d'une commission de juristes. » qui essent consiliril seu directo- 
avait reparlé, dans 1 


um, » (VOn der Hart, L, 1, € 14} 
cédule Quéa in præsenté, de consiituer une commission, 
ce où le concile serait obligé de se proroger (Labbe-Mansi, 
M. d, Keppler {p. 19) a confondu l'une avec l'autre ces deux propositions, 

3, Sigiamond ayant réussi à Rire dire Jean Mauroux comme principal délégué 
de la nation française, celui-ci, à sun Lour, choisit ses six cu-délégués el eut soin de 
les prendre en dlehors des prélats originaires du royaume de France proprement 
il (Labbe-Mansi, L XXVEIL fe. 15; ef. J, Keppler, pe 20). 
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besoin de ne point pousser à bout le souverain pontife dont un 
coup de tête eût pu compromettre l'union ? 

Quoi qu'il en soit, ce mouvement de recul, d'hésilalion seru- 
puleuse, s'étendit à la nation française, Le 17 mars, tandis 
qu'Anglais et Allemands, mécontents de la réponse du pape, 
persistaient à réclamer l'abdication par procureurs !, les Fran- 
gais délibérèrent sans rien pouvoir conclure ?. La journée du 18 
se passa encore sans décision. Le sacré collège leur avait député 
cinq de ses membres. Jeon de Brogny, Antoine de Cholant, 
Amé de Saluces, Picrre d'Ailly et Fillastre, pour lâcher de leur 
persuader de ne plus faire cause commune avec les adversaires 
de Jean XXIIL. Ces cardinaux indiquaient un moyen de se sous- 
traire à l'influence impériale : c'était d'en revenirau vote par pro- 
vinces. On a supposé que le vote par têe donnait, effectivement, 
une importance exagérée au groupe des universitaires 3. 

Le 19 mars, cette hésitation devenant inquiétante, Sigismond 
résolut d'enlever de haute lutte le vote de la nation francaise, 
Accompagné d'une nombreuse suite de dues. de barons, d'am- 


bassadeurs, de prélats et de docteurs anglais ou allemands, il 
envahit la salle du couvent des frères Prêcheurs où les Français 


tenaient leurs réunions. Force fut à ceux-ci, malgré leur répu- 
gnance, d'entendre lecture des résolutions volées par les nations 
allemande et anglaise. Le roi des Romains voulait que, séance 
tenante, ils prissent une décision semblable. Mais le président, 


1. H. Finke, p. 16%. 163; Labbe-Mana 

3: Les Hatins sjournérent Loue délibération jusqu'à ce qu'ils conmwsent la 
résolution des Français (IL. Finke, p. 261). 

3. Les envoyéx de l'Universil& de Cologne font remarquer, le 31 mars, que 
l'Éniverilé de Paris comple actuellement à Constance au moins deur cents 
mailres où docteurs qui délibèrent ensemble dans les cas difficiles (TASamPus 
nevus anéedotorum. LIL. €. 1619). CL. J. Keppler, p. 40: G. Keinke, p. 95. — 
L'Université elle-même sentait pourtant le besoin de 1x conciliation, si lon s'en 
rapporte à des « Cnelusiones Cniversitatis Parisiensis, » publiées par M. Finke 
{p.08 d'après un ms, de Vienne. et que M. B. Less (Frenkreicha Kirchenpo 
tk... p. DU croit avuir été émises entre le 36 et le 19 mars 1419. On y recome 
mande le respecL et l'humilité envers le pape et l'Empereur qu'il 
niren bon accord: on ÿ parie de la nécessité d'entretenir également le bonne 
imeigence entre les nations, L'Université +ÿ montre, d'afllears, faron 
à labdicution par procureurs et opposée au vole pur provinces. Je dois dire ce] 
dent este éontient des inrohérences el des obseurilés (duns la première 
84 dans La quatriéue eunelusiuns) qui en rendent lavage diMeile el dangereux, 
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Jean Mauroux, n'exerçait plus sur eux une domination sans par- 
tage. Ils répondirent qu'ils ne délibéreraient pas en la présence 
de deux nations étrangères, et, quand Sigismond eut fait sortir 
les ecclésiastiques d'Angleterre et d'Allemagne, ils ne voulurent 
pas davantage souffrir la présence des conseillers du roi des 
Romains. « On va bien ve fit alors Sigismond, irrité, en 
« gagnant la porte avec ses conseillers, qui est ici pour l'union, 
«et qui reste fidèle à l'Empire {! » C'est qu'il considérait comme 
5e sujets les Savoyards, les Provençaux et autres habitants des 
provinces d'Empire faisant partie de la nation française ?. Pierre 
d'Ailly, indigné, se retira immédiatement, Les quatre autres car- 
dinaux furent d'avis que la discussion n’était plus libre, el se 
hâtèrent d'envoyer vers Sigismond, qui voulut bien convenir que 
ces paroles menaçantes lui étaient échappées dans un moment 
de colère. Quand ensuite la délibération put reprendre, on enten- 
dit successivement les cardinaux, Géraud du Puy, au nom des 
ambassadeurs de Charles VI, les envoyés de Louis d'Anjou, ceux 
du roi de Chypre et ceux des Universités de Paris, d'Orléans et 
de Toulouse. On ne vota point par provinces, comme l'av 
demandé les cardinaux, mais, pour plus de sûreté, par écrit, 
et, quand on dépouilla ee serutin le lendemain, l'on s'aperçut que 
presque tous les membres de la nation française av: 
un tempérament suggéré par l'ambassade de France. Le con- 
ile ne serait point dissous, ni transféré malgré lui; Le pape lui 
même ne s'éloignerait pas sëns la permission du concile. 
Jean XXIIE serait invité à donner de pleins pouvoirs à ceux que 
le concile déléguerait; mais ceux-ci ne devaient faire usage de 
cette procuration que si Grégoire XII et Benoît XIII consentaient, 
de leur côté, à abdiquer par procureurs: et, pour plus de sûreté, 
les pouvoirs en question seraient confiés provisoirement à des 


eadern nacione computamiu Fu, Armanyach. « 
à D'après un jourral inédit cité par M. J. Keppler (p.31) i semble que le 

Arouble qui régnait dans le sale ait (il adopler ce mode de scrutin, Le cardinal 

Filtre Put né; sex collégues et l'archerèque de Narbonne 2e retirérent, 
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personnes non suspectes qui ne les remettraient que dans cc cas 
aux délégués du concile 1, 

Les ambassadeurs du roi de France élaient ainsi parvenus à 
faire admettre une condition qui rendait presque irréalisable 
l'abdieation par proeureurs pour laquelle Jean XXIIE manifestait 
tant de répulsion, On voit comme leur intervention continuait de 
s'exercer directement en faveur du successeur d'Alerandre V. Ca 
sont bien les mêmes diplomates qui s'étaient opposés à ce que 
le concile s'assurät de la personne de Jean XXII, comme les 
Anglais en avaient, paraît-il, fait la demande ?. Mais aussi l'on 
remarquera quelles larges concessions les envoyés de Charles VI 
faisaient à la majorité. Cet esprit de conciliation apparaît encore 
mieux dans le vote écrit qu'ils rédigèrent et remirent le 20 mars, 
d'accord pour cette fois avec les ambassadeurs de Bourgogne. La 
translation du concile, renvoyée après la réalisation de la réforme 
et après Le jugement des questions de foi, demeurait subor- 
donnée non seulement à un vote des pères, mais au consentement 
de Sigismond, et il était admis que le nouveau lieu de réunion 
serait choisi dans une contrée soumise à la domination impé- 
riele : c'était exclure tout projet de translation en France. Le 
pape était, de plus, invité à révoquer toutes les protestations par 
lesquelles il avait pu indiquer qu'il ne jouissait pas de son entière 
liberté %, C'est ainsi que, par suite de concessions réciproques, 
les ambassadeurs, d'une part, la nation française et les cardinaux 
Fillastre et Pierre d'Ailly, de l'autre, arrivaient à s'entendre 
pour proposer un moyen terme qui avait chance d'être accepté à 
la fois par le pape et par les trois autres nations, On évitait la 
rupture, sans trop compromettre l'union. Le plus probable était 
que Jean XXII] finirait par abdiquer à Nice, mais avec l'assis- 
lance el. sous le contrôle de la France 8. 

Ge n'était pas-lout à fait ce qu'avait espéré Jean XXII. Le 


M, Finke, p.188, 167, 209-265, Cf. D, Bees, p. 189, 181, 
Labhe-Maneï, L XXVUIL, c 16, Cf J. Keppler, pi 2% 
3, Labke-Manci, L, NXVIL 6, 576, Cf. 3, Keppler, pe 

4 M, G, Minke (Frankreich vnd Paprt Jehans AU, p. 60) admet rans 
aucune preuve que le gouvemement français redoutait plus qu'il ne souhaitoit la 
fin du schisme 
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bruit pourtant se répandit qu'il allait céder sur tous les points !, 
Le roi des Romains, moins rassuré, chercha encore, dans la jour- 
née du 20 mars, à le dissuader d'une fuite clandestine qu'on 
redoutait, ét prétendit qu'il l'escorterait, au besoin, dans an 
retraite *, Plusieurs cardinaux, et entres autres Fillastre, s'enga- 
gürent à lui procurer de nouvelles garanties 3. Rien n'x fit. Dans 
la nuit du 20 au 2f mars #, le pape, s'étant concerté au préa- 
able avee le due Frédéric d'Autriche 5, pendit à son côté une 
arbalète #, s'affubla de vêtements laïques et réussit, sous ce 
déguisement, à s'enfuir de Constance. Tant en barque qu'à pied, 
iLiil plusieurs lieues, pour parvenir, au petit jour, au château de 
Schalfouse, qui appartenait au duc d'Autriche 7, 


1, Labbe-Mansi, t, XXVIL 0. 57 
sufsante, à mon 


— M. J.Keppler (p. 34) suppose, sans preuve 
inaux eux-mêmes s'étaient prononcés en 


faveur de l'abdication par procureurs. 
2H 


, pu 189 el 265 (sous la date fausse du 21 mars) 
spoler, p. 36, nole 8, — Jean XXII aurait répondu à l'Empereur qu'il 
ait jamais songé à se retirer el h promis de demeurer pour aecomplir 
avait juré (Labhe-Mar VI, €. 601 ; art. uru de l'acte d'accue 
sation), Les témoins interrogis sur ce point sont assez affrmatifs : « Deys dicit.… 
quod presens fuit quando Papa dixit quod pocius vellel mori quam reccdere 
anlequarx daret pacem Ecclesie. » (Bibl. mal. ms. latin 0513, fol. 19 r°.) 

4. Un grand nombre d'historiens modernes, à la suite de Yon der Hard {L IV, 
p.59), placent cetie évasion en plein jour, pendant un lournoi que Frédéric 
d'Autriche avait organisé à dessein (v. Lenfant, LL, p. 114; Jager, L XIII, p. 81; 
Christophe, LIL, p. 396; P. Tachackert, p. 211; F, Rocquain, Le cour de 
Home. LU, p. 192; L. Salembier, Le Grand Schime d'Occident, p. 30 ; 
JM. Wolie, The council of Cerstance lo the death of John Har, Londres, 1900, 
im3, p. 91). Le souree unique de cette légende me parall être un passage, mal 
interprété, de la chronique de Reinbold Slecht (Sd. R. Fester, p. 13%). Un autre 
récit, où il est également question de ce tournoi, marque positivement que Féva- 
sion du pape n'eut lieu que la muit suivante (Labbe-Mansi, L KNVII, e. 72). 

8: Sur l'origine de l'entente entre Jean NXIIL et Frédéric d'Autriche, 
v.G. Schmid, Hinerarium Johanns XXII sum Concil von. Conslans |S. Enses, 
Feskehrift sum elfhuadertjährigen Jubilium des deutachen Campo Sanlo in 
“Hot. p. 197, 201, Dès le 15 octobre 1444, Jean XXII avait nommé le due com 
mandant des Lroupes pontilicales avec un traitement annuel de 8.000 écus d'or. 
Dans le même dessein de 10 garantir contre les atlaques de Sigiamond, il avait 
assuré 16.000 écus d'or, le 29 janvier 1415, au margrave Mernard de bade 
(IL. Uaupt, Markgraf Bernaards 1 von Haden kirehliche PoUtik.… dans Zeit: 
#chrifi fr die Geschichte der Oberrheins, nouvelle série, L, VI, p. 223). 

0. « Procuraior ordinis Theutonicarum …scit quod recessit cum una balieta et 
um uno famulo. » (Bibl. nat., ms. latin 9513, fol. 19 v°). CL. Reinboïd Slecht, 
pi 13 

1. IL Finke, p. 199, 209; Religieus de Saint-Denyr, LV, p. 480; Gobelinus 
Persons, p. 9; Labbe-Mensi, L XXVIIL, c. 10; C, Guasti, GU acanai dell 
archirie dé un Pratrse, vemcovo dé Vallerra, dans l'Archirio aterico ilalianu, 
LME 4), p 200; Düllénger, Beiträge utéur-Geschéchte, LL, pe SU $ 
Son der Herdty te U, € 220, 313, 997, GES Keppiers pe 39 mate ls 
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Son premier soin fut de rassurer par deux billets très laco- 
niques les cardinaux et l'Empereur : ilne s'était point exquivé 
pour éluder ses promesses; mais, grâce à Dieu, il jouissait main 
tenant du bon air et de la liberté 1. 

Il fut beaucoup plus explicite dans des lettres datées du même 
jour ou du surlendemain qu'il adressa aux souverains des divers 
royaumes de la chrétienté. Le renversement des usages, princi- 
palement en ce qui regardait ln manière de voter, les menaces, 
les injures qui interrompaient toute discussion, la fermeture des 
portes de la ville, les complots formés contre sa personne lui 
avaient fait comprendre que ni lui, ni le concile ne jouissaient 
plus à Constance d'aucune liberté, que ses actes, s'il y prolon- 
geait son séjour, seraient entachés de nullité. 11 sollicitait donc 
l'assistance des puissances dévouées au saint-siège ?, 

Ces appels furent envoyés sans doute de tous côtés; mais 
Jean XXII prit soin surtout de les faire parvenir en France, 
avec des explications beaucoup plus détaillées, contenues dans 
ün mémoire dont des exemplaires furent adressés au duc de 
Bourgogne, au due de Berry, au duc d'Orléans, à l'Université de 
Paris, Là il osait s'attaquer directement à Sigismond, qui usur- 
pait, disait-il, la direction du concile, le laissait insulter, en sa 
présence, par l'évêque de Salisbury, l'envoyait espionner jusque 
dans sa chambre à coucher et emplissait la ville d'un tumulte 
belliqueux. Le but qu'on poursuivait, il ne l'entrevoyait que trop, 
c'était son remplacement par une créature de l'Empereur 3. 11 
ne lui était plus permis même de faire mention du concile de 
Pise ni des condamnations de Pierre de Luna et d'Ange Correr, 


1, Labbe-Mansi, II, 6. 577, 

3: Deux lettres ‘en termes presque identiques adressées, l'une le 2, l'autre le 
23mars, au roi de Pologne et au roi de France {Bourgeois du Chastenel, Preuves, 
p.818; Labbe-Mansi, L. XXVIL 52%). IL fut question plus tard de leres sem 
biables que Jean KATII aurait adressées à Wencesas, en le qualifiant roi des 
Romains {Pierre de Pulka. éd. Fienhaher, p. 17). 

3. Jean XXII dut insérer quelques-unes de ces critiques dans la Leltre quil 
écrivit au comte de Savoie, eL dont celui-cé ne Lardn pas à envoyer copie À Con 
sance. C'est ce que mous epprend la déposition de l'arehevéque de Milan faite au 
sujet du proces de Jean XAHL : « Mediolanensis … habuil copiam liltere per 
d'apmi mise comitti Sebbaudie, quam dictus comes St in una missive inelusant 

Lin qua multa male eÙ pejus quod potuit seripsit Papa de Imperalore el 
ble nat. ms, latin 9913, OL, 19 V.} 
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et cela à la grande confusion de la France qui avait eu tant de 
part à cet heureux dénouement. Il prétendait, en outre — et 
c'était faux, apparemment, — qu'aussitôt parvenu à Schaffouse, 
il avait fait part à Sigismond, au concile et au sacré collège de 
son intention de gagner la France, pour se diciger de là vers le 
lieu où devait se tenir la conférence, ainsi que de son désir de 
transférer le concile en ce lieu ou ailleurs, si cela convenait aux 
princes français et au sacré collège !. [1 paraissait surtout comp- 
ler sur l'aide que lui préterait le « bras vigoureux » de Jean 
sans Peur et priait ee prince, en attendant la venue de ses 
ambassadeurs, de ne pas licencier des troupes qui pourraient lui 
servir à défendre le souverain pontife ?. 

A Constance, pendant ee temps, l'émotion était grande, et 
l'opinion ameutée non seulement contre Jean XXII, mais aussi 
contre les cardinaux que leur démarche du 18 mars auprès de 
la nation française faisait accuser de complicité avec le pape fugi- 
tif. Le roi des Romains fut sollicité de s'assurer de leurs per- 
sonnes #, Les nations leur envoyèrent une députation, à laquelle 
ils répondirent par des promesses rassurantes. Le départ du papa 
ne les avait pas moins étonnés qu'aflligés. Ils désiraient agir en 
tout d'accord avee le concile, résolus à se séparer du pape, si 
son départ avait pour but d'empêcher la réforme et l'union. Ils 
suppliaient que, jusqu'à ce qu'on fût instruit de ses intentions, 
on s'abstint de toute mesure violente à son égard. Eux-mêmes 
comptaient attendre le retour d'une première ambassade pour 
lui adresser trois d'entre eux, et ces délégués mêmes ne feraient 
que lui porter les propositions dictées par le concile 4. 

Les choses ne se passèrent pos tout à fait de la sorte. De l'en- 
voi préalable de deux évêques à Schalfouse, pour tâter le terrain, 
il ne fut plus question, non plus que d'une consultation des pères 
pour arrèler Le texte des propositions qu'on devait porter à 
Jean XXIIL, Les cardinaux entreprirent seuls leur négociation 5, 


4, Labbe-Mansi, L KXVLIL, €. tic. 
2. Ibid, €. 13. 
4. Bofarall y Suns, Fetipe de Mall y el Concitin de Const 
À Labbe-Mansi, L'XXVEL, €. 3. 
8. Le chantre de Strasbourg Reinbold Slecht |éd. R. Fesler, p.135)esl seul à 
donner les Hrois nrdinaux envoyés à Schalouse comme des dépulés du concile. 
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ou plutôt ils ne trouvèrent, dans leur œuvre de conciliation, 
qu'une auxiliaire, l'ambassade de France. 

Pas plus que les cardinaux, les envoyés de Charles VI n'avaient 
favorisé une évasion qui les mettait, vis-à-vis du concile, dans une 
position fausse !. Mais les uns et les autres, témoins de l'ef- 
fervescence que le départ du pape avait provoquée à Constance, 
unirent leurs efforts pour prévenir une rupture qu'ils prévoyaient 
devoir être le signal d'excès terribles. A Schaïfouse, où les trois 
cardinaux Orsini, Fillastre et de Saluces, délégués du sacré col- 
lège, se rendirent dès le 22 mars, ils furent suivis de près par 
plusieurs des ambassudeurs du roi, Louis de Baviére, Colard de 
Calleville ?, et Regnault de Chartres, archevêque de Reims ?. 
Les premiers exhortèrent le pape à ne point renoncer à son inten- 
tion d'abdiquer, lui conseillèrent de céder sur la question des 
procureurs et de prendre les mesures que nécessitaient l'éloigne- 
ment du concile et l'intérêt de l'union. Les seconds supplièrent 
Jean XXIIT de ne point s'éloigner davantage et lui affrirent de 
s'employer à lui procurer toutes garanties pour sa sécurité, 
comme à empêcher la guerre d'éclater entre l'Empereur et le duc 
d'Autriche 


1. CL H. Finké, p. #9, nole 2: G. Reinke, p. 57,60: J. Keppler, p. #1. 

2. Journal de 6. Fillastre, p. 179. — D'un passage d'un ms. de Rome {von der 
Hard, LV. p. 61) on a era pouvoir conclure que les déligués du sacré collège 
se Lrouvaient encore à Constance le 23 mars au matin. 

3. Lui-même, le 34 mars, dit qu'il état parti pour Schaffouse le 23 (Religieux 
de Saint-Denys, L. V, p. 485). Jacques Cerrelani ne place ce départ que le 24 el 
semble lui attribuer: comme à celui de plusieurs autres prélals, un caractère 
clandestin {von der. Hard, L. IV, p.68; J. Keppler, p. 43; ef. Bess, p. 171, note 1). 
On en est ainsi arrivé à admeltre que l'archevéque de Reims avait élé envoyé à 
Schafloure à l'insu du concile el méme des cardineux (G, Reinke, p. 60), 
M. 3, Keppler conteste même que Renault de Chartres y ail &té envoyé, comme 
il affirme, avec une mission de Loute l'ambassde française, J'avoue ne pas saisir 
en quoi son cas diffère de celui de Louis de Havière eë de Colard de Calleille, 

4. Journal de G. Fillstre, p.170; Labibe-ansi, L NX VII, c. 342, — M, B, Ress 
{p. 135) ne doute pas que de mouvelles instructions royales, délibérées À Paris le 
33 mars, ne soient arrivées à Constance le 21 apportées par M” Jourdain Mocin 
et Guillaume Beauneveu. LI remarque aree raiton qu'outre les articles, que nous 
possédons, relatifs à l'affaire Jeun Petit, ces instructions devaient en conteni 

autres où état sans doute abordée ln question religieuse, eLil cherche à établ 
un lien entre ces preseriplions el In conduite des ambassadeurs royaux à Schaf. 
fouse, plus tard à Brisael et à Fribourg, Malheureusement, comme je le montre- 
rai plus loin (p. 318, note 1), rien m'est moins certain que l'arrivée de Jourdain 

in ét de Guillaume Beauneveu, le 21 murs, à Constance : les deux mss, qui 
rentionnent cette arrivée lui assipnent la date du 21 mai. Quant aux inatructions 
clles-mêmes, on ne sait si elles farent expédiées Le 13 ou Le 22 mars. 
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Ces efforts parurent d'abord devoir étre couronnés de succès. 
Regnault de Chartres revint à Constance, dès le 25 murs, chargé 
par Jean XXII! de dire à Sigismond que des raisons de santé 
avaient seulement moliré son départ, qu'il n'avait pas agi par 
crainte de l'Empereur 2, qu'il aurait plaisir à le retrouver aux 
conférences de Nice et s'entendrait volontiers avec lui sur les 
moyens d'unir et de réformer l'Église, Ces derniers mots sem- 
Hlaient exclure l'idée d'une sbdication par procureurs. Cepen- 
dant quatre brefs que Regnault de Chartres apportait pour 
l'Empereur, pour le sacré collège, pour l'ambassade française ct 
pour la délégation de l'Université de Paris contenaient, à cet 
égard, des offres des plus rassurantes. Le pape proposait de con- 
fier des pouvoirs irrévocables pour abdiquer à sa place, dans le 
cas où ses concurrents renonceraient à leurs prétendus droits, 
d'abord à tous les cardinaux, puis à quatre prélats choisis dans 
lesnations. C'est-à-dire que trois quelconques des membres du 
sacré collège pourraient suppléer le pape dans cet acte de ce 
sion; de même, trois quelconques des quatre prélats qu'il dés 
gnait 3, ou qu'il se réservail de choisir sur une liste dressée ps 
le concile Ini-même, pourraient, à son défaut, remettre sa démi: 
sion, Il se livrait pieds et poings liés {, 

Ces offres présentées d'abord à Sigismond, aux cardinaux et à 
la Gommission générale du concile furent diversement accueil- 


1, Les lettres du pape dates du 26 mars acerédi 

de Sigiamond Regnault de Chartres et Gi 

cardinal de Chalant (H. 

Kierarchia catholiea.. 

. À cel égard, on verra plun 

peut se demander si <e dernier 

Lérieurement par Jean XXI, où 

ment le sant des cumin 

entta aoconde hypathèa 
3. 11 avait désigné 

archevéque de Narl 

du choix d'un italien 


en même Lemps, auprès 


anrlnis. un allemand eb un franc 


François de Convié, 
À la nation ilalionne 


s Labbe-Mandi, L. NXVIT, 
von der Hart, & LV, p.68 — MH. Rose (p. 1331 

brefs an expéllient imwiné par les 
Charles VL qui voulaient. en empéthaat le concile el l'Empercur de se porter à 
des mesures extrêmes. favoriser la fuite ak Jeun KXUL en France. Je ne vois pas 
ce qui empécherait de Faire honneur dé es plan à Jean XXL lui-même. 


La France et le Grand Schüsme. no 
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lies 1. C'est que, même dans le sein de la nation française, la 
fuite du pape avait porté un coup mortel au parti modéré, L'in- 
fluence, un moment prépondérante, des cardinaux et des ambas= 
sadeurs du roi n'y pouvait plus contrebalancer celle de Jean Mau- 
roux et des universitaires, C'est le temps où œux-ci, écrivant au 
roi de France, afin de lui dénoncer la fuite scandaleuse du pape, 
le supplisient d'envoyer des ordres pour que la conduite de ses 
représentants à Consiance ne fût pas en contradiction avec l'at- 
Gitudé des pères, e de ne se prêter surtout à aucune translation, 
à aucune prorogation du concile ?, Le 22 mars au soir, Gerson 
reçut de ses collègues de l'Université mission de précher à l'issue 
de la messe du lendemain 3. Prévoyant la violence de ses aflir- 
mations, les cardinaux, malgré l'invitation de l'Empereur, refu- 
sèrent d'assister à la cérémonie ‘, Le chancelier, après avoir 
peraphrasé un texte tiré de l'évangile du jour ?, livra aux médi- 
tations du concile douze conclusions dont j'indiquerai seulement 
les principales : faeulté pour l'Église de répudier le vicaire de 
son divin Époux, en d'autres termes, de se séparer du souverain 
pontife : obligation stricte pour le pape, sous paine d'être réputé 
paien et publicain, de se conformer à la règle de l'Église, ou du 
coneile qui la représente; droit pour l'Église, sinon de détruire 
la plénitude de la puissance apostolique, du moins d'en circon- 
scrire l'usage ; faculté, dans beaucoup de cas, pour le concile dé 


4 Von der Hardt, L 1V, p.69. 

2. Déllinger, Beitrâge zur. Cultur-Geschichle. t. Il, p. 311. — Les mêmes 
envoyés de l'Université rendaient pourtant bon Lémoignage à Charles VI de là 
façon dont Louis de Havière et les autres ambassadeurs avaient loué Jean XXII 
de sa généreuse résolution (Labbe-Mansi. L. KKVIL €. 6171. 

3. Lui-mûme noux renseigne sur ce point an début de son discours, 

4. Von der Hard, L IV. p.66, 67, — La suppesition de von der Hardt que les 
délégués du sacré collège se plaienirent le jour mére à Jean XXII de la violence 
de ce discours est purement gratuite; elle a été cependant généralement repro- 
duite par les historiens (1.-B. Schwub, p. 807 : Jager, 1 XIL, p.85, cle). 

5. + Ambulate dumlucem habetit, ut non Lenchre vos comprekendant.e (Johan., 
XI, 36.) Ce Lexte est tiré de l'évangile lu à ln messe du samedi de la Passion. 
Celle circonstance, jointe aux autres Lémoi oblige à fixer au 23 mars le 
discours de Gersan. qu'une relation allemande inédite reparle au lundi saint 
25 mars : « É£hestornn die fait factus scrmo in ecclesin cuthedrali, videlicet dié 
lune ante Pascha, ubi fere mes prelali et li de Concilie convencrant 
cancellarius Universitatis Parysiensie deduxit cb probavit quod Concilium 
supra papam et quod papa léretur obedire delerminaciont Coneili à (Bibl. du 
Vatican, ms. Palat, 101, {01.326 v*} 
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se réunir même sans le consentement du pape; obligation pour 
ce dernier de suivre la voie d'union que le concile lui aura pres- 
crite; dons le cas actuel, obligation pour Jean XXII d'abdi- 
quer!. D'autre part, Jean Mauroux, patriarche d'Antioche, 
donna lecture d'un projet de lettres établissant le droit du con- 
cile d'agir indépendamment du pape ?. 

Au milieu de cette agitation menaçante, le concile décida de 
tenir, le 26 mars, sa troisième session. 1 ne dépendit pas des 
universitaires qu'on n'y proclamät la supériorité, à tous les points 
de vue, de l' « Église » surle pape, d'où découlait le droit pour 
l'« Église » de juger, de corriger, de déposer le souverain pon- 
tife3, Mais les décrets qu'on y promulgua marquaient déjà la 
volonté de tenir tête à Jean XXIIL : le concile n'était point dis- 
sous par le fait du départ du pape; il ne le serait pas tant que la 
réforme n'aurait pas eu lieu ; point transféré non plus: aucun de 
ses membres ne s'éloignerait sans motif raisonnable, motif qu'il 
appartiendrait à une commission d'apprécier; en s'en allant, 
chacun devrait laisser sa procuration à quelqu'un de ceux qui 
resteraient &. 


Il va sans dire que cette façon de passer outre aux travaux 
du eoncile ans tenir compte de l'absence du pape qui l'avait 
convoqué souleva de violents scrupules parmi les cardineux. 
Neuf d'entre eux, sans compter les trois ambassadeurs, avaient 


1. J. Gersonüi opera, L I, p.201. Cf Thesaur 
e-1618. 
2. Passage de J. Cerrelani (ven der Hurdt, L IV, p. 65) généralement mal 
rprété. On a ru que Jeun Maur produit À ce moment un plaidoyer 
ee faveur den droits pantifleaur qui remonte aut premiers lempr du concile {von 
XL, p. #7). Aülleure (L. LV, p. 198), von der Hart pré 
mn, que Jeun Mauroux 
de Can sta 


notus aneedoloram, & IL, 


2 
Conutance, 1. p. 19. 
3. « Conclusones singulares Parisiensium qu non sunt admis nec approba= 
LXKVIIL € 27) — Sept autres proponitions 
es également à l'Université de Paris : « De jure Conclii paper 
Jehannen a fuga revocandi ac sine ce Concilium perterendi aucioritates 8b U 
Yernilate Périsiensi dete had. 1.) Mais celle rabrique paralt être 
de la composition du premier éditeur, von der Hart (L IL €. 2591: rien ue 
Drouve que ces propositions émancet des umiveritnires cf. B. Hess, . IN. 
1. Labbe-Mansi, L XXVIL €. 319; Helagieuz de Sainte Dergs, LV, p. 480. 
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rejoint Jean XXIIL à Schafouse!, cinq autres s'abstinrent 
volontairement de paraître à la troisième session. Pierre d'Ailly, 
qui la présida,et Zabarella, qui l'y accompagna ?, crurent devoir 
déclarer que, conformément aux termes de la réponse du sucré 
collège faite le 21 mars, ils continueraient d'obéir au pape tant 
que celui-ei persisterait à offrir sa démission. Ils eussent bien 
préféré que la session n'eût pas lieu avant le retour des cardi- 
naux députés à Schallouse. S'ils étaient venus, c'est qu'ils 
comptaient que les décrets de l'assemblée recevraient, un jour ou 
l'autre, l'approbation pentificale #, 

On vit, en effet, le lendemain revenir les cardinaux Orsini, 
Fillastre et de Saluees, auxquels s'étaient joints leurs collègues 
Adimari et Antoine de Chalant. La réponse du pape ne faisait 
que confirmer celle qu'avait apportée l'archevêque de Reims en 
ce qui concernait sa procuration 6. Mais, en outre, Jean XXIII 
consentait à ce que le concile ne fût dissous qu'après la réalima- 
tion de l'union et de la réforme, et il comptait donner de pleins 
pouvoirs aux eardinaux pour présider l'assemblée à sa place. 
Enfin, ayant égard à la requête des ambassadeurs de France, 
il promettait, pendant quatre ou cinq semaines, de ne pas 
s'éloigner de Constance de plus d'une ou deux journées, Mais 
il fallait — et c'était là une condition sine qua non — qu'on 
lui donnât de bonnes garanties, et que le duc d'Autriche ne fût 
point inquiété, au moins pourle moment. 

A ces propositions de mature rassurante le pape, malheureu- 
sement, en joignait d'autres : il demandait que les cardi- 
naux fussent libres de se rendre auprès de lui, pourvu qu'il en 
restât toujours un nombre suflisant à Constance, et il trouvait 
indispensable que les gens de la eurie vinssent tous oecuper leur 
poste à ses côtés ?. 

4. Journal de ©, Filaire, p. 1704 Thierry de Niom, Vie Johannis XX/, 
F2 M3, Keppler{p 6 dit par 
2 Labbe Mans L À KVIL, € 
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Cette dernière exigence fut d'autant plus remarquée qu'on 
trouva placardé sur les portes de la cathédrale un ordre renon- 
tant au 23 mars qui enjoignait à tous les fonctionnaires de la 
curie de gagner Schalfouse dans les six jours, sous peine de 
perüre leurs bénéfices et d'encourir l'excommunication ‘, De là 
grande rumeur at prise à partie des cardinaux : on ne doutait 
plus que le pape ne voulät dissoudre le concile. C'est ainsi qu'il 
avait écrit aux membres du sacré collège ? et fait agir auprès de 
plusieurs prélats et ambassadeurs #, particulièrement auprès des 
envoyés du due de Bourgogne £. Les cardinaux prirent sur eux de 
proroger le délai accordé par Jean XXIII à ses officiers ot servi- 
leurs. Mais celle mesure ne réussit pas à calmer l'irritation, d'au- 
tantqued'autres cardinaux, de retourde Schaffouse, ne se génaient 
pas pour dire qu'ils considéraient, en droit, le concile comme 
dissous. 

Nul ne voulait plus voir qu'un leurre dans les propositions 
du pape. À grands eris, on réclamait une session nouvelle. Les 
cardinaux, débordés, désertaient le combat ÿ. Sigismond avait 
envoyé déjà son défi au due d'Autriche. 

À cette nouvelle, l'épouvante s'empara de Jean XXHIL. Avait- 
il jamais eu le dessein de réaliser ses offres 5? Sa correspondance 
avec la France tendrait à prouver le contraire. En Lout eus, cette 
déclaration de guerre, survenant au moment où il néclamait des 
garanties, le dégageait de ses promesses, Le vendredi saint 
(29 mars), n'ayant pu décider aucun de ses cardinaux à le suivre 


4. Labbe-Mansi, L XXVII, c. 518. Art. un de l'acte d'accusation dreué contre 
Jeun XXL, Thierry de Niem, Vita Johannis XXII, c. 399. 
3. Le cardinal Orsini, dans sa déposilion, sigala plus Lard + duo brevia missa 
per Papam cardinalibus ut irent ad cum. » (BH, nat,, ms, latin 9813, fol, 19 
3. « Épiscopus Narnicnsis.. ipsemel fuit requisilus per nunclum Pape at iret 
ad Scafusiam vel ad Yaliam, » {Jbid.} 
quod Papa in Scaffusia injunxit sibi ut diceret 
vus ducis Bargondie, episcopo Basiliensi el patriarche Constantino- 
is ambaxiatoribus ubirent ad cum ad Scalfusiam, cum discoperuiset 


politano el 
domino S. Georg recessum auum pro intersiens, mrando quid hic facerent. 
Petrus Polooni diait quod Papa misit de Constantin (rie) multis ambaxiatoribus 
et prelatis et prexertim ducis Burgondie, ut venirent ad Sealfusiom el dimil- 


tereni Goncilium... » ({bid., et Bibl. du Vatican, ms. lat, Vatie. 0, ol. 392 v*) 
5, Thierry de Niem, doco cit, ; Thesaurus novus anecdotorum, L. LI, €. 1614; 
Labbe-Manëi, L XAVII, €, 543; 4, NXVII, €: 25, 
6. CL. 3. Keppier, p. M. 
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— à vrai dire, la crainte les retenait plus qu'aucun sentimient 
de désapprobation, — il s'enfuit encore une fois. En barque, 
par la pluie, il s'éloigna, accompagné seulement du duc 
d'Autriche et de quelques hommes d'armes, pour se réfugier 
dans Lé château de Laufenburg, sur le Rhin, entre Schaffouse et 
Bale !. 

Delà, de nouveau, ses regards se tournèrent anxicusement vers 
la France, dont il venait de se rapprocher. C'était le moment où 
le dauphin Louis, profitant du aéjour de la reine ot des princos à 
Melun rentrait brusquement à Paris, envoyait à ses oncles et 
cousins délensa de le euivro el s'emparait du gouvernement. 
Par une sorte de pressentiment (car il ignorait ce coup d'état), 
Jean XXII s'applique, durant son séjour à Laufenburg, 
à combler de ses faveurs l'ainé des fils de Charles VI, qui, 
depuis longtemps, d'ailleurs, tenait une place importante danse 
Conseil du roi. Il lui abandonna, ainsi qu'à tous les dauphins ses 
successeurs, la collation des bénéfices de la collégiale Saint- 
André de Grenoble ?. Il prorogea pour trois années l'effet des 
bulles antérieures par lesquelles se trouvait réglementé le 
payement des annates en Dauphiné 2. Il prorogea également et 
étondit même la faveur qui permeltail à un grand nombre d'ec- 
clésiastiques de cette province de faire juger à Avignon leurs 
aauses bénéficiales $. 11 décréta qu'aucun agent ou juge délégué 


1. Journal de G. Fillastre, p. 11 
Gul'avansi dell srehivio di un Pratese. 
cependant, le pape ne recourut à aucun déguisement. Ce 
“lors de son proces: « B, de Vincio dicit Lx lore verum, 

cedore in habilu papali, el de Loffen” 

dbitu, et de Fburg usque Brisae sine habitu. » (BIbI. du Vatican, 


abbe-Nanal, L XXVII, e. 13; C. Guasti, 
escono di Volterra, p. 307, — Cette fois 
‘ce que nous apprend 
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du saint-siège ne pourrait, sans autorisation spéciale du pape, 
jeter l'interdit sur une terre du Dauphiné pour cause de non- 
payement d'une dette inférieure ou égale à 60 livres! Il dis- 
pensa trente des chapelains ou familiers du Dauphin de l'obliga- 
lion de la résidence dans leurs bénéfices respectifs et les auto- 
risa néanmoins à en percevoir les revenus®. À ces grâces étaient 
jointes des faveurs spirituelles, peu méritées, à vrai dire, par le 
jeune prince qui, à ce moment, exilait sa femme à Saint-Germain- 
en-Laye et s'affichait avec la Cassinelle* : permission de se 
ehoisir un confesseur qui pôt l'absoudre même des cas réservés 
au saintsiège; autorisation d'avoirun autel portatif, de 
célébrer la messe devant lui avant le jour, de la faire dire, 

portes closes, dans des lieux frappés d'interdit ; indulgences pour 

ceux qui assisteraient auxservices solennels que le Dauphin avait 

coutume de faire célébrer le jour anniversaire de sa naissance { et 

le jour de la fête de son patron, ou pour ceux qui, s'étant dévo- 
tement confessés, visiteraient, à certains jours, le sanctuaire de 

Saint-André de Grenoble, pour lequel Louis, paraît-il, avait une 

dévotion particulière 5. 

Gependant la nouvelle de la seconde fugue du pape surexcitait 
au plus haut point les esprits à Constance. C'est le moment où 
le concile hasarde des déclarations qui eurent dans l'histoire de: 
l'Église un long retentissement. Il ne saurait entrer dans le plan de 
ce travail de diseuter la portée des fameux décrets de la quatrième. 
et de la cinquième sessions : problème délicat qui a donné 
naissance à toute une littérature. Qu'il nous suflise, conformé- 


1415, pour une nouvelle périnde triennale, et étendue même aux dignités abbe- 
uales eL aux prieurés conventuels dont le revenu n'excède pas 100 livres [ArCh. 


rl 1415 (ArçR. de l'Isère, B 3250 ; BIbI, rat, ms. latin 14817, 
gouverneur du Dauphiné accusa réceplion desbulles de Jean XX 
Le 1 juin suivant {Bibi Dupuy 744, n°10. 

2. Dulles du même jour (Arch, mat, 9 281, n° 8 et 9j BD. nat., ms, 
D. 97 9). 

lonsiretel, LILI, p.76, 16; Religieux de Saint-Denys, LV, p. 568. CL L. 

Paunier, Les joyauz du due de Guyenne, dans la Retue archéologique, nuuvelle 
étrie,L XXVI 

4. Le jour de 1 


CTPTA 


uis éLait né, en efTet,le 22 janvier 1306. 
47, 18, 19; Bibl. nal., ma. latin 1017, fol, 80 +, 29. 
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ment à notre habitude, d'indiquer, autant que faire se peut, la 
pert prise à ces résolutions par les représentants de la France. 

Dès le 29 mars, la nation française s'était jointe aux nations 
anglaise et allemande pour adopter le texte de quatre décrets 
qui n'allaient à rien moins qu'a élablir l'obligation pour le 
pape d'obéir au concile de Constance en ce qui regardait la foi, 
l'union et la réforme ; en eas de résistance opinihtre, Jean XXTIT 
pouvait être puni des peines de droit ; le pape et le coneile avaient 
loujours joui, à Constance, d'une pleine liberté; enfin un 
article, ajouté, suivant ua manuscrit, sur l'initiative de Gerson, 
déclarait le départ de Jean XXII scandaleux, contradictoire aux 
engagements que le pape avait pris et susceptible de le faire 
soupçonner de schisme et d'hérésie, à moins qu'il ne réussit à se 
justifier et ne se mit en devoir de réparer sa faute #. 

Les cardinaux ne voulaient point entendre parler de ces 
décrets, et en revenaient aux propositions de Jean XXII, qu'ils 
se faisaient fort d'étendre, d'amender dans le sens le plus favo- 
rable, Ils offraiont, par exemple, do joindre à la liste des provu- 
reurs le nom de Sigismond 2, Ils se flattaient aussi — et, à cet 
égard, se voyaient secondés par l'Université de Paris — d'obte- 
nir La cessation des hostilitéscontre le duc d'Autriche. Mais le roi 
des Romains demeura inflexible. Le 30 mare au matin, on n'était 
point encore parvenu à s'entendre. Les cardinaux, ainsi que les 
ambassadeurs de France 3,avaient résolu de ne pas paraitre à la 
session. Déjales pères étaient en place dans le clœur de la cathé- 
drale, et le patriarche d'Antioche disait la messe du Saint-Esprit, 
quand un dernier débat, provoqué par Sigismond, dans le bas de 
l'église, entre les membres de la Commission et les délégués du 


4. Von der Hart, L IV, p. #1. — Cel artiele parall avoir été déjà mis en avant, 
luts de la Lroisième session, pus un prélat appelé = Tollensnensis episcopes » en 
L{ibid., p.72) d'un ms. de Vienne, Ce mot bar 
de « Tolenensis. » Le prélat en question ne 
alentin, évêque de Toulon, Mais je ne sais 
à s fene à plusieurs reprises (p. 177, 11, (9, nole 1) sou 
ds évèque (sie) de Toulouse. 
2, Pour Ie début des propositions des cardinaux, v, Labbe-Mansi, & XXVIL, 
ca. 
3, 1 est remarquer que, le 29 mars, ces ambassadeurs avaient eu avec Sigles 
dun entretien de mis heures, dont Hs étaient sortis fort rnécontents (E. de 
2er, éd, de Lam, L, I, p 259) 
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sacré collège (Fillastre et Zabarella) amena un accord entre les 
deux partis. Suppression complète du blame infligé à Jean XXII 
à l'occasion de son départ ; suppression de l'article mention- 
nant des pénalités pour le fait de désobéissance au concile; 
suppression des mots indiquant la subordination du pape au 
coneile dans toutes les questions de réforme : tels semblent avoir 
été les principaux points obtenus per les membres du sacré 
collège. Les cardinaux se décidèrent donc, au dernier moment, à 
prendre part à la quatrième session et y entraînèrent avec eux 
les ambassadeurs de France, leurs inséparables alliés. Seuls, Jean 
de Brogny et Pierre d'Ailly, pour raison vraie ou simulée d'in- 
disposition, s'abstinrent !, 

C'est donc devant l'Empereur, les princes, les ambassadeurs, 
neuf cardinaux ? et deux cents pères environ que passèrent les 
déerets suivants, avec une apparence d'unanimité. 1. Le concile 
de Constance tient son pouvoir immédiatement de Jésus-Christ ; 
toute personne, même le pape, est obligée de lui obéir en ce qui 
concerne la foi et l'union. — II. Jean XXIII ne peut éloigner 
de Constance ni la eurie, ni même aucune personne dont 
l'absènes risquerait d'entrainer la dissolution du concile : nulles 
seraient, en ce cas, les censures qu'il promulguerait. —III.Trans- 
lations, destitutions, menitions, ceneures, fous actes, en un 
mot, du pape ou de ses commissaires dirigés contre des membres 
du présent concile seraient nuls de plein droit : le concile les 
annule encore, par sureroit. — IV. Il ne sera point créé de 
nouveaux cardinaux. — V. Enfin les motifs allégués par ceux des 
membres du concile qui désireraient se retirer seront soumis à 
l'examen d'une commission de trois membres ?. 

La résistance des cardinaux et des ambassadeurs de France 
faiblissait de plus en plus. Une semaine encore, et ils allaient 
donner leur assentiment tacite à ces mêmes déclarations qu'ils 
vensient de repousser, Tous les articles ou passages d'articles 
supprimés par complaisance pour le sacré collège, el qu'on 
reprochaît au cardinal Zabarelle d'avoir escamotés dans la lecture 
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qu'il avait faite !, furent rétablis lors de la cinquième session. Les 
cardinaux el les ambassadeurs de France se contentèrent d'éle- 
ver, au préalable, une protestation secrète dans la chambre de 
parement du palais épiscopal : s'ils assistaient à la session, c'était 
par crainte du scandale et nullement dans le dessin de 
consentir aux décrets. Ils n'en parurent pas moins donner leur 
aequiescement aux décisions du 6 avril. Alors fut affirmée l'obli- 
gation d'obéir au concile actuel même en ce qui concernait la 
réforme de l'Église dans son chef et dans se membres. Alors fut 
déclarée passible des peines de droit toute personne, füt-elle de 
«condition papale, » qui refuserait d'obéir aux décrets du concile 
actuel ou de tout autre concile général légitimement assemblé, 
proposition ambiguë, d'où l'on a eru pouvoir conclure, d'une 
manière générale, à la supériorité du concile sur le pape. Alors 
fut affirmé {ce qui choquait le plus les cardinaux et les ambas- 
sadeurs de Charles VI) que Jean XXII, les prélats et membres du 
concile avaient toujours joui, à Constance, de leur pleine liberté. 
Ce pontife était tenu d'abdiquer, disait-on, non seulement doi 
les cas qu'il avait indiqués, mais dans toutes les circonstances 
où sa démission contribuerait à rétablir l'unité dans l'Église; il 
devait, à cet égard, s'en rapporter au concile, Son refus au ses 
atermoiements emportéraient sa déchéance. Pour mieux tenir 
ses promesses, il serait invité à revenir à Constance et, en cas 
de refus, considéré comme fauteur de schisme, comme suspact 
d'hérésie, traité en conséquence, S'il revenait, au contraire, el 
remplissait ses engagements, sa sécurité serait garantie, et sa 
situation réglée par le moyen d'un compromis. 

L'archevique de Reims lui-même avait célébré la messe à 
l'ouverture de cette session. Tous les cardinaux présents à Con- 
stance ? ÿ avaient assisté malgré leur répugnance, attestée par le 
Journal de Fillastre, à part ceux qui, comme Jean de Brogny et 
Pierre d'Ailly, avaient allégué le mauvais état de leur santé. Ils 
se bornèrent à déclarer, à l'issue de la session, par la bouche de 
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Zabarella que, si Jean XXII persévérait dans la voie de cession 
(le contraire n'était pas encore démontré), ils le suivraient el 
prendraient sa défense t. 

Précédemment (le 2 avril), les cardinaux s'étaient joints aux 
ambassadeurs de France et aux représentants de l'Université de 
Paris pour supplier Sigismond d'accorder une trêve de trois 
mois au due d'Autriche. On redoutait (c'est ce qui explique l'in- 
tervention des universitaires?) l'obstacle que les opérations 
militaires apperteraient à l'approvisionnement de Constance, et 
l'on craignait que la famine n'amenât la dissolution du concile. 
Cite tentative ne fut pas plus heureuse que toutes les autres. 
Le roi des Romains refusa net de rappeler les barons déja prêts à 
ouvrir les hostilités. 11 s'offrit toutau plus à partir lui-même, si le 
concile l'erdonnait, pour aller arracher de gré ou de force 
Jean XXIIT des mains du due Frédérie3. La campagne com. 
mença, et le pape, effaré, mil quelques lieues de plus entre 
lui et Constance : il gagne Fribourg-en-Brisgau (10 avril) 4. 

Celle détermination n'était pas de nature à calmer l'agitation 
à Constance, d'autant que le pape, démentant l'explication pre- 
mière qu'il avait envoyée par l'archevéque de Reims, attribunit 
maintenant à la crainte son dépert pour Schaffouse et pour 
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Leufenburg !. Le bruit ne courait-il pas qu'il avait annulé, par 
une protestation faite devant notaire, tous les engagements que 
la frayeur, disait-il, l'avait contraint de prendre durant son 
séjour à Constance ?? 

Les jours suivants virent la présentation (mais non l'accepta- 
tion) des conditions que Jean XXILI prétendait mettre à sa 
démission éventuelle (13 avril) ; le désignation, dans chaque 
mation, de quatre procureurs auxquels le pape serait forcé de 
donner ses pleins pouvoirs pour abdiquer +; le choix de onze 
ambassadeurs 5 qui devaient aller le mettre en demeure de réin- 
tégrer Constance ou de s'enfermer dans Ulm, Ravensberg où 
Bâle, sans pouvoir en bouger sous peine de déchéance, à moins 
que le concile ne l'y autorisät #; l'expédition enfin d'une lettre- 
manifeste, scellés de Jean Mauroux et de trois autres délégués 
des nations, où se trouvait glorifiée la conduite de Sigismond 
et flétries l'inconstance, la ruse de Jean XXII (47 avril) ?. Un 
anonyme, qu'on a, sans raison plausible, identifié avec Benoît 
Gentien 8, en vint jusqu'à proposer au concile d'exclure de ses 
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délibérations les cardinaux, sous prétexte qu'ils avaient abusé de 
leurs pouvoirs en élisant Balthazar Cossa, qu'ils s'étaient permis 
de le suivre dans sa retraite sans la permission du concile, et 
que plusieurs d'entre eux avaient osé soutenir que le coneile était 
dissous 1, 

Si le nombre des partisans de Jean XXEII diminuait de jour 
en jour à Constance, même parmi les Français, le secours que 
le pape avait attendu ée Paris semblait devoir lui faire égale: 
ment défaut. L'Université tout au moins, à peine instruite de sa 
fuite, avait adressé une série de letires aux cardinaux ? et aux 
pères du concile, particulièrement aux Italiens, pour les exhor- 
ter à tenir bon ?, à l'Empereur, pour l'encourager et le féliciter 
de la direction qu'il donnait au concile 4, à ses propres délégués, 
qu'elle chargeait de faire connaître partout ses sentiments 5, au 
due Frédérie d'Autriche 5, au pape lui-même, pour le conjurer 
de retourner à Constance, où les Français n'eussent pas permis 
qu'on prononçât un seul mot contre lui 7. L'Université ne four- 
nissait point, comme on l'a dit, de renseignements sur les dis- 
positions de Charles VI; mais, sans se départir d'une modération 

i a été justement remarquéo 1, elle exprimait, quant à elle, 


qui 
l'espoir que le concile, loin de se disperser, s'oceuperait plus 
que jamais de l'union, et elle acquiesçait d'avance aux décisions 
d'une assemblée en laquelle elle se plaisait à reconnaitre l'au- 
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torité infaillible de l'Église (2 avril)! En même temps, elle 
avait soin de renvoyer à Constance les lelires où mémoire 
adressés par le pape soit à elle, soit aux ducs de Berry et d'Ore 
léan 

des péres contre Jean XXII. Ces démarches, renauvelées encore 
un peu plus tard?, édifièrent grandement le public de Con- 
stance : la noble attitude des maîtres parisiens fat proposée en 
modèle, le 48 avril, aux Universités de Vienne et de Cologne * 

Cependant on ignorail encore de quel côté se lournerait le 
gouvernement de la France. Jean XXII comptait, on l'a vu, sur 
l'appui du Deuphin et des princes. Le duc de Bourgogne surtout 
demeurait son prineipal espoir. 

Guilleume de Vienne, seigneur de Saint-Georges, chef de l'am- 
bassade bourguignonne f, élait peut-être, à Constance, le seul per- 
sonnage auquel le pape se fût ouvert de son projet d'évasion. Dans 
les jours qui suivirent sa sortie de Constance, le pentife fit tout 
son possible pour attirer cot ambassadeur at ser compagnons à 
Schaflouse ?, À Jean sans Peur lui-même il écrivit que, s'il dési- 
rait se rendre à Nice, c'étail pour y ellécluer en personné son 
abdication. Le duc de Bourgogne lui répandit qu'il serait heureux 
de le recevoir, ajoutant, s'il faut l'en eroire, qu'il traiterait le pape 
avec honneur aussi longtemps que dureraient ses bonnes dispo- 
sitions & Aussi, en gagnant Fribourg, Jean XXII — il ne s'en 
cachait pas — comptait passer de à chez le duc de Bourgogne. 
On ne l'ignorait point à Censtance 7. On y prétendait même que 
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l'intention de Jean XXII était de se fixer ensuite à Avignon, 
que la France envisageait cette perspective avec joie, heureuse 
de retrouver, grâce au voisinage du saint-siège, son ancienne 
prépondérance. Ne prétait-on pas à plusieurs des Français réunis 
à Constance une sorte de trouble intéressé? À quoi bon, se 


seraient.ils dit, tant insister pour détourner le pape de gagner 
la France? Pourquoi faire nous-mêmes obstacle à notre 
bonheur 1? Et Sigismond de répondre à cela orgueilleusement : 
« Laissez-le faire. Où qu'il aille, je saurai bien le rattraper, 
« même dans la eitadelle du palais d'Avignon : je l'en arrache- 
« rai de force, de mes propres mains !2 » 

Celui qu'on rendait principalement responsable de ce plan 
dont la réalisation ne laissait pas de préoccuper le concile, 
c'était le duc de Bourgogne. Le pape lui avait, disail-on, promis 
de grosses sommes 3, Les ambassadeurs du due avaient fort à 
faire pour disculper leur maître auprès des pères et du roi des 
Romains : ils alléguaient que Jean sans Peur n'avait point connu 
à temps les décrets du concile, et suppliaient qu'on attendit pour 
le juger sévèrement L A deux reprises, la nation de France crut 
devoir inviter le due à ne point recevoir le pape dans ses états 
et, s'il y était déjà, à le garder à vue ou à le livrer au concile 5. 
D'autre part, cependant, on recevait des nouvelles de nature plus 
rassurante : Jean sans Peur avait refusé à Jean XXIII son sauf- 
conduit, écrivait-on, le 19 avril, au chapitre de Prague f, Il avait 
mal accueilli un des émissaires du pape et refusait décidément 
d'ajouter foi à ses allégations : c'est ce qu'on écrivait, le 27, à 
l'Université de Vienne?, 


porté le départ de Jens XXII pour Friboure. l'auteur ajoute : + El dicitur com 
maniter quod continuare intendit iLer arreplum, ai poleril, versus Francia. » 
(Bbl. du Veliean, ms, Pal, 701, fol, 327 v°.) 

1. Ces Francais partisans secrels de Jean XXII auraient même entrainé 
nombre d'Allemands à leur suite : v. une cédule présentée, vers celle Époque, à la 
palion allemarde (1. Finke, Forschunyen und Quellen… p. 5). 

2. Telles sont du moins les paroles que Jean de Montreuil lui prête {A mplésrima 
coller tio, L LL, e. 1446). 

3. Reinbuld Siechl, p.136 

&. Labbe-Mans, L. XX VIE, e. 62. 
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8. Fontes rerum Austrisearum. Siriplores. LVL p.260. 
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Avant cette dernière date, le pontife avait gagné Brisach, d'où, 
grâce au pont jeté sur le Rhin, il espérait pouvoir passer aisé- 
menten Alsace et, de la, en quelques heures, sur des terres appar- 
tenant au due de Bourgogne. Il paraîtrait même que des soldats, 
apostés non loin de la, l'attendaient depuis plusieurs jours, prêts 
à lui faire escorte à travers le royaume !. Ce sont sans doute les 
deux mille cavaliers commandés par Antoine de Vergy dont la 
présence fut constatée aux environs de Neuenburg par les 
ambassadeurs du concile envoyés à la recherche du pape? 

Sous prétexte que cette ambassade comprenait deux cardi- 
naux, Zabarella et Fillastre, et, parmi les délégués français des 
nations, un des ambassadeurs de Charles VI l'évêque de Gar- 
cassonne, on a supposé qu'étant à demi de connivence avec le 
pape, elle avait tout fait pour lui permettre de gagner le 
royaume. Rien de semblable n'apparaît dans les récits contem- 
porains. Je ne vois même pas trace des divergences qu'on a 
cru remarquer entre les membres français et les membres alle- 
mands de la délégation du concile 5. Quand, après s'être heurtés, 
le 23 avril, à porte close, les ambassadeurs, le 24, eurent audience 
du pape, ils lui expostrent l'objet de leur mission. Dans la soirée, 
les deux cardinaux tentèrent, non seulement d'amener Jean XXIII 
à donner sa procuration et à choisir un des lieux de retraite que 
le concile lui proposait, mais encore de lui persuader qu'il ferait 
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bien d'abdiquer purement et simplement sur l'heure : e‘était le 
moyen, disaient-ils, d'obtenir l'oubli du passé, toute liberté pour 
l'avenir, une haute situation dans l'Église, 

Je laisse à penser le peu de suceës qu'eurent ces ouvertures 
Le pape, tout en protestant de son dessein de persévérer dans 
la voie de cession, ne dissimula point que, chassé de Constance 
par la peur, il se dirigeait vers la France, dont les rois et princes 
avaient coutume de protéger la papauté. Il s'y était fait précéder 
par des lettres et des messages; il comptait s'y remettre aux 
mains des princes, puis abdiquer, comme il l'avait promis, ou sous 
telle autre forme que les princes préféreraient, Deux mille cava- 
liers envoyés par le duc de Bourgogne l'attendaient, pour lui 
faire ercorte, sur la rive gauche du Rhin. Puis, pour mieux 
couper eourt à toute discussion, Jean XXII, le lendemain, vers 
le lever du jour, prit de nouveau la fuite. 

Passé le Rhin, il eût été bien vite hors d'atteinte. Le capitaine 
commandant la porte du pont de Brisach refusa de la lui ouvrir. 
Après s'être quelque temps dissimulé dans une grange, 
Jean XXII réussit à sortir par une autre porte, au milieu des 
clameurs d'une foule moqueuse. Alors, sous le conduite d'une 
quarantaine d'hommes d'armes qui l'attendaient hors des murs, 
il gaga, plus au sud, le château de Neuenburg, appartenant au 
due d'Autriche. ; 

Ce baron cependant, mis au ban de l'Empire, attaqué par de 
puissantes armées, perdant ses villes les unes après les autres, 
réduit presque aux abois, allait sentir son courage défaillir au 
moment où Jean XXII devait recueillir le frait de son dévoue- 
ment. De Neuenburg, une barque pouvait, en quelques instants, 
conduire le pape sur la rive gauche du Rhin, où l'attendaient les 
Bourguignons. Le duo Frédérie n'ose pas affronter les consé- 
quences qu'aurait pour lui celle évasion. Non seulement il ne 
permit pas au pape de gagner l'Alsace : il ne le laissa même 
point séjourner à Neuenburg. Sous prétexte que le château était 
menacé par les gens de Bale, le soir même, il fit reconduire 
Jean XXII à Brisach et, de là, le 27,à Fribourg !, 
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Le principal auteur de ec revirement n'était autre qu'un des 
ambassadeurs de Charles VI, le frère de la reine, Louis de 
Bavière. Cousin germain du due d'Autriche, ce prince s'était 
entremis entre Frédéric et Sigismond. Il venait de faire parvenir 
au due une lettre pressante l'invitant à ne laisser échapper le 
pape sous aucun prétexte. Lui-même, se transportant sur les 
lieux, passa, le 26 avril, par Fribourg, se rendant à Brisach, 
auprés de Frédéric. Certes, on ne peul pas dire que ces 
démarches fussent favorables à l'évasion du pape. On essaie de 
se Lirer de celte difficulté en alléguant que Louis de Bavière, en 
tant que prince allemand, avait des vues parlieulières étran- 
gères aux intérêts de la France, et l'on prétend, sans preuve 
solide, qu'il faisait depuis longtemps bande à part parmi les 
envoyés royaux !, Mais alors comment expliquera-t-on l'attitude 
de Géraud du Puy, évêque de Carcassonne ?? Cet autre ambassa- 
deur de Charles VI se rend, avec les cardinaux, au devant de 
Jean XXI, le 27 avril, sur la route de Brisach : chemin faisant, 
et le soir encore, à Fribourg, dans la chambre du pape, il ne 
cesse de lui remontrer que ses derniers egissements lui ont 
enlevé toute chance de conserver la tire, vt que le mécontente- 
ment universel lui laisse seulement le choix entre une abdication 

immédiate et une déposition ignominieuse !, En vérité, les repré- 
.sentunts de la France semblent les plus ardents à poursuivre la 
démission pure et simple du pontife pour lequel on les soupçon- 
nait de tant de complaisance. C'est qu'incapables de résister au 
mouvement général, ils en élaient venus, de concession en con- 
ion, à désirer une abdication volontaire de Jean XXIIL, pour 
er une déchéance forcée dont le scandale semblait devoir 
llir sur la maison de France *. 
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Devant cette insistance, le malheureux pontife, après une der- 
nière et non moins inutile lentative d'évasion !, ft mine de 
céder, non sans prétendre encore faire ses conditions. Il expédia 
sa procuration sous la forme que lui avait signifiée le concile, en 
ajoutant seulement aux noms des proeureurs choisis par les 
nations ceux de trois français, Regnault de Chartres, Géraud du 
Puy, Jean Dachery?. Il rédigea même une promesse d'abdiquer 
parement et simplement ?, Mais l'un et l'eutre de ces engage 


ments ne pouvaient avoir d'elfet qu'après que la paix serait con- 
clucaves le due d'Autricheet après qu'on lui aurait garanti à lui- 
même le premier rang parrai les cardinaux, avec les pouvoirs de 


légat et de vicaire perpétuel dans toute l'Italie. Quant à sa 
démission pure et simple, il re promettait de la donner qu'une 
fois transporté en Bourgogne, en Savoie ou en Vénétie, en un 
mot, dans un lieu où il püt jouir de sa liberté 1. 


dimaux pour obtenir la démission immédiale de Jean XXII, d'autre part, Louis 
de Bavière prenant avec lui deux universitaires, Jeun DacherÿeL Jacques Despars, 
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Il était bien lemps cependant qu'il cédât. Son seul protecteur, 
le due d'Autriche, venait d'implorer le pardon de Sigismond ot de 
remettre la ville de Fribourg entre ses mains : Jean XXIII se 
trouvait être prisonnier de l'Empereur !. 

Il était même trop tard. Les envoyés du concile ne ren- 
trérent à Constance que la veille d'une session dont le pro- 
gramme était arrêté d'avance. Les pères étaient à leurs places, la 
messe déjà commencée, quand ils furent admis à faire, devant 
Sigismond et la Commission générale, un rapport dont, d'ail- 
leurs, on ne tint aucun compte. Malgré la répugnance marquée 
des cardinaux, prévenus au dernier moment, le concile décréta 
contre le pape fugitifune citation personnelle qui, affichée dans 
Constance, ne tarda pas à être signifiée à Jean XXII lui-même 
(1 mai) 2. 

Le pape se déclara d'abord prét à partir ; puis, se ravisant, 
chargea seulement de plaider sa cause les cardinaux Zabarella, 
Fillastre et Pierre d'Ailly, Tous les trois déclinèrent ce mandut 
compromellant, Les deux derniers cependant lui devaient le 
chapeau. Guilleume Fillastre préféra se faire nommer examina- 
teur des témoins cités par l'accusation ®; Pierre d'Ailly, qui, 
depuis le mois de mars, se tenait à l'écart des travaux du <on- 
cile, reparut dans cette circonstance, mais pour déposer contre 
son ancien maêtre d'une manière parfois accablante. 

C'est ce dont on ne se rend pas compte à la lecture des actes 
imprimés du concile, Les chefs d'accusation dressés contre 
Jean XXII y sont suivis de l'indication du nombre et de la qua- 
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Lté des personnes par lesquelles chacun des faits fut attesté; 
mais les actes se gardent d'indiquer — et les pères du concile 
eux-mêmes durent ignorer — les noms des Lémoins, ninei que 
le sens exact de leurs dépositions!. Ce double renseignement 
nous est fourni par les procès-verbaux originaux, dont il subsiste 
à ma connaissance, deux exemplaires, l'un à la Bibliothèque 
nationale? l'autre à la Bibliothèque du Vatican 3. J'y ai relevé, 
en plusieurs passages, le nom de Pierre d'Ailly, et je dois dire 
que, chaque fois que le cardinal de Cambrai dépose devant la 
commission, c'est pour attester le bien fondé d’un reproche fait 
à Jean XXIIL4, pour relever à sa charge quelque bruit malveil- 
ant 5, pour le convainere d'entêtement® ou d'esprit d'insubordi- 
nation 

Parmi les soixante-quatorze chefs d'accusation articulés contre 
Jean XXI, une vingtaine cependant ne furent pas maintenus. 
Serait-ce, comme on l'a dit *, pour ménager l'honneur du saint- 
siège et du sacré collège? N'est-ce pas plutôt faute d'avoir 
réuni, à l'appui de ces faits, des preuves suffisantes? Cette der- 
nière explication est la seule bonne, assurément, pour tout ce 
qui a trait aux prétendues exactions du pape en Avignon, à l'in- 


1. Labbe-Mansf, L XX VIL, €. 652.973, 6Ki-406 

22 Ms, latin 9513, fol 12 vtt re. 

3: « Sequilur sumrma attestationum super prediclisarticulis receplarum.. Facta 
est collatio cum diclis originelibus per me, Johannem Guiardi, clericum Picu- 
viensis diocesis, apostolica eL imperial auctarilate ac sucri Goncilii Constantiensis 
pro natione Gallicana notarium publieum, cum als noLariis publicis infrascriplis 
€ conçordatis, ILa est, Jorasaes Grranm, manu propria. » (Bibl, du Vatican, 
ms, lt, Vatie, 904, fol 990-407; acte d'accusation lui-ruéame remplit es (ol, 366. 


tamment dans l'art, xxvi : « Cameracensis dicit erticulum verum, quin 

pejora commisit, nec se correxil, » Ou encore dans les art, xxaut eL 

xxx : + Caméracensis diviC uirumque ver, quis fuit presens, nec se correxit, 
perduravie.  (Fhét,, DA. 396 r°, 381 +). 

des articles nn e£ 1v de l'acte d'acer 


8. “ardinalis Cameracensis depunil eum esse nulrilorem scismalis, eb de cjus 
inacia deposit pleniseime, » (Ji, fol. 392 
« Cameracennin cardinal ici qued audit à Papa de mullés incbedieneiis 
factis contra mulla mandats apestelira, quis modicum eurabat mandata aposto_ 
lieu, quia jactabat se Lenaisse cpieopatain onuniensem contra mendata Pape, 
dur esset in minoribus, » (Hi. Fab, SN 1.1 
% Van der Hardt, LV, 1. 
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cendie volontaire du Palais des papes, au dessein de livrer à 
Ladisles Avignon et le Comtat, à la dilapidation des biens de 
Saint-Laurent-hors-les-Murs, à l'aliénation du monastère de 
Saint-Alexis et au marché conclu avec les Florentins pour la 
vente du chef de saint Jean-Baptiste , D'autres faits entachant 
gravement l'honneur ou la foi du pontife ne furent pas davantage 
retenus ? bien qu'ils aient été, sinon prouvés, du moins affirmés 
formellement par des témoins tels que l'archevêque de Milan ?, On 
écarta également l'acousation d'assossinat : Joan XXII était 
soupçonné d'avoir empoisonné son prédécesseur et Daniel de 
Sainte-Sophie, médecin d'Alexandre VE, A vrai dire, cette 
inculpation ne reposait guère que sur des on-dit et sur un pro= 


3. Art, su, xv et xvx de l'édition Mnsi (.. XXVIL,. 2. 605); ls figurent sous 
xx, su eL xusv dans le ms. la. Valle. 490 et dans le ms, at 

sut, et y sont objet des aanottions suivantes, bien igrificat 
qui non probelur. » (Ms. al. Vatic. 4904, fol, 368 ve.) = Non probat 
ur, » (Fol. 349 vr 

2. Au sujet du érime d'inceste, +. fol. 382 ++. Quant au fait d'avoir refusé de 
croire à Himmortalité de l'éme, v. fol, 394 r= et le fol. 10 v* du ms, letin 
9913 + = Archiepiscopus Mediolenensis deponit se credere papa Johannem 
no eme chrilenum, addens quoi, post (plus peu plonem aÙ papatum 
Bene per à dies, ana Vice eral tune Cum ipse papa Johaone solus cum too im 
orto sue, et, dun confabularebur, incidit sermo de Ade. Tunc Papa protallt 
alique verbe contra fdem, de quibus verbis Lestis non recordalur, Tune 
Leatis dixil Pape hee verbe el similia : + Paler sancle, 103 esti 
Noa debetis lalis dicere; vos debetis esse bonus christeul, 
io reddetis rationemt Deo, eic. » Papa : 
em mortaorum? + EL Lune Leslie respondit 
= Vide, Lu es bene fatuus hne eredende ! Credeham Le rapientem vinum : Eu cs 
ana beatia! » Et addil qued olim ab codem Papa exploratus cal ipaum origine. 
Lrasine ab avo vel abavo qui fuit sarracomus. Dominus Il, Dwerg dicit quod, ut 
ex eperibus jus colligi patent, saûis se de Be catholice mupoctum reddid 
4 allam post, banc vitam oo minime  dirpenchat. Quinquocccler 
audivise plurics quod Papa non crederot vitam poat hanc nec rorarmectioncm 
mortuorem j pro dixit se plur mudivine quod mullur Nospalitanun hoo credit. = 

3. Barthélemy. della Capra, que Jean XXL venait de nommer au siège de 
Alan par bulle du 7 février H1&(K. Eubel, israrchia catholica.., p. 48) cet un 
e ceux qui montrèren contre li le plus d'echamement 

4. J. Morel (Delisie degli eradité Tseani, L, XIX), p. 16: Amplissima collectio, 
& VIL @: 1200 ; Buonincontro (Murabri, L XXI), €. 105 ; Monstrelel, L LI, p. 66: 
Zantthet, pe 4, cle. — Thierry de Niem, pourtant bien névêre pour Jean XXI, 
pame celte aceusalion sour silence durs La Vida Johennie XII |. 857) oL aussi — 
Car en est probablement l'auteur (=. Erkee, Dictrich con Nicheims, p.249) — dans 
lmestiea in diffugientem Johannem SAT) (rom der Tardt, LIL, <. 297-230) 
GE N. Malveun, Alemandro V jupe a Bologna, dans At 2 memorie della 
7 Depatesinne dE aorin patrin per Le procincie di Domagna, LR (09 pe € 
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pos prêté à un médecin milanais qui, en ouvrant le corps de 
Piorre Philorgès, y aurait trouvé des traces d'intoxication 1. 

Ainsi allégé, l'acte d'accusation relevait encore à la charge de 
Balthazar Cossa assez de faits d'immoralité, de tyrannie, d'ambi- 
tion, de simonie pour élayer un jugement des plus sévères, 
Démontrait-il l'existence du erime d'hérésie, nécessaire, suivant 
lu plupart des canonistes, pour motiver la déchéance d'un souve- 
rain pontife ? Il est pormis d'en douter. Le eardinol Fillastre, an 
cours de la dixième session, s'éleva contre la prétention d'impu- 
ter au pape des crimes qui n'étaient pas notoires, tels que ceux 
de coopération au schisme et d'hérésie ; il obtint que le décret 
fût amendé dans ce sens. 

Jean XXII n'en fut pas moins, dans cette même scssion, sus- 
pendu de ses fonctions de pape (14 mai), en attendant que le 
concile prenongät contre lui une sentence de déposition (29 mai). 


4. Sur ee poi 
Lol. 41») et d'aprés le’ ms. latin 0613 (fol. 13 re), le résumé de toutes les dépo- 
aitions : - Sextus probatur per dominum Cuneso. Epircopue Narniensie de publics. 


vocs st fama. Prior Rodi de auditu a notabilibue porsonir. Angelotue de auditu à 
bus, et quod et graviter diffamatus de morte Alexandei, Episcopus A 
audivit a Bdedignis ot credit articulum verum. F. Deys deponit de auditu a 
Bodigais st eredit articulem verum. Guido Carpentarii à pluribus auclivit quod 
procuravit mortem. B. de Vineio, qued audivit ut supra, el quod est publics vox, 
, Wolmuarius dieit qued audivit ‘ab uno fumiliari Alerandri quod intexicavit, 
HE. Kunvt, quod avdivit, st deponit de certi pur Mec 
noncis. d ded potum, st conquestus fuit Alarander ss morituram 
morte qua décessit Innocentius papa VIE des 

et quad publicn vax et fama fuit quod pro 

El. Dwrerg deponit de publica fama. Anto 
de publica diffamatione cantentorum in 


visse a barbitonsore Alexandri quod, quin id dicebat qued Johannes papa inLoxi. 
casset Alexandrum, ideo feeit Johannes eum incarcerari, qui lamen barbilontor 


médico de Mediolano, qui eundem svisezravil, quod 
Alexander Intosieatus fuil véneno. DeponiL de veneno reperio el expérier 
Eanis qui per prôbam môrlaus és.» — L'archovéque de Milan révient sur ce 
aujel en déposant au sujet de l'an. Law : « Addit quod de vencfcio seit mélrus 
facere qua aliquis homo mundi. » Le procureur de l'ordre des Teutoniques né 
fait qu'afrmer sans preuve : « EL est difamatus de honnicidio et plures procura 
viL intoxieari el preseetim papam Alerandrum. » (Ms. latin 0513, fol. 20 v.) 

2. I m'est que juste d'ajouter qu'on trouve une appréciation benucoup plus 
favorable des talests, sinon des vertus de Jean XXI cher un de ses cOnLempo 
rains, Luca della Rübbia (Vita di Bartolomeo Valori, dans l'Archivio storico 
latino, L. IV, A 1843 D. 161). 

3. Joumal de G. Fillastre, p. 177. Cf. Labbe-Mansi, L XXVIL €. 115 
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A ce moment solennel, le cardinal Zabarella parut seal vouloir 
élever une protestation : la parole lui fut refusée. Jean XXII, 
jugé indigne du souverain pontifient, redeveneit Balthazar Cossa. 
Il perdait même la liberté, ainsi que la possibilité de jama 
redevenir pape. Aucun de ses partisans, pas même les ambassa- 
deurs du roi de France, ne crurent pouvoir rien tenter pour 
améliorer son sert, et, amère ironie, le décret de déposition fut 
lu par Martin Porée, évêque d'Arras, le principal ambassadeur 
de ce même due de Bourgogne en qui il avait surtout placé ses 
espérances ! 

Ce que cette sentence pouvait avoir d'irrégulier ne tarde pas 
# être suppléé par le condamné lui-même, Aussi humble, aussi 
résigné qu'il avait longtemps 66 remuant et tenace, Balthazar 
Cossa, transféré depuis peu dans le château de Radolfzell ?, 
reconnu le tort qu'il avait eu de fuir, refusa de rien alléguer 
pour sa défense, acquiesça entièrement au jugement du concile, 
qu'il déclara ne pouvoir faillir, ratifia lui-même enfin, par sur- 
croît de précaution et « de son propre mouvement, » la sentence 
qui le déposait, déclarant qu'il renonçait librement et de bon 
cœur à tout le droit qu'il pouvait avoir encore en la papauté et 
promettant de ne jamais interjeter appel. 

Il tint parole. Prisonnier pendant trois années en Allemagne. 
il finit par recouvrer sa Liberté, mais ne s'en servit que pour 
aller, à Florence, en 1419, se jeter aux pieds du souverain pon- 
tife légitime, Le triste prélat dont la sombre figure repose 
encore aujourd'hui, sous un haut baldaquin, dans le baptistère 
de Florence, avait cessé d'être un obstacle au rétablissement de 
l'unité 


Ainsi, grâce à un étrange enchainement de faits, l'œuvre 
néfaste du concile de Pise se trouvait réduite à néant par un 
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concile qui s'en était proclamé le continuateur, et celui des trois 
papes qui tombait le premier sous les coups de l'assemblée de 
Constance était celui-là même qui l'avait convoquée, ouverte et 
présidée, 

Là ne s'arrêta pas le mouvement d'union. Des deux pontifes 
restés seuls en présence, Benoit XIII et Grégoire XII, qu'on se 
souvient d'avoir vus se cramponner au pouvoir avec une égale 
ténacité, l'un, l'italien, comprit que le moment était venu de 
dire adieu à une souveraineté qui, devenue presque nominale, 
ne pouvait plus avoir grand charme pour sa vieillesse désabusée. 
Mais autant avait été piteuse la chute de Jean XXII, autant fut 
honorable et vraiment digne d'un pape l'abdication de Gré- 
goire XII. Le concile, présidé cette fois par Sigismond, consen- 
tit à se laisser convoquer de nouveau par le légat Jean Dominici 
au nom de Grégoire. Une fois habilité de la sorte, il reçut la 
démission du vieux pontife, dont le procureur, Charles de Mala- 
testa, affirma une fois de plus la légitimité (4 juillet 1415). Tous 
les cardinaux d'Ange Correr furent maintenus en leurs d'gnités 
lui-même se vit décerner le titre d'évêque de Porto, lu légation 
à vie de la Marche d'Ancône et le droit de prendre rang immé- 
diatement après le futur pape !. 

C'était l'extinction de cette lignée de pontifes dont les draits, 
ai contestés, remontaient à Urbain VI, et qui, si l'on admet la 
validité de l'élection du 8 avril 1378, détenaient depuis trente- 
sept ans la papauté légitime. La transmission provisoire d'une 
partie de leurs pouvoirs aux mains du concile de Constance était 
un fait eccompli. 

Par là même Le terrain, si l’on peut s'exprimer de la sorte, se 
trouvait considérablement déblayé. L'Aragoncis seul ceignait 
encore la tiare. Il ne pouvait être question de lui reconnaître, 
sur toute la chrétienté, une autorité que lui déniaient, dans sa 
propre obédience, la plupart de ses partisans. Les efforts du con- 
cile et du roï des Romains vont tendre désormais à obtenir cette 
troisième et décisive victoire : l'abdication de Benoît XIII. 
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Nil 


Au moment où le concile semblait près d'aboutir dans la 
grande œuvre de pacification religieuse qu'il avait entreprise !, 
il eüt été désirable que la politique ne vint pas traverser 
ses desseins, en jetant la désunion parmi ses membres et en 
semant autour de lui le doute, la méfiance. 

Ne fût-ce que pour faire respecter universellement en France 
le décret de déposition d'un pape auquel le royaume obéissait 
depuis eing ans, il eût fallu que les juges de Jean XXII 
parussent placés au-dessus de toutes les querelles de partis. 

La cour de France avait accueilli, parait-il, de fort mauvaise 
grâce la nouvelle de la déposition du pape. Le Dauphin s'en 
était pris à l'Université de Paris, dont les membres, en effet, 
n'avaient guère ménagé Jean XXII dans ces derniers temps. 
Fort irrité d'une remontrance qu'elle venait d'adresser au roi au 
sujet des subsides, le due de Guyenne avait, durant plusieurs 
jours, retenu prisonnier l'orateur des universitaires, puis, en Je 
relâchant : « Je voudrais bien, avait-il dit, savoir qui vous rend 
« 8% herdis que de destituer un pape sans notre assentiment, Il 
«ne vous reste plus qu'à disposer de la couronne du roi et de 
« l'état des princes. Mais nous vous en empêcherons bien ?! » 

Le dépit du ducde Bourgogne était encore plus à redouter, On 
se souvient des efforts fils par ce prines pour favoriser la fuite 
de Jean XXIIL, Adversaire de Sigismond, il avait toutes raisons 
de suspecter les décrets d'une assemblée où l'influence impériale * 
se faisait si ouvertement sentir. Par sureroit, une partie des 


1, Dès ce moment, on se fallait que l concile de Constance approchait de sa 
lin. de lis die une arleirie faite devant, le Parlement Le 14 mai 1415 : « Fout 
que Merquès attenie La fa du Consile, qui rés es, so Dieu plait, » (Arch. nat, 


Xe 4700, fol, 258 ee 

2, Si l'audience aconntée à l'Université de Paris eat lien, comme le rapporte Le 
Heligieur LV. pen le 13 juin 115, elle est antérieure à l'arrivée des ambas- 
sudeurs du concile que Le chroniqueur mentionne dans les lignes précédentes, 


Ces envoyés, à ln date du 21 juin, se trouvaient ercore à Sainte-Menehould 
LE. Jarry, Un entérement d'amhareuteurs su XV siècle, dans la Revue d'histoire 
diplomatique, & VI, 1%, PI}. 
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membres du concile semblait prendre à tâche de le pousser à 
bout. 

C'est ici qu'on ne saurait trop déplorer la passion politique — 
il n'y a pas d'autre mot — qui aveugla certains esprits, dévoués 
pourtant à l'œuvre de l'union et de la réforme ecclésiastique. 
Cortes, lo meurtre de Louis d'Orléans avait été un erime odieux, 
et les sophismes par lesquels Jean Petit, l'avocat de Jean sans 
Peur, s'était elforcé de le justifier méritaient de soulever l’uni- 
verselle réprobation. Mais cette apologie du tyrénnicide, imagi- 
née pour la circonstance et solennellement condamnée, à Paris, 
le 23 février 1414, par une double sentence de l'évêque et de 
T'inquisiteur !, eonatituait-elle une hérésie qu'il fût bien néces- 
saire de faire réprouver de nouveau par le conile de Con- 
stance?? Jean Petit n'était plus 3 : on conçoit cependant quel 
coup direct une telle condamnation eût porté au due de Bour- 
gagne, avec lequel le rot de France venail de conclure la paix et 
avait tant d'intérêt à vivre en bonne intelligence. C'eût été 
mettre Jean sans Peur au ban de la chrétienté. Il n'eût plus eu 
d'autre ressource, lel qu'on le connaissait, que de s'insurger 
contre l'arrêt du concile et de dénier toute autorité aux assises 
de Constance : par suite, les décretsde cette assemblée risquaient 
d'être méconnus dans ses vastes états ; l'union, du même coup, 
se fût trouvée compromise. 

Ces considérations n'arrétèrent pas les Armagnacs, La ques- 
tion semblait, d'ailleurs, devoir être déférée au concile par le 
fait même de Jean sans Peur, qui, dès le mois de mars 1414, 
avait intorjeté appel en cour de Rome de la sentence de l'évêque 
de Paris #, et qui, le 9 octobre, après la paix d'Arras, avait offert 
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dans Zeitschrift für Kérehengeschiehte, * NV, 1306, p. IS el «pe. 

3. 11 était mort Le 15 juil 1411, à Hesdin, dane un Nôtel qu'il Lenait de la géné. 
rosité du due de Bourgngne (Manatrelet, L IL. p.123) 

4. J. Gersonii opera, LV. e. SM: ef. e. 651. e 18 ess, Frankreich Kirchen= 
poli and der Prose des J. Petit, p. 102. 109.116, — Le 2 janvier Hi1i. 
le cloltre de Saint-Pierre de Lille, Pour avait déjà protesté, devant 
témoins, qu'il s'en rapportait, au sujet des propositions de Jean Peli, à la dléter- 
mination de sainte mère L'Eglise (Arch, du Non, 1 60%, n° 15232 de Godefroy}. 
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de défendre son orthodoxie contre ses calomniateurs devant 
Jean XXII ou devant le concile général !. Aussi le gouverne- 
ment pritil ses précautions pour triompher à Constance, Des 
lettres royaux adressées à l'Université de Paris lui enjoignirent 
de n'envoyer au concile que des hommes imbus de saines doc- 
trines, particulièrement en matière de tyrannicide : tout délégué 
qui ne remplirait pas celte condition se verrait refuser le sauf- 
conduit du roi ?, De fait, si l'on en croit Le chef de l'ambassade 
bourguignonne, tous les théologiens qui se rendirent au concile 
de là part du roi ou de l'Université avaient juré de défendre les 
deux sentences condamnant le mémoire de Jean Petit ?, D'autres 
lettres royaux, destinées, paraît-il, à être répandues dans le 
monde entier, principalement à Constance, célébrèrent pompeu- 
sement la sûreté de jugement des théologiens de Paris et indi- 
quèrent la nécessité douloureuse où se trouvait le roi de laisser, 
malgré les liens qui l'unissaient à son parent, la justice suivre 
son cours, alors que la vie des hommes et le salut des âmes 
étaient en jeu £. Un docteur qui jadis avait préché éloquemment 
la paix ?, mais qui, depuis, ayant rompu avec le dne de Bour- 
gogne, s'était fait l'accusateur acharné de Jean Peti, le chance- 
lier Gerson, ne se Inssait point de revenir sur ce sujet pénible. 
Le 4 décembre 1414, il s'appesantit, devant le roi et les princes, 
à l'hôtel Saint-Paul, sur le côté dangereux de la doctrine con 


damnée. Quiconque empéchait Jen sans Peur de reconnaitre 


2. Ace passé dans le chœur de l'église de Cambrai. Après avoir probesté de la 
pureté de sa foi, Jean sans Peur ajoute : » Je, adfin de remnstrer qu'il puisse 
apparoir que à Lort et suns cause ir se sont elForchiés contre raison de moy dir. 
lamer, blechier el denigrer ma bonne renommée, me submelh, pour moy el mes 
adherens en cest cas el qui achorer me voldront, à l'ordonmance de sain siege de 
Nomme et de nostre Lressaint pere Jehan XXII, pape univers 

Fglise, ou au Caneille general de saincLe Eglise, et offre ester à droit, 
aucun’ où aucuns me voldroil ou vollroient aucune chnse dire, proposer où 
allegher contre moy sur le fait de la sainete foy où de la bonne él saincle due- 
Arine. » (Arch, du Nord, D 11, n° 19970 de Godefroy.) 

2 J. Gersonit opera, L. V, €: 23. 

3. Us n'eussent pu sans Ce participer aux émoluments payés ser le produit 
de la décime (IL. Denifle, L, IV, p. 24j.— L'archevéque de Hourges, on présidunt 
le concile de Paris, au mois de novembre 1414, fit publiquement adhésion à la 
sentence de l'évêque et de l'inquisiteur 1J. Geronéi opera, L. V, p. 33 

1. Lettres du 23 décembre H13 (Arch. nal., J 890, n° 82! Du Boaley, LV, 
p. 9%; ef. IL. Denifle, L IV, p. 2. Juavenel des Crsins, p. 307. 
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son erreur devenait, à l'entendre, un fauteur d'hérésie: et, si, 
ce qu'à Dieu me plaise, ectte doctrine trouvait grûce devant 
Jean XXII et ses cardinaux, ce serait un argument à faire 
valoir pour motiver leur déposition beaucoup plus fort qu'aucun 
de ceux qu'onayait allégués contre Grégoire XII ou Benoit XII !. 
Un service célébré, devant le roi et les princes, pour le repos de 
l'âme de Louis d'Orléans, le 5 janvier 1415, fournit encore à Ger- 
son l'occasion de déclarer insuffisante la condamnation de l'écrit 
de Jean Petit : le pape, les cardinaux et les pères du coneile étaient. 
tous hérétiques, s'ils Jui donnaient gain de cause. Le due de Bour- 
gogne, pour sauver son âme, avait besoin d'être humilié ©. « Si un 
« ange, répéhit le chancelier quelques jours plus tard, descen- 
« daitdu ciel pour me convaincre d'erreur à ce sujet, je lui dirais : 
« Sois amathème! Si Dieu même me parlait de la sorte, je ne le 
« eroirais pas? »! Aussi le choix de Gerson, ainsi que celui de 
Louis de Bavière, comme ambassadeurs du roi au concile, éait- 
il bien significatif, et le due de Bourgogne ne manqua pas de 
s'en plaindre amèrement {, 

Au moment où la bataille allait s'engager à Constance sur ce 
Lerrain glissant, les deux partis d'un commun accord convinrent 
de suspendre les hostilités. La paix d'Arras, longtemps demeu- 
rée leltre morte, venait d'être publiée et jurée par les ambassa- 
deurs du due (13 mars) ?. Défense fat adressée par Charles VI à 
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partie de l'ambassade royale. Aussi le voil-on Cerire, du chateau de la Per- 
re (Chte-d'Oi février [LHS), à l'éréque de Tournay et aux autres 
ambassadeurs qu'il avait envoyés à Saint-Denis, vers le due de Guyenne : « [1 
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ses représentants près le concile de se porter parties dans le pro- 
cës de Jeun Petit, où d'intenter d'action à ce sujet en son nom, 
pourvu que le duc de Bourgogne gardât la même réserve de son 
côté. Au ess seulement où la question serait soulevés par 
d'autres, ils avaient le droit d'intervenir pour soutenir les sen- 
tences de l'évêque de Paris. Jean sans Peur imposa silence, en 
même temps, à ses ambassadeurs, à condition bien entendu que 
l'attitude des envoyés du roi restât la même !. 

Par qui ce pacte fut-il rompu? Il y a tout lieu de croire que 
Gerson profita d'un moment où les esprits étaient surexcités 
contre le due de Bourgogne, soupçonné de favoriser la fuite de 
Jean XXIIL. Une réunion nombreuse se tint, le 41 avril, dans La 
demeure de Pierre d'Ailly : la, s'il faut en croire une relation 
bourguignonne, Gerson, très agressif el très nerveux, lut et 
se fi fort de soutenir jusqu'a la mort les trois propositions su 
vantes : 10 L'éerit de Jeun Petit, justement condamné, contient 
de nombreuses erreurs sur la foi et les mœurs; 2° Il convient de 
s'occuper d'extirper ces erreurs; 3° Quiconque s'élèverait contre 
cette condamnation, serait fauteur d'hérésie 2, 

Le gant fut vite relevé. Dès le 15 mai, au nom du due, des 
conclusions furent déposées tendant & ee que le concile ou le 
saint-siège fissent examiner et annuler les sentences de l'évêque 
de Paris, et à ce que Gerson, entre autres, fût invité à réparer le 
tort qu'il avait causé à l'honneur du duc et de Jean Pelit?. Le 


4. Les instructions de Charles VI, détibérées au Conseil du roi, sent dtées de 
Paris,le 13 (Bb. mat, ms, latin 1183, fui. 122 +; 7. Gersonit opera, LV, ce. S42}, 
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8 la lettre du duc de Dourgugne à ses ambussedeurs fut écrite, de Dijon, le en: 
demain, c'est-à-dire le 14, alles Le 24 mars 1415. Cependant, ai l'on s'en Re aux 
max, les instructions royales ne furent apportées à Constonce per M Jour. 
dain Morin et Guail sieurs de Charles VI, que le 24 mai 

van: sur ce pr L 199 vo) et Le ms. latin 1. 
nt d'accerd, bien lu Pin, en publiant le premier texte (4. Gersoni 
‘opera, &. Vie. ai2,, ail subetitué, par erreur, lu date inadmi 
elle du #1 mai. I eu pourtant peu vraisembleble qu'on ait atiendu 4 
pour cosmique 
savunr, d'ailleurs, que Jounlain M 


Lena à Crssturés be (leligiour 
pruporé de lire « mare «au lieu de «ma; = M. H, Bass (op. ci. 175) 
pass à vrai dire, reporté aux max, ne dunte pos que les instructions da roi n'aient 
Éti expéadiéon Le 14 mas et appion de le 11 à Constanee. 

9. 3. Gersanit opera, LV, ee 46%, 10, 

3 Did, 8. 850 


L'AFFAIRE JEAN PETIT DEVANT LE CONCILE 319 


même jour, de Dijon, Jean sans Peur écrivit pour se disculper 
auprès de la nation française. Il prétendait qu'à peine informé 
par le concile, il s'était résolu à refuser au pape l'entrée de ses 
états. Puis, so plaignant des hommes, « de situation médiocre 
pour la plupart, » qui s'efforçaient d'attaquer son orthodoxie, il 
se défendait d'avoir approuvé les prétendues erreurs de Jean 
Petit. Il n'avait chargé ce personnage que de plaider sur un fait 
particulier. En bon dialeclicien, celui-ci avait voulu construire 
un syllogisme et poser, comme majeure, une affirmation géné- 
rale dont le due, en vérité, ne pouvait être rendu responsable. 
D'ailleurs, les propositions condamnées à Paris n'étaient point 
celles de Jean Petit. Pour lui, simple laïque, mais fils d'une race 
royale qui n'avait jemais trempé dans l'hérésie, ik croyait ferme- 
ment toutes les vérités que le Christ enseigne par son Église, 
prêt, d'ailleurs, en bon chevalier, à verser pour la défense de la 
foi son sang et celui de ses sujets !. Si le discours de Jean Petit 
contenait des erreurs, elles passaient son intellect. Ses hypo- 
rites ennemis feignaient de le. ménager, mais n'avaient d'autre 
but que de rallumer la guerre en France, N’avaient-ils pas cher- 
ché à faire croire qu'aucune paix ne pouvait être conclue avec 
un prince imbu de pareilles doetrines? Ne prélendaient-ils pas 
que la France risquait de se perdre, si de telles propositions 
n'étrient point condamnéés? Or, personne ne se fût souvenu, en 
France, de ces propositions, s'ils n'eussent perfidement pris soin 
d'en raviver le souvenir, Jean sans Peur, en terminant, récla- 
muit le châtiment de ses calomniateurs, et suppliait le concile 
de ne jamais procéder, hors de la présence de ses ambassadeurs, 
à l'examen d'aucune pièce où ligurât son nom vu celui de Jean 
Petit 2, 

Pendant ce Lemps, de graves rumeurs cireulaient à Constanc 
D'après une révélation du duc Frédéric d'Autriche, dont Louis 
de Bavière, l'ambassadeur et le beau-frère du roi de France, se 


4 Un allemand écrivait, à Constance, dans les derniers jours du mois de 
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2. 2. Gersonii opera, LV, 6. di 


320 LIVRE AV. — CHAPITRE UE 


fit l'écho devant Sigismond, un odieux complot, ourdi par 
Jean XXUIL et les républiques de Florence et de Venise, et dans 
lequel auraient trempé le comte de Savoie et le due de Bour- 
gogne, avait été formé contre l'Empereur, C'est durant le voyage 
que Sigismond projetait de faire en Provence dans l'intérêt de 
l'union, qu'il devait être pris ou tué, soit à la traversée de la 
Bourgogne, soit surles terres du comte de Savoie. Le duc d'Au- 
triche prétendait avoir été sondé lui-même à ce sujet. Jean sans 
Peur s'était, en outre, chargé de conduire Jean XXIII en France, 
vers le due de Guyenne, dont ce pontife avait täché de s'assu- 
rer le concours. Présents à la réunion dans laquelle fut divulgué 
ce prétendu complot, les ambassadeurs de Savoie et de Bour- 
gogne protestèrent avec des larmes d'indignation. Sigismond lui- 
même se refusa à croire à lant de noireeur (19 mai 1415)t, 
L'émotion n'en fut pas moins vive parmi Les pères, et, quelques 
jours plus tard (26 mai), quand parvinrent à la nation de France 
les lettres de Jean sans Peur dont j'ai parlé plus haut, où il se 
défendait contre l'accusation d'hérésie, Gerson trouva le moment 
favorable pour réclamer justice aù concile sur ce point. Il n'osait 
encore, il est vrai, parler qu'en son nom privé — cet son 
exemple en cela fut suivi par Pierre de Versailles, autre ambes- 
sadeur du roi ; — mais il se réservait de renouveler, au besoin, 
sa demande aux noms de Charles VI et de l'Université de Paris. 
Les envoyés bourguignons répondirent en demandant justice de 
leur côté, eten se soumettant d'avance, au nom de leur maître, 
aux décrets du concile ?. L'affaire Jean Pelit, qu'on avait pu 
croire assoupie, rentrait dans une nouvelle période d'agitation 
violente. 

Cependant le dernière accusation lancée contre le due de Bour- 
gogne lui avait été particulièrement sensible : dès le 26 mai, il 
adressait à Sigismond et à la nation française deux lettres de 
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protestations et de récriminations haineuses contre Louis de 
Bavière, qu'il jugeait être l'unique auteur de cette calomnie. 
Incapable de se battre comme un gentilhomme, le frère de la 
reine Isabean, disait-il, ne maniait que les armes du mensonge, 
IL s'en était servi, cette fois, pour salir jusqu'à la réputation du 
Dauphin, dont il n'avait jamais eu à se plaindre : triste remer- 
siement pour les bienfaits sans nombre dont l'avait comblé la 
maison de France. L'Empereur devait le chasser de sa noble 
compagnie et ne point craindre d'effectuer son voyage de Pro- 
vence : en Bourgogne, en Savoie. il recevrait le meilleur accueil, 
y trouverait, en tout cas, plus de sécurité qu'auprès de ce détes- 
table artisan de discorde. 

Joan sans Peur roprochait à Louis de Bavière, entre autres 
calomnies, de l'avoir accusé d'arrêter au passage les gens qui 
se rendaient à Constance ou qui en revenaient{, Ce bruit devait 
bien avoir quelque fondement : car, en même temps, l'Université 
de Paris sollicita l'élargissement de certains suppôts retenus 
prisonniers en Bourgogne ?; etle due lui-même, dans des leltres 
du 26 mai 1415, reconnaît la réalité de faits, que d'ailleurs il 
déplore, l'arrestation, l'emprisonnement en divers châteaux de 
Bourgogne et le rançonnement de plusieurs marchands, messa- 
gers, voyageurs, qui se rendaient au concile ou qui s'en relour= 
naient 3. Ce qui était faux, c'est que Jean sans Peur eût ordonné 
ou encouragé lui-même ces actes de brigandage, dans le dessein 
d'amener la dissolution du concile. J'ai la preuve qu'une fois au 
moins, au mois de janvier 4415, il s'était occupé de faire punir 
un de ces attentats, et avait proclamé sa volonté que le passage à 
travers ses états fût libre pour quiconque se rendrait à Con- 
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Stance ou en reviendrait!, Le 26 mai, s'il n'édicta point, comme 
il s'en vante®, la peine de most eonlre quiconque renouvellerait 
de pareils forfaits, il exprima hautement le déplaisir que lui 
avaient eausé ces arrestations arbitraires; il ordonna que les 
prisonniers, si l'on en faisait de nouveaux, fussent relächés, et 
expédia un sauf-conduit général pour tous ceux qui se rendaient 
au concile ou qui en revenaient %. 

Les esprits n'en demeurèrent pas moins fort échaulfés à 
Constance. Sigismond, qui n'avait alle envie de congédier 
Louis de Bavière #, s'occupa de le laver des reproches que lui 
avait adressés Jean sans Peur. IL se rendit avec lui dans une 
réunion de la nation française el raconta les faits comme ils 
s'élaient passés. En dépit des efforts de l'évêque d'Arras pour 
compromettre le beau-frère du roi, il mainlint que le duc 
d'Autriche était l'unique auteur de l'accusation portée contre le 
duc de Bourgogne, accusation que repoussèrent de nouveau 
avec véhémence le cardinal de Brogny et l'archevêque de Vienne 
{# juin). Quelques soupçons pourtant demeurèrent sans doute 
dans l'esprit de Sigismond : le Journal de Fillastre rapporte qu'il 


1. Lettres dutées de Rouvre, le 22 janvier 1413, 1 s'agissait d'un religieux 1e 
rendant à Constance qui avait été détroussé dens un bois voisin de Sechi 
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se gardait de faire connaître son itinéraire, par suite de la 
méfiance que continuait de lui inspirer Jean sans Peur!. 

En tout cas, le roi des Romains voulait, avant de partir, voir 
le concile prononcer, dans l'affaire de Jean Petit, une sentence 
dont tout le poids serait retombé sur le duc de Bourgogne. Il 
obéissait, dit-on, en cela aux suggestions de Louis de Bavière. 
Il s’entendait, assurément, avec Gerson qui, sept fois en quinze 
jours, dénonça au concile les erreurs de Jean Petit. Mais les 
ambassadeurs bourguignons et, au premier rang, l'évêque d'Arras, 
Martin Porée, démontrèrent l'identité de ceprocès avec celui qui 
avait été jugé précédemment, sur lequel le roi et le duc étaient 
convenus de garder le silence; ils réussirent à écarter Pierre 
d'Ailly de la commission chargée de statuer sur les matières de 
la foi?, et soutinrent qu'il y avait un abime entre les erreurs 
condamnées par l'évêque de Paris et Les maximes réellement 
contenues dans le mémoire incriminé. Bref, en dépit des efforts 
de Sigismond, l'affaire, qu'on se fltiait d'oxpédier en une 
semaine, n'aurait point avancé d'un pas, si, las d'attendre, le 
roi des Romains n'avait déclaré qu'il ne partirait pour Nice 
qu'après le jugement, et si, pour mieux marquer son dépit, il 
n'était sorti de Constance, jurant de n'y rentrer que le procès 
fini. Encore n'obtint-il qu'un semblant de satisfaction. Il 
était, malgré sa résolution, revenu à Constance pour y assis- 
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ter à l'abdication de Grégoire XII ; deux jours après, le concile, 
dans sa quinzième session, en même temps qu'il prononçait sa 
fameuse sentence contre Jean Hus, condamne le proposi- 
tion justifiant le tyrannicide, d'une manière générale, sans pro- 
noncer de nom et sans, par conséquent, affirmer {ce que les 
Bourguignons contestaient) que cette proposition fût effective- 
ment contenue dans le mémoire de Jean Petit (6 juillet 4448)1. 

Cette demi-mesure eut pour effet de ne contenter personne, et 
l'opinion continua d'être ameutée contre le due de Bourgogne. 
Une nouvelle qui se répandit à Gonstance sur ces entrefaites 
n'était guère de nature à calmer les esprits. 

Les ambassadeurs que le concile et Sigismond avaient choisis 
pour notifer à Charles VI la déposition de Jean XIII, Guil- 
laume de Cantiers et Géraud du Puy, évèques d'Évreux et de 
Cereassonne, Guillaume de Marle, doyen de Senlis, Benoit 
Gentien, Jean de Mâcon et Jacques Despars, docteursen théologie, 
en droit où en médecine, tous faisant partie des ambassades 
envoyées à Constance par le roi et par l'Universitéde Paris, s'ap- 
prétaient à franchir la Meuse, à Pagny, dans le Barroïs, quand, 
Je 8 juin, ils furent attaqués par une bande de Lorrains et de 
Bourguignons dont les principaux chefs étaient Charlot de 
Deuilly, maréchal de Lorraine, et Henri de la Tour, serviteur très 
dévoué de la maison de Bourgogne ?. Un prêtre de leur suite fut 
tué, deux de leurs écuyers blessés à mort. Dépouillés de leur 
argent et de tout ce qu'ils avaient, ils furent entraînés jusqu'au 
chätean du Sauley 3, occupé, à cctto époque, par Henri de la 
Tour“. Apprenant cet attentat commis dans son duché, 


3, 359, 308 952-006 et squ, VF3, AO, 630, 
651: Journal de G, Filtre, p. 17; Labbe-Mansi, £ XXII €. 123, 129, 1 
Le 3 juillet 1415, a duchesse de Boursngne envoie un courrier à Berne pour 
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Édouard III, duc de Bar, attaché au parti d'Orléans, requit 
aussitôt le concours des villes de Verdun et de Mets, marcha lui- 
même sur le Sauley et s'en empara . Mais il ne put délivrér 
qu'une partie des prisonniers, Charlot de Deuilly, à son 
approche, avait extrait de la forteresse plusieurs des ambassa- 
deurs du concile, notamment les évêques d'Évreux et de Carcas- 
sonne : emmenés de nuit et conduits en des lieux éenrtés, à 
travers forêls et maréeages, c'est au duc de Lorraine qu'ils 
durent sans doute leur délivrance ?, bien que le fait ait été plu- 
sieurs fois contesté %, Ce baron, quoique allié de Jean sans Peur, 
fit appel aux milices de Toul et de Verdun et, comme le duc de 
Bar, après avoir tiré les ambassadeurs d'embarras, leur proeura 
vivres, chevaux, tout ce qui leur était nécessaire. On rasa le 
Sauley#, peutétre aussi Removille, manoir du scigneur de 


règne d'Édouard II, duc de Bar, dans les Mémoires de La Société des Leltres, 
selences el aris de Bar-le-Dar, LU (1832) p. 459; H, Denifle, La désolation des 
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Heu de la Tour « fs emmener hors les meilleurs prisonniers et la plus fran 
partie nuitamment où boin luy pleust, » el que le due de Lorraine » les fe Fever 
ir prb = 

3. Le chroniqueur Philippe de Vigneulles(p. 141) s0 montrait déjà peu disponé 
à croire le duc de Lorraïaesur parole, quand celui-ci écrivait « qu'ilavoitune gross 
perde en chevaulx de nes gens morts el luds en allant ct chossant après les mal. 
Faicieurs. = « S' antoit aimay, ajoutaiLl, Dieu le aceit, ot comment ledit duc de 
Lorraine +e portait, à caume qu'il catait bon Borguigan, Car, quant les mal 
fuyaient d'ung costé, les Lorains chassoïont de l'autre costé, afin de ne les rencan- 
rein, et ainsy par euls ne furent trouvés. « De co passage, M. V. Sorvais (pe 17) 
conclusit que le duc de Lorraine avait attendu pour agir cles ordres de la cour de 
France. Quant à M. E. Jarry, admet (p. 181) que = cette version imaccoptable 
dut être répandue pouréearter tonte idée de complicité du due de Lorraine. » 

4. Bulle dut juillet 1415 (loco cit); Religieux de Saënt-Der 
VServais, op. ef, p. 147. — Dès le 10 juin, le due de Lo 
due de Bar ei les Messins à marcher contre Le Sauley (Hrloëre de Mat 
1.740} Suivant ME. Jarey (p. 1X4). c'laiL pour « dissiper les soupçons que pou. 
Vaieal faire naître son intimilé avec le due de Hourrogne el la présence de plu 
sieurs lorrains parmi les complices dé Hénri de la Tour, Mais il no donna pas de 
chang 

5. Histoire de Mets, IV.p. M5:E. 


VII, €, 172), Le Regieuz 
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Deuil. L'un au moins des auteursde l'attentat fut pendu ?. Les 
ambassadeurs libérés se retrouvèrent en sûreté, dès le 20 juin, à 
Sainte-Menchould, grandement fêlés par le bailli royal de Vitry, 
et le due de Bar reçut du roi, du duc de Guyenne, du Chancelier, 
du prévêt des marchands et des échevins de Paris des félicita- 
tions d'autant plus vives que la nouvelle de l'enlèvement avait 
causé d'abord une plus grande stupéfaction 2. 

En somme, quelles que fussent les attaches bourguignonnes 
où lorraines de Henri de la Tour et de Charlot de Deuilly, le 
due de Lorraine avait, en poursuivant les coupables, dégagé sa 
responsabilité, et la complicité du duc de Bourgogne lui-même 
n'élait rien moins qu'établie. Ce qui jeta un jour fâcheux sur 
l'attitude de Jean sans Peur, c'est qu'irrité de la destruction du 
château de Henri de la Tour, il osa écrire au due de Bar en 
termes menaçants. Aussitôt celui-ci communique sa lettre aux 
ambassadeurs du concile, qui en firent part, non seulement à 
Charles VI, mais à Louis de Bavière et à Sigismondé, Tandis 
que le roi de France décernait au duc de Bar de solennels éloges 
pour avoir détrait un repaire de brigands occupé par de soi 
disant serviteurs du duc de Bourgogne, et défendait à tous si- 
gneurs, « fussent-ils de sang royal, n de l'inquiéter à ee sujet 5, 
les pères du concile, non moins émus, faisaient parvenir à 


4. La destruction du château de Rermoville |Vosçes, arr. de Neufchateau, 
cant. de Chatenois) ct de touies les maisons que possédait Chariot de Deuilly 
dans des duehés de Lorraine et de Bar estrappartse par D. Calmet {His oire de 
Larraine, & N,e. 212), sur la foi du P. Benok (Ifistaire de Toul, 1107, In4", 
p.218) dont le récit est plein d'ineractitudes, eL qui ne cite d'autre source que 
8 Trevérensen. IL faut entendre pa 
équitatum et annalurm Tre 
pourru de valeur à c+ 


Alistoire de Mets, L IV, p. 75. 
32 E. Jarry, p. 176, 27815. 


arc onpédides, Le 4 juillet, par Clasor VI lui-même 
c, Jeune d'Ure à Domromys pe #01). 
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Édouard HI et aux Messins leurs chaudes félicitations ! ; ils ren- 
daient un décret contre eeux, de quelque rang qu'ils fussent, 
qui attaquaient ou dépouillaient des vorageurs se rendant au 
concile ou en revenant ils lançaient contre leurs personnes l'ex- 
communication et mettaient l'interdit sur Leurs terres *; enfin, le 
41 juillet, on présence des ambassadeurs de Bourgogne, ils 
chargeaient les évêques de Paris, de Met, de Toul et de Saint- 
Pol-de-Léon de faire enquête sur le coup de main de Pagny-sur- 
Meuse, leur ordonnaient de dénoncer solennellement comme 
excommuniés les coupables qui auraient commandé ou favorisé 
lat, au cas même où eeux-ci seraient de dignité royale ou 
le, puis de meltre el de laisser l'interdit sur leurs 
terres, tant qu'ils n'auraient pas restitué le bien volé et donné 
pleine satisfaction aux ambassadeurs, au concile; au roi des 
Romains lui-mêmes. Ce dernier, à quelques jours de là, expédia 
aux Messins ordre de secourir le due de Bar contre l'attaque 
qu'on prévoyait de la part des Bourguignons € 

Onne doutait donc guère, à Gonstance, de la complicité de Jean 
sans Peur, qui a, d'ailleurs, élé afltrmée plusieurs fois même de 
nos jours ?. J'avoue pourtant que je distingue mal quel intérét 
le due de Bourgogne aurait eu à olfenser gravement le concile, 
au moment où il manœuvrait si dextrement pour l'empêcher de 
condamner Jean Petit. Lors même qu'il aurait eru, comme on 
l'a supposé 0, que ces ambassadeurs étaient chargés d'obtenir 
pour Gerson l'autorisation de se porter parlie dans le procès au 
nom du roi, le coup de main brutal de Pagny-sur-Meuse demeure- 
rait aussi maladroit qu'odieux. Il semble plus naturel d'admettre 


1. Lettres du 4 juillet (Mémoires de La Société des tetes, sciences et arls de 
Bar-le-Dur, LH, p. 18; Histoire de Mele, L LV, pe 127) 
astilulion du 5 juillet {Labbe-Mansi, 1 XXVIL.C, 7661. Cf. une cédute lue 

par le patriarche d'Antiuche, le 11 juilleL, qui portait excommunication contre 
auiconque molesterait Lex pré, ambassadeurs, ete. venant au cuncile où en 
scan, où bien Empereur eLctu de sa sue penéaile voyage de Mie (id 
cm0. 

3. Hhid.,c, TH. — D. Calmet (LIL e. 718) donne ces lettres comme élant adres- 
sées seulement aux évêques de Me etite Toul 

4. Lettres datées de Mile le 2 julet, La vile de Mel était déjà evcusée 
auprés du due de Bar, le 19 quil toire de Mets. IN, p ÿ 

. Puippe de Vigreulles, p. Li à V, Sera, lotoeil, p 

6: HDi, p.176. 
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que, sans ordres du prince, deux de ses partisans, prévenus 
contre l'Empereur et contre le concile, aient pris sur eux d'exé 
enter un acte de brigandage qui était en même temps un 
acte de représailles : un tel méfait ne concorde que trop avec 
cæ quel'on connaît des habitudes de Henri de la Tourt, 
L'intervention de Jean sans Peur après le châtiment s'explique 
assez par le désir de venger un serviteur et par le besoin de cher- 
cher noise à un adversaire tel qu'Édouard 1112. 

Au surplus, cet incident n’envenima point autant qu'on aurait 
pu le craindre les rapports de la cour et des pères du concile 
avec le duc de Bourgogne. Rendu plus conciliant par la menace 
d'une invasion anglaise, le gouvernement royal sentait alors le 
besoin de transformer en paix véritable l'état d’hostilité latente 


4. Monstrelet, L 111, p. 159; A. Tueley, Les écoreheurs sous Charles VELUI, 
pe 4jef.E. Jerry, op. ëit., p. 193. 

2. Nul historien aa raconté qu'avant la fin du concile, un nouvel attentat avait 
été commis par d'autres serviteurs de la maison de Bourgogne. Jean de Kanizsa, 
archevêque de Strigonie, venu de Hongrie à Paris, s'en relournalt à Constance, 
avec ne nombreuse escorte de prélats, de clercs et de scignears, vers la An du 
mois de mars où le commencement du mois d'avril 1417, quand, à la traversée de 
la Bourgogne, un convoi contenant ses biens, eMets e4 ornements, d'une valeur 
de 1,009 ducats d'or, lui fut enlevé par un dévoué servlieur de Jean 40 Peur, 
Jean de Vergy, sénéchal ct maréchal de Bourgogne, gardien de ln Franche-Comté 
{er André du Chesne, Mistoire généalogique de La maison de Vergy, Paris, 1619, 

-folu pe 189, 189 et 5q.) avvisté de son fils Antoine, futur maréchal de France, 
de son Éle naturel Je: soins que ce ne soit son petit-Als du mêrme nom) el 
5 plusieurs de leurs sujets ou complices, LA dessus, procës devent le jee fénE- 

ur du concile, condamnation par contumace el cxcommunication des coupel 
Lerdit jeté sur leurs châteaux où leur places fortes, sur les lieux où le foriai 
avait 4 cmmir eboù ler biens volér se trouvaient recélés. Les coupables mani 
festbrent l'intention d'en restituer Lout au moins la valeur : à leur demande, 
Martin V charge, le 31 janvier 1414, l'évque de Büle et son vicaire général de 
les abroudre, après toutefois que la'restitution aurait eu lieu sl qu'ils auraient 
juré de ne plus recommencer de pareils attentats (Arch, du Vatican, Reg. 352, 
fol, 34 v°}, Semblable mission fu confiée, le 24 février uivant, à l'archevêque de 
Besançon el à l'évêque de Langres (ibid., fol. 48 r). Mais ces bulles ne furent 

d'aucun effet; car une autre, du 1° septembre 4418, nous apprend que 
V avait aù frapper les coupables d'une nouvelle cxcommunication, avec 
aggrave elrénggrave il ne dit pas que Jean de Vergy soil mort, dans l'intervalle, 
le 25 mai 1418, comme on l'afirme généralement : y, André du Chesne, Loco cit 
P. Anselme, L VII, p, 84, Îls avaient envoyé alors deux ambassadeurs à Bern 
paur y trailer avec un représentant du saint-siège, promettan! d'effectuer la resti 
ation des objets volés, à Genêve, au mois d'août 1418, ou de payer 1.009 flrins 
d'or, Sur ces entrefaites, la mort de Jean Kanizsa vint suspenre le réalisation de 
celle promesse : mais le pape ordonna que large. une fois payé, serait déposé en 
eu sir, pour étre remis, soit à l'église de Slrigonie, soit aux héritiers de l'ar- 
cheréque (fer. cit, Fo 470 v'). 
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qui avait suivi le traité d'Arras!, Jean sans Peur ralifia la paix 
le 30 juillet ; plus tard, il s'engagea à ne point poufsuivre sa 
vengeance contre le due de Bar ?. D'autre part, après que l'ar- 
mée anglaise eut débarqué, Charles VI expédia des lettres 
déclarant Jean sans Peur bon vassal et non moins bon cousin, et 
défendant à tout sujet de rien dire ou faire contre son honneur‘ ; 
le due de Guyenne enfin sourit au duc de Bourgogne un projet 
de lettres défendant aux ambassadeurs près le concile de mêler 
le roi, jusqu'à nouvel ordre, à aucun procis en matière de foi 
dans lequel serait impliquée la personne de Jean sans Peur 4. 
Ces recommandations n'étaient pas inutiles. Elles ne furent 
même point suffisantes. La faute en est-elle au duc de Bourgogne, 
qui, dès le mois d'août, avait provoqué, parmi ses amis dela nation 
picarde et de la façulté de droit de Paris, un déchaînement de 
colère inonï contre Gerson et contre les instigateurs de la con- 
damnation du {yrannicide $? En est-elle à Gerson lui-même et aux 
ambassadeurs du roi, qui, nullement satisfaits par le décret trop 
vague du 6 juillet, rêvaient de frapper un coup plus direct 
contre le duc'et s'évertuaient à obtenir des commissaires de la 
foi la condamnation des neuf proposilions soi-disant extraites du 
mémoire de Jean Petit 8? Toujours est-il que le procès continua, 
donnant lieu à une multitude de conclusions, de plaidoiries et 
de mémoires, mettant constamment aux prises, quelque elfort 
que fissent certains personnages conciliants pour maintenir le 


1. Le 11 juin, trois jours après l'attentat de Pagny, Jen sans Peur avait fait 
parir pour Paris une ambassade pour réclamer l'interruption du procès injurieux 
qu'intentaient Gerson el consorts, à Constance ; il menaçait, s'il n'oblenait pas 
sasfaction, de ne point jurer la paix d'Arras ct, en cas d'invasion anglaise, de 
refuser Loul secours au roi (E. Jarry, p. 186 

2, Ë. Jarry, p. 192; Jouvenel des Ursins, p.514. 

3. Leures du 31 août 1419, parvenues le 13 sepLembre à Marlin Porée eL à Pierre 
Cauchon,ambessadeurs de Bourgogne à Constance (J. Gersonii apera,L. VC. 387). 

4. Projet de leltres du 8 seplembre 1415 (E, Jarry, p. 191). — Le due, suivant 
AE. Jarry (p. 192), n'aurait pan agréé ce projet à couse de certaines rérerves que 
contenaient les lettres, et elles ne furent point transmises à Constance. 

5, Le picarde disait n'avoir jamais consenti à l'adjonction de Gerson à 
l'ambassade de l'Université. Il avait agi comme un » renard. » Elle demandait 
qu'il Fat désavoué, rappelé et puni « atrociter, » (J, Certonët opera. 4. V, c. 316, 
376. Cf. H. Denifle, Chartularium, L. IV, p. 800, et Max Lens, dans la Revuc his 
torique, IX, ps 470) 

6. 2. Gersonii opera, L. V 6, 380, 341, 
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débat sur le terrain théologique !, Le duc de Bourgogne et le roi 
de France. L'acharnement de Gerson n'eut d'égal que la sou- 
plesse des ambassadeurs bourguignons, Martin Porée, Jean de la 
Roche, Pierre Cauchon, d'autres encore, et leur habileté à opérer 
des diversions utiles : n'exhumèrent-ils pas, un jour, une consti- 
tution de Henri VIL qui renfermait, suivant eux, une des maximes 
incriminées ?? Ne réclamèrent-ils pas, une autre fois, l'examen 
de vingt-deux propositions suspectes soi-disant extraites des 
érits ou des discours de Gerson? A côté du procès poursuivi 
devant les juges de Ia foi, il y avait encore l'instance d'appel 
introduite dès 1414 par Jean sans Peur en cour de Rome. 
Jean XXII en avait confié le jugement aux cardinaux Orsini, Pan- 
ciera et Zabarella, qui ne s'étaient point du tout considérés comme 
dessaisis par la déposition du pape, et qui, après avoir vaine- 
ment cité à comparaitre l'évéque de Paris et l'inquisiteur de 
France, annulèrent, par contumace, la sentence de ces deux 
juges, c'est-à-dire la condamnation des erreurs de Jean Petit 
(45 janvier 1446)2. 

Ce fut un coup de foudre pour les adversaires de Jean sans 
Peur. Déjà, d'ailleurs, les relations étaient redevenues mau- 
vaises entre le due et le gouvernement. La journés d'Azincourt 
avait été fatale. La mort du dauphin Louis, gendre de Jean 


4. Pierre d'Ailly, par exemple (v. J. Gersonii opera, LV, e. 160, 485, 404,508). — 
11 se peut que, fatigué de ces lalles, Pierre d'AilIy ail songé à se retirer à Avignon. 
Le 23 vctobre 1415, on allendait à l'arrivée prochaine de grandes quantités de 
avoine, foin, buis, Légumes, huiles, Fromages, linge et te: 
mul devait expédier de diverses régions de France ou d'Empire 
« ad quam de proximn est Venturus el ibi moraturu: 

ciusdem domini curdimalis nepos et vicarius generalis suoin nostris manibus asse- 
ruiljuramento, » (Arch, du Vatican, Reg. Avenion. LXV Benedick NU, fol. 19.) 

2 4. Giersoni opera, LV, €, 486, 187. 

3 Thu, e, 4993 ef, €, los 491, 4, Y, une discussion à ce sujet dans le 

mat., p. 40, 41 


5. J. Gersunit opera, L. V, €: 500; cf. Munstrelet, L IL, p. 16. — Plus Land, les 
dre que, par leur sentence, ils ‘avaient au 

neuf proportions con 

péteure de l'évêque ( 

sam lu ue de Dre, a avait pus LE appelé au procés 

era, LV, tu 


ARMAGNACS ET BOURGUICNONS A CONSTANCE 331 


sans Peur, avait laissé le comte d'Armagnac, désormais conné- 
table, presque seul maître du pouvoir. À la défense d'intervenir 
au nom de Charles VL dans le procès de Constance venait de 
succéder l'ordre expédié à Gerson et consorts de poursuivre, au 
contraire, comme une affaire intéressant personnellement le roi, 
la condamnation de Jean Petit!. Ce fut, de part et d'autre, un 
débordement d'éloquence et d'injures, toute une mêlée terrible, 
où théologiens, avocats, jurisconsulles, cardinaux trouvèrent, pen- 
dant plus d'une année encore, l'occasion de déployer leur érudi- 
ion et d'épancher leur bile ; lutte mavrante, dont je renonce à 
décrire les péripéties, et où l'on n'oublia que de pourvoir aux 
véritables intérêts de l'Église, qui attendait toujours la réforme 
et l'union, fort compromise par ces querelles ?. IL semblait. que 
le concile de Constance n'eût été réuni que pour trancher le 
différend entre Bourguignons et Armagnaes 3. 

Au cours de cette lutte, qui finit par lasser les combattants 
eux-mêmes, sans aboutir à rien de concluent, il n'y a point lieu 
de flétrir les procédés d'une partie plus que de l'autre. Si Jean 
sans Peur prodigua aux prélats de Constance vin, argent, 
joyaux, dans une mesure, d'ailleurs, peut-être moins scanda- 
leuse qu'on ne l'a cru f, la royauté, d'autre part, exerça une 


4. Lettres dos 9e 10 janvier 1416 (J. Garsomit opera, L. Ve. 497-400). 

2. Un mémoire nédigé dans le clan Bourguignon vers la fin du mois d'octobre 
1445 déclarait que les camdinaux pousralont de rendre ahubiles à élire un sauve 
rain pontife, ile jugenient l'affaire Jeun Petit danx le mens indiqué par Pierre 
d'Ailly. et qu'en Lout. can, le pape qu'il Alirmiant risquer de ne pas être 
reconnu parles Rdèles à emuse du soupeon d'hérasie qu'il allaient encourir (ibid. 
€ 412). Celle crainte où quelque autre délerminérent le cardinal Fillastre à pro. 
poser, le Hjuin 416, un ajournement des plu sages : le causespendentes ausujet 
des neuf propositions seraient Lenues en élal jusqu'à l'élection du futur. pape 
concile déclarerait qu'il serait dangoreux de les profesrer et de les défendre; mais 
Îe jagement, quant à la foi eL aux mœurs, on serait renvoyé au futur pape ou au 
concile rénéral, après l'élection de celui-e: (hd. e. 5%). 

3. Le iv février 1413 encore, il arriva 4 Congiance des lettres de Charles VI 
ordonnant à ses représentants de fire expuiser les envoyés bourguignons de la 
patson française (Rymer, L IV, 1, p.199). 

4. $. Luce, Jeanne d'Arc à Domrémy, p. 290. CI. Chapolin, Études historiques 
sar La pronince dominicaine de France (Paris 182, in-h®) p. ex. — Pour le vin, 
tout se borne à environ quatre-vingtcinq queues qui, à partir du mois de 
février 1415, durent étre offertes, à Constaner, soit au pope Jean XXII, soit à 
divers cardinoux, prélats où gens d'Éslise (Bibl. rat, collection de Bourgogne, 
ms. 56, GO. 162 r: ms. 39, HO. 172 em; ms. 100, p. 41, 240; ms, 6, Vol 
103 r+). On a, d'ailleurs, remarqué que les dues de Bourgogne aient cou. 
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pression violente, per exemple, sur les universitaires 1, L'ab- 
sence de Sigismond, parti dès le 18 juillet pour le midi de 
la France ?, contribua sans doute à prolonger dans le concile ces 
discussions stériles , Mais le roi des Romains ne croyait pas 
acheter trop cher par ce retard le résultat, qu'il se flattait d'ob- 
tenir au cours de son voyage, l'abdication de Benoît XIII. 


IV 


Accompagné d'une brillante escorte de princes et de cheva- 
liers !, auxquels s'était jointe une délégation du concile 3 com- 
prenant quatre membres de la mation française, notamment 
Jacques Gelu, archevêque de Tours 6, affranchi cependant de la 
tutelle du sacré collège, qui aurait bien voulu que quatre deses 


tumiers de ce genre de libéralités. De la vaisselle où des joyeux d'or et 
gent d'une Valeur de 180 francs furent donnés, de la part du due, au 
lai un présent de #0 éeus fut destiné à l'évêque de Con- 
<ordia, un manuscrit de Tile-Live offert au cardinal Orsini (ms. 65, fol. 102 
ve; ms.100, p. 196; ms. 57, fol. 197. Enfin 2.00 écus paraissent 
destinés aux cardinaux Orsini et Panciera (ma. 57, fol. 11 r°, 169, 26. 
fo. 104 r° ; ms. 100, p. 152; cf, dans le ms, français #59, p. 161, une dissertation 
Lendant à prouver que le duc de Bourgogne se trouvait être le débiteur du cars 
mal Orsini), eL une sorame de 4.500 francs fut envoyée à Constance pour y êLre 
distribuée tant. en fuveur de l'union qu'à l'occasion du procès de Jean Petil 
H, Finke, p. 83. 
1. Jouvenel des Ursins, p. 52; H. Denifle, Charlularium Univeraitatis Pari- 
siens, L LV, p. 309, 335 : ef. p. 349; J. Gersonii opera, L. V, 6. 694, 665, — Le 1" 
février 1417, on epporta,dil-un,à Constance des lettres de Charles VI ordonnant à 
es gens d'erpalser lesambassadeurs de Bourgogne de là naLion française (Rymer, 
LV, am, p. 159). 

3. Cetld aald est Axée pur B. Mübier (Die Consanser Reformation urd die 
Goncordate von 1418, Leipzig, 1857, En, p. 5) et Max Lens (Kônig Sigirmund 
and Heinrich der Fanfte, p. 1} Cr W. Allmann, Die Urkunden Kaiser 
Sigmund, L. 1, pe 12 

5. A plusieurs reprises, il intervint par lettres deriles de Paris au concile 
(A. Gersonii opera, Le V, €: 34, 5, 303). 

4. Le Petit Thalamus, p. 461; Max Lens, op. it. pe 12. 

5. Quatorce députée, nommés Le 1 juillet dans la scicième session (Labbe 
Stanai, L XX VIE, €. 389), 

6. « Fui preailens ambasiale, » dilil en son autobiographie (Balletin de la 
Saciété arehulayique de Touraine, p. 219. — Les autres délégués de la nation 
frinçaise sont Jean de Bertrand, évêque de Genève, dean, ab de Saint-Éloi de 
Noyon, ot Henoit Gentien. 
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membres fissent partie du. voyage !, Sigismond, plus que jamais 
pénétré de son rôle d'« avoué et de défenseur de l'Église, s 
traversa la Suisse et la Savoie ?, pour gagner, non pas Nice, 
mais Perpignan, où devait décidément avoir liou la conférence 3, 

IL ÿ parvint le 19 septembre 1415. Benoit XIIL l'y attendait. 
Le roi d'Aragon Ferdinand, presque moribond, s'y était fait 
transporter #, On pouvait croire que, touché de ces éclatantes 
marques de déférence, le vieux pontife allait juger le moment 
enfin venu de tenir la promesse qu'il avait faite à maintes 
reprises d'abdiquer en cas de mort, d'expulsion ou de démission 
de son rival *, 

L'ime de Pierre de Luna n'est point facile à déchiflrer. Pour 
tâcher de comprendre l'état d'esprit dans lequel le trouva Sigis- 
mond, il est bon de rappeler diverses circonstances qui n'ont pu 
trouver place encore dans ce récit. 


1. Jean de Brogny, Pierre d'Aily, Amé de Saluces et François Zabarelln 
avaient té désignés par le sacré collège, non pas vers le 4 mars, comme le sup= 
pose D. Bess (Frankreichs Kirchenpolitik… p. 149), mais plutôt vers le 14 mai 
{G- lteppler, Die Poltik des Kardinals-Kollegiums.… p. 33). Sisismond, pressenti, 
avait teint de se montrer favorable au projet, mais en avait renvoyé l'exemen à 
la Commission générale du concile, dont les cardinaux ne purent jamais cbLenir 
de réponse. Le 38 mai, ils rent entendre, à 6e sujet, une proteslation (Labbe- 
Mans, L. XX VIT, €. 105} 

2. 8: Guichenon, L. 11, p. 30; W. Allmann, Die Erkunden Kaiser Sigmunde, 


d'Antonio Morosini, L Il, p. 30). C'est une foin parvenu ên 
Savoie que Sigismond aurait appris que Îe rendez-vous était fxé à Perpignan et 
relardé jusqu'au 15 août {Journal de G. Fillastre, p. 174). 

&. Zara, LIU, fol. 114 ve, 118 r9, 116 re; Thesauras novue anecdotorem, LI, 
e. 1649 el ag.; von der Hard, L'IL, e. 697. V. un saufeonduit expédié par 
Benoll XL, le 15 seplemhre, pour un certain nombre d'ecelés où de 
prélats accompagnant Sigismond, dont l'archevique de Tours Arch. du Vatican, 
Reg. Auenian, LXVIIF Banedioti XIII, fol. 1 w). CE. 1 Tolra de Bordae, L'anti. 
pape Benoit XIIÏ en Roussillon, dans la Revue du Monde catholique, L. XV (1466), 
P. 26. — Peu de temps auparavant {le 3 juillet) l'Université de Par 
au roi d'Aragon, en l'exhortant à joindre ses efforts à ceux de Charles VI et de 
Sigismond :« Jam videlis quid actum sit, quantum questa dudum  feli 
proxima est. Dum eunela pruspere cedual, dum placide flant zephir dem 
centes, Petri navieulum ad portum duealis incolumem.… Et nune Dominus dé 
la manu vestra polestaten ut Lollatis seandalum de medio Lerre…. » (Arch, m 
M Gi, n2 57) 

Le 23 septembre 1415, un prélat italien annonçait, à Foi, que Benoit XIII 
librement abdiqué, ainsi que Jean XXII e} Grégoire XII (Chronicon Farli- 
viense, Muratori, L XI, e. 445). 
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Quelque amer qu'ait dû être pour Benoit XIII l'affaiblissement 
progressif de son parti, les années qui venaient de s'écouler 
n'avaient point laissé de lui apporter quelques sujets de satisfac- 
tion. L'Écosse lui était demeurée inébranlablement fidèle, en 
dépit des démarches de l'Université de Paria!, Le roi de Navarre, 
après avoir fait obédience à Alexandre V :, s'était de nouveau 
déclaré pour lui dans son testament daté du 23 novembre 1412 3, 
Sur l'ordre du roi Ferdinand d'Aragon #, l'ile de Sicile, long- 
temps déchirée par le schisme, s'était en grande partie ralliéo à 
son obédience?, L'Italie même avait semblé un moment lui 
tendre les bras en la personne du roi Ladislas. 

Chose étrange, depuis longtemps, on fondait sur ce prince, 
dans l'entourage de Benoit XIII, je ne sais quelle espérance 
chimérique 3, et, en 413, quand Ladislas, ayant trahi Grégeire XII 
et s’apprétant à trahir également Jean XXII cherchait d'un 
Lroisième côté un pape qui pôt le soutenir, celte espérance avait 
paru devoir se réaliser, Avant même de marcher sur Rome, le 
roi de Sicile envoya un certain Démétrius den Grano (ou de Gue- 
rau) en ambassade à Benoït XIII 7. Il lui renvoya, sans doute 


4, V. plus haut, p 249, 

2! V., dans le ma. 578 de Dijon (fol, 266 ve), un diseours de l'archidiacre de 
Jampeline, ambassadeur du mi de Navarre, envoyé pour Lémoigner À 
‘Alexandre V l'entier dévouement du roi eL du royaume. 

3. Duchesse de Berwick et d'Albe, Gala ar oise pas en te 
vitrinas del Palacio de Liria (Madrid, 1498, in-4°), p. 19. 

4: Déclaration du 22 janvier 1414 (Dôlinger, Beiräge sur … Caltur-Genchiehte, 
Li, p.07), 

3." exisle, à ce sujet, Loute une série de plèces du à janvier, 
des 2% et 29 mars, des 6 et 8 avril, du 20 ma, eu, 113, contenant les 
de différentes ; des prêlals, des ordres 

5, n° 13 Armarit 


Les religicux avaient 
siaté à 6 mouve 


lence per éerit. Le ville de Mesrine soule a 
les bonnes dispositions de l'archevêque el des principaux notables 
(reh. du Vatican, Reg. 2 

G Je lis dans 
Lembre LE à = 


., ms. latin 1479, 


RTE 
3. de relève, danale compte de l'évêque de Barclone, trésorier de Benolt. XIII, 
sous la date du 90 mai 1419, un payement de 73 flans 10 sa « Demelrio den 
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dans le courant de l'été, deux autres ambassadeurs, en même 
temps qu'il exprimait au roi d'Aragon le désir de s'entendre 
avec lui pour la réalisation de l'uniont. Au mois de 
décembre 1413, le pape aragonais se disposait à adresser à 
Ladislas Georges d'Ornos et Diego Navarrez* : les hésitations 
du roi Ferdinand l'empéchèrent seules d'accomplir ce dessein. 
On laissa les semaines et les mois s'écouler, Vint un jour où 
lon apprit la mort de l'envahisseur des États de l'Église 
(6 août 4414). Cependant sa succession était recueillie par sa 
sœur Jeanne, Tandis que Jean XXII, brouillé à tout jamais 
ave la famille de Durarzo, cherchait, comme on l'a vu, à pro- 
voquer une nouvelle expédition du due Louis Il d'Anjou en 
Italie, Benoît XILL, au contraire, s'empressait d'entrer en rela- 
tions avec Jeanne II, lui faisait proposer par Diego Navarrez de 
Iui confirmer l'investiture du royaume de Naples, si elle consen- 
tait à le reconnaître pour suzerain, et s'efforçait de prévenir ou 
de rompre tout accord qui aurait pu intervenir entre elle et 
Jean XXILL Par la même occasion, l'envoyé de Benoit XLII devait 
tâcher de parler au Préfet de Rome, au châtelain de Soriano, 
tenter surtout de pénétrer dans Rome et exprimer bien haut 
le vif désir qu'avait le pape aragonais d'y ramener le saint- 
siège 3. 

L'adhésion de Jeanne de Naples au parti de Benoît XIII sem- 
blait d'autant moins improbable que celle princesse, veuve de 
Guillaume, duc d'Autriche, désirait alors se remarier à l’un des 
fils du roi Ferdinand d'Aragon, et avait même, à cet clfèt, du 
vivant de son frère, sollicité l'intervention de Benoit. Telle avait 
été, en partie, la mission confiée à ce Démétrius den Grano 


Gran, ambaxiaton regis fandisi 


qui muper venit ad dominum motram, in 
adjutonum Gxpencarurn suarut ai, un autre payement de 14 Moïina 
Sul» Démalie so arrbéxiulort regis Landislay, ad cum redeunti, 

sum sum asque Darchinoman. + (Arch. du Vatican! 
LV Hem TEE 359 9, av 


2. Ibid, p.20. = 
nix Geurgio 

bricensi, acces 
Avenion, LX VAI, fi 


3. Instructions de Diego 


avarrez, qui se mil en route au mois d'uclobre LU 
(LL Finke, & 1, p. 510). 
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que l'on avait envoyé en Espagne au mois de mai 1413; et peu 
après, dans le même dessein, le propre confesseur de la prin- 
cesse, un frère Mineur, était venu certifier à Benoît que Jeanne 
lui était soumise dans le secret de son cœur, sans oser pourtant 
se déclarer !, Quand le projet matrimonial eut abouti, en grande 
partie grâce à Benoît, s'il faut en croire ce pontife, ct que les 
fiançailles de la reine Jeanne avec l'infant Jean, second fils de 
Ferdinand, eurent été conclues à Valence (£ janvier 1415) !, le 
vieux pape crut avoir, pour le coup, cause gagnée. 11 se häta de 
faire partir pour Naples Dominique Ram, évêque de Huesca®, 
avec le mission de décider la reine à ne point attendre son 
mariaga pour se convertir, au moins en secret; il lui rappelait 
qu'elle avait promis, par la bouche de ses ambassadeurs, de 
suivre, à cet égard, le désir de son mari, et lui faisait remar- 
quer qu'entre époux séparés dans leur foi il ne sauraït y avoir 
d'union parfaite. L'évêque de Huesca devait tâcher d'obtenir 
même la soumission du royaume de Naples, en faisant valoir, 
entre autres avantages, celui de permettre à Benoît XIII d'abor- 
der en Italie, de se rapprocher de Rome et d'engager des pour- 
parlers plus efficaces en vue de l'union *. Le rêve du vieux pon- 


1. H Finke, £. 1, p. 415, et instructions de l'évéque de Hucsca du mois de 


ce projet et s° 
nullement le droit de. 


«m domino nostro existente, recerserant preftus dorninus 
Oucensis et déminus Alloneus de Prési duabus galéis, die sabbali eert 
meneit jaauari, anso Damini M CCCC XV, ut ambariatores, oe., transfretantes 
in Neapolim. +" (Arch, du Vatican, Reg, 39, fol. 41.) Cf. K. Eubel, Hierarchis 
catholica... p..891, nole 0. 

4. 1 est curieux comme Benoit XIII insiste après de Jeanne [1 sur le mauvais 
Lour qu'elle peut ainsi jouer à la France : « Ex cujus presentia Italia verisimiliter 
sperat pupatum recuperare, quem Gallici cupiditate nimia obcequati inordinate 
appelentes perdiderun£. Qua cupiditale excequati dicti domini nostri morten 
anelantes, volentes quod in eurum partibus et posse dies auos firiret, ut ipsi pots 
sent ad gallici cleclionem procedere, imposuerunt domine nostro impedimentum, 
cum ad partes ipsas llalie declinaveral, re ultertus progredereiur, nec, ubi appli 
cueral, remaneret secure. Qua unione, si Deo plucuerit, facta, Gallicorum pro- 
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tife ne se bomait pas là : il supposait que le cardinal Isolani, 
légat de Jean XXII à Rome, se laisserait peut-être persuader 
de lui livrer la ville, et, dans ce cas, il promettait de lui conser- 
ver le chapeau, en l'indemnisant de la perte de ses revenus et 
au delà, Il ordonmait à son émissaire d'entreprendre la conver- 
sion de la population des États de l'Église et d'annoncer son 
intention de ne jamais les soumettre à d'autre autorité que la 
sienne, Il voulait faire sonder le terrain à Bologne et, ignorant 
encore le départ de Jean XXIIL pour Constance, il se demandait 
s'il n'y aurait pas moyen de prendre son rival ou de l'expuiser. 
Enfin il avait soin de faire parvenir des encouragements à ceux 
qu'il considérait comme ses serviteurs dévoués, le capitaine de 
Soriano, le Préfet de Rome, en résidence alors à Civith Vecchi 
Il leur dévoilait son projet de suivre de près l'infont Jean, de 
gagner, avec une flotte puissante, l'ile de Sicile, en compagnie 
d'un autre des fils du roi d'Aragon, puis, de là, de cingler sur 
Rome où, s'il plaisait à Dieu, il terminerait glorieusement sa 
carrière !. 

Et ce n'étaient point là des propos en l'air. D'autres instruc- 
tions du même temps, également inédites, prouvent que 
Benoît XIII s'enquérait alors du genre d'accueil qui lui était 
réservé à Palerme ou à Catane; qu'il désirait savoir si cette der- 
nière ville serait propre à un séjour. IL indiquait minutieuse- 
ment les conditions de sécurité et de commodité qu'il recher- 
chait ; un endroit élevé, avec vue sur la ville, sur le pays, sur 
les jardins et sur la côte ?. Enfin il faisait armer dans Le port de 
Barcelone des galères qui devaient être prètes le 31 mars au plus 
tard, et il avait Le dessein de s'embarquer sur l'une d'elles 3, 


positum, quad erat papatum retinendi, ent frusteatum. » (Arch. du Vatican, 
eg. 38, (OI. 41.) 

À « EE post, si materia disporatur, applicabit Homam, et, si Deo placuerit 
quod materia disponatur, intrabit in ea, ubi cum gloria, sub <lipeu fidel catholice, 
dies suos Aire de 


sa Chronique, 


Kaléres a rap ne 

ensuite einpler re abattre 

Jeanne LI du ipér. de Vienne, me. 6348, (ol, 2063 
La France el le Grand Schisne. # 
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Ges beaux projets ne durent pas tarder à s’effondrer, quand 
fut rompu le traité de maringe de Jeanne II et de l'infant, et 
quand la fantasque princesse, au lieu de donner sa main à un 
aragonais, eut épousé un prince français, ancien lieutenant de 
Louis 11 d'Anjou, Jacques de Bourbon, comte de la Marche !. 
Cependant il n’était pas jusqu'aux dispositions de la France 
sur lesquelles Benoît XIII ne se fit illusion. Au mois d'oc- 
tobre 1413, lors de l'avènement du gouvernement armagnac, 
le roi d'Aragon avait cru et lui avait assuré que les princes 
et conseillers de la couronne de France venaient de décider, à 
l'unanimité, de retourner sous son obédience, Cette fausse nou- 
velle, fondée sur je ne sais quels propos d'un envoyé du Dau- 
phin !, n'avait point dû trouver Benoit XIII inerédule, Dans la 
suite, force lui fut d'en rabattre. Cependant ses correspondants 
de Paris l'entretensient dans de fâcheuses erreurs. Ainsi, durant 
l'été de 4414, on lui écrivit que Charles VI, les dues de Berry 
et d'Anjou aceeptaient volontiers le projet de réunion du concile 
à Constance, mais que tout le Conseil et notamment le comte 
d'Armagnac et Jean de Montaigu, archevèque de Sens, eussent 


ef. l'a, Lefévre-Pontalis et Dover, 4, Il, p. 40), V. enfin une lettre date de Con- 
stance, le 7 février 1416, dans quelle les ambassadeurs de l'Université de 
Colurne se plaignent que Benol XII, pendant ses négueialions avec l'Empereur, 
iatriguit auprés des Romeins cb de certains scxeneurs ialiens pour les attirer 
dans son obédience (Thesaurus novus anerdotorum, LIL, €, 1697). 

1. Les négociations entamées par Jeanne IL en Vue de ce mariage remontent 
au commencement de lannée 1415 (A, Morosini, L. I, p.13; ef, p. 27 etsq.). Le 
comte de la Marehe fut associé par Jeanne à la royauté le # septembre de la 
mème année (BibL, nat. ms, Dupuy 161, n° 37). Quant à son entrée à Naples, fixée 
üu 1e ecût par les Diurnali detté del duea dE Monteleone (éd. Faraglia, b. 05, 
elle n'eut probublement lieu que dans la nuit du 9 au 19 septembre (A: Morosini, 
1, p.39). 1 semble bien que Benoit XIII ai. cherché à agir auprés du nouveau 
roi pour l'atirer danssun part, et l'on ne fut rassuré, à Constance, sur les const 

tes de ce démarches que quand on y reçut,le 26 mars 1419, des lettres plei- 
ment satisfaisantes du # roi Jacques » (fhemurus rurus anecdalorum, L. LL, 

3), — En 147 encure, Benoit XI conclut un trait 
Si devait, moyennant Mrunce, lu livrer la citadelle de C 
devenue a base d'epératiuns contre Ostie et le Châteou: 


S'fareer d'introduire Le pape aragennir au Vatican, La 
Verte par l'aveu du neveu d'un € spé dans la conspiration 
(Ce Catieses d prefelté di Vice, pe lance, Shane sut vent de ça 


Pradttiat era, ame que: Beudit KI, à de Peine 
dire, dune Civita Vecehia (I. Ca, Aus der Ranslei À 
Arehie far wslerrsishitche Csehichle, L LIN, 1880, p. & 
21 Finke, Acta Coneitié Constantiensis, C1, p 811; ef ibid, p. 204 
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voulu procéder d'une façon plus régulière, c'est-à-dire commen 
cr par replacer le royaume sous son obédience; ils en avaient 
entretenu plusieurs fois le roi et le Dauphin : la perspective 
d'une guerre avec le duc de Bourgogne les y avait seule fait 
renoncer. On aflirmait également au pape aragonais qu'élant 
données les dispositions actuelles, il pouvait compler sur la 
méjeure partie des délégués qui seraient envoyés à Constance 
de la part du roi, du Parlement et de l'Université, On lui certi- 
fiait le dévouement filial d'une quantité de maitres de l'Univer- 
sité, particulièrement des collèges de Navarre, d'Autun et de 
Narbonne, des théologiens Henri Chicot et Jean Mathias !, de 
Me Rondeau ?, de l'abbé et des religieux de Saint-Denis, etc. *. 
A ces communications Benoît XIII répondait en envoyant sa 
bénédiction à ses partisans fidèles et en encourageant les « saints 
desseins » de l'archevèque de Sens ou du comte d'Armagnat. Il 
était impossible, en effet, disait-il, de songer à rétablir l'union 
avant d'avoir abattu l'idole érigée par le conciliabule de Pise. A 
moins qu'un miracle de Dieu n'empéchät la réunion projetée à 
Constance, ou n'iluminät les cœurs de ceux qui devaient y 
prendre part, le schisme allait sans doute étre renduirrémédiable. 
Son mot d'ordre élait donc de s'opposer, autant que possible, à 
l'envoi des délégués à Constance ou, tout au moins, de faire en 
sorte que le clergé n'y fût représenté que par des députés bien 
pensants, et qui, au préalable, protesteraient publiquement 
contre toute assimilation d'une telle réunion avec un concile 
général #, C'est ce qu'il fit dire notamment au comte d'Armagnic, 
nou sans lui exprimer sa douloureuse surprise qu'un gouverne- 
ment dans lequel il tenait une si grande place eût adressé récem- 
ment des ambassadeurs aux souvarains d'Espagne pour lâcher 
de les détacher de lui et pour leur persuader de prendre part au 
« conciliabule. » Ce qu'il fallait, c'est que le elergé de France 


8H. Fine, LL, pe 318-150. 


2. Souvent confondu avec Jens Mathiou (+. IL. Denite, Charlahrum…, LIU, 
DE 
3. Sans doute Gérard Rosdeau, qui fut Heoneié en Chélogie où HO! (ht, 
pa 
8 Jean Humbert, s'en retuur. 
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s'assemblät, reconnût l'iniquité du procès fait à Pise et procla- 
mât la nullité de tout ce qui s'en était si dé là à effectuer la 
restitution d'obédience, il n'y avait qu'un pas. Les princes, les 
grands du royaume devaient en comprendre la nécessité. La 
situation politique ne pouvait plus leur servir d'excuse : ils 
avaient désormais leurs coudées franches. L'alliance jurée jadis 
par le roi et la reine était plus que jamais obligatoire. Quant à 
se rendre ou à se faire représenter à Constance, le pape n'en 
avait nulle envie, non plus que de se prêter à une lriple cession, 
comme le proposaient sottement ou perfidement. certaines gens ; 
ce serait souscrire à la condamnation portée contre lui à Pise, 
autrement dit, se reconnaître hérélique el se damner. Ce serait, de 
plus, laisser planer un doute sur la validité de ses actes : il 
affronterait plutôt la mort t. 

Le religieux qu'il envoya, avec ces instructions, à Bernard 
d'Armagnae, lui apporta, vers le mois de mars 1415, la réponse 
du comte. Celui-ci proposait de soumettre de nouveau au Conseil 
et sans doute, si le pape s'y prêtait, de faire agréer la combi- 
naison suivante, qu'il avait déjà mise en avant : translation du 
concile de Constance en une des villes de Lyon ou de Vienne, 
de façon que l'union ne s'accomplit pas hors de la sphère d'in 
luence française; puis convocation par Benoît XIII, dans le 
e de son 


même lieu où plutôt dans une ville voisine ?, du concil 
obédience : il y pourrait venir lui-même sous la triple sauvegarde 
de Charles VI, de l'Empereur et du roi d'Aragon 3. Benoît XIII 
repoussa bien loin ces ouvertures. Ce projet lui parut injusti- 


1. Iustruetions de Jean (Bardolin}, ministre général des frères M 
partit de San Matco le 21 septembre 1414 (bit. 
celle ambassade que Font allusion, le 16 février 
de Cologne À Constance : + Non est diu qued 
Francie, si forlessis quoquo modo pol 
rosecuione Coneili relriisse. Sed on 
aus ane lerum, L Il, €. 1674.) 
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fiable en droit, impraticable en fait. Il ne voulait point sortir 
des terres de son obédience, et il tenait mordieus à sa première 
idée : ne rien faire avant l'annulation des procédures de Pise !. 
Dans ces dispositions, qu'y a-t-il de surprenant à ce que ni la 
déchéance de Jean XXII, ni l'abdication de Grégoire XII n'aient 
fléchi son obstination ou découragé ses espérances ? Au contraire, 
il avait la joie de voir ses adversaires abattus; pour la première 
fois, il se savait seul pape, non seulement en droil 
I ne lui restait plus qu'a se faire reconnaître des quatre cin- 
quièmes de la chrétienté. Qui oserait dire qu'il n'y songea point ? 
Et qui sait sil menvisageait pas cetle dernière partie de sa 
tâche comme ha plus facile? L'œuvre d'un prélat de son entou- 
rage jelle sur ses secrels desseins une lumière loule nouvelle. 
Dans un écrit composé au moment de la venue de Sigismond, 


mais en fait, 


Rodrigue Fernandez y Narvuez, évêque de Jaën, combattit vive- 


ment le projet d'abdication immédiate du pape : il eût semblé 
la faire sous la pression des rois; n'ayant pas pu régler l'élection 
de son successeur, il eût, en outre, plongé l'Église dans l'anar- 
chie. Au lieu de ecla, l'auteur proposait d'annuler l'œuvre du 
concile de Pise; cela fait, de délivrer à Benoît XIII un sauf-con- 
duit pour lui permettre de se remtre, avec sa cour, à Rome ou à 
Constance. Là, l'univers entier le saluerait comme pape : il par 
donnerait aux « anticardinaux » et à ses anciens adversaires, 
puis abdiquerait. Mais le spectacle de ses vertus, paraissant 
au grand jour, ravirait la chrétienté, qui ne voudrait plus avoir 
d'autre pape que lui-même, Il serait réélu, et gouvernerait paisi- 
blement l'Eglise ?. 

Lisons maintenant les réponses faites à Sigismond par 
Benoît XIII, celles du moins qui nous sont parvemues : car, 
fidèle à une tactique dont il usait chaque fois qu'il se trouvait 
dans l'embarras, le vieux pontife varia son attitude à l'infini, 


1, Réponse emprrtée, le 12 mars 1413, par Jean Bardolin et 
rarenona (ED, Fo. 45 1). 

2. Le « Vuu… de Kodrigue Fernandez y Nurvaez, évêque de Jaën, qui #1 
tale « humslis creatura et 
siège de Juën par bulle de CI 
par {lun 1e mas Latin 
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multiplia les demi-promesses, presque aussitôt retirées, s'avança, 
80 déroba, BE alterner les Longs discours avec les scènes atien- 
drissantes #, En premier lieu, bien entendu, il exigeait l'annula- 
tion de tout 00 qui avait été fait à Pise. Les gens actuellement 
réunis à Constance se transporteraient à Lyon, à Avignon, à 
Marseille, à Nimes, à Montpellier, à Béziers ou à Toulouse pour 
recevoir sa démission. Il demeurerait, sa vie duront, cardinal et 
légat a lafere dans l'étendue de son obédience actuelle. Quant à 
l'élection de son successeur, tantôt il La confiait aux cardinaux- 
prieurs des trois collèges assistés de trois prélats élus par chaque 
nation ; tantôt il en remettait le soin à des arbitres nommés les 
uns par lui on par ses cardinaux, les autres par les anciens car- 
dinaux de Jean XXII et de Grégoire XII; tantôt enfin il décla- 
rait que le choix du futur pape n'appartenait qu'à lui, vu qu'il 
élait le seul cardinal créé antérieurement au schisme, le seul, 
par conséquent, dent le titre ne pût être contesté ?, Ces préten- 
tions inouies ne décèlent-elles pos le sceret cspoir de rester 
seul maître de la tiare? Etne s'expliquent-elles pas mieux quand 
on sait de quelles chimères, après tant de déboires, se ropaissait 
encore l'imagination du vieux pontife? 

On a dit cependant qu'une partie tout au moins des demandes 
de Benoît XIII avait trouvé un écho complaisent parmi les Fran- 
gais venus à Perpignan. Ainsi que plusieurs autres souverains, 
Charles VI, en elfet, y était représenté : Regnoult de Chartres, 
archevêque de Reims, dont on so rappelle le rôle, à Constance, à 
la tête del'ambassade royale, avait accompagné ou, tout au moins, 
rejoint Sigismond dans la traversée du Languedoc 3, Outre ce 


urus novus anecdotorum, 
hierry de 9, — Benoll XIII renouvels 
us à profession cacta tout ce qu'il aurait pu dire de contraire à la 
fol adlique (BILI, Barberini, 1, AVI 78, Pl, 3; Amplissima collecté L VI, 


des Romains el 
AA ragan, convme le prétend une eorrespondance allemande du 25 seplembre 1415 
LAs Larux, Nouvelles recherches erétiquessn pe 197, note 2). 
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prélat et l'archevêque de Tours, outre les autres délégués fran- 
gais dont j'ai signalé la présence, Perpignan avait vu accourir, 
en vue de la conférence, un grand nombre de cleres et de légistes 
des diverses provinces : le groupe français ne comprenait pas, 
dit-on, moins de soixante-quinze membres. Ce qui me semble 
beaucoup plus difficile à admettre, c'est que, de jour et de nuit, 
ces Français entretinssent de mystérieux colloques avec le pape, 
manœuvrant pour oblenir la translation du concile de Con- 
sance. D'accord avec eux, Benoît XIII aurait fait sa proposition 
du 44 octobre, je veux dire l'offre d'abdiquer, après que Le con- 
cile serait transféré en une des sept villes provençales ou fran- 
gaises qu'il énumérait #. Ce n'est pas tout encore. Dans les jours 
qui suivirent, l'archevêque Jacques Gelu réunit, nous dit-on, 
dans le réfeetoire des frères Mineurs, les délégués du concile, 
ainsi que tous les Français présents à Perpignan: il mit la ques- 
tion de la translation du concile en délibération et eut l'adresse 
de donner, en premier lieu, la parole à l'archevique de Reims, 
Regnaull de Chartres développa ce simple ayllogiame : « Vous 
pouvez, scigneurs délégués, rompre les négociations Lant 

reste quelque espoir de terminer le schisme. Or, Pierre de 
« Luna ne veut abdiquer que si le concile est transféré, Par con- 
« séquent, je dis que cette translation doit avoir lieu. » L'arche- 
vêque alla même, en terminant, jusqu'à déclarer hérétiques ceux 
quin'opineraient pas comme lui. Les Français, à sa suite, votèrent, 
comme un seul homme, pour la translation du concile, Il en fut 
de même de la plupart des autres délégués : l'avis contraire ne 
fut soutenu que par deux italiens, un danois ct un allemand ?, 
Sur ce, parut le roi des Romains : Jacques Gelu voulut lui faire 
croire que l'assemblée venait de se prononcer pour la translation 
à l'unanimité, Après que l'exacte vérité eût été rélablie, Sigis- 
mond fit comprendre aux délégués que leur vote excédait leurs 
pouvoirs, Le choix de Constance avait été maintenu par un 


4. Jai nommé plus haut cos villes: l'auteur du récit anonyme que janalyse à 
Le Lort d'en five le mom bre à bi. 

2. Jacques Bertné 
Palais, Pierre LYBke 
Coneai de Sue, conseille 
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décret du concile à l'encontre duquel ils ne pouvaient aller, 1° 
allégua, en finissant, le pouvoir exorbitant que lui avaient con- 

féré les pères, dans leur seirième session, d'imposer son avis, en 

cas de dissentiment, pourvu qu'il füt appuyé par quatre des 

délégués', Devant celte volonté nettement exprimée, l'arche- 

vèque de Tours aussitôt baissa le ton, mais quitta Perpignan, le 

lendemain, fort irrité ; il aurait renoncé à toute négociation, si 

es collègues ne l'avaient retenu à Narbonne ?. 

Ce récit, où perce à toutes les lignes la malveillance à l'égard 
des Français 1, ne m'inspire pas, je l'avoue, une aussi pleine con- 
fiance qu'à certains érudits allemandst. Le gouvernement de 
Charles VI avait pu, il est vrai, au mois de mars 15, témoi- 
gner sa répugnance pour le choix de Constance et s'efforcer, 
d'accord aves le pape et avee le sacré collège, d'obtenir, à un 
moment donné, la translation du concile en une région moins 
complètement saustraite à son influence. Ce projet cadrait bien, 
ainsi qu'on a pu le conslater, avec les vues personnelles du 
comte d'Armagnac. Forcémentabandonné par suite du déchaine- 
mentauquel donnérent lieu la fuite et la déposition de Jean XXII, 
ilse peut que ce même projet ait été repris durant l'automne de 
AH, et que Regnault de Chartres ait, à cet elfet, reçu des 
instructions spéciales. Les exigences de Benoît XIII fournissaient 
un prétexte qu'on aura cru pouvoir alors utiliser, Mais qu'il y 
ait eu, à cet égard, entente longuement préméditée entre le clergé 
français et Je pape avec lequel celui-ci avait rompu depuis sept 
ans, et qu'en particulier l'archevêque de Tours ait pris la chose 
si fort à cœur ef, devant l'opposition de l'Empereur, manifesté 
un dépit si violent, c'est ce qu'il est difficile de concéder au nar- 


2. Libbe-Mansi, L XXVIL, 2. 769. — L'auteur de la relation que j'analyse pré- 
tend qu'il suftisait À Sirismond d'entralner avec lui trois membres de la déléga- 
tion. 

2. L. Duchesne, Liber pontéficslis, L. I, p. 539, 549. 

3. Tout ce qu'on peul dire de l'auteur, c'est qu'il est partisan de Sigismord el 
sans doute de nationalité italienne : il fil commencer, en effet, l'année au 
25 mars (F, p, 58). — Sikismond Jui aussi, après le Lraité de Cantorbéry, accuser 
les embassadeurs de Charles VI à Perpignen de s'être livré à des manœuvres 
vceultes pour empêcher l'union. 

ä. J. Schmitz, Die fransosische Polti... p. 2129; J. Keppler, Die Politik des 
Kardénabs-Kollégéums…, D 174 
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rateur anonyme. Un autre témoin, fort bien instruit en général de 
tout ce qui touche Benoît XIII, représente, au contraire, l'inter- 
vention française, au moins celle des nombreux membres de l'Uni- 
versité de Paris, comme ayant nui au succès de la négociation 1. 
Quant à Jacques Gelu, il se montra si peu courroucé contre Sigis- 
mond que, de Narbonne, au mois de novembre, il publia, sous 
forme de lettre adressée à tous les fidèles, une apologie de l'Em- 
pereur, contenant la réfutation des idées émises par Benoît XIIL2, 
J'y distingue de nombreux arguments en faveur du maintien du 
concile à Constance : la translation serait dispendieuse pour les 
pères, propre à retarder l'union, à l'empêcher dans le eas actuel ; 
la sécurité est absolue en la ville de Constance; de toute l'an- 
née, on n'y a va se produire aucun acte de violence ou d'inti- 
midation : il n'est pas vraisemblable que l'Empereur cesse d'y 
assurer l'ordre, au risque de compromettre la gloire qu'il s'est 
acquise per trois années d'efforts dispendieux %, On avouera que, 
si Jacques Gelu avait ardemment poursuivi la translation du con- 
ile au mois d'octobre 1415, il se montrait bien prompt à faire 
entendre une véritable palinodie. En réalité, à Perpignan, de 
mème qu'a Constance, la politique française ne joua qu'un rôle 
fort effacé; le gouvernement, trop faible pour imposer sa volonté, 
trop absorbé même pour donner suite à ses velléités, ne fit guère 
que sonder discrètement le terrain, prompt à baitre en retraite 
dès qu'il ent constaté l'importance des obstacles qui s'opposaient à 
ses desseins. 11 faut, du reste, lui savoir gré d'avoir fait assez 
vite bon marché de ses préférences et de s'être associé, sans 
rancune, sans arrière pensée, à des efforts qu'il ne lui était pas 
donné de diriger. 

Si l'union ne se fit pas alors à Perpignan, l'empêchement ne 
vint point du edté de la France, L'entêtement du pape sufit à 
expliquer l'échec des négociations. Vainement Sigismond insista 
de son mieux pour décider Benoît XIII à imiter le noble 


1. Martin d'Alpartil 


3. Je remarque, d'ailleurs, que Jacques ut du nombre des six commis- 
semond pour parementer avec ceux de Bencit XII 

qu'il adressa encore, le 50 novembre, une sommation au pape aragonais (ibid, 

ETS 


Google \ ALFO 


346 LIVRE IV. — CHAPITRE I 


exemple de Grégoire XIL. Vainement le roi d'Aragon lui 
envoya son fils aîné pour l'avertir que tous les princes de son 
obédience étaient d'accord. Vainement ces princes, parmi les- 
quels il faut compter le comte de Foix et le comte d'Armagnac, 
le mirent positivement en demoure d'abdiquer ?. Vint un jour 
où, de guerre lasse, le roi des Romains repartit pour Narbonne. 
Le lendemain, Benoît XII, croyant ou feignant de croire qu'il y 
avaitun complot contre sa liberté ?, battit en retraite, escorté de 
ses hommes d'armes, sur Collioure (13 novembre). Il ne tarda 
pas à s'ÿ embarquer pour Peniscola ‘, Dans ce château juché sur 
une roche imprenable qui domine la Méditerranée, il pouvait se 
croire en garde contre toutes les surprises et suffisamment à 
l'abri des sommations génantes 5. 

L'obstination de Benoit XIII eut au moins l'avantage de déta- 
cher de lui la plupart de ses derniers partisans. Îls prirent alors 
la résolution que la France avait adoptée dès 1408 : celle d'opé- 
rer l'union sans le concours du pape, du moment que Le pape se 
refusait à la faire. Tel fut l'objet de la célèbre « capitulation » 
de Narbonne (13 décembre 1413). Jurée par les représentants 
des rois d'Aragon, de Castille etde Navarre et du comte de Foix, 


1. Pour le détail des précautions que l'on comptait prendre, v. l'Apologia de 
Jacques Gclu. 

2. Zurita, Ë. TI, fol. 117 se; Religieux de Saint- Denys, LV, pe 708, HO, 7113 
von der Hard, L'I1, €. 492, 539; Labbe-Mansi, L. XVII, e. 1092, 1093; 
ger, Beiträge sur. Cultergeschichle, LIL, p. 943. — Je signalerai, à litre de 
curiosité, le bruit parvenu À Venise au commencement de l'année suivante qu'un 
différend avait éelaté, le 23 movembre, à Perphenan, entre le grand maitre de 
Thodes. partisan de Sirismond, et le comte de « Pinaruol » ou plutôL le comte 
d'Armagnac, partisans de Benoit XUIL. Ce comle, quel qu'il soit. aurait lendu 
une embicke au grand maltre cl l'aurait tué (A. Morosini, £ Il, p. 1). 

3. Cest ce dont ne doute pas le chroniqueur Martin d'Alparli. V. aussi un 
{railé composé dans l'entourage de Benoit XIII au mois de novembre 1418 (Bibl. 
na, ms, labin HKO, lol Tr). 

4. « Prelerea eidem domino nostro Pape per fdediznas persona intimalo eL 
asserto quod in dicta villa Perpiniani ron poleral remanere, recessu suo cidem 
domine regi Aragonie.. perantea intimata, die in dicti mensis novembris, crea 
horem Lercarum, Lente per cum primitus consistorio et mulata eurin solemniter, 
ut est moris, à diela villa Perpiniant recedens ad loeum Quoquilibers se Lransta 
Vi. » (Bb Barberiné, ms. XVL 7%, fol. 3 ve) Zurita, LIL fol. 417 ve, HA V3 
Heligienz de Saint-Denys, 4. V, p. T4; von der Mardt, LI, €: 4; chronique 
A'AUE, Morssini (HbL impér. de Vienne, me. 66, Fa. 30). 

5, Cest R paactant que lui fut faite, au nom des princes de son obédience 
qui réclanaient sun abdicatien, la Lroisème et dernière sommalion (von der 
Hardt, LI, €, 10) 
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peut-être aussi par ceux du comte d'Armagnae !, elle reçut, est- 
il besoin de le dire? l'approbation de Sigismond, des envoyés du 
concile et de l'archevêque de Reims, ambassdeur de Charles VI. 
Aux termes de cetle convention, les gens d'Église assemblés à 
Constance et les rois, princes ou prélats de l'obédience de 
Benoît XIIT devaient se faire réciproquement la politesse de se 
convoquer pour procéder ensemble à la réforme et à l'union, On 
annulerait toutes les sentences prononcées contre Benoît ou contre 
ses partisans par Grégoire XII où Jean XXII. On confirmerai 
les concessions faites par Benoît, jusque dans ces derniers lemps, 
à des ecclésiastiques ou à des laïques de son obédience. Ceux de 
ses cardinaux qui se rendraient à Constance conserveraient le 
chapeau. Lui-même aurait toute liberté d'y aller on d'y envoyer, 
d'y résider et d'en revenir : Sigismond, Charles VI, le Dauphin, 
le roi Louis, jusqu'au comte de Savoie, devaient prendre, à cet 
égard, des engagements formels, et l'on voit qu'en effet le roi 
de France ne Larda pas à expédier un sauf-conduit pour Benoît 
et ses adhérents, au cas où ils se rendraient au concile de Con- 
stance?. Enfin où Benoît XIIT abdiquerait « librement, » ou le 
concile procéderait à sa déposition, mais sans s'appuyer aucune- 
ment sur la sentence jadis rendue par le aoncile de Pise3. De 


4, Les documents postérieurs représentent la capitulalion de Narbonne comme 
un iraié conelu avec les rois eL princes de l'obédience de Benolt XII, y compris 
le comte d'Armagnac (Labbe-Mansi, L. XXVIL, €. 908, 90%, 949; Düllinger, LL, 
1. 3%). Cependant Zurita (L. (LI, ol. 149 v*) ne mentionne pas l'asentiment du 
représentant du due, J'ajouterai qu'on a mal compris La protestation faie au nom 
de l'Empereur, le 1 juin 1417 (Labbe-Mansi, L. XXVII, €. 1139) : il y est 

non du serment qu'aurail prèté ‘le comte d'Armagnac, mais de celui qu'avait 
prêté Sigismond 1ui-mêr 


le 31 février 1416 (Arch. du Vatican, Armarierh C, 
fascie. 4-47), Avant le Î mai 1416, un sergent d'armes du pape, Guilhonnel 
Chanal, fut renvoyé de Barcelone à Avignon pour venir ÿ chercher les aaufs-con- 
duits de Charles VI, de Leuis LL d'Anjou, du Dauphin et du due de Savoie; ces 
saufk-conduits Iuren!, en ellel, ecpédiés pour Lous les Castillans e! Arugonais qui 
voudraient se rendre au concile de Gonstance (eg. Avenion. LI V Benedicti XIE], 
fol. 211 r° et v) Le 19 avril 16, les députés de l'Université de Gologne à Con 
sance croyaient savoir que, depuis longlemps déj, un messager parti de Paris 
avait emporté les saufs-conduits de Charles VL eL du Dauphin (Thesaurus novus 
anecdotorum, LI, €. 1681}. GX, Religienz de Saint-Denyr, 1. V, p.430 

3. Religieur de Suént-Denyr, L Vi pe 724-14 fol. 181; chro- 
nique d'Ant. Morosini (DIM. impér. de Vienne, ms, 6946, fol, 306 * !). CF. LOL 
linger, LU p. 52 
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toutes façons, l'empêchement résultant de l'existence de ce pon- 
tife serait levé, 

Le lendemain du jour où fut arrêté ce plan, Jacques Gelu 
écrivit aux pères de Constance que l'union, pour laquelle 
avaient tant lutté, était un fait accompli!, 

Au surplus, la dernière réponse de Benoit XIII étant aussi 
peu satisfaisante que les précédentes®, le roi Ferdinand d'Ara- 
gon lui fit, le 6 janvier 1416, soustraction d'obédience, avec la 
haute approbation d’un saint personnage dont l'autorité n'avait 
pas peu contribué jusqu'alors à fortilier la situation de Pierre 
de Luna : Vincent Ferrier aflirma de nouveau, devant une foule 
immense, la légitimité de Benoît XIII, mais ajouta qu'en pré- 
sence de ses atermoïements, il importait désormais, dans l'intérèt 
de l'Église, d'obéir aux ordres de Dieu plutèt qu'à ceux du souverain 
pontifei. Cette décision fut maintenue après la mort du roi F'erdi 
nand (2 avril), par son fils et successeur Alphonse V, malgré 
L'opposition d'une partie du clergé, principalement en Catalogne. 

La Castille était alors gouvernée, au nom du jeune rui Jean II, 
par la reine-mère Catherine et par le roi d'Aragon Ferdinand : 
c'est assez dire qu'une ordonnance de soustraction d'obédience 
fut également rendue pour le royaume de Castille (Valladolid, 
48 janvier 46). L'ardente opposition des archevèques de 


1. Thesaurus nœvus anecdotorum, LIL, c.1639.— C'est aussi à cette occasion 
sans doule qu'une grande procession d'aclions de grâces eut lieu, le 11 décembre, 
à Avignon « pour les bonnes nouvelles du concile de Constance. » [Erief des ehro= 
niques, Bibl. nat. ms. latin KU7S, p. 334.) 

2, Elle est du 18 décembre 1419 (Hibl. Harberini, ms, XVI 79, [OL 9 v°) et par- 
ini à Perpignan le 5 (Aria, LIL ol 1 

rite, LH, fol. DIN v*; Marlin d'Alpartil; ven der Herdt, L. IE, e. 995: 

aimaldi Le VHEL P H3: ages Aistoire de nine Vincent Ferrer, LI. pans 
xx 17, L Finke, Zur spanischen Kirchengeschichte der Jahre 1515-18, 
dans Rorisehe Quartalehrifl, L VII (1839) p 1 

4. Zurata, L LU, Éol, 124 v el 2. V. un acte à 
uzustin de Ia province de Cataloumne daié Qu 3 s 
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Tolède et de Séville et d'un eertain nombre d'autres créalures de 
Benoît XAII en retarda seulement la publicationt. 

Mème mesure prise par le roi de Navarre, six mois plus lard, 
le 16 juillet?, puis par le comte de Foix3. Il ne restait plus, en 
dehors de l'Écosse, qu'un baron fidèle au pape de Peniscola, le 
comte d'Armagnac $. Au surplus, cet abandon universel n'était 
pas pour décourager Benoît XIII, On connaît la réponse de l'in- 
domptable vicillard aux ambassadeurs du concile : « C'est ici 
« l'arche de Noé! » 11 voulait dire que, comme toute l'humanité 
s'était trouvée enfermée dans l'arche avec Noë, de même 
l'Église entière se trouvait avec lui sur le rocher de Peñiscola ?, 
C'est celte obstinetion qui suggérait encore, durant l'automne de 
44165, à l'un de ses anciens partisans l'idée que le seul moyen 
de terminer le schisme était peut-être de le réélire : Nicolas de 
Clamanges déplorait qu'un décret du concile eût enlevé aux 
trois concurrents la faculté d'être élu pape”. C'était, écrivait-il, 
prescrire des homes au Saint-Esprit. Vouloir assujettie à la 
vélonté humaine l'Esprit Saint dans une élection, n'était-ce pas 
l'en exclure? Au cas où l'élection d'un des trois pontifes rivaux 
serait seule capable d'assurer l'union, ne vaudrait-il pas mieux 
se résoudre à un tel choix que de se séparer sans avoir modifié 
la situation lamentable de l'Église ? 


du comte Jeun de Brailly.avait dé cr 
d'ajouter que la défoction de ce prilat fu un dex principaux rdvellats de Ia eapitu- 
lation de Narbanra D, Vaisaste, L IX, p. 40% { Lantant, Histoire du coneile de 
Constanee, LL, 341 : Quétif et Échard, Srripferee ordinis Predieatornm, LL, 
PDA. La vérilé ext qu'il avait été créé par Jean XXI (x. plus haut, p. 157, el 
Qu'il était arrivé dès le 3 février 1116 à Constance (Arsh, du Vatican, Dirersorinn 
camereliun 3, DL.27 iem, Vita Johannis XXII, €. 437. 

4. CT. une lettre éerite, de Constance, par un anglais 1 44 marc IE 
iRymer, L LV, 

5. Thesaurus 

5 Lenfaat |. I. 
141$, n'a pas romar s de Nicales de Camanges : « Hiennio jam proc 
explelo hujus rei gralia in sanela synvdo sedeUs.n {Nienlai de Clemanyis opera. 
p.310) 

7, Calle dci ian nvail AL prise dans dixième session, le 1kmai 113, el renou- 
velée Lans Ba diéme, Le 2 mat, Micilus de Camanges en parle cependant que 
coume d'un bruit auquel il se refise encore à croire id, p. 31) 
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Cependant, à défaut de saint Vincent Ferrier, que Sigismond, 
Alphonse V, les pères du concile, Gerson et Pierre d'Ailly 
eussent voulu faire venir à Constance! on y vit successivement 
arriver des ambassadeurs du roi d'Aragon (5 septembre 1416), 
du comte de Foix ?, des rois de Navarre ct de Castille *. Chaque 
fois, suivant qu'il avait élé convenu à Narbonne, le concile se 
laissait convoquer à nouveau, 

En même temps s'engageait une de ces procédures — dont 
l'histoire du schisme avait déjà fourni deux exemples — des- 
tinées à aboutir à la déposition d'un souverain pontife. 
Benoît XIII avait été jadis condamné à Pise : mais on ne tint pas 
plus compte de cette première sentence que de celle qui avait 
frappé Grégoire XIL. 11 ÿ eut de nouveau désignation de promo- 
teurs, rédaction d'acte d'accusation, citations régulières. L'af- 
faire traîna près de neuf mois : on attendit le relour de deux 
bénédictins envoyés à Peniscola ; on attendit surtout les Castil- 
lans. Le nom de Benoît XIII, après celui de Jean XXII], reten- 
tit aux portes de la cathédrale, Bien que les faits fussent 
notoires, des témoins et, entre autres, des cardinaux, des 
patriarches, Sigismond lui-même furent entendus. Un des rap 
ports fut fait par le. cardinal Fillastre. Un discours destiné à 
häter le dénouement, en prouvant que Benoît XIII était un 
hérétique, est l'œuvre du chancelier Gerson, Enfin Fillastre lut, 
le 26 juillet 1417, dans la trento-scplième session, la sentence 
qui condamnait et déposait Pierre de Luna, comme parjure, 
schismatique incorrigible et hérétique, sentence qui fut, le même 


1. Fages, Histoire de saint Vincent Ferrier, LI), p. vel sq. ; IL Finke, Zur 
spanischer Kérchengerchiehte der Jahre 1414-18. p. 173. 

. Les évêques d'Aire el d'Oloron, ambassadeurs du conte de Foix, rent union 
au concile Le 11 décembre 1416 (Labbe-Mamsi, L, XX VLL €. 959-0) 

4. C'est le 13 novembre 1418 qu'un deuyer de l'Empereur remit au camerlingue,. 
À Avignon, des saufsconduils de Sixismond et des dues de Bourgogne cl 4€ 
Suvaie pour les ambassadeurs de Castille et de Navarre qui devaient se rendre à 
Constance (Arch. du Vatican, Reg. Avenion. LXV Benedieti XILI, el. 213 v°). Les 
premiers «€ réunirent au le 24 décembre 1415, les derniers seulement le. 
Lx juin 1415 Manst, L. XX VLL, €. #99; Riraldi, €. VIE, p. 450; e£ une relation des. 
deux éeuyers de Fernand Lopez d'Aguta et de l'évêque de Cuença, Bibl. nat, 
ms latin 1629, FOL 47 re) 

4. Un ne revint pas sur l'accusation de sorcellerie qui avait donné leu, en 1409, 
a dés articles supphémentai 
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jour, par ordre de Sigismond, publiée à son de trompe, dans les 
rues de la ville #. 

Cette fois, pour tous ceux qui s'inclinaient devant les décrets 
du concile de Constance — et ils étaient désormais la chrétienté 
presque entière, — les dernières traces du schisme se trouvaient 
effacées ; il n'y avait plus de pape ni d'antipape; le saint-siège 
était vacant. Il ne restait, pour consommer l'œuvre de l'union, 
qu'à élire un souverain pontife légitime auquel obéirait l'Église 
universelle, 


v 


Ce résullat n'avait pu être obtenu qu'après bien des conflits ct 
des tiraillements. Le concile subissait alors le contre-coup de la 
guerre franco-anglaise, de même qu'il avait subi celui de la lutto 
des Armagnaes et des Bourguignons. Il était dit que tous les 
obstacles so réuniraient pour empêcher l'œuvre de lu pacification 
religieuse, G'est même miracle que les événements de 1415 
n'aient point amené la dissolution prématurée du concile. 

Au début, en dépit de l'attitude menaçante de Henri Vet malgré 
l'imminence d'une guerre résolue en principe, dont les concessions 
humiliantes de la France ne pouvaient que retarder l'explosion, 
aucune malveillanee ne perce dans l'attitude des Français à 
l'égard des Anglais. Quand ceux-ci arrivèrent à Constance 
(24 janvier 1415), de peur qu'ils ne fussent pris au dépourvu, la 
session qui devait se tenir le 24 janvier fut, sur la demande des 
Français eux-mêmes, renvoyée au 4 février?, Les mêmes Franç: 
à quelques exceptions près #, admirent sans difficulté le prin- 
cipe du vote par nations, qui assurait un avantage dispropor- 
tionné au groupe anglais, si peu nombreux : il se composait, à 
cette époque, de trois prélats et de neuf.cleres, s'il faut en croire 


O0, 1116, A1, 1197, HT 
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Jean XXII, et ne comprit jamais plus de cinq ou six évêques ?, 
guère plus de vingt-quatre membres en tout ?, Constance sem 
blait alors devoir être un terrain neutre. Qui sait même si l'on 
n'espérait pas que l'influence apaisante du concile procurerait à 
la France le bienfait d'un traité acceptable, sinon avantageux {? 
En tout cas, on comptait sur l'amitié de Sigismond, sur son 
désir nettement exprimé de restaurer la paix, une paix dont il 
ne prétendait même plus exclure le due de Bourgogne © et, lorsque 
le danger devint tout à fait pressant, c'est vers le roi des 
Romsins que se tourna sans hésiter, pour implorer sa médiation, 
le gouvernement de la France. Peu de jours avant le 15 juillet 
1413, à la veille de l'expiration des dernières trèves, et tandis 
que la diplomatie française tentait à Londres un suprême effort 
pour désarmer, à force de concessions, l'ambition de Henri V, 
une ambassade vint à Constance exprimer le désir qu'avait 
Charles VI de voir l'Empereur et apporter à celui-ci les saufs- 


4, Labbe Mans, L XXII €. 14. — Au mais de mai 1415, le Journal de G, Fil- 
lastre (p. 135) compte, dans la mation anglaise, moins de vingt membres, parmi 
lesquels les prélats n'élaient Loujours qu'au nombre de trois. 

2, Je lis dans une note rédigée, en 1417, peu après l'arrivée de l'ambassade 
solcanelle du due de Sevoie, mais avant le révocation du vice-camerlingue Jean 
Mauroux : = De satione Anglieans munt quinque vel nex episeopi, Lenentes 
magnum sat, el plurés abbates, doclôres el magie « (Bibl. nal,, me. latin 
1150, Fa 83 re.) La même note contient le renssignement auirant au sujet de la 

Sunt bic archiopiscopi de nacione Cal Turonensis, 
tinus, eLapiscopi el abhates quamplures, el sunt fere ducente 
notabilos persons de ia meciono,» (JBid,, fol. 62 ve) 

3. Au moix de mars 1417 (Labbe-Mansi, L. XXVII, 6. 1029). — On verra plu 
Auin copondant l'évaluation toute différente fournis par lon Anglais eux-mêmes. 

4. Les Informationes super refarmatione Ecclesiee de l'archevéque de Gèncs Pileo 
de’ Marin avaient inscrit au programme du concile la question suivante à » Lem 
quod excogilentur et execution mandentur omnes modi componendi graves dis- 
cordias que vigent.… specialiter inter reges France et Anglie. » (Dôl 
Beiträge sur. Cultur-Gesehichle, L II, 2° partie, p. 301.) 

5. Sigismend,. rait demandé que Charles VI 
donnât aus ambassadeurs qu'il envoyait à Comance des pouvoirs éendus en vue 

lusion d'un Lrailé de paix ou de longues rêves avec l'Angleterre 
a collectio, & Il, €, 145 

. Le 1ajuitlet 1413, ilanaunça l'intention de traiter d'une paix perpétuelle, non 
seulement entre les mis de France et d'Angleterre, mais aussi entre les ducs 
d'omiéans et de Hourgigne | Thesaurus novus amecdolorun, L 1, € 1610i ef, 
2 Grersmnié opera, Le AL ce. à remouvelu cctle assurance, Le 5 septembre, 
à Narmune, en comgéliant l'ambassadeur du duc Antoine de Brabant (E. de 
Dyuter, éd, de Dawn, L, TI, pe 
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conduits nécessaires !. Ou je me trompe fort, ou il s'agit ici 
d'ambassadeurs qui présentèrent à Sigismond divers cadeaux 
de la part du Dauphin et du due de Berry. L'Empereur répondit 
peut-être à ces démarches gracieuses en renvoyant à Charles VI, 
pour lui exposer ses vues, Louis de Bavière-Ingolstadt, le 
frère de la reine, le chef de l'ambassade française à Constance ?, 
Ge prince venait déjà de lui rendre un signalé service : il lui 


facilitait son voyage dans le midi, en lui avançant une somme 


it 


de 23.000 florins, dont la Chambre apostolique garant 
le remboursement 3, 
A Lyon, à Montpellier et dans les autres villes de France que 


4, Janssen, Frankfurts Reichscorrespondens, 1. 1, p. 34. Dés le mois de 
juia 1413, le brail Courait que Sigismond viendrali peutétre à Paris avant de 
Se rendre près de Benoit XIE (E. de Dynter, III, P. 287). 

2. V., dans le ms. Palat. 11 (fol. 307 r) de la Bibl. du Vatican, des lettres, non 
daties, de Sigismond au duc de Berry, au due de Guyenne et au due de Bar: « De 
sxenniorum missions que nobis pro parie lieraliatis vestre solempnes 
ambasiatores vestri ad scrum Gonciliumt destine nuper presentarunt, Unie 

ad majores exvurgimus fratierum uberiercs ectlones 

guento.. » Louis de Bavière ext chargé d'entrebenirle roi cb lex princes » super 

usdem negocis que votis communibus Blandiuntur : » mul doute qu'il ne 
s'agisse de la médiation de l'Empereur cn faveur de la paix. — Louis de Mavière 
se mit peut-être em route immédiatement: i ne fçure Pas parmi les princes qui 
assistérent, le 18 juillet, à la dix-acplibme scavion (Labbe-Mansi, L XXVIL, c. 130). 
Cependant Les historiens n'ont pas parlé de ce voyage, el rien ne prouve quil ait 
eu lou, Éberkard Windecke rapporte, il est vrai, que Siiamend fut ropu à Pe 
Îe 4% mars { 418, par le due de Perin » (alias: Payerenn, Paicren). personnage 
ave MM von Hoxen (Das Leben Künig Sigmund von Eberhard 
Lips, 16 np, 06) Ms Lens nig Sgimend nd Henri der 
Fanfte, p.82, mote 3) identifuient avec Louis de Bavière, mai 
Alimann (Eberhart Windeckes Denhrdigheite sur Gechichte den Zaïlalier 
Kaiser Sigmund, Berlin, 149%, in, p. 83) reconnait avec plus de raison le duc 
de Berry. 

3. Simone, Analekien an Cenrhieha den Kon lancer Konil, dans Abhañd. 

istorisehen Case der Kônigl. Bayerischen Akademieder Wissenschaf. 
1409), re partie, p. 32, 50, 53, 8, 3. — Voici en quels termes Jeun 
Mauroux, patriarche d'Anticehe, Heutenant du camelingue, sexcuuo d'avoir pris 
cette delle au compte de In Chambre apostolique : « Fui réquiailue el mandatus 
per dictos presidentes quocl facerem un£m recognitionem duoi Havarie de Francia 
de XXUL miibus foremoram, de quibus dictus dux debobat providers diclo 
domino regi Romanorum pro cundo ad rérem Arawonum. EL, licet difcultatem 
cirea hoc adhiberem, Lemen allegat» quad, msi leret 
interpllatus, requisitus el mandutus per dielos presidentes, pro tants bono, 
ertficatus de voluntate domini reris, id Feci. EL habeo Lestimontum auficiens de 
mardelo diclorum presidentium qui tune facla sacri Concili regebant el dirige. 
bant, el etiem de voluntate et asensu prelatorur lunc in dictosacro Consilio exis. 
Lenlium, Estque hic notorum quod dicta pecunia conversa eat in eviderLem utli 
tatem ef necessitalem ecclesiastice unionis » (Bibl. aL., ms.latin 4459, fol. 87 ve 
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iraversa Sigismond pour se rendre à Perpignan, il fut accueilli 
avec les plus grands honneurs !. A Vienne, on lui offrit 300 flo- 
rins pour sa joyeuse entrée ?, À Nimes, Louis IL d'Anjou l'atten- 
dait et le reçut en grande pompe‘, Afin de l'encourager dans 
son rôle de médiateur, l'archevêque de Reims, ambassadeur du roi, 
l'avait, on s'en souvient, accompagné ou rejoint, et ne le quittait 
plus. On craignit même, à Constance, que Les négociations poli- 
tiques fissent perdre de vue à l'Empereur les intérêts de 
l'Église : le concile lui envoya, le 24 août, l'archevêque de Riga 
pour l'exhorter à joindre sans retard Ferdinand et Benoît XIII 4. 

Pendant ce temps, les quatorze cents navires du roi 
d'Angleterre faisaient leur apparition à l'embouchure de la 
Seine (13 août); la place d'Harfleur succombait après une résis- 
tance héroïque (27 septembre) ; Henri V. provoqué malgré lui au 
combat et obligé de se mesurer contre un ennemi bien supérieur 
en nombre, infligeait à la noblesse française l'irréparable 
désastre d'Azincourt ‘(25 octobre). Le sang des chevaliers 
et des princes n'avait pas seulement coulé à flots; la troupe 
uombreuse des prisonniers acheminée sur Calais ne comprenait 
pas seulement des fils de France, tels que les dues d'Orléans et 
de Bourbon. L'honneur même du royaume était aiteint : trop 
de seigneurs avaient fui. Jamais n'avaient mieux éclaté l'insufli- 
sance du commendement et l'aveugle incurie des chefs qui s'en- 
Ltaient à recourir à une tactique surannée $. Pour comble de 


1. Journal de G. Fillastre, p. 114; Le Petit Thalamur, p. 481. 
Géraud et U. Chevalier, Le mystère der Trois-Dons (Lyon, 183, 


, p 
3. dourmal de G.Fillastre loco cit, — Cent plotôl «on rotour de Narbonne et en 
se rendant à Avion, par conséquent dans à soconde quinmine de décembre 
TS que Sigiamond dut passer par l'abbaye de Saint-Gilles. Une longue sup 
lo ttors remise par lex reipieu (Hullein historique et philoiogique. 
Pa p. 9-45): loc Gspremions dont His ve servent. en sareeunt à l'Empereur. 
LS Ecidius Me arpheuit… oc sacroanelum conclu findan feet) prouvent 
bien ue crlui est préent parmi eux. M. andurand, Féditeur de ce curicux 
morceau. a eu de art de Le dater de HT (p.39) sous prélexte que les religieux 
fonbalusénn À ha vacance du saint-aière cf que Benoit RIT ac [il dépot par le 
cenéle de Canstanee ue Le 26 Juil 117; mas, ds Lous Les pavs de Lobédience 
de Jean LAN Le saint ère élit regardé comme vacant depuis le 29 mai 1413. 
4. Van der Lara, L IV, p 194: J. Caro, Aus der Kan:lei Kaiser Sigismunds, 
dans Arr fr ser cichrsche Geschichée, L LAX (80), p. 11. 
5. À la nouvelle de la bataille d'Acincourt, Siçismond aurait dit, d'après 
Évédiued Wamdecke <é. Almaane p. M que C6 MERE Re SEE PAS rives 8ù 


SIGISMOND MÉDIATEUR ENTRE LES DEUX ROYAUMES 355 


détresse, le duc de Bourgogne, qui n'avait point paru à Azincourt, 
marchait à présent sur Paris à la tête d'une armée. Et, comme 
si les deuils multipliés dans la famille royale n'avaient pas encore 
atteint assez directement Charles VI, son fils ainé, le dauphin 
Louis, l'indolent et léger personnage qui, en sa qualité d'héri 
ter du trône, prenait, dans les intervalles que lui laissaient ses 
plaisirs, une part prépondérante aux affaires de l'État, mourut, 
le 18 décembre, usé par ses excès. . 

Dans cette extrémité, La France, désarmée, humiliée !, affolée 
par la perspective d'une invasion nouvelle qu'on annonçait pour 
le printemps suivant®, plaça plus que jamais son espoir en 
Sigismond ®, Le dauphin Louis, avant de mourir, lui réitéra l'in- 
vitation de se rendre auprès de Charles V1#, L'archevèque de 
Reims et les autres ambassadeurs insistrent, lui représentant 
les deux cours comme bien disposées à la paix ?. Il semblait que. 
sa venue dût sauver le royaume, Le Conseil ÿ attachait un 
tel prix qu'il n'hésita pas à lever la difficulté financière, toujours 
grave aux yeux de Sigismond 8. Déjà l'on sait que son départ de 
Constance n'avait pu s'effectuer que grâce aux avances de Louis 


les Français avaient laissé son ambassade parvenir jusqu'au roi d'Angleterre, Il 
agit sans doule d'une ambassade qu'il dut expédier vers Le 5 seplembre, à la nou 
velle de la prise d'Harfleur, pour prier les deux rois de suspendre les hostilités 
jusqu'à sa venue [E. de Dsnter, L IE, p. 202). CL J. Caro, p. 119. 

4. Ce sentiment, de honte est bien exprimé par le Religieuz de Saint-Denys 
DRARTEUENS 

. Hbid., p. #80. 

Nul ne sera surpris de voir des présents oerts par la cpur de France, vers le 
12 novembre 1415, à des envoyés de Sigismond (BibL mL, portefeuille’ Fonta- 
nieu 109-110, fo, 360). 
# &. Janssés, LL, p. 295, — Avant même son départ de Constance, Sigismond 
avait parié de se rendre à Paris (lournal de G. Fillastre, p. 14). Son voyage lait 
décidé le 24 décembre, simon le 3 seplembre 1415. Cependant, à Constance, on 
espérait encore, vers le 29 janvier 1416, qu'il reviendrait directement (Pierre de 
Pulka, éd, Fimahaber, pe 43,44; Æ de Dynter, L, LU, p. 299, 292; c£, Thesaurus 
Robus'anedotorum, LH, €. 1054). 

5. J. Caro, P. 104, 106, 109. — Seuis, le comte de Savole 
Rhodes auraient déconseillé ce voyage à Sixismond : « Le roi 
n'est. pas dans son bon sens ; les promesses que vous feront les François ne seront 

enues. « (É, Windecke. pe 32.) 
8. Gf. ce mot de Jean de Montreuil : « Vici 
non horruit. se faleri pauperrimum ind 


“argent faites par 
an, Die Urkanden 
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de Bavière, À Avignon ancore, comme il revenait de Narbonne, 
le manque d'argent lui avait fuit réclamer 2.000 Gus, prove- 
nant de confiscation, sur lesquels ses droits, semble-t-il, étaient 
beaucoup moins justifiés que ceux, par exemple, du due d'Or- 
léans !. Enfin il fat convenu que le roi de France prendrait à sa 
charge tous les frais du voyage de l'Empereur à Paris : tant 
pour son entretien que pour celui de sa suite, qui se composait 
d'un millier de cavaliers, Charles VI, journellement, dut lui 
fournir 300 couronnes, et une grosse somme lui fut eomptée 
dès son passage à Lyon ?. Pour apprécier ce que ce sacrifice, de 


1. 1 résulle d'un acle notarié pans, le 3 janvier 1416, À Avignon, dans l'hblel 
ducardinal Filtre, que Siismond, à court d'agent, élit adressé inutilement 
aux syrdies, habilants € marchands d'Avignon, aux évêques d'Uds, de Lombez 
El de Fréjus et au collcieur de Provence; seul le cancrlingue, lnt 4 Narbonne 
qu Avignon, lu avait fait d'impolants versements. Enin l'en découvrit que le 
marchand François « Ricii » d'Avignon avait cher lu une somme de 200 écus 
dr provemnt de Louis de Monjaie, mutrehis gouromeur d'Asti pour le due 
S'Orlians, Sigomond prétomtit que Louis de Montjoie s'émit rendu coupable 
envers lui du crime de lexeemajeité, el que 104 biens, conâsqués en vortu d'un 
jugement, devaient lui être atribuës. En Conséquence, 1 réclarit le 1.000 éeus, 
éler envoyés du concile, notamment Jecques Gclu, Jen de Bertrand, €b 
Benolt Gentien,joignuient leur requête à la sieme. Le marchand répandit qu'au 
cas où À y aurait eu, ce quil so refait 4 croire, crime de lésc-mayoté, l'argent 
appartenait, non pur à l'Empereur, mis au pape, punquil se Lronvait en terre 
lÉgine, ou bien nu due d'Orléans, en tant que sereur d'A: ce dernière 
inéorie ait cale que soutennit Le frère du due, le comte de Vertus, qui d As, 
dont il Bit à ce moment gouvemeur, avait écrit pour réclamer les 2.010 écus 
d'er. Dulleurs le marchand avoit donné jadis aa duc Louis d'Onéens une recos 
maissance, qui Lait méinonant aux maine da comis de Vertus, €: quil prouraie 
le besoin de recouvrer avant tout. Aprèa mins pourparlers À fut conveau que 
2 Richie donnerit à l'Empereur 1000 deus, el que celui-ci seniondrait avec 
de comte de Verts, de Lie Mçon que som droit ur les biens confiqués 4 
reconnu, où bien que lea 2040 deun fsent déhlquer sur ce que lui devait, 
d'autre part, le due d'Orhéans.8i l'aire nc pourail, dans Les deux mo, êuS 
armngés avec le comte de Vortus, Sléiamond prometull de restliuer ler 1.000 
can sata parait que se promennen'irspirit pas grande conflance, cer personne 
0 voulutiai servir do caution, et alt recourir chere à l'ebligaance du camer- 
dingue. (Arch. du Vatican, Armariu m XV, capn, x lance. 8, a 6.) Ce reproche 
de déscmije té adremé à Lou de Mortjole dit» raluclerà l'échufourte 
quant He à And, lors de le ville de Eipiempe) en 164; où celui-ci perd un 
D cel et tops amet à lie de es de Noa 
HEiuie aù comte Loub de Montioh duvoin line ele aicomianste 
défendu Aeë contre latoque der compernons de FEsoparcur 64 ivprodhait à 

dnomet d'arnir cut le courinite dont Louis de Menÿoie avait dore Bi 
Bras non cond (Amplisina culletio à AL ee M. 

3. Hhedaed Wine, pat à Tucrey de Sion, Va Johanne XXI € 104 
Jéligisue de Saint Denya, À Ve 434 Jeu de Montrouil, c. 1 419. Cf. Max Lenus 
Er 
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la part du roi de France, avait de méritoire, il faut savoir à 
quel degré de détresse étaient parvenues les finances de l'État, 
déjà fort compromises par les armements de l'année précédente 
et qui semblaient devoir être complètement ruinées par les 
nouveaux eflorts qu'il fallait s'imposer en vue de la défense 
du royaume et de la délivrance des prisonniers !, 

Sigismond se rendit done de Lyon à Paris, par la route du 
Nivernais®. Charles d'Orléans, comptant sans doute sur lui pour 
lui procurer la liberté, avait ordonné qu'il fût somptueusement 
défrayé durant la traversée de l'Orléanais3, Les bourgeois de 
Paris, les deux prévôts, les gens du Châtelet, du Parlement et 
de la Chembre des comptes, les prélats ct les chevaliers en 
résidence à Paris allèrent, à cheval, à sa rencontre, les uns jus- 
qu'à Longjumeau, quelques-uns même jusqu'à Étampes. Il n'est 
pas jusqu'au vieux due de Berry qui, accompagné des gens du 
Grand Conseil, ne se soit transporté, peur le recevoir, aux envi- 
rons de Bourg-la-Reine (1 mars 1416). 11 fut logé au Louvre #: 
le roi de Sicile accourut d'Anjou pour le revoir #; la cour des 
Valois, malgré ses deuils, n'eut garde de démentir sa réputation 
de magnificenen: il fut comblé de riches présents 6, ainsi que les 
principaux personnages de sa suite, el cinq semaines se pas- 
sérent en festins, en fêtes, en visites au Parlement ou à l'Üni. 
versité, en promenades à travers les diverses résidences royales 
des environs de la capitale 7. Si l'Empereur accepta, durant une 


1, Religieux de Saint Denges L Vip: 510ÿ ef, p 750, 
3: W. Allmann, p. 190. 
3. G. Dupont-Ferrier, La capivi 


de Jean d'Ortén 
n 
Ip. 241; Relgiaus dé Satal-Denge, à V 
; Éterhard Windecke, p. 2. — Jouvendl des 
Bains (p. 820 de RALA Lort Sencondre au Palin, où À rorit rencontré Chartes VI 
au haut dos grand crée 

5, Monstres, LUI p. 1%, Cf, Devucount, 
note 3. 

6. leabeau de avibre li donna an joyau d'or (L 

dans Les Nm 

lié due de Ber 


due d'Angoulême, dans 


isloire de Chart 


[ARE 


rot, Le proeër de Me Jean 

da La Soeélé de l'htilaire de Pari 

rubis monté en bague al une dpi 
Mit. de son ché, au due un rel 

ev, Intentsires de Jean, due de Berry, 


CT p.19, 106, 
207; LIL p. 40) 

7. Religieus de Suint-Denyr, L. V,p. T4; Monstrelel, L III, p. 138; Jouvenel 
des Ursins, p. 5°9, 330; Jean de Montreuil, e. 1448, Cf. Denifle et CI 
Auctariam Chartulari… LU €. 294, 25. ‘ 
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semaine, l'hospitalité de L'abbé de Saint-Denis !, ce n'est pas, 
quoi qu'on ait dit, à cause du trouble jeté dans Paris par une 
conspiration bourguignonne dont la découverte ne date que du 
quatrième jour après son départ pour le nord ?. 

Sans doute l'impression produite de près par le roi des 
Romains ne fut pas en tout conforme à l'idée qu'on se faisait de 
son majestueux caractère, bien que certains détails aient pu être 
imaginés après coup, alors qu'avait complètement changé la 
nature des sentiments qu'inspirait Sigismond. Il y avait en ce 
prinec plusieurs personnages. À côté du chef de la chrétienté, 
investi d'une mission sacrée, qui apparaissait revêtu, ainsi que la 
plupart de ses gens, d’une grave livrée noire ornée de eroix cou- 
leur de cendre sur lesquelles se détachaient les mots Deus omni- 
potens et misericors , on retrouvait trop souvent le galant ama- 
teur de fêtes et de femmes, qui se complaisait au milieu de danses 
et de libations, le monarque besoigneux qui, s’il offrait des ban- 
quets et des cadeaux plus où moins riches aux dames d'Avignon 
ou de Paris ?, lésinait sur les olfrandes et les gratifications t, 


1 1 sy rendit, d'après Momstreel, le mercredi devant Pasques fleuris,» 
cestädire Le à avril Sbmon 1 20 mars comme e note par erreur l'éditeur Dont 
d'ange 
3. Max Lenz, p. 83, — Eberherd Windecke (p. 65), dont la chronologie es jei 
défectueuse, semble lurméme dorer une explention analogue 
5e Le vendredi sait, ceuld-dir le 1 evil 1119 (Meliyieur de Saint-Derys, 
L Vip. 0. Sesmond avai quitté Saint Denis le 19, Pour sacheminer vert 
Keaubes. Cest par erreur que Jeliguet a Uraduit « le Parasceves » par 1e 
«same saint» 
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5le indiscret enfin qui, en s'asseyant au Parlement sur le 
siège réservé au roi où en accomplissant des actes de souverai- 
neté en pleine capitale du royaume, choquait inutilement les sus- 
ceptibilités nationales !. Déjà les officiers du. Dauphiné, à le voir 
distribuer à son aise faveurs et privilèges, avaient ressenti quelque 
inquiétude ?; les gens de Lyon, ainsi que Les ambassadeurs du 
roi, s'étaient opposés à ce que l'érection de la Savoie en duché 
eût lieu dans une ville française #. Les Parisiens semblent avoir 
gardé pour eux leur mécontentement 4. 

Gependant ces légers froissements ne pouvaient altérer la con 
fiance que la cour manifestait à Sigismond, et l'Empereur sem- 
blait devoir répondre à l'attente générale. Le triste état de la 
France lui inspirait, disait-il, la plus grande compassion ; il 
songeait vaguement à faire d'un des fila de Charles VI son héri- 
tier en Hongrie ; en tout cas, il était résolu à s'employer acti- 
vement pour négocier avec Henri V, sinon la paix, au moins de 
longues trèves et une réconciliation seellée par le mariage du 
monarque anglais avec la fille du roi de Françe, C'est avec joie 
qu'on le vit céder aux supplications de Charles VI, de la reine, 
des princes, du Conseil, ajourner une fois de plus son retour à 
Constance et prendre le chemin de Calais. 

IL y eut, durant ce vorage, deux incidents regrettables. Par 
suite de je ne sais quel malentendu, les gens d'Abbeville en 
vinrent aux mains avec l'avant-garde impériale, et ceux de 
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Boulogne refusèrent d'ouvrir leurs portes à Sigismond, à moins 
que celui-ci ne voulût réduire son escorte à deux cents cavaliers !. 
Néanmoins l'Empereur ne tarda point à passer en Angleterre, 
accempegné d'une ambassade française conduite par l'arche- 
vêque de Reims. Il ÿ fut bientôt rejoint par le comte de Hollande, 
appelé à partager avec lui le rôle de médiateur, En présence des 
exigences du vainqueur d'Azincourt, on reconnut promptement 
l'impossibilité de jeter les bases d'une paix définitive ?, Le roi des 
Romains se borna donc à négocier une trêve, ainei qu'une entre- 
vue personnelle de Henri V et de Charles VI, dont il se promet- 
tait les plus heureux résultats, et il renvoya en France, au mois 
de juin, Nicolas de Gara, comte palatin de Hongrie, pour son- 
mettre ces préliminaires à l'acceptation du roi de France 3, 

11 semblait que la eour de Paris dût svisir avec joie catte occn- 
sion d'écurter le danger d'une invasion nouvelle, et les pères de 
Constance qui, à 06 moment même, exhortaient Charles VI à 
ne paint rendre inutiles les pieux efforts de Sigismond, ne 
croyaient sens doute pas avoir beaucoup à faire pour décider le 
roi à entrerdans des voies pacifiques, si profitables à la religion #. 
Toutefois, au milieu de ses désastres, la France n'avait point 
perdu tout espoir de revanche. De généreux elforts avaient été 
tentés pour remettre, tant sur terre que sur mer, des forces 
imposantes en ligne 5. Le chef auquel le roi avait fit appel 
au lendemain d'Azineourt venait surtout de déployer assez d'acti- 


4. 3. Caro, p. 114; Éberhard Windecke, p. 85. 4. Cf. Monstrelet, L IIE, p. 136. 

2. D'après la version angliise elle-même. Herri V, tout en réservant ses droits 
4 la couronne de France, réclamail les provinces cédées par Le Lrailé de Brétigny. 
plus Harfeur et le territoire avoisinant (Champollion-Figeae, Lellres des rois. 
reines... LIL, p.362: Rymer, L IV, un, p. 129. C'est là ee que Sigismond appe- 
lait plus Ward des dispositions très conciliantes (J. Caro, p. 113). Le souvenir du 
méccntenlement causé à Guillaume de Hollarde par les projets menaçants du roi 
d'Angleterre se Lrouve cunsigné dans la chronique de Jeun Gerbrantaroon de 
Leyde (Sweurtius, Rerum Belgicarum annales, Francfort, 1620, in-lol., p. 344). 
Le brusque départ du comte toutefois eut d'autres causes {Éberhard Windecke, 
p.695 ef. Max Lenz, p. 102; W, Gierth, p, 41). 

3. J, Caro, p. 9; fetigieuz de Saint-Denys L. VI, pe 18. 

4 Lettre du 23 mai 1516 (Bb, nat., ms. lutin 2962, fol, 164 v°\, transcrite, sous 
la date du 27 mars, dans le ms. 19 de la collection Baluze (fol 2h r). 

3. Je prouverai plus loin qu'une nouvelle décine fut imposée, dés le 26 mai 1416, 
pour aider à chasser les Anglais d'Ifarfieur, à la suite de diverses assemblées 
d'ecclésiastiques Lenues à Paris en la présence du roi. 
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vité, il avait inauguré parune offensive assez hardie ses fonctions 
de Connétable pour avoir le droit de prêner, d'imposer, au besoin, 
une politique guerrière. Soit que Bernard VII, comte d'Arma- 
gnos, se fût porté, avec la cour, au devant de Sigismond !, 
soit que Les préparatifs de sa campagne de Valmont l'eussent 
amené à sortir de Paris précisément dans le temps où y entrait 
l'Empereur *, il n'était point de ceux qui avaient imploré la 
médiation du roi des Romains il ne voyait, pour le moment, 
qu'un seul but à atteindre, la reprise d'Harleur, cette sorte de 
Calais normand, et, quand arrivèrent à Paris les propositions 
envoyées de Londres, il éleva la voix dans le Conseil pour 
repousser énérgiquement une offre de trèves dont le seul but 
était de rendre inutile l'effort tenté dans le moment et de mettre 

+ ke place d'Hareur, pour l'avenir, à l'abri de toutes les attaques 
françaises 2, C'est bien à tort, effectivement, qu'on a dit que.les 
Anglais consentaient à remettra Harfleur, pendant la durée des 
tréves, aux mains de Sigismond #, 

Cet avis du Connétable allait à l'encontre de celui de la plu- 
part des membres du Conseil, qui, ainsi que le roi de Sicile, 
se montraient partisans des trêves, Le erédit du comte d'Arma- 
gnac cependant était considérable; la mort toute récente du 
vieux due de Berry avait encore affaibli le parti de la paix, Bref, 
le Conseil fut ébranlé. Toutefois, d'astucieux personnages, dont 
la chronique s'est gardée de nous livrer les noms, proposbrent de 
traîner les choses en longueur et de feindre une acceptation des 
préliminaires de Londres, soit pour ne point décourager la bonne 
volonté des médiateurs, soit, parun caleul plus profond encore et 
plus perfide, pour empêcher Le roi d'Angleterre d'expédier à Har- 
fleur la flotte de secours qu'on savait armée à Southampton. Cet 


1. Monstrelet, €. EU, p. 135. 
2: Éberhard W'indecke, p. 93, CF, Max Lens, p. 
à: fligieua de Saint: Denys, VI, p.34 GE Jouenel des Vrais. p 330: 

Chronique d'Antonio Morosini, 
Il avail bien élé question de remettre 


ns que ni les ambassadeurs royaux, ni les prisenniers de 
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23 juin 1416; Rymer,E, LV, 1, pe 165. 
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avis prévalut !, et une lettre fut adressée à Sigismond, au nom 
de Charles VI, sous la date du 7 juillet, pour lui notifier l'accep- 
tation du roi et fixer à Beauvais le lieu de réunion des commis- 
saires qui, de part et d'autre, allaient débattre et arrêter les con- 
ditions de l'entrevue et des trêves ?. Pendant ce temps, le comte 
d'Armagnec, usant de son droit — car le siège d'Harfleur ne 
devait être levé qu'une fois les trêves définitivement conclues — 
tâchait de meitre à profit le temps qu'on lui laissait, pressait la 
place par terre et par mer tentait même d'incendier la flotte 
anglaise dans son mouillage 3. 

Que les commissaires français envoyés, le {7 juillet, à Beau- 
vais aient reçu le mot d'ordre de faire durer les pourparlers le 
plus possible, et qu'ils aient saisi le premier prétexte pour en 
référer à Paris, que le gouvernement ait, dans le même dessein, 
manifesté un grand étonnement en feignant d'apprendre pour la 
première fois qu'il s'agissait de trêves générales de trois ans 4, 


1. Religieux de Saint-Denys, t. VI, p. 26. CL. Jouvenel des Ursins, p. 592: 
Monstrelet, L. I, p. 147. — Un messager parti de Bruges le 1 août annonça aux 
Véniliens que Lrente-cing barons aur quarante s'étaient prononcés, dans le Con- 
sel, pour là continuation de la guerre (Ant. Morosini, 1. Il, p. 100) 
3. Caro, p. 101. th (p. 40) VOL dans ‘cette ictire un mndéle de 

en étaient calculés, pré 


céduls contenant Les conditions de la trève, dont l 
soulera des difieultés, Cependant, quoi qu'il en dise, Si 
‘eb 'a pas compris, en erfet, que le Gonseil eûl eu sou: 
différents, et les seala que Charles VI mentionne sont la lelère de créance préser- 
ée par les envayés de l'Empereur el la cédule contenant les articles des prélimni- 
aires de Londres. 

3. Henriei V, Angliæ regis, geste (él. D. Williams, Londres, 1890, 3n-R°, 
p.79. 80, A9; Thomes d'Elmiam, Vita et gesa Henrici V (éd. Th. Hearne, 
Oaford, 1137, in-4°), p. 11; Religieux de Saint-Denys, L VI, p. 14. CE. Ch. de la 
Runciése, Hirtoëre de la marine française, LU, pe 31%. 
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et que, toujours pour gagner du temps, il ait déclaré ne pouvoir 
conclure ces frêves sans l'assentiment de son allié le roi de Ces- 
tille, qu'enfin la œour de France ait eru parvenir à ses fins en 
obtenant, le 29 juillet, un simple ajournement des conférences 
jusqu'au 46 août, date à laquelle les commissaires se réuniraient 
à nouveau pour conclure sur la question de l'entrevue et sur 
celle des trèves particulières d'un an f+il n'ya laqu'un exemple de 
rouerie diplomatique trop conforme aux procédés en usage à 
toutes les épaques et dans toutes les chancelleries pour qu'il soit 
nécessaire de le flétrir impitoyablement, Mais ce que la cour de 
France paraissait oublier, c'est que le roi des Romains, de l'autre 
eôlé du détroit, attendait impaliemment sa réponse favorable, 
ayant hâte de terminer une négociation qu'il avait, on ne seu- 
rait trop le redire, entreprise à la demande des Français. Ce 
mouvement de recul du gouvernement de Charles VI devait non 
seulement Le surprendre, mais l'irriter : on tenait vraiment trop 
peu de compte de sa peine et de son temps; on le désavouait, 
comme un simple agent sans conséquence ; on avait l'air de se 
moquer de lui. Nul doute que ce côté blessant de la politique 
française ne fât exploité par Henri V, peu désireux lui-même de 
voir les trêves aboutir, mais habile à circonvenir et à flatier 
Sigismond. 

L'événement, en effet, donna au calcul des Français le plus 
déplorable démenti. Vainement le gouvernement de Charles VI 
GE appel aux grands corps de l'État, imposa 600.000 francs®, 
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convoque le ban et l'arrière ban du bailliage de Rouen, tenta 
d'en finir avec la résistance d'Harfleur qu'on annonçait déjà 
comme désespérée ! : la flotte anglaise, après une bataille chère- 
ment disputée, parvint à dégager et à ravitailler la place 
(45 août)?. Vainement, d'autre part, on fit écrire à Charles VI 
une lettre explicative où on téchait de justifier auprès de Sigis- 
mond l'échec des pourparlers de Beauvais, et où l'on se montrait 
toujours désireux d'aboutir à la conclusion d'une trêve 
{43 août)3. Longtemps avant que cette lettre fût parvenue à son 
adresse #, le roi des Romains, soit dépit habilement exploité, 
soit désir inavoué de se lourner du côté dà plus fort ?, avait 
abdiqué son rôle de médiateur, renoncé à précher une paix qu'il 
jugeait impossible, et pris parti résolument pour le vainqueur 
d'Arincourt. Le trailé de Cantorbéry est du 45 août 1416. Il 
établissait entre Sigismond et le roi d'Angleterre une alliance 
défensive et offensive dirigée contre la malheureuse maison de 
France. Charles VI y était accusé, bien à Lort, d'avoir voulu, en 
rempant le négociation, troubler l'union religieuse, de même 
qu'il avait, disait-on, fomenté ou entretenu le schisme précé- 
demment. À Perpignan, les manœuvres occultes de ses ambas- 
sadeurs n'avaient-elles pas tendu à faire échouer les pourparlers 
en vue de l'union? Puis reparaissaient tous les anciens griefs 


qui n'ait sambl à nous el à noatre Conseil au res grant dommaige eË prejudice 
de mous e4 de nostre royaume, prinsipalment pour co que feutjeurs soubleit nos 
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des Allemands contre la France : on rappelait les empiétements 
de nos rois sur les pays d'Empire, pour couronner le tout, les 
déceptions et lesavanies queprétendait avoir recueillies Sigismond, 
seule récompense de sa campagne de près de six mois en faveur 
de la paix, Bref, le roi des Romains et le roi d'Angleterre devaient 
s'aider mutuellement à reconquérir leurs droits usurpés par la 
France !. 

On a cruellement reproché à la diplomatie française sa dupli- 
cité dans celle circonstance: que penser cependant de la fran- 
chise de Sigismond qui, trois semaines après le traité de Cantor- 
béry, écrivait encore à Charles VI, sur un ton de reproches, il 
est vrai, mais en lui exprimant les sentiments de l'affection la 
plus sincère 2? IL osait soutenir que la paix aurait procuré au roi 
de France le recouvrement d'Harfleur 3, et il prétendait que la 
nouvelle de l'échec de la négociation l'avait plongé lui-même 
dans une stupéfaction telle qu'il était demeuré hors d'état de 
rassembler ses idées 4. 11 n'avait pourtant guère tardé, ce me 
semble, à prendre sa détermination # 

Combien était loin le temps où le roi des Romains ne songeait 
qu'à préluder à l'union religieuse par une pacification générale 
des élats chrétiens! Le protecteur du concile, l'avoué de l'Église, 
ne parlait plus désormais que de déchaïner la guerre, ou plutôt, 
camme si la France fût devenue quantité négligeable, ilse pro- 


4. Kerler, Deutsche Reïchstagsekien, L VIT, p. 392, 97. — Les Henrici V 9 
{p- 11) semblent faire remonter la conclusion de celte alliance aux mois d'avril ou 
sur l'interprétation de ce passage, v..Gierth, p. % 
2. « Utinem, fraler charissime, ad plenum vobis paterel nostre ad vestram 
Magnificentian. sinceritatis affeelus ! + (J. Caro, p. 122.) Cf. les leltres adressées 
par Sigismond, sous la mème date du G septembre, & Isabeau de Darière et 
Louis IL d'Anjou (ibid. p.123, 129), mais non à + Louis de Bourbon,» comme le dit 
A. Leroux (p. 116).— Précédemment, Sigismond aveit adreysé au comte de Hol= 
sde une etre où  accusait Charles VI d'avoir voulu troubler l'union, détruire 
et le royaume de Hongrie (Ghid., p. 104), I faut que M, W. Altmaan 
art Windeches Denkudrdighecten. n'ait point lu celte lettre pour 
douter qu'elle ait été réellement adressée à Guillaume de Bavi 
3. 3. Caro, p.121. 


Français s'il fout en croire un 
aima celleelio, LI, &. 1481). — Dans le traité du 3 octobre 1418 qui établi entre 
la France ol Angleterre der rêver de quatre mois, chacun des deux rois séven 
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posait d'en finir avec elle avant de terminer le schisme. Jean 
sans Peur autrefois était le seul prince auquel il ne pardonnât 
point. Depuis quelque temps déjà, il avait renoué avec lui des 
relations suivies ‘. Maintenant il lui écrivait, en même temps 
que Henri V, pour lui dénoncer les prétendues manœuvres du 
comte d'Armagnac tendant à replacer la France sous l'obédience 
de Benoît XIII? Il recevait, à Calais, l'hommage du due, pour 
les terres que celui-ci possédait dans l'Empire 9, Jean sans Peur, 
qui venait, dans cette même entrevue, de conelure probablement 
l'allience honteuse depuis longtemps ébauchée entre lui et le roi 
d'Angleterre, se mettait entièrement au service de Sigiemond 
dens l'intérêt de l'union religieuse #. 

Si l'on songe à l'autorité dont Sigismond avait jusqu'alors joui 
dans le concile de Constance, à l'influence que, vraisemblable 
ment, il allait y exercer de nouveau, l'on comprendra les senti- 
ments de méfiance avec lesquels les Français désormais suivirent 
les travaux de l'assemblée, Notez que Louis de Bavière, le 
Barbu, électeur Palatin, qui, en l'absence de Sigismond, jouait 


1, Aux moi de décembre 1419 et de janvier 1416, le due ou a duchesse de Bour- 
Bogne avaient, à plusieurs reprises, adressé des ambussades à Sigismond (Bibl. 


mat, collection de Bourgogne, ms. 63, fol, 104 re el vs 19-13 ma, 27, fel, 172) 
Galui-el, le 26 décembre 1419 et le 19 mars 1416, avait Lémoigné au duc le désir 
que leurs @iérends fussent réglés à l'amiable par la médiation du due de Savoie 


(A. Bianchi, Le materie poitiche relative al” éstero degli Archiei dé Stato Pie- 
monter p.163). Cependant, le 4 et Le à avril, dan des lettre» adressé au concile 
au mujet de l'efaire demn Petit, i prit encore parti contre Le duc de Bourgogne 
(A: Gersonté opera t V2. 584, 5). 
ésulte d'une lettre écrite par Jean sans Pour, de Lille,le 20 acût 
‘Au mois de juillct, un embassadeur de l'Empereur était venu 
Vera le duc en compegnie du comte de Warwick (leaucourt, LA, p. 265, noie 9). 
3.3. Aychbach, Gerchichie Kaiser Sigmund'a (Hambourg, 183% m8, LL 
p.110. GL le Fèvre de Saint-Remy, LL, pe 280; Welsinghem, Jpodigme Neusériæ, 
5 Monatrelet, LH, pe 163 

LL, p« 198 ab sg 266 ot ag, — Les ambassadeurs envoyés par 

sur le 5 août 1H16 avaient ai par 
ntéremant l'Église at Le concile de Con 


avec le due des question: 
LV, np 160). 

5. Inetrueti 
dure que Jeun aan Peur enve 
Soir juyeucement Empereur en Flandre et Le remercia 
amibammade À 1 lui recommandait ausui ses intérdl 
je Jean Petit, et ceux de sa sœur, ln duchevse d'Autriche 
a latin + Cf la Chronique des Cordeliers (L VI de l'éd. Douët 
d'Areq de Mensirelet, p. 4931; Henriet V gesta, p. 162, 103. 
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le rôle de protecteur du concile, était lui-même depuis longtemps 
l'intime allié du roi d'Angleterre !. 

Une agitation de mauvais augure s'était déjà, au mois d'août, 
manifestée à Constance. Contrairement à l'usage observé jusqu 
là, suivant lequel toutes les décisions du concile étaient prises à 
l'unanimité des nations, certains meneurs voulaient faire éta. 
blir comme règle que trois des mations pourraient désorm: 
imposer leur volonté à la quatrième. Les Français résistèrent 
énergiquement à une manœuvre qu'ils avaient des raisons de 
croire dirigée contre eux; ils prirent, d'accord avec plusieurs 
des cardinaut, une décision, fortement motivée, d'après laquelle, 
en cas de dissentiment, les questions devaient être tranchées 
par le concile lui-même, en délibération générale, conformé- 
ment à l'ancien droit. On profita de l'occasion pour tâcher 
d'empêcher les membres de la Commission générale du concile 
de légiférer à l'aise au nom de l'assemblée, et souvent sans La 
consulter, comme ils en avaient l'habitude, Mais des règlements 
élaborés à ce sujet dans les nations française et italienne, avec 
l'assentiment des cardinaux, rencontrèrent une vive opposition 
dans les nations englaise e allemande : quelques membres de 
ces dernières, grâce à la connivence de Jean Mauroux, exerçaient, 
en effet, dans la Commission générale, une influence omnipo- 
tente. Au cours de ces discussions, la surexcitation devint telle 
que, le 24 août, un cardinal porta la main sur un archevèque ?. 

Bientôt cependant, comme par manière de représailles en sou- 
venir de la défaite d'Harfleur et du traité de Cantorbéry, qui 
n'était plus un mystère pour personne 3, c'est une véritable 


1. Son beau-frère : car il avait épousé Blanche, flle de Henri IV, morte au 
mois de mar 1466 (9. Max Len, p. 5:39). CÇ une Ietre de enr Ÿ remerchnt 
l'électeur du ban accueil fait à res ambasandeurs ei de son affection depuis long- 
Lemps éprouvée, le Iéictant, en autre, du séle quil déploie uns fe concile 
2 ere rein tagra tone et refürmattomern ral Ecclesie.» (Musée Britannique, 
di. mes 2002, ol. H3 

2. Jourml de G. Fest, D. 190, 11; Père de Pulke, p.48, — Celui-ci donne 
à entendre que, dans cette discussion, lation française était suivic par une 
partie Seulermen de le mation Kalkewnt, L'incident dut considéré comme ler: 
iDé e 29 août, Ja querelle du cardinal et de l'archeréque soumise au Jupement 
do certains arblires 

3.11 rauné par e parlement anglais le 19 octobre (Rymer, L LV, 1 p.151} 
CE netgieus de Saint Denys, & Vis 94,39 : l'Empereur, en Pen reloumant cn 
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guérre que le gouvernement français déclara aux Anglais de 
Constance. Pierre d'Ailly, que les Anglais accusaient de les 
avoir poursuivis de sa haine dès le début !, avait été nommé par 
Charles VI,le 1° juin, son procureur et défenseur devant le con- 
cile et en cour de Rome ?. Le {# octobre, il fit lire dans une des 
églises de Constance un traité De Polestate ecclesiastica, où, en 
dégageant sa propre doctrine sur l'autorité du pape et du con- 
cile, il dénonçait et flétrissait les variations de Jean Mauroux, le 
confident de l'Empereur 3. De plus, comine pour prémunir l'as- 
semblée contre les attaques dont ses décrets pourraient être 
l'objet, il énonçait, sous forme de doutes, un certain nombre de 
eritiques graves sur la façon dont les votes étaient acquis, sans 
tenir compte du rang des volants, sans laisser aux objections la 
liberté de se produire en session, sans consulter les cardinaux, 
Il soulevait enfin cette question troublante : les décisions de 
quatre nations si inégales, délibérant à part, à l'exclusion du 
sacré collège, comme autant de conciles particuliers, peuvent- 
elles être assimilées aux décrets réguliers d'un concile général 4? 
Et, ajoutait-il incidemment, beaucoup estiment qu'à l'occasion 
de l'arrivée des Espagnols, la nation anglaise devrait être fondue 
dans la nation allemande, N'était-il pas absurde, en elfet, que le 
royaumed' Angleterre s'égalt, par exemple, au royaume de France 
et eût l'air de constituer un quart ou un cinquième de l'Église à 
lui tout seul, alors qu'il n’en formait, aux termes d'une bulle de 
Benoît XII, que la trente-sixième partie? Si Le concile répugnait 
à celte confusion, il devait alors permettre aux autres nations de 
se diviser en petits groupes équivalents à la nation anglaise, ou 


Allemagne, n'aurait pas dissimulé ses aentiments à l'égard de la France, 1Léher- 
ehait à recruter des alliés aux Anglais pari les barons allemands, el e'eflorçait 
de détacher les Génais de le France. 

1. Rymer, L LV, 1, pe 104 


2. J. Cersonii opera, L. V, c. 645. 
3. » Sieut latet angui 
ia pape L » Ubid,, L If, e_ 055, 956) 


42 Qu deliberato, exchusa daliberatiome di 

ane coltione volurum, videtur multi non ue cenenda delbrratis 

2 (ile, 90) = On eu tort de rapporter 

Sly spécialement aux décrets de la quatrième et de la cine 
Aime sessions (L. Salembier, Le Grand Sekieme d'Occident, p. 10) 
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bien renoncer, une fois poùr toutes, à la division par nations et 
en revenir aux traditions anciennes t. 

On devine l'émoi causé par cette proposition. L'évêque de 
Salisbury aceusa Pierre d'Ailly de trahison et d'hérésie, voulut 
l'empêcher d'officier et de prêcher le jour de la Toussaint. Des 
cardinaux el des prélats assemblés par l'électeur Palatin 
envoyërent prier du moins le cardinal de Cambrai de ne point 
aborder, dans son sermon, la question de la « nation » anglaise ?. 
Il obéit; mais son curieux traité remanié De Reformatione Eccle- 
siæ, dont il ft donner lecture le même jour, contenait le vœu 
qu'on renonçât désormais, dans les conciles, à une division par 
nations ou par royaumes qui engendrait de fâcheuses rivalités, 
pour en revenir à la division par provinces ecclésiastiques. Cette 
théorie, si elle eût été immédiatement mise en pratique, eût sin- 
galièrement réduit la part d'influence des Anglais, d'autant que 
Pierre d'Ailly n'admettait à constituer une unité qu'une province 
représentée par douze ecclésiastiques notables, dont deux évêques 
au moins? 

Le cardinal comptait, d'ailleurs, prendre sa revanche dans La 
session du 5 novembre : il se proposait, ainsi que les autres repré- 
sentants du roi — remarquons que Gerson était alors le chef de 
l'ambassade françaiseé, — d'y protester contre la prétention des 
Anglais de former une nation. Quelques anglais et allemands 
eurent vent de ce dessein; ils prévinrent les cardinaux que, si cet 
esclandre devait se produire, ni la nation anglaise, ni la nation 


4... Gerronit opera, L LL, 
, de V, 6, 403. 


P10, 941, 
ierre d'Ailly n'y fait allusion, en effet, que d'une 
manière Lrè vague à ceux qui s'observent par leur rang el aux inférieurs qui 
prétendent s'ég: jpérieurs (P, Techackert, Appordie, p. 484. Ses allusions 
à l'affaire Jean Petit (p. 49) el à la prontion Lyrannique qui risquernit de vicier 
l'élection future (p. 46) sont benueoup plus transparentes. 

3. J. Gervonii opera. L Il, e. 918. — Sur ce traité, qui n'est qu'un remaniement 
de la dernière partie du De Concilio generali in ex 
LIL, p.249, note 3), v. surtout L. Salembier, Petre 
Grand Schitme d'Occident, p. 30. 

4. Le 11 octobre, Charles VI venait d'accorder nouveau sauf-conduit et nou- 
velle sauvexurde à Gerson el à sa suite, pouvant comprendre jusqu'à Lrente per: 
sonnes (J. Gersenéi opera. L. V, c. 643). Quant aux sentiments de Gerson à l'égard 
de Pierre d'Ailly, ils restaient <e qu'ils avaient Loujours &té, ceur d'un élève plein 
de respecl et d'admiration pour son « incomparable « maltre (v. le sermon du 
juin LAU6, ibid, L UIL, e. 1936) 


La France et te Grand Schiame. a“ 
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allemande ne paraïtraient à la session. Pierre d'Ailly, sur la 
demande de ses collègues, ne consentit à y garder le silence qu'à 
condition que le sacré collège au moins entendit sa plainte, ce 
qui eut lieu avant la session : la requête fut présentée aux car- 
dineux par le procureur et par les ambassadeurs du roi, 

Malgré cette précaution, la session publique du 5 novembre 
ne se passa pas sans orage. Les ambassadeurs aragonais, arrivés 
le 5 septembre, 0 trouÿaient, dans ce conflit, les alliés des Fran- 
çais. On a bien dit que Pierre d'Ailly avait dû les endoctri- 
ner!, attendu qu'aucune question de principe né les séparait des 
Anglais®. Mais on oublie que le président de la mation anglaise 
leur avait fait affront en effaçant le signet du président espagnol 
sur un acte où celui-ci s'était inscrit en quatrième ligne, el qu'au 
contraire, les ambassadeurs de France, pour mettre fin à cette 
querelle, avaient admis les Aragonais à siéger dans leurs rangs £ 
Bref, dans la session du 5 novembre, les ambassadeurs du 
roi Alphonse voulurent renouveler une protestation, qu'ils 
avaient déjà faite devant la Commission, contre la prétention 
des Anglais de précéder la nation espagnole; où même ils 
leur contestérent (c'est la version anglaise) le droit de former 
une nation. Sur cs, réponée ou tentative de réponse des Anglais, 
interrompue bientôt par des trépignements et des cris, des coups 
frappés contre les cloisons ou sur les tables, tout un tapage 
indescriptible, dont les deux partis se rendirent mutuellement res- 
ponsables 5 

Dans la soirée, on remarqua autour du lieu de réunion des 


1. J. Gersonü opera, L. Ve. 682; Journal de G. Fillastre, p. 142. 

2 Rymer, L IV, pe 194, 

3. B. Fromme, Die panisehe Nation und das Konstanser K 

4. Journal de G. Filisatre, p. 181: Rymer, loea cil.; Labbe-) 
<e. 0sk — Len ambassadeurs armgonais se louent, À celle oceasion, non seulement 
de anhumadues de France, mai de endinaue de Prix. de Sakius da Bragry 


ait dù étre élevée au nom du roi de France 
journal de G. Fillastre, p. 142), Au contraire, 
), cest Pierre d'Ailly lui-même qui avait, 


Lestation aragomaise avee celle qui 
(J. Gersonit onera, LV, €. 6%; ef 
d'après Le réeit anglais (ymer, ei 
nun mis disposé es Lables en question, comme le comprend M. 
mais apoete Les manifestants. On rapporla même au duc de Bavière que 
Anglais avaient ÉLé frappés par des gens de Pierre d'Ailly (J. Gertonifopera, L. 
€. 64) 
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Anglais un grand nombre de leurs servitèurs, plus de cent vingt, 
dont quelques-uns apportaient, en courant, des épées. Le bruit 

8 répandit qu'il ÿ avait un coup monté contre Pierre d'Ailly, 
Assemblés en toute hâte, Les cardinaux députèrent vers l'électeur 
Palatin, qui se rendit, accompagné de délégués italiens, français 
et allemands, à la nation anglaise. Les Anglais se dispersèrent, 
mais chacun put voir les épées, les dagues, les arcs, les hachettes 
dont ils étaient armés en s'en retournant chez eux ! 

Pierre d'Ailly, ainsi que les ambassadeurs de France, avait 
reçu l'avis de se tenir sur ses gardes. On conçoit que l'incident 
ne passa pas inaperçu. Le 7 novembre au matin, le cardinal de 
Cambrai s’en vint se plaindre à la nation française : renouvel- 
lement de la protestation de l'avant-veille; autre protestation, 
au sujet des incidents récents, L'usage qu'on venait de faire des 
armes compromettait l'union, Ce procédé n'était pas seu- 
lement menaçant pour les Français: il était injurieux pour 
le roi de France, attendu surtout la faveur dont jouissaient ses 
ennemis à Constance, Le cardinal n'avait que de trop justes 
motifs, fondés sur une crainte légitime, pour se tenir désormais 
à l'écart des sessions et des congrégations, lantque cette hardiesse 
effrénée n'aurait pas été réprimée, et, dans le cas contraire, il y 
avait lieu d'appréhender la dissolution du concile, 

A son tour, le comte Palatin s'offensa de cette protestation, 
qu'il jugeait injurieuse pour lui et pour l'Empereur, et se plaignit 
du soupçon que de tels discours devaient faire planer sur la vali- 
dité des actes du concile, Les gens du roi et les principaux 
membres de la nation française n'en résolurent pas moins de 
renouveler leur plainte, plus tard, d'une façon solennelle. Le duc 
de Bavière leur paraissait, ainsi que la plupart des Allemands, 
gagné au parti des Anglais et entièrement soumis à l'influence de 
l'évêque de Salisbury ?. 


Si tous les Français assemblés à Constance avaient pris fait et 


1. J. Gersonié apera, L, V, €. 6913 Journal de G. Fillastre, p. 18%. — Les Anglais 
conviennent eux-mêmes que leurs familiers eurent besain d'êlre apaisés. sans quoi 
de plus graves dangers r'eussent. point &tf évite :1Lxvmer, lo ei 

2. 4. Gersonié opera, LV, €. OÙ, 0; Journal de G. Fillastre. p. 19; Fhesau- 
ras novus aneedotorum, L, 1, €. 1667. 
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cause alors pour Pierre d'Ailly, je ne sais ce qu'il serait advenu du 
concile. Fort heureusement, la crainte de compromettre l'union 
l'emporta chez la plupart d'entre eux sur une susceptibilité Légi- 
time. Quand, le 12 novembre, Pierre d'Ailly, parlent au nom duroi, 
demanda l'adhésion de le nation française à sa protestation, il se 
vitopposer lesobjections les plus sérieuses inspirées par un sen- 
fiment des plus hauts. La volonté du roi, lui répondit-on, à 
moins d'instructions contraires — et Pierre d'Ailly sans doute 
n'en avait point à montrer 1, — est que ses sujets et ses ambas- 
sadeurs ne s'occupent, à Constance, que de l'affaire de l'union. 
Des guerres pouvaient régner entre les princes chrétiens : il 
n'en fallait pas moins songer que ces princes adoraient le 
même Dieu, professaient la même foi, avaient &lé sanctifiés par 
le même baptême, et se garder de soulever au sein du concile 
aucune question qui: fût de nature à raviver leurs anciennes 
querelles. IL y avait trêve, pour le moment, entre la France et 
l'Angleterre : adhérer à la protestation du cardinal de Cambrai 
serait la rupture, la lutte indéfinie avec une nation qui jamais ne 
consentirait à sa propre annihilation, et Le signal peut-être de 
nouvelles guerres entre les deux royaumes. Mieux valait que la 
nation française, au lieu de se porter partie, restt juge d'une 
plainte sur laquelle tout le concile serait appelé à prononcer ?. 
Grice à celte sage modération, l'on put croire que les 
querelles des nations allaient être heureusement mssoupies 1. 
Les Allemands, se considérant comme tenus à remplir envers 
les étrangers venus à Constance les devoirs de l'hospitalité, 
consentirent à prendre Le dernier rang et à céder 1 troisième 
aux Espagnols, qui, pendant les deux prochaines sessions tout 
au moins, setrouveraient ainsi précéder les Anglaist. Ainsi fut fait 
dans les sessions du 28 novembre et du 24 décembre, et un décret 
lu au cours de cette dernière session spécifia que ce classement, 


pré 3 murs, 1 n'est question que d'une mentère gêné 
nés pur le roi du pur ses ambasadeurs (Lebbe-Mens, 
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ainsi que l'ordre dans lequel siégeraient les ambassadeurs, lais- 
sait intacts les droits respectifs des princes ou des nations !. 
Mais cette sorte de charte de non-préjudice, réclamée, semble- 
til, par la nation anglaise, ne passa pas sans opposition, parti- 
calièrement de la part des Français, et une réunion des plus 
orageuses tenue la veille, 23 décembre, nécessita l'intervention 
de l'électeur Paletin, du burgrave de Nuremberg, des magistrats 
de Constance ?. 

Pour la question bien autrement brûlante soulevée par Pierre 
d'Ailly, il semble que les ambassadeurs de Charles VI aient 
renoncé à la faire trancher par le concile; mais au moins vou- 
laient-ils la poser (ce qui n'avait pu avoir lieu le 5 novembre), 
dans une session publique. Tel est le sens de la cédule qu'ils 
allérent soumettre à l'Empereur, après que celui-ci, de retour à 
Constance , eut exprimé le désir de pacifier le différend. Toutes 
les querelles de préséance, loutes les contestations sur le 
nombre et le rang des nations feraient l'objet de mémoires écrits 
dont le concile entendrait lecture dans une de ses sessians, le 
jugement en devant être renvoyé au futur pape ; mais il serait 
bien convenu que rien de ce qui s'observerait jusque la ne pour- 
rail préjudicier, dans la suite, aux droits respectifs des parties. 
Cela fait, le concile leisserait de côté toutes les questions parti- 
culières, pour se consacrer exclusivement à la réforme de l'Église 

Gette modération relative des ambassadeurs de France ne fit, 
constatérent-ils, qu'acerottre l'orgueil de leurs adversaires. 
Effectivement, un autre projet de décret rédigé de concert avec 


4. Labhe-Mani,  XXVIL e. 902 ; Journal de G. Fillastre, p. 184. 
& IVe. 4098; Ulrich de Richenthat (éd. Bucl), p. 06: 
Rymer, L LV, 104. 2 On a répété juique dans ces derniers Lemps (B. 
Fromme, Die spanische Nation... p. 54) que les ambassedeurs du roi de Castille, 
à leur Lour, curent un conflit avec les ambassadeurs d'Angleterre. Mais, en 
remontant aux sources, on s'aperçoit qu'il s'agit d'une simple querelle de pré- 
évêque de Cuença,et un ambassadeur de Bour- 
lez d'Avila, Historia de las antiquedadas de la ciudad de Sala- 
est Amelet de la Houssaye (Mémoires historiques, politiques, 
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méarce entre D. Dicgo d'Ana 
gogne (G. Gong 


374 LIVRE IV, — CHAPITRE M 


les Anglais, el que Sigismond prit la peine d'apporter lui-même 
chez Pierre d'Ailly. ne laissait subsister du projet de Gerson et 
de ses collègues que l'acte de non-préjudice; loin d'admettre 
que le concile pât recevoir des protestations telles que celle des 
envoyés français, iles déclarait nulles et non avenues, de quelque 
personne qu'elles émanassent, « fût-ce d'un cardinal ou d'un 
roi.» À la première inspection de ce projet de décret, le cardinal 
Fillastre, que Charles VI avait nommé, en même temps que Pierre 
d'Ailly, son procureur devant le concile !, ne put s'empêcher de 
marquer son désappointement. Les ambassadeurs ne demandaient 
au eoneile que dix minutes d'audience. Il était étrange que, seul 
de tous les prines, le roi de France ne pêt se faire entendre, 
alors qu'il présentait une requête intéressant l'Église univer- 
selle, Étaient-ce, comme l'avait insinué Sigismond, les Fran- 
gais qui entravaient la marche du concile, eux qui, par esprit de 
conciliation, vensient d'ouvrir leurs rangs aux envoyés ara- 
gonais? N'étaient-ce pas plutôt les Anglais, auteurs de La scan- 
daleuse prise d'armes du 3 novembre précédent? Troublé par 
cette sortie, Sigismond reprit son projet et se retira, dépité. Les 
cardinaux cependant et les ambassadeurs de France essayérent, 
au moyen de quelques phrases ajoutées, de rendre le projet plus 
acceptable : leur amendement fut, à son tour, repoussé par les 
Anglais. Finalement, le projet de l'Empereur fut proposé tel quel 
à l'acceptation des nations. Cette fois, Gerson et ses compagnons 
n'eurent même pas besoin d'intervenir : la nation française y 
opposa son velo, au grand courroux de Sigismond. 

Persistant dans leur résolution, les ambassadeurs de 
Charles VE entreprirent alors, dans In session suivante (3 mars 
1847), de faire entendre au concile bon gré mal gré leur protes- 
tation contre l'existence même de la nation anglaise. Mais, à peine 


le procureurde Charles VI avait-illu huitou dix lignes de celle pro- 
testation, que des sifflets, des cris, des trépignements l'interrom- 
pirent. Tout ce qu'il put faire fut decrierale loute sa force, pour domi 
ner le bruit, qu'il protestait et en appelait sous la forme ci-incluse. 
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et, ce faisant, il montrait un écrit qu'il remit aux notaires du con- 
cile, en leur demandant acte de cet empêchement. Sigismond, à 
son tour, protesta qu'une telle lecturene tendait qu'à déshonorer 
et à dissoudre l'assemblée ; il supplia le concile et chaque nation 
de veiller à ce que de pareils scandales ne se reproduisissent pas, 
et demanda aux pères de lui indiquer les mesures qu'il devait 
prendre, eomme avoué du concile, pour en empêcher le renou- 
vellement !. 

Dans la longue pièce dont ils n'avaient point réussi à donnerlec- 
ture, mais dont le texte ne tarda pas à être connu de tous, les 
ambassadeurs du roi de France déclaraient que leur intention 
n'avait jamais été de troubler le concile ou de faire injure à per- 
sonne, spécialement au roi d'Angleterre: ils avaient seulement en 
vue l'intérèt de l'Église, des princes chrétiens et de leur maitre, 
Cela dit, ils reprenaient et développaient la thèse du De Polestate 
ecclesiastica de Pierre d'Ailly : l'Angleterre ne devait pas jouir, 
dans le concile, de la même influence que si elle eût constitué 
un quart ou un einquième de la chrétienté, elle qui n'en formait 
point la trentième partie, et qui n'égalait pas même un quart de 
la France, elle qui se composait seulement de deux proviness 
ecclésiastiques, tandis que la France en comptait onze 2. Les 
rares Anglais présents à Constance siégeañent tous en qualité 
d'ambassadeurs de Henri V : n'était-il pas absurde qu'un seul 
prince s'arrogeät un quart ou un cinquième d'autorité dans 
l'Église? Prétention d'autant plus ridicule et choquante qu'au- 
cun autre souverain, pas même l'Empereur, ne jouissait de pareil 
privilège, el que les vingt-deux cardineux présents à Constance 
n'avaient pu se faire attribuer une voix. En conséquence, après 
avoir rappelé les remèdes qu'avait déja indiqués Pierre d'Ailly, 
les ambassadeurs de Charles VI déclaraient tenir pour nul et 
non avenu,en ce qui concernait la France et sauf l'agrément de 


4. Journal de G. Fillastre, p. 147-190; Labbe-Mamui,  XXVII, c. 107; 
Rymer, IVe D. 185 


see dont 20 composaitl'obédience de l'Église 
FAmglatonre, dicait-on, n'on comprenait que vingt-cinq, el À y en avait 
Sentun dance saut royaume de Frana aitfen Mnviles eopremait, on 
plus, le Provence, le Deuphiné, le Suvaie, le Lorreine at In Franche-Comté 
Camenäl de 6: Fhastre, p.14) 
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leur souverain, tout ce que le concile décréterait tant que les 
Anglais continueraientà en constituer un cinquième. Îls en appe- 
Iaient au concile présidé par le futur pape !. 

À peine en possession de ce factum, les Anglais se mirent en 
devoir d'y répondre article par artiele ?. Leur mémoire, qui dépas- 
sait en étendue celui de Gerson, fut, non point lu, mais présenté au 
concile dans la session suivante (31 mars) 3. Je dois l'avouer : sur 
quelques points, ils semblent avoir raison. Les textes qu'on leur 
opposait ne prouvaient pas grand'ehose ;ils eninvoquèrent d'autres, 
pour le moins aussi concluants, Ilssoutinrentl'antiquitéet ladignité 
de leuréglise, revendiquérent Constantin, et à Denis l'Aréopagite, 
prétendu apôire des Français, opposèrent Joseph d'Arimathie, 
Malicieusement, ils prétendirent qu'ils n'avaient jamais fait de 
schisme ni de soustraction d'obédience, el, non moins finement, 
ils insinuèrent que, si l'on s'en tenait au nombre des évêchés, 
la France elle-même ne pourrait soutenir la comparaison avec 
l'Italie, qui en comprenait trois lois plus qu'elle. Toutefois, étant 
donnée l'autorité que Henri V prétendait exercer sur les Anglais 
de Constance $, je ne sais si ceux-ci étaient bien fondés à sou- 
tenir qu'ils représentaient non seulement le gouvernement, mais 
tout le clergé de l'Angleterre. Encore moins paraissaient-ils 
constituer à eux seuls une vaste nation britannique englobant le 
pays de Galles, l'Écosse, l'Irlande et Les Orcades. Enfin, si l'on 
comprend qu'ils aient regardé comme anglaise une partie de la 
Guyenne $, il y avait, de leur part, quelque impudence à reven- 
diquer, même implicitement, des provinces françaises dont 
Henri V osait à peine envisager l'annexion comme possible : 
c'est pourtant ce qui explique qu'ils n'aient compté comme fai- 
sant partie du royaume de France ni la province de Rouen, ni 


1. Labhe-Manai, L XX VIE, c, 1999 et aq 

2 Réponse annoncée déjh dans une leltre du 14 mars 1417 (Rymer, £. IV, n, 
p.105) 

3. Labbe-Mansi, L. XXVIL c. 1058, 1059-1070; von der Hard, L. IV, c. 1193. — 
A est inexnet de dire, comme Lenfant {L. LI, p. 44), que le faclum des Anglais fat 
concerté avec les nations, présenté par Leur orlre et approuvé du concile, 

4 Rymer, L IV, ut, p. 8. CP. Mux Lenx, p. 152 

82 » In macione Anglicans, repna Anglie el Sectie, Burdegalum et alie civitates 
que in Aquituria rex Anglie possidel, « (Ib nat, ma, Latin 1450, (OL. 62 r*) 
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celle de Tours, ni celle de Bourges, ni même celles de Toulouse 
et de Narbonne !; et c'est ainsi, je l'imagine, qu'ils ont pu 
grossir leur groupe d'une façon fictive et porter àdeux cent trente- 
quatre le chiffre de leurs membres ?, 

Quoi qu'il en soit, ils continuèrent à former une des cinq 
nations du concile. La tentative de Pierre d'Ailly et de Gerson 
‘avait pas abouti, et ne pouvait pas aboutir. Toutefois, malgré 
l'inutilité et le danger de ces manifestations, on ne saurait nier 
qu'il n'y eût une sorte de grandeur dans l'effort désespéré de ces 
Français trop ardents qui ne cessaient de proclamer la préémi- 
nenee de leur patrie humiliée, et cherchaient à prendre, sur le 
terrain religieux, une revanche qu'on leur avait en vain fait 
espérer sur les champs de bataille 3. 

Au cuisant dépit causé par cel échec * se joignait, pour les 
Français, lo désagrément de voir Sigismond recevoir publi- 
quement les compliments des Anglais, se parer de l'ordre de la 
Jarrelière, afficher de toutes manières sa prédilection pour cette 
mation ennemie *, adresser de Gonstance un défi au roi de 


1. Ce fait extraordinaire n'a point été relevé. Les Anglais disent. pourtant 
expressément, dans leur mémoire, que le royaume de France ne comprend que les 
deux provinces de Heims et de’ Sens, en tout une vingtaine de diocèses, ls 
admetlent que Charles VI règne effectivement sur soixante diocèses ; mais cent. 
dir, prétendent, sont au pouvoir de Henri V (Labbe-Mansi, L. XX VIE, €, 1061). 

2. Je ne vois pas d'autre moyen d'expliquer l'écart extraordinaire qu'on 
remarque entre leur évaluation et celle de leurs udversaires, confirmée par les 
ements fourris d'autre part (v. Ulrich de Kicheñlhal, p. 16). Les 
Asglis complent comme composant leur nalion dix éviques, deux élus, deux 
prolonotaires, ep abbés eL un prieur d'église cathédrale, gelé maitres 80 1h60 
logie, onze docteurs en droit et vingt-cinq autres gradués en arts, en théologie 
où en droit, des cleres, des procureurs de prélels el de chapitres au nombre de 

ante eu d'autres letirés de rang inférieur au nombre de plus de cent 
4, L XXVI, €. 106%). 
ren écrivait, de Constance, le 6 avril 1411, au seigneur de Lucques : 
Adhuc discordia que est inter Anglicos el Gallos non est bene sedala. Tamen 
ista discordia propler hoc non poterit unionem Ecclesie impedire. + (Arch, d'État 
de Lucques, Governo di Paolo Guinigi, n° 18.) 

4. D'autres incidents purent impressionner dés: 
casionde l'arrestation del'évèque d'Asti, un monitoire dirigé contre Philippe, comte 
de Vertus fut lu dans cette mème session du 81 mars 1417 et approuvé par le concile 
(Labbe-Mansi, XX VIL, €. 1059, 1036, 1097). 

$. Rymer, L IV, 1, p. 192; Amplisrima collectio, L, II, e. 114 
Saint-Denys, E VA p.56. 
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France ! et contracter (fait beaucoup moins connu) Zune alliance 
offensive avec le due de Bourgogne spécialement dirigée contre 
le due d'Orléans ?, enfin ratifier, comme roi des Romains, et faire 
approuver des Électeurs le traité de Cantorbéry{. La nation 
française réclame, à raison de cette hostilité avouée, et les ear- 
dinaux se joignirent à elle pour réclamer aussi de nouvelles geran- 
ties de sécurité, que Sigismond ne se montra guère disposé à leur 
accorder ï, Un jour, le voyant s'éloigner de Constance avec tout 
son bagage, on fut fondé à croire qu'il exécutait sa menace et 
partait en guerre contre Charles VI 6. De fait, à l'heure même 
où Henri V débarquait en Normandie, et où Jean sans Peur, 


1. Cette lettre, du 22 mars 1411, où Sigismend accusait de rouveau Charles VI 
de “vouloir la prolongation du schisme, parvint peut-être à le cour de France 
plus LOL qu'il ne l'aurait voulu : l'exemplaire du Trésor des hertes (1 186, u° 19) 
fut saisi en mer par des Disppois, en même Lenps que le héraul changé sans doute 
de le porter en Angleterre, el par eux envoyé au roi de France (Kerler, 
Deutsche Reichalagsakten..… L. VI, p. 310). 1 en”existe un autre exemplaire dans 
Les archives des dues de Savoie (X. Blanchi, Le malerie poliliche.… p. 0). 

2. Le traité de Conslance, du 29 avril 1417, ne figure même. pas dans les 
Regesia Imperii de M, W, Alimonn, Bien qu'il ait £Lé signalé, dés 1, par M. le 
marquis de Beaucourt (LI, p. 272. Aux exemplaires mas, qu'en ci 
hbtorien de Gharles VIT on peut joindre celui que contient le ms, L 
ol. A4) dela Bibliothäque nationale. 

3. On rappelle, dans ce traité inédit, la prétendue injure que Charles d'Orléans 
les siens ont faite à l'Empereur, à Asti,et le crimode lze-majesté que le due à 
‘commis, après lui avoir prêtusorment de Adélité (plus haut, p.159, note 1}. Répon- 
dant à l'appel de Sigismond, Jean sans Peur. en bon vassal de l'Empire, s'engage à 
venger celteinjure 8 à agie vigoureusement pour l défense éule recouvrement de 
Lous les droits impériaux. À celle occasion, ilcontracte une nouvelle alliance avec 

Empereur envers et contre tous, sauf contre le roi de France le Dauphin et ses 
propres fs. gendres, sœurs, beaux frères el neveu il sera Lonjours pré à secou- 
rir Sigismond, au besoin. en propre personne el avec Loue sa puissance 
laissera arrêter par aucune défense duroi de France. De non clé. 
mel de secourir Jean sans Peur contre lous ses ennemis, sauf le roi Wencesles 
Jaxellon, roi de Pologne, Henri V. et ses successeurs. Il demeure entendu que le 
duc devra contraindre el, au besoin, défier les Yénitiens, qui, depais nombre 
d'anaées.néglicent de payer le cens donL ils sant redevables envers le roi de 
Honzrie. cens que Sixismond a cédé provisoirement à Jen sans Peur, — Il est à 
remarquer que, dés Le 6 avril, on écrivait, de Constance, au seigneur de Lucques 
que l'Empereur, le roi d'Angleterre ec le duc de Baurgogne s aient ligués contre 
le cumle d'Arnagnne, el qu cetle occasion des ambassadeurs étaient nouvel. 
lement arrivés à Constance (Arch. d'Elal de Lucques, Gorerno di Paëlé Guinigi, 
n° 18). CCE. Petit, Hinéraires…. p. LM. 

4. Le 2 mat HT Kerler, L VI 

82 Incidents du mes d'art LA par les demandes d'explication des 

leurs de Casille Journal ire, p. 191, 192: Pierre de Palka, 
PSE Frommie, Die apanisch «p.35 ets) 
6. duuroal de G: Filtie, p. 214 
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pour rendre plus certain encore le succès de l'invasion anglaise, 
dessinait, de son côté, une marche sur Paris, l'Empereur, impi- 
toyable, écrivait au roi d'Angleterre que les dilicultés survenues 
dans le concile l'empêchaient seules, à son grand regret, de se 
joindre à lui pour accabler la France, mais qu'il espérait bien se 
dédommager de cette inaction forcée au printemps de l'ennée sui- 
vantet, Le 3* septembre, il envoya au connétable d'Armagnac 
une lettre de défi, où il se disait tenu de soutenir son fidèle 
vassal, le due de Bourgogne? 

Cette hostilité déclarée devenait d'autant plus inquiétante 
que Sigismond, en attendant, s'eForçait de diriger le concile ?. 
Les Anglais, les Allemands et une partie des Italiens recevaient 
son mot d'ordre. À vrai dire, il recourut inutilement à la vio- 
lence pour imposer à ces derniers un président de son choix &. 
Chez les Français eux-mêmes, il comptait des alliés, les amb: 
sadeurs du due de Bourgogne, quelques autres peu nombreux, 
principalement Jean Mauroux, patriarche d'Antioche *, 

J'ai déjà plus d'une fois indiqué le rôle étrange de ce fameux 
docteur en droit, ancien confident de Benoît XIIT, qu'on soup- 
gonnait d'avoir écrit, au mois d'avril 1408, les lettres jugées si offen- 
santes pour l'honneur du roi de France 5. A Constance, où il 
paraissait, grâce à son ancienmaitre, décoré du titre avantageux de 
patriarche ?, il commença par ehercher sa voie. 
où, pour faire sa cour à Jean XXII, il démontrait la supériorité 


‘est le moment 


1. Lettres de 4e 18 ao 1417 (1. Caro, p. 198, 139). CF Max Lens, p.17 
2. d. Caro, p.138 

Pendant son absence, 
Lion importante (von der Hard, L IV, p. #0! 

4. L'archevèque de Milan (juin 1417. — Aux renseignements donnés sur ce 
eurieux épisode par le Journal de G. Fillastre (p. 201) il convient de joindre les 
détails très eirconstanciés que fournit la relation de ceux écuyers caslillans 
CHibl. mat., ms, latin 1459, fol, 48 r 

5. Journal de G, Filastre, p.205. 

8. Lebbe-Mansi, t. XXVIIL, e. 15. — M. B. Bess (Frankreich Kirchenpo- 
ik. p. 145] prétend à Lor que Jean Maurour avai. appartenu à l'entourage 
du duc Louis d'Orléans: il s'appuie sur un passage du Religieux de Saint-Denys 
LE. LI, p. 437) où est mentionné un autre patriarehe d'Artioche, Séguin d'Anlon. 

1. Cest le 13 novembre 1408, à Perpignan, qu'il avait échangé son libre de 
saeriste de Maguelone contre eelui de patritrehe d'Antioche ; Benol XIII préten- 
dit, en même temps, lui confer l'udministration de l'évêché d'Asti (K, Eubel, 
Zur Geschichle des grosien abendländisehen Schimas, dans Rômische Qu 
dalachrifl, L VILL 1898, p. 441) 
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du pape sur le concile dans une série de propositions, plus tard 
réfutées par Pierre d'Ailly, et dont lui-même ne tarda pas à s6 
montrer peu lier, 11 se jeta bientôt à corps perdu dans le parti 
de l'Empereur ; on soit Ie rôle onvabissant qu'il joua comme pré- 
sident de la nation française, surtout comme principal chef de 
la Commission générale du concile. Pendant l'absence de Sigis- 
mond, il continua d'usurper un pouvoir dent le coneile n'avait 
jamais entendu l'investir?. Tel élait cependant son erédit 
parmi les siens qu'à la fin du mois d'octobre 4413, Jourdain 
Morin, ambassadeur de Charles VI, fit de vains efforts pour 
empêcher sa réélection comme président 3. Toutefois ses perpé- 
tuelles complaisances pour l'Empereur, par suite pour les Anglais, 
el son attitude arrogante à l'égard de ses compatriotes, plus 
encore peut-être qu'une arrestation arbitraire dont il se rendit 
coupable, et qui ameuta l'opinion contre lui, achevèrent de lasser 
la patience des pères : vers le mois de mai 1417, les Français 
l'expulsèrent de leur nation 4, L'Empereur en fut fort irrité, Jean 
Mauroux, je le répète, faisait partie du groupe de ses conseillers 
intimes, de ceux dont on disait : « Mars gouverne le con 
Mars, c'est-à-dire A (Barthélemy della Capra, archevêque de 


Milan), À (Jean Mauroux, patriarche d'Antioche), À (Jean de 
Walenrod, archevêque de Riga #) et S (Robert Hallum, évêque de 
Salisbury 6). 

Sigismond ne laissa pas de conserver sa conflance au 
patriarche d'Antioche. 11 l'emmena un jour avec lui dans une 
réunion espagnole, où Jean Mauroux poussa l'audace jusqu'à por- 


aurour serait l'auteur d'un De patestaie pape et Concilit, 
contermparain du concile de Bâle; j'en signalerai un exemplaire dans le ms, 409 de 
li Bibl. d'Angers (OL. 96). 
2. Journal de G. Fillestre, p. 178,179. CF.J. Keppler, Die Politik des Kardinals- 
Kollegiums.. p.20. 
, Labbe-Mmsi, L XXVIIE, €, 175, 180, — Le 7 juin 1416, il est encore un des 
és de le mation française dens le commission changée de juger 
sbours le 15 octobre suivant, il opine au nom de la même nation 
1,6. Si, #51). 
e B. Filestre, p.194: Pierre de Pul 
Filestre recomnall que l'arc 
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e de Riga finit per donnes 
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Ler la perole au nom de la nation française (26 juin) !, L'Empereur 
trouva même le moyen d'imposer sa présence aux Français en 
le désignant comme son lieutenant pour se rendre à sa place et 
défendre ses intérêts dans leurs réunions {14 août) ?. Lui-même, 
d'ailleurs, n'avaitil pas la prétention de gouverner, sinon toute 
la nation française, au moins la partie de cette nation qui repré- 
sentait des pays d'Empire ? 

Au surplus, par l'écriture ou par la parole, il intervenait sans 
cesse et sans mesure 8, Îl élait homme à se mettre en travers 
d'une porte pour barrer le chemin à des ltaliens, à des 
Espagnols ou à des Français suspects (1° août) 4. Il frappait 
du poing, dit-on, un protonotaire auteur d'une proposition qui 
lui avait déplu * 

De la menace, il semblait prêt parfois de passer aux actes. Il 
fit, un jour, prendre les armes à des Hongrois, à des Polonais 
(10 juin). Le bruit avait couru que les cardinaux français et les 
ambassadeurs de France se proposaient de faire un esclandre, en 
publiant en plein concile les traités qui L'unissaient à Charles VI. 
Ce mouvement sans doute élait dirigé contre eux 5 ; on les 
avertit de se Lenir sur leurs gardes ; ils s'apprêlèrent à soutenir 
des sièges dans leurs maisons ?. Une autre fois (26 juin), on 


4. Journal de G. Fillstre, p. 205-297; ef. p. 210. — Le Lette même de la protes- 
que RE entendre Jean Mauroux, le 26 juin, devant la mation espagnole se 
toute aux Archives du Nord (ancien 1425, n° 13300) 

2. J, Caro, p.190, Cf. le Journal de G. Fillastre, p. 13. 

3. H, Finke, p. 7, GK, ue mémoire envoyé de Consiance, en 1417, par un parti- 
san de Benoit XIII : « Multi qui sustinebent et fovebant parlem et intencionem 
Imperatoris sunt de 60 male contenti, eL face sua reprobare incipiunt, quibus 
mail de Ya essistunt. » (HDI, maL., ms. tin 1450, RI.671} 

4. Le lendemain, les présents eLles délégués des nations ilalicnne, espagnole 
eL française lui représentérent, par le bouche du cardinal Zabarella, combien iL 
causait de scandale, le suppliérent de renoncer à ces conciliabules el de laisser es 

euneile agir en commun. [ls n'oblinrent point de réponse (Journal de 
re, p.214, 2193] 
5. Ibid, p.120. — Suivant Jeu de Montreuil, en pleine session, Sigismond 
s'écria, un jour, qu'il allait noyer, si l'on voulait, certain maltre lon le langage Lui 
asait déplé. LH arréter par 109 sélden 6€ garder en prison, sas jugement, un 
nommé = de Capelle, » qui sen retoumait en France, de pour que Ce douleur 
fert cilébre wallt racomier à Pars de quelle manière | Empereur lravailait à 
union (Amplissima coleetio, El, &e Vite 14307, V, mu Auiitians et correr 

6. La vérité, au dire de Jacques Gclu, Cet qu'ils eumplaient seulement 
remet Le Lerte de ces alliances sus les jeux de Siismmend, pour le détourner 
de füire la guezre au roë de Franco. 

3. Jouraal de G. Fillstre, p. 204. 
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découvrit qu'une enquête sommaire alleit êtr: induement ouverte 
par une commission sans mandat { contre plusieurs prélats et car- 
dinaux soupçonnés de sonnivence avee Jean XXLII ? ou de com- 
plaisance pour Benoit XIII. Aussitôt grand émoi, d'autant que, 
depuis longtemps, on parlait d'arrestations probables. Guillaume 
Boisratier, archevèque de Bourges, nouvel ambassadeur de 
France !, sut déployer un peu de cette énergie dont il avait 
donné des preuves lors de sa mission de 1415 en Angleterre? 
Italiens, Espagnols, Français de France et cardinaux s'unirent 
pour protester contre l'illégalité de la mesure. Les autorités de 
la ville, requises, consentirent à doubler la garde. Mais le pr 
sident de la nation allemande se fil excuser, et les Anglais 
se tinrent à l'écart. Sigismond nia le fait et menaça de sévir 
contre les colporteurs de faux bruits. Quant à Robert Hallum, 
tout en se défendant d'avoir ordonné ces poursuites, il déclara 
qu'effcctivement, en sa qualité de juge général, il avait le droit, 
dont il userait, de punir les « perturbateurs ; » et l'archevêque 
de Besançon, autre partisan de l'Empereur, ajouta qu'il effoc- 
tuerait toutes les arrestations qui lui seraient commandées par 
Sigismond et par la « plus saine » partie du coneile. Ce qui lui 
attira cette verte nplique de la part du cardinal de Chalant : 
«Il ne faut pas se vanter d'arrêter des ecelésinstiques sur 
l'ordre d'un roi qui n'a lui-même aueun pouvoir sur les per- 
sonnes ni sur Jes biens du clergé! » Du coup, Sigismond fut 
forcé de faire afMicher de nouvelles lettres garantissant sécurité 
à tous les membres du concile (11 juillet) €, 
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Les cardinaux n'en furent pas quittes cependant pour cette 
première alerte, Entre eux et Sigismond, à vrai dire, s'opéra un 
rapprochement momentané. Ils s'engagèrent à faire en sorte que 
les papes futurs n'entreprissent rien contre les droits du roi des 
Romains, et Sigismond promit de défendre les droits, l'honneur, 
les biens du sucré collège et de chacun des cardinaux (12 jui 
let !). Mais, à peine conclue, cette alliance fut rompue par le fait 
de la révocation du vice-camerlingue, Ce suppléant de Françoi 
de Conzié n'était autre que le patriarche d'Antioche ?. Son admi- 
nistration avait soulevé de nombreuses critiques; 
outre, comme il s'était rendu odieux aux cardinaux. Ils deman- 
dèrent son remplacement. Cette démarche, bien antérieure au 
mois de juillet 1417, fut dévoilée peu de temps après l'accom- 
modement avec l'Empereur, lors de l'arrivée à Constance du suc- 
cesseur de Jean Mauroux (25 juillet). Sigismond s'indigna, cri 
au manque de foi, voulut faire réintégrer le patriarche dans sa 
charge, s'en prit à son successeur, le fameux Louis Aleman, 
qu'il menaça de faire arrêter $. 

Au mois de septembre, ce fut bien autre chose. Sur le bruit que 


1. 9. Caro, p. 41; G. Fillastre, p. 212. CI. Thesauri 

1676, 1076. 

2. MH, Finke (Zur Charakieriatik des Patriarehen.… p. 16N)a supposé à tort 

ait éLé nommé par les cardinaux où plutôt par Jean XXL, 
bonne, lui-même qui, s'en retour. 

38 mel 1415, de Lenir sa place à 


novus anscdolorum, LU 


3. Les pliintes contre l'adi jent remonter au 


commencement de l'année patrierche en 
répare À ee Pi + mors 1417 
(Bibl, nat., m ei jy ferai encore plusicurs 


emprunts, En voici quel quent pas de verve : = ÉL audeo 
dicere, pater roverendissime, qued Deus fecit Yobis maximam graciam quando 
am, à hic fuissetis, Lot eb lanta pi 


, blasfemias at apud emulns infamias, Hensdiets 
chi dedit pacientiam et ad verum super afectu el desiderio 
Ecclesie fandatam! EL adlue sum parslus pro dicla urione majors sustin 
promequeione llius unionis runquam desislere. quousque Deus 
Ecclesie sus sancte dederit.….s — Jean Mauroux ajoute qu'il 1° 
rendre compte de sa gestion À certains braillards de là nation frans 
centre sans cesse au cabaret 

4. Journal de G. Fillastre, p. 217, 214, — Louis Aleman, dans la suite arche 
véque d'Arles, a été ransé par l'Église au nombre des bienheureur, 


jamais oula 
je qu'on rene 
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quelques-uns des cardinaux projetaient de s'enfuir nuitamment, 
Sigismond envya sur la rive du Rhin et sur le fleuve lui-même 
des hommes d'armes qui, trompés parles ténèbres et croyant avoir 
affaire aux cardinaux, tiraillèrent les uns contre les autres, Une 
enquête secrète fut ouverte contre ceux que Jean Mauroux et les 
autres confidents de Sigismond appelaient les « perturbateurs. » 
De nouveaux bruits d'arrestations coururent; les ordres, dit-on, 
furent préparés. On erut, d'abord, que le roi des Romains s'assu- 
rerait de tout le sacré collège, puis qu'il se bornerait à proscrire 
ou à emprisonner six ou huit cardinaux et un certain nombre de 
prélats. C'est alors que les bourgeois de Constance, ayant donné 
à entendre qu'ils ne répondaient plus de rien, s'atfirèrent cette 
noble répartie : « Les cardinaux ne se laisseront épouvanter par 
« aucune menace; ils portent le chapeau rouge comme symbole 
« du martyre!. » 

Il n'est pas jusqu'au beau-frère du roi de France, que l'Univer- 
sité de Paris avait pressé, dans l'intérèt de l'Église et du 
royaume, de reprendre sa place au concile ?, Louis de Bavière- 
Ingolstadt, jadis si étroitement uni à Sigismond, qui m'ait eu à 
se plaindre, en 1417, des procédés du roi des Romains. A raison 
de ses démäl. 
de sa qualité d'ambassadeur, une plainte fut portée contre lui 
devant le tribunal de l'Empereur; Henri, duc de Bavière-Lard- 
shut, qu'il avait publiquement insulté, tenta de l'assassiner dans 
les rues de Constance (19 octobre) 

Pour comprendre à quel point étaient alors changés les senti- 
ments des Français à l'égard de Sigismond, il suffit de comparer 
aux éloges sans réserve que lui avait décernés, aux mois de 
novembre 1415 et de janvier 1416, l'archevéque de Tours 3, les 
reproches virulents que lui adresse Jean de Montreuil dans un 


avec ses cousins de Bavière, et bien qu'il excipât 


ts. 
ion fran + 
8 rendus par Louis de Bavière, lu 
s sdmunestations au sujet de sa conduite à 
Lésant du monasté) is de décembre 2416, 1 n'étaiL question 
de vien moins que de décréter contre lui un moniloire en session publique 
6 el, Anatekten sur Gesehichte des Konstanzer Kontils, p. 50, 91). 
4 Thiereÿ de Niem, Vita Johannis XXL ce. 431. V. plus haut, p. 445. 


avait adressé, à à 
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pamphlet probablement rédigé vers le mois de septembre 1417 !. 
La conduite de l'Empereur à l'égard de Jean XXII, mélange 
odieux de dureté et de vénalité, ses trahisons envers la France, 
si généreuse et si hospitalière, la prescion éhantée qu'il exerçait 
sur le concile, les spoliations dont il s'était rendu coupable au 
détriment de nombreux ecclésinstiques venus sur la foi de ses 
promesses, tout, jusqu'à sa tenue indécente, jusqu'à ses façons 
quémandeuses el à sa condescendance envers l'impératrice, four- 
nisait des sujels de critique au secrétaire de Charles VI, qui 
ajoutait sans doute quelques traits de fantaisie à certains souve- 
nirs personnels et à des renseignements puisés dans le monde 
de la cour? En tout cas, dépouillé entièrement de son auréole 
£lorieuse, Sigismond n'apparaissait plus que sous les traits gro- 
tesques et repoussants de je ne sais quel histrion doublé d'un 
matamore; il duscendait, dans l'estime de l'impitoyablo huma- 
niste, au rang des Caligula, des Catilina, des Busiris . 

Au fond, l'une des principales causes du conflit violent qui 
remplissait le concile de trouble &t de terreur, c'était le zèle 
ardent, mais aussi l'rgueilleux entétement de ce prince qui, 
ayant goûté l'honneur et la joie de présider, en fait, les assises 
de la chrétienté, ne voulait se démettre de cette sublime magis- 


1. Bibl, nat. ms, latin 19062, fol. 110-144; Amplissima collectio, LIL, . 113 
{avec un litre imaginé par les éditeurs, qui donne à Lert le pamphieL comme 
envoyé à Charles VD. — Les données chronologiques. parfois contradictoires, 
que fournit cel opuscule ont. été fort bien par M. H. Finte (Kleïnere 
Quellenstudien zur Gesehiehte des Kons il. dans Hislorisches Jahr- 
Buch, L. VILL, 1887, p. 487, 16%). Mais je me rallierais Volonticrs à l'opiaion de 
M. W. Gierth (Die Vermitllangæersuche Kaiser Signunds… p. M6), qui 
ribue à ce serai une 
épitre fclive imaginée p Montreuil, peut-élre pour fre jouir mes lec- 
Aèurs du dépit que son pr 


ents patriotiques, ses attaches avec le parti arr 
{ant. Thomes, De Joannis de Monsterolio vita et aperibus, Paris, 1543, in 
p 13. 22) el son intimité avec Gontier Col, qui avail 6e, en 1116, un des négocia- 
leurs de Benuvais. En un passage [e. 1491), il rappelle l'opinion désavanta. 
geuse qu'avait exprimée autrefois sur le compte de Sigsmond Colard de Calle 
ille. On sait, d'ailleurs, quil à paru aa concile de Constance (von der Hart, 
LV, p.28} CL Max Len, pe 97 el sq.; I. Finke, Forschngen und Quellen.… 
P:189-1975 W, Gierlh, p #4. 

3, Le Heligieux de daunt-Demps | YL, p. 9 ex luimême ane preuve de ce 
revirement dans l'esprit iles Français : 1 F4 
partir de LT, Lerné sa répualiun 6Ù comme s étant 
les membres du concile, 

La France el le Grand Séhisne. Ê 
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trature que le plus tard possible ou, tout au moins, n'y renoncer 
qu'après avoir mené à bien et de la façon qu'il jugcait à la fois la 
plus profitable à l'Empire et à l'Église, la double œuvre de 
Tunion et de la réforme ecclésiastiques. Or, la réforme, sous 
peine d'échapper à son influence et de se trouver peut-être irré- 
ocablement compromise, devait être opérée avant l'élection du 
futur pape; d'autre part, cette élection, pour lui donner satisfa 
tion, avait besoin d'être célébrée dans des conditions spéciales. 
De là un double but qu'il poursuivit sans relâche, evce une téna- 
cité brutale, mais auquel il ne pouvait atteindre qu'en surmon- 
tant l'opposition courageuse et non mains énergique des cardi- 
maux, des Français, des Italiens, des Castillans, 

Le sacré collège, en cette circonstance, défendhit ses droits et 
son exisence même, compromis par une des crises les plus 
redoutables qu'il eût jamais traversées ! el menacés encore par 
Les projets subversifs de l'Empereur ? 

Quant à la nation française, qu'on a été étonné de voir se 
joindre à ce qu'on & appelé, assez mel à propos, la ligue ullra- 
montaine, par opposition au parti libéral, composé des nations 
anglaise et allemande ?, nulle assurément ne comprenait mieux 
la nécessité d'une réforme, nulle ne signalait plus volontiers les 
plaies de la société religicuse. L'idée que l'union ne pouvait être 
réelle, ni surtout durable, à moins de changements profonds dans 
la constitution et les mœurs de l'Église avait été le thème habi- 
tuel de ses prélats et de ses docteurs { Depuis l'été de 1415, 


1. C'est ee qu'ont parfitement fait comprendre les travaux de MM. B. Bess 
{p.196 etag, H. Finêe (p. #3, 89, etc), J. Reppler (p. 38. Le sacré enlge avait 
44 ma plus Bus en LES, aprés le dépnaiion cle Jean XXII: mais peu à peu, à 
force d'adresse el d'énersie, i avaiL su reprendre dans le concile el dans Les com. 
missions la place, l'infuence qui allaient Li asrurer bientôt le uceés al, 

3. B. Fromme, Der erste Prior auf der Konstanser Kana, dans 
Ramische Qaartalschrift, L. X (1806), p.509 €E ag. Cf. IL. Finke, p, 83 LE Hess, 
pe 195 eL sq 

3. Mex Lenr, p. 140, 7. 

A VA par exemple, Pierre d'Aiy, De Ghreitfo generali à 
(bats me, latin 1 HO, Fa, 200 V2 et aq), et Ni 
solo super materin Concitit generalis 


émis 
es, Secunda 
321. Ÿ. auai le dis- 
1e x au, Vacher, professeur 
ie à Muntpelier, le 6 jun tin, évêque de Tou- 

S d'avdt 417, par le bénédictéo Dermard Baplisé van der Hardt, & 1, 
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elle prenait sa part des travaux du Collège réformatoire consti- 
tué au sein du concile, et, dans les projets préparés par celle 
commission, l'on retrouve surtout la trace des idées d'un de ses 
plus fameux maîtres: on reconnaît l'influence puissante de Pierre 
d'Ailly, dont les Capita agendorum, antérieurs au concile de 
Rome, avaient été réédités sans doute à l'usage des pères de 
Gonstance !, et qui, lui-même, au mois de novembre 1416, avait 
présenté au concile, dens son De reformatione Ecckesiæ ?, un 
texte quelque peu remanié d'un programme composé quatorze 
années plus 1643. Cependant les discussions mêmes auxquelles 
avaient donné lieu les projets de réforme avaient fait éclater 
dans Je coneile d'étranges dissentiments, Il n'était question de 
rien moins que de transformer en démocratie parlementaire le 
régime monarchique auquel était soumise l'Église, de subordon- 
ner le pape et d'annihiler le sacré collège #. Tant sur ces ques- 
tions primordiales que sur d'autres d'un intérêt moins général, 
la nation française ne se trouvait pas seulement en désaccord 
avec d'autres nations ? : elle était divisée elle-même. À. propos 
de le collation des bénéfices, par exemple, on sail que, depuis 
plusieurs années, l'Université de Paris s'était rangée du parti du 
saint-siège, contrairement à le politique de la plupart des prélats 
du royaumes. Bref, il était impossible à lout esprit non prévenu 


1, Techackert, Purnde-Zabarellar Copila agemdorem xd ikr wahrer Vore 
Lauer, dans Zaitichrifl für Kirehengeschiehte, LL, D. 430 eÙ «qu; 1. Fine, 
DRIENTES 

2. J. Gersoni opera, L 1, €, 903 el «q 

3. Sous le Litre De Caneilio generali in causa scismatis (v. plun haut, LIN, 
P. 230. note). — L'espece me manque pour naler ici Loutes les différences. qui 
existent entre Vévrit de 1402 et celui de 1416 + Picrre d'Ailly a supprimé, bien 
entendu, de son programme les réformes allenlatoires aux droits du sacré col. 
le, el ne reparle plus de la nécessité de célébrer des conciles généraux Lous 
les Lrente, ou au moins Lous Les cinquante ans. 

4. V. surtout Hübler, Die Constanser Reformation und die Concordhte von H448, 

$. On le voit bien, par exemple, au mois d'aoûl 1411, quand les délégués fran 
çais, italiens et espagnols réclament l'anistance de plusieurs cardinaux aux débats 
du College réformatoire, ce à quoi les Allemands et les Anglais s'opposent, On 
traitaiL alors des questions relatives au pape eb au sacré collège (Journal de G. Fil. 
lasire, p. 216, 21X 

6. C'est par cetie attitude des universitaires que Hübler (p. 30e sg.) cherche à 
expliquer l'opposition de la nation française à le réforme immédiats, M, Lens 
(p.147) à fait justement obrerver que cela ne suisail pas à lire comprendre 
l'aitade semblable des hauts prélats et des ambassadeurs de France, 
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de ne pas envisager un long avenir de querelles, de difficultés, 
peut-être inextricables, avant que le concile parvint à se mettre 
d'accord surtous les points, et rejeter l'élection après l'accomplis- 
ment de la réforme, c'était l'ajourner à une époque indéter- 
minée. Qui ne voyait cependant le danger d'une anarchie prolon- 
gée L'hydre du schisme ne demandait qu'à relever la tête 
Plusieurs nations qui n'avaient pas encore adhéré au concile per- 
sisteraient certainement dans leur attitude expectante, tant qu'il 
y aurait point de pape canoniquement élu. D'autres, dont la 
soumission avait été chancelante, se retireraient à la vue de ces 
discordes fatales, Les tyrans continueraient d'occuper les États 
de l'Église, et les Romains imagineraient peut-être, par dépit, 
de donner, un jour ou l'autre, un successeur à Jean XXII #, C'est 
ainsi que le désir impatient et sincère de clore l'ère du schisme 
explique, en grande partie, l'insislance des Français, ainsi 
que celle de la plupart des Italiens et des Espagnols, à réclamer 
l'élection immédiate. Mais, en outre, les Français avaient une 
raison spéciale de ne point précipiter la réforme. Ne devaient- 
ils point considérer avec une méfiance particulière tous les pro- 
jets de l'ennemi déclaré de leur rui? Si, en hâtant l'élection, ils 
pouvaient espérer que l'influence de l'Empereur serait contreba- 
lancée par celle d'u souverain pontife, c'était un motif de plus, 
pour eux, de ne rien innover, aussi longtemps que durerait la 
vacance du saint. 

Aussi assiste-t-on, dès le printemps de 1417, aux efforts des 
Français et de leurs alliés les Castillans pour faire mettre 
l'étude, dans le concile, la question de l'élection future. Ils se 
beurtent à l'opposition irréductible de Sigismond,.qui ne veut 
entendre parler d'élection qu'après l'accomplissement de la 
réforme ecclésiastique, et qui multiplie les démarches les plus. 
indiserètes pour plier à sa volonté Allemands et Anglais”. 
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mis de juillet, e 
in énésre que L'élection Ft pr 
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Durant le mois d'août, les Français, d'accord avec les Italiens et 
avee lee Espagnole, insistent en vain pour que les deux nations. 
dominées par l'Empereur participent à l'examen des différents 
modes d'élection !. Les Anglais cèdent enfin (7 septembre) : mais 
c'est qu'ils viennent de perdre l'évêque de Salisbury, qui les 
entretenait dans la docilité aux volontés impériales, et c’est qu'ils 
ont reçu, de plus, des instructions de Londres. Cette défection, 
d'ailleurs, ne Fait qu'exaspérerla résistance de Sigismond. Le 9sep- 
tembre, il ferme la bouche à l'archevêque de Bourges, qui s'eflor- 
gait de lire devant les Allemands une protestation rédigée au 
nom des cardinaux ef des trois nations remanes. « Ces llaliens 
« et ces Français prétendent nous donner un pape, s'éerie l'Em- 
« pereur. Pardieu, ils n'y parviendront pas! » El, le surlende- 
main, tandis que le cardinal Adimari donne lecture de ln même 
pièce dans l'église de Constance, le patriarche d'Antioche et 
l'archevêque de Milan s'efforcent encore de l'interrompre, se plai- 
gant qu'on traite d'hérétiques Sigismond et ses partisans ?. 1] 
n'était que trop vrai. Sans doute, la pièce officielle lue par le 
cardinal de Pise n'aceusait que dubitativement d'être fauteurs 
de schisme ceux qui travaillaient à l'ajournement prolongé de 
l'élection ?, Mais il existait un autre mémoire où l'erreur de ceux 
qui lrouvaient commode de se passer d'un pape élail assimilée à 
l'hérésie de Jean Hus *, et Jean Mauroux paraît avoir, ainsi que ses 


1. Journal de G, Filastre, p. 194, 193, 203, 206, 216, 217. Au sujet du rûle de 
Sigismond à celte époque, v. une dissertation de L. Fromme (Die spanisehe 
ation. p. &4, note 4) 

2. HDi, p. 210-292 ; Labbe-Mamsi, L XXVIL, €. 1190, 

3. bide, 115% 

1. Thesaurus movus anecdotorum, LI, c. 4640. — Dans son mermon du 25 ou 
pluiôt du 19 août 1117, Pierre d'AÏlly, parlant de l'attitude scandaleuse de ceux 
qui cherchaient à faire ajaurner l'élection, ajoutait ces paroles, dont on n'a poul- 
être pas saisi le sens menaçant : » Contra quod scanchalum et pericula inde veri- 
similiter sceutura quidam ogregii doctores et Lhenlogi, verilatis zclatores, dei 
remedia adhibere eonantur, «Von der Hardt, L IV, p. 1101) — On peut ne 
demander si la question m'avail même pas été portée devant l'Université de 
Paris; cest ce qui semble résulter de Ia lettre joite au pamphlet de Jean de 
Montreuil : = In qua plures als voeibus obtulerunt plurima facLa Veatra ad aus 

reducere heresis vehementem, » (Amplissima collectie, 1, 1, €: 1492) 1 
aa mois denovembre 1417 on s'émut, à Paris, du trouble qui rénait 
nait-on, à Constance : le procureur de Îa nation française de l'URIver- 
AE sup La mation mage d'écrire aux Anglais de Constance pour que lu 
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compagnons, été poursuivi du eri de ! « Arrière, les hérétiques! » 
Au surplus, un vent de dispersion semblait souffler sur le con- 
cile : les médecins laissaient courir des bruits d'épidémie ! ; les 
ambassadeurs de Castille et ceux de Navarre venaient de quitter 
la ville, lassés de ces éternelles disputes; il y avait à craindre 
que leur départ ne donnât le signal de a dissolution ?. Les Alle- 
mands ne répondaient aux instances des autres nations que par 
un factum préconisant plus que jamais la réforme immédiate ; 
ils comptaient encore sur le concours des Portugais et des Ara- 
gonais. C'est le moment où les cardinaux pouvaient se croire 
menacés de toutes Les violences de la part de Sigismond, D'Italic 
arrivait la nouvelle que Benoît XIII ÿ gagnait du terrain, On 
désespérait presque de l'union 3. 

A ce moment critique, la médiation des ambassadeurs d'An- 
gleterre amene, fort heureusement, la conclusion d'un accord 
entre l'Empereur et le sacré collège. Les cardinaux renouvelèrent 
à Sigiemond la promesse, qu'ils lui avaient faite au mois de juil. 
let, de sauvegarder ses droits et de faire en sorte que le futur 
pape les respectät également; mais ils stipalèrent que, par cette 
alliance, ils n'entendaient s'engager à rien de contraire aux inté- 
rêts du roi où du royaume de France. À cee condition, le roi 
des Romains consentit à és que l'élection précédt la réforme, 
el exprima même l'espoir que tous les préparatifs fussent termi- 
nés avant le dimanche suivant (19 septembre). À vrai dire, il 
sembla oublier sa promesse durant les semaines qui suivirent : 
la réforme parut de nouveau Lenir la plus grande place dans ses 
préoccupations. Mais déjà ses principaux partisans l'avaient 


liberté du coaeile Füt respectée. La 
d'écrire dans ce sens not 
Chartalari..… 4 LL, C: 236) 
1. Thesaurus novus anecdotorum, L. I c, 16%6, 1643. 
2: Elclivement, beaucoup de personnes partirent dans le premier moment ; 
mas, presque aussitôt, un rdre de Sigismond empteha la sortie des Ilaliens, des 
Espagnols ou des Français. Plusieurs de ées derniers, qui vivlérent celle défense, 
furent arrétéx à Schañouse (Journal de G. Fillastre, p. 
3. id. p XVII e. 1158, CN, B. Fromne, p.91 el 
sq. etsurtout, p. 99, où eat reproduite celle curieuse appréciation donnée par les 
La card < franea guiscun din 
des & frallaven € proeura à rompre lo Con- 


lion anzlaise décila.'en ele, le 1 novembre, 
nent à Sigismend (Denille et Châtclain, Auctariun. 
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abandonné : sentant le vent tourner, les quelques Italiens ou 
Français qui, jusque là, obéissaient à son mot d'ordre s'étaient 
retournés vers le sacré collège. Jean Mauroux, tout le premier, 
multipliait ses offres de services aux cardinaux et tâchait de se 
faire réintégrer dans la nation française !, Bientôt la résistance 
des Allemands mêmes oéda. Il fut seulement convenu que les 
décrets réformateurs sur lesquels les nations pourraient se mettre 
d'accord seraient immédiatement promalgués, même avant l'élec- 
tion du pape, ce qui eut lieu, en effet, dans la trente-neuvième 
session [9 octobre) 2. 

Le principe de h périodicité des conciles était admis : le pre- 
mier concile devait se réunir au bout de cinq ans, le second dans 
les sepl années suivantes, les autres, par la suite, de dix en dix 
ans. — En cas de nouveau schisme, le concile, qui était tenu de 
se réunir d'urgence, même sans convocation, demeurait seul 
juge du conflit3; toute élection de pape entachée d'impression 
élait radicalement nulle, et la ville qui tolérait ou laiss 
impunies ces violences encourait l'interdit. — Après son élection, 
le pape faisait une profession de foi catholique, — Des garanties 
étaient prises contre les translations arbitraires de prélats et 
même d'abbés ou d'autres bénéficiors pourvus à titre perpétuel. 
— Enfin le concile se prononçait pour la renonciation du pape 
aux droits de dépouilles ct de procurationst, renonciation déja 
consentie, en 1409, par Alexandre V3. 

Il faut joindre à ces déerets celui du 30 actobre par lequel il 
était ordonné que le futur pape procéderait à la réforme de 
l'Église, dans son chef ek dans ses membres, conjointement avec 
le concile ou du moins avec les députés que les nations désigne- 


4. Journal de G. Fillastre, p. 123-297. — Le 2 avril 1418 eneare, il est menlionn 
comme faisant partie de In nation anglaise (van der Hardt, L IVe. 1854). 

2. Labhe-Mansi, L XXVIL, €. 1159, — Sur In peine que les nations svaient à se 
mebtre d'accord jusque dans’ ce dernier mois, +. le Joural de Fillastre, p, 225, 2 27 

3. A cet érard, on & remarqué (H. Finke, p. 42) que le concile n'avai 
en considération les précautions contre le renouvellement du schisme imeginées 
par Pierre d'Aly. 

4. Labbe-Mansi, L XXVIL, €. 1162; B. Hübler, Die Conrlanzer Reformation.. 
p- 67-10, 126, 137. 

5. V. plus haut, p. 177.— On a mal interprété ce décret, quand on a cru quil 
impliquait la suppression des réserves failes par le pape d'une manière générale 
{L. Snlembier, Le Grand Sehiime d'Occident, p. 578). 
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raient. Ainsi l'on admettait même que la dispersion des pères 
püt avoir lieu avant l'accomplissement de la réforme générale. 
Le système soutenu par les Français, d'accord avec le sacré col- 
lège, triomphait pleinement. 

Restait à régler la question du mode d'élection, que les pères, 
depuis longtemps, e posaient sans la résoudre, S'en tenir aux 
formes traditionnelles, nul n'y pouvait songer, Au sortir de la 
crise que l'Église venait de traverser, les cardinaux, seuls inves- 
tis juridiquement du droit d'élire un souverain pontife, jouis- 
saient d'une autorité bien trop faible, bien trop contestée, pour 
que leur choix, par lui-même, s'imposät au respeot de ous. 
Appartenant originairement à trois obédiences distinctes, créés 
les uns par Urbain VII, Innocent VII! ou Grégoire XIL3, les 
autres par Clément VII * ou Benoît XLIL?, le plus grand nombre 
par Jean XXII, ils apparaissaient, malgré les précautions 
prises, comme un groupe artificiel, comme un faisceau dépourvu 
de cohésion et d'homogénéité. Rendus, de plus, en partie res- 
ponsables de l'évasion de Jean XXII, suspects comme représen- 
Lant les traditions de La eour de Rome, attaqués et vilipendés tant 
au dedans qu'en dehors du concile, toute la question était de savoir 
sils ne seraient pas complètement exclus, cette fois, du droit 
d'élire. Un décret du 4 juillet 145, auquel, bon gré mal gré, ils 
avaient donné leur assentiment?, ne leur laissait que peu d 
poir d'exercer leur droit : tous les usages et privilèges concer- 
nant l'élection des papes avaient été, pour ectie fois, suspendus, 
le concile se réservant de déterminer lui-même l'époque, le lieu 
et le mode de l'élection future. 
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Le premier, Pierre d'Ailly semble avoir réclamé en faveur du 
droit des cardinaux, quand, en jurant d'observer la eapitulation 
de Narbonne, il expliqua comme il fallait, à son sens, interpré- 
ler les articles rela au mode d'élection (5 février 1416)1. 
Huit mois plus tard, dans son traité De Porestate ecclesiantica. 
il indiqua que, si l'on pouvait, dans les circonstances actuelles, 


il 
adméttre le concile à participer à l'élection, en revanche, l'exelu- 
sion complète du sacré collège risquerait de provoquer un nouveau 
schisme, et que le concile était tenu de ne rien innover sans l'as- 
sentiment des eardinaux ?, Réclamation d'autant plus opportune 
que, si le soin d'élire un pape était laissé au concile, on pouvait 
craindre que la pression impériale ne s'y fit outrageusement sentir. 
Déjà le bruit se répandait que certains conciliabules tenus en secret 
aboutissaient à des engagements mystérieux en vue de subor- 
donner l'élection future au bon plaisir de Sigismond, L'Empe- 
reur, questionné, prétendit qu'il ne s'oceupait nullement d'élec- 
tion et qu'il reconnaîtrait le pape que lui donnerait le concile. 
Mais cette réponse même était à moitié rassurante, ainsi que le 
fit remarquer Le cardinel Zabarella : ea on savait bien que, par 
le « concile, » Sigismond n'entendait point le sacré collège. 
L'ineident parat assez grave pour nécessiter la formation d'une 
commission dans laquelle la nation française se fit représenter 3. 

Sur ces entrefaites, l'arrivée de la députation castillane apporta 
un renfort puissant au parti des cardinaux {mars 1447). Ce n'est 
pas seulement, comme on l'a dit, pour s'être laissé influencer 
par les Italiens et surtout par leurs alliés les Français £, mais 
c'esten verla d'instructions spéciales de leur gouvernement à 


1. Labbe-Mansi, L XXVIL €. #32, — Un exemplaire de ce serment se trouve 
aux Archives du Nord {ancien 15 1423, n° 13301) 

2. J. Gersnnäi opera. L. IL €. 655. 

2. Journal de G, Filinsire, p. 19. 

4 V. une relation inédile des ambassadeurs aragonais citée par B. Fromme 
(Die spanische Nalion… p. 50, note 5). 

8. Deux écuyers de Fernand Lo perd'Ayala et de l'évêque de Cuença rapportent 
la déclaration suivante : « Ilem mes diu que un jorn, [l'Emperacor] dix als dits 
missatges que per que eren venguls, car no feyen sino Lorbar lo Concil, € per 
que nos honienab ells sens ferallres demandes; los quals li respongueren que ells 
ren vengutx per part del rey de Castella, per Lal que, si ells vexen que entro ells 
agues pau € enncardia, & Los HeLs della Exglesia anaren àxi com anar devien, que 
elle se honisen ab ell, e, si per Ventura entre ells havia alguna diseondi els 
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que les Castillans refusèrent de s'unir au concile avant d'être 
fixés sur les conditions de liberté et de validité dans lesquelles 
s'opérerait L'élection, Sur leur initiative, les nations commencèrent 
à diseuter la question, et les Français surtout s'oceupèrent d'en 
saisir une commission spéciale, dont seuls les Anglais et les 
Allemands (on devine sous quelle influence) refusèrent de faire 
partie !, Quant à Sigismond, il avait commencé par éluder toute 
réponse ?, par déclarer qu'il aimerait mieux être jeté au fond du 
lac que soulfrir qu'on traität de l'élection avant l'union des Cas- 
fillans; et il se permetlait des allusions mensçantes à l'usage 
que d'autres princes avaient fait de leur épée en des ciréonstances 
semblables 3, Il avait tancé vertement les ambassadeurs de Cas- 
tille , s'était même oublié, paraît-il, jusqu'à soutenir, devant 
l'évêque de Cuenca, que, l'Église étant vacante, il n'y avait plus 
de cardinaux, ct qu'à lui seul, empereur, appartenait pour cette 
fois l'élection du pape. IL n'osa pas maintenir cette prétention 


femsen lur poder de concordar los, on vesen le contrari, que s'en Lornason: per 
que ells trobaven que los fels n'anaven segons devien, ni entre ells no es la con- 
cordia ques deya ni que olls pensaven, per que, 5 los fota non ermemaven, que 
els per res 0 8° huniren ab elle. (Bibl.nat., ms. latin 1450, fol, 47 re) CP. G. FIL. 
lustre, p. 192, 
. Jbid., p 191, 103. 
ail proposé, pour rassurer los Castillans, de faire une déelaration 
spécilé que l'élection ne le rogardail pas. Il ropoussa ce 
! la réponse évasive publiée par 1. Fremme (p. 56) 


de deux écaye 
ion infnrmar de molles couts ego 
radar los deu qu'elle eren venputs pe 
E dix a micer Olo Haque, ja se aues ell romput Le coll, lo jorn que ell ana en 
Castella per fer venie aquesta enbavada ; exe mes eva venguda per Lorber que per 
condar bre ago l'Emprradur les dix molles aspres paraules. » 
latin 1450, fat 47 
3, Cette sortie el li réponse, non moins curieuse, de l'évique n'ont jamais té 
citées: elles sant révélées me relation inédite : « TLem loren ab l'Empe- 
madlur, le quil los cunpusasa que € honisèn, € elle resporgueren que james se 
hnirion, ns eunt_sibesen los € sabre aço lo Emperador los, 


memorial los ars mana, 


repos que ell elesirin € ane a cit se pertanyia 1er aquesta volla la electio, e no 
duré, € du bib de Conquat 1 : senyur, si parteny à vosla elcc- 
car de dre als cardinuls se & no à alivi, + L'Emperndor là respos 


vo y havin curdlenals, ni ercn_cardenals, per que la Eglesia 


€ en ll eus el qui er 2 re dels Homans, devis elegir per 
aquesta valta. L biche de Cond  repliea + « Senyor, st aquests no s0n carde= 
mb, ni us son bisbie, ui Ba eu Led lo Cnsvill negun prelal: €, per dir vos ço que 


din, mens ealin à Vista ei lo Coneili.» De que los embaxedors se partiren 
fur escandalisals de el, € el remas met mal content de olls … » Sigismond 
aurait été blämné, à ce propos, par un archevéque de Hongrie {béd.). 
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ridicule; mais le bruit courat que Jean Mauroux, l'archevêque 
de Milan et l'évêque de Salisbury, ses confidents ordinaires, lui 
conseillaient de faire suivre la déposition de Benoît XIII d'un 
vote par acelamation, et qu'on recueillait déjà, en vue de ce 
coup de surprise, des engagements par éeriti. Jean Mauroux, 
Barthélemy della Capra et un évêque italien, Lous trois âmes 
damnées de l'Empereur, ambilionnaient, disait-on, la pa pauté ©. 
D'autres prétaient à Sigismond l'intention de faire élire Richard 
Clifford, évêque de Londres ?, ou d'exiger, tout au moins, que 
le futur pape fût anglais ou allemand , Cependant, désespé- 
rant de plier à ses désirs les nations romanes, l'Empereur 
voulut à toute force obtenir que les cardinaux transférassent leur 
droit d'électeurs au concile, en d'autres termes, promissent d'ob- 
server le décret du 4# juillet 1415 et insistassent eux-mêmes 
auprès des Costillans pour leur union immédiate au concile, Il 
réussit à provoquer, dans ce sens, une manifestation imposante 

le 19 mai, Anglais, Allemands, Italiens du parti de Grégoire, 
Aragonais, Portugais, Navarrais, Savoyards, un groupe de Fran 
çais même, représenté par Jean de Rochetaillée, probablement 
les ambassadeurs bourguignons et sûrement la députation de 
l'Université de Paris, se joïgnirent à lui pourinviter les cardinaux 
à céder. Mais la majeure partie de la nation française et, notam- 
ment, les ambassadeurs de Charles VI s'abstinrent 5, Tandis que 
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les cardinaux faisaient attendre leur réponse, Sigismond (c'est 
du moins ce qu'on soupsonna plus tard) imagina de leur sug- 
gérer un projet de résolution par l'entremise d'un cardinal fran- 
sais nouvellement arrivé à Constanes, l'ilustre Simon de Cra- 
maud !. Ce projet consistait en une déclaration succincte indi- 
quant tout simplement la volonté des enrdinaux, prélats et 
autres membres du concile de procéder, quand le moment serait 
venu, à une élection canonique. Sans s'arrêter à ce qu'il ÿ avait 
d'ambigu dans celte formule, les cardinaux se résignaient à l'ac- 
cepter, à condition que les Castillans s'en contentassent, Mais 
la nation française hésitait encore, quand les ambassadeurs de 
Castille tranchèrent la question en faisant savoir qu'une pro- 
messe aussi vague ne leur suffisait pas : ils voulaient l'assurance 
que l'élection serait libre et résulterait des sulfrages réunis du 
concile et du sacré collège. C'est ce que les nations française ct 


Vénitiens, le 26 mai 1417, par un nommé Masio, attaché à Gabriel Condulmier, 
cardinal de Sienne, le fütur Eugène LV. On conçoit limporlance dun pareil 
émoïgrage, Voici comme est décrit l'assemblée du 19 mai :  E requixicion cusy 
fata, el dito re reasumy le parole mollo hordenade a queslo efeto. Dapuo, in 
quelo instante, per de mazior parle de infra sent (de à siguor gandenaly fo pre- 
say e requesty a lexervation de questo medieximo decrelo : inperzioche in 
prima per lo palriarcha de Comslantinopal [Jean de Contareno], 
Versal hubydiencia de miser Greporio, € anchora per ia patriarch 
mopoly, gelicho (Jean de Hochetaillée], per la macion Galychane, e per 10 ves 
dhova de Sarisbediensis, per la macionn Amglycana, « per une dolor el quai a 
nome Spera in Dio [Speramdeu Cardem] (e] per la re de Hagen e per lan 
de Spagna, per I» veschowo de lo re de Palonia, e per lo ducha de Toldo 
{Wilold], so fradelo, e per Lo re de Navara, e per lo re di Tre Hegny, € per 
re de Portogalo, & per le macion de Zermiansa, € per 1y tre Elctorÿ de 1 
pero... per lo conte Palatino, per la mugnificha Unirerstade de Paris, € per 
à Universaute de Samson [ORford, € per 1 tu uny versilade d'Aemana.…. € 
per lo ducha de Sabaodie, € per In caxa El 
Camerino!, 2 puo per miser Lo re, 
de Brande burgensia. 
serenisimo re inchomenra l'ormati 
€ condesendinuo al papado de Un 
« Nuÿ fxcmo_ à Pixia, dove devevc, 
BiLal » — Après le discours de l'Empereur, Les cardinaux répondent, pur 
bouche de Filtre, qu'ils veulent en déibérer, — « E lo re ne levé, edit 
 Quelo che « piaxesio una volla nan pus ph dempiner.  E con quest se party.» 
3. Une note envoyés, de Constance, à Paul Guinisi, seigneur de Licquers le 
€ avril 1417 per un nommé Jacques d'Orvict précise la date de l'arrivée de 
Simon de Coumaud 5 Le car le Meima ait entré à Comsance Le 29 mars 
{Arch d'État de Eucquer, Borerna nd 2 ne AN Det anni 
Are té comme Lémwin Le e Honiee en 
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italienne consentaient voluntiers, mais ce que les Anglais, les 
Allemands, les Aragonais el Sigismond se relusaient obstinément 
à leur promettre 1, 

Les choses en élaient là, quand le sacré collège, ou, pour mieux 
dire, Pierre d'Ailly ?, précisa, dans une proposition nette et claire, 
la pensée des cardinaux : son projet, dont l'existence était déjà 
connue le 24 mai 3, consistait 
collège une sorle de second collège composé de délégués des 
nations en nombre égal ou inférieur à celui des cardinaux, ct 
dans lequel, ainsi que dans le sacré collège, le futur élu devrait 
réunir les deux tiers au moins des suffrages. Ce projet fut pré- 
senté, le 29 mai, par Fillastre au roi des Romains, qui lui fit le 
plus maussade acoueil {; il fut, le lendemain, jour de la Pento- 
côte, chaudement défendu en chaire par Pierre d'Ailly lui- 
même 5, qui rédigea dans la suite et mit en cireulation 6 des pro- 
psitions menaçantes à l'adresse de tout contradicteur et de qui- 
conque invoquerait l'intervention de la puissance séculière ?, Dès 


adjoindre, pour cette fois, au sucré 


1. Jamal de G. Fillaetre, p.10, 100: Pierre de Pull, p. 3: ef. BR. Framme, 
p.64 mate L. — D Le ancayés aragonais, là formulé mes en avant par leu 
Castiltans leur x eux-mêmes (H. Frumme, 
p.65 
Ce projet du moins aurait été derit de la main de Pierre d'Ailly, d'aprés un 
ancien me. (Petri de Alliuro tractatus et sermones, Strashwrg. 1490), On en aût 
bue sénéralement la composition au cardinal de Cambrai (Lenfent, L. 11, p. 
PA Tschackert, p. 244: B. Fromme. p. 65, etc). 
3, C'est ce que nous apprend le familier du cardinal Gonduimier dont j'ai déjà 
la lettre du 26 mai 117, I ne 
contena de la cédule des cardimaur, 6 n'en pari ie meiance, 
mix croyait à une promple solution du conflit : « El «6 sieyne de momento in 
momento. e la hunion de Chastelany chel Concilio, che, chomo ja penso, 
Pres, € fuord qu despoxieiun de miser lo Papa se fare de 
s. 8547, fol. marquer que 
partir de ce 
moment, Brent bande à part el se rangérent du parti de Sigiamond (6, Fillutre, 
p.215. 

&. Labhe-Mansi, €, XXVUX € 351: Journal de G, Fillastre, p. 199, 200. 

5: Tractatus el/sermones |. 1190), CL von der Hardt, LIV, pe 1330, — Je me 
sas pourquei M. l'abbé Salembier pince celle intervention de Pierre d'AilLy au 
3 octobre 117 {Le Gran Schisme dVrerient, p, 37 

8. Sans doute peu avant Le H juin, jour où un docteur italien, Pierre Paoh, 
avait aanoncé l'intention de combattre Le spstème des caninaux (A. G, Fillastre, 


hs mé pot ends. Je les ai Ltée franecritée ae da 
mere aus Are. QU, Elles suivent le 
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le 4 mai, le même projet avait l'agrément des Castillans et 
recevait l'approbation très chaude de la mation française, dans 
une réunion de trois cents notables personnes, mu cours de 
laquelle se fit entendre une seule voix discordante, celle d'un 
prélat dont on connaît l'esprit d'indépendance, mais qui avait 
pris parti, au concile, pour l'Empereur contre les cardinaux !, 
Élic de Lestrange, évêque du Puy? Enfin, dans les jours qui 
suivirent, les cardinaux obtinrent l'adhésion d'une partie de la 
uation italienne et celle des ambassadeurs navarrais. Pour les 
Aragonais, bien qu'ils promissent, au même moment, à Sigis- 
mond de resler fidèles à son pari, ils ncceptaient le projet des 
cardinaux éventuellement, dans le cas où l'adoption en assure 
rait l'union des Castillans. Dans ces conditions, et sans attendre 
l'approbation des Anglais, ni celle, fort peu probable, des Alle- 
mandk %, on réussit à persuader aux ambassadeurs de Castille 
de ne point retarder plus longtemps leur union. L'honneur de 
ee succès diplomatique, impatiemment altendu par tous les enne- 
mis du schisme, revient aux cardinaux Pierre d'Ailly, Fillastre ct 
Simon de Cramaud', Ce dernier même, qu'en avait pu un 
moment craindre de voir pencher du côté de l'Empereur? avai 
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plume malveillante de quelque bourguignon : « Nota de jure 
 quomodo concordat ‘cum suis eanclurionibus 
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pris si à cœur le projet de ses collègues qu'il rédigea, sur ces 
entrefaites, un mémoire destiné à démontrer aux Allemands, aux 
Anglais et à Sigismond lui-même la légitimité, l'opportunité du 
mode proposé par les cardinaux !. 11 ÿ protesie énergiquement 
contre l'idée de la déchéance qu'auraient pu encourir les élec- 
teurs de Balthazar Cossa ?; il y déclare que l'exclusion complète 
du sacré collège mènerait tout droit à un schisme nouveau, celui- 
là sans doute irrémédinble 3, et il s'élève avec indignation contre 
les auteurs des perfides conseils donnés à Sigismond : lout élu 
qui devrait son succès au tumulle, à la brigue, à une pression 
quelconque ne serait pas un pape, mais un antéchrist, un envahis- 
seur de la sainte Église +. 

Cependant l'Empereur, peu sensible aux exhortations de 


1. MibL mat, ma. latin 14378, p. 551-367, ne. : = Quoniam, sicut seribitur in 
. Deux paudel.….» — Ce memoire inédit a Gt copié par D, Fontancau 
de Poitiers connu sous ls nom de Grand Ga 


dnte fs Ê 
prise pour celle du mémoire 
Tabbé Aûber (Recherches sur La tie de Simon 

res de l'Ouest, LVL, 
tient la date du 2% mai 1116 et, de plus, transforme. je ne 
in discours oral, dont il fournit, d' 


après l'union des Castillans et avent la déposilion de Benoit à 
entre Je 18 juin et le 36 juilleL 1417. k 
‘2. On retrouve iei quelque chose de l'indulsence que Lémoisnait, en 1415, 
Simon de Cramaud à Jean MAL 4v. plas haut, p. 1): » ILem, nom valet ill 
quo aliqui niluntur serninare quod domini cardineles sun£ privali hac vice pole: 
dignum qua, suppoule qued émet ver te 
lxerunt el non de’ ahis. Modo in sacro Collegio sat 
sunt cleclioni sue, qui non el eL plures mon inter- 
clectiuni, quie Eune non erenl cardimales, el islis nichil polest 
ymo nee ils qui cum. realit ml, qua scienter non elegrrunt indigoum 
quou, entequam cliserctur, mullum,. ipse € 
danensie civitatenn 6! comitat Honomie et acquisierat Exc 
runt um bene sciunt quod ipse era h 
postmodum feceril aliqua propter que meraeril deponi, in ho non péccaÿerant 
cligentes. » 

3, « 0 Deus omnipoiens, si procederctur où electionem Romani pont 
excinso Cali cminmrum enrdinalium, ere non es2eL sedatiu seismais. y mt) 
introuuetiu scmamalis perpetui ! Num dociores dieunt quod, si cantinales erent 
unum, ce Lot residuum Ecclesie umum alim, electus a cardinalibus esset verus 
papa» 

À,» Male füciume ii qui sinistre informant dominum reg 
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Simon de Cramaud et fort irrité, au contraire, de voir le projet 
du sacré collège gagner du lerrain peu à peu! — la nätion 
espagnole tout entière s'y était ralliée le 25 juin? — recourait 
tour à tour aux procédés d'intimidation ? et aux tentatives d'em- 
bauchage. Les curdinaux, à plusieurs reprises, furent sollicités 
de promettre qu'ils éliraient un de ses candidats ou du moins 
un sujet appartenant à la nation qu'il désigneraitt. Une autre 
fois (29 août), il leur fit communiquer, sous le sceau du secret, 
un projet qu'ils repoussèrent à l'unanimité, tant c'était un 
moyen évident de subordonner le choix du pape à son bon plai- 
sir. Pour couper court à ces manœuvres louches, ils défendirent 
même que, dorénavant, aucun d'entre eux n'eût de conférence 
avec l'Empereur ou avec les siens hors la présence des délégués 
des irois nations latines 5, 

Toutefois la constitution d'une commission chargée de fixer le 
mode d'élection, et dans laquelle le sacré collège et chacune des 
nations élaient également représentés, n'eut lieu qu'après les 
ineidents multiples dont on a lu le récit plus haut, les 11 octobre 
et jours suivants. C'est alors que, les Italiens et les Français 
syant renouvelé leur acceptation pure et simple du projet des ear- 
dinaux, les Allemands, toujours irréductibles, imaginérent un 
système, qui leur était beaucoup plus favorable, fondé sur l'éga- 
lité de la représentation de chaque nation dans le collège élec- 
toral. Ainsi il y avait quinze eardinaux italiens qui suffiraient à 
représenter la nation italienne ; aux sept cardinaux fran 
adjoindrait huit membres de la nation française, à l'unique car- 
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quinze membres de la nation anglaise et quinze membres de la 
nation allemande, pour ahever de constituer un collège de 
soixente-quinæe électeurs qui désignerait le futur pape à la majo- 
rié des deux tiers. Mais le cardinal Fillastre, fort opposé à celte 
combinaison, objecta notamment qu'un pape pourrait, de la sorte, 
être élu sans avoir obtenu la voix d'un seul des cardinaux. Ce 
système fut écarté même par les Anglais, 

Ces derniers s'accommodaient presque du projet des cardi- 
naux, pourvu qu'en aecordät à chacune des nations allemande 
et anglaise une voix de plus qu'aux autres, afin de compenser le 
désavantage résultant pour elles, disaient-ils, de ce qu'il n'y 
avait ni cardinal anglais, ni cardinal allemand !. 

Enfin Jacques Gelu, président, et les autres délégués de la 
nation française reprirent le projet des cardinaux (22 octobre 1417), 
en l'amendant et en le complétant de la façon suivante, Chaque 
nation adjoindrait au sacré collège six délégués; l'élu devrait 
réunir les deux Liers des suffrages, non seulement parmi les car- 
dinaux, meis dans chacun de ces cinq groupes. L'avantage de ce 
système, c'était que le choix du futur pape devait résulter à la 
fois du vote des cardinaux, ce qui souvegardait la tradition, et 
du consentement unanime des diverses nations, ce qui garantis- 
sait à l'élu l'adhésion de toute la cathelicité. L'inconvéniont, 
c'est qu'au milieu des rivalités haineuses qui partageaient l'as- 
semblée, il paraissait trés difficile, pour ne pas dire impossible, 
d'obtenir une telle unanimité ?. Comme le firent remarquer les 
cardinaux Adimari et Fillastre, il suffirait de trois opposants 
appartenant à la même nation pour empêcher l'élection d'avoir 
lien. Or, en dehors de la nation italienne, dont les membres pré- 
féraient la mort au triomphe d'un allemand, d'un anglais où 
d'un français 3, tous parai & d'accord pour écarter les Ja. 
liens; personne ne voulait d'un allemand; Français et Anglais 
se détestaient : le moyen de s'entendre dans cette confusion, à 


1,6. Flllastre, p. 229, 229. — [1 y avait eut le projet des candinaux Correr 
et Condulmier Fondé rur légalité de représentation des trois obédiences ; 11 Fut 
combattu par le cardinal Dominici 

3. P Tachuchest (p.204) a eu à Lurt trouver la preuve « 
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prouvait le projet {ef. D. Fromme, Die spunische Nation. pe 319, note 4). 
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La France at le Grand Schiame. 1 
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moins d'aller chercher un savoyard, un provençal, un espagnol? 
De toutes façons, cela restreignait singulièrement la liberté des 
choix. Les cardinaux envisageaient avec terreur ls perspective 
d'un conclaye prolongé, s'ouvrant à l'entrée de l'hiver, dans un 
pays glaciel, dans une maison sans feu. 

Cependant, en peu de jours, 1 motion française reçut l'adhésion 
des Allemands (23 octobre), puis des Espagnols (le 26), enfin, 
Ie 27 et le 28 octobre, en l'absence de Sigismond !, celle des deux 
autres nations et, par suite, celle des cardinaux, qui avaient pro- 
ris bon gré mal gré leur consentement conditionnel, dans le cas 
où le projet serait approuvé de toutes les nations ?. Ce fut un 
beau jour dans Constance : les cloches de la ville célébrèrent cet 
accord, qui faisait prévoir l'heureuse fin du schisme; la grande 
étuve du couvent des frères Prêcheurs, où s'étaient réunis les 
délégués, prit le nom de « palais de la Concorde. » Tant sur la 
question du mode que sur celle de Ia priorité de l'élection, l'avis 
qui triomphait était celui qu'avait soutenu la nation française. 
Il ne restait plus qu'à préparerdans les deux étages de la Maison 
des Marchands, grand bâtiment isolé donnant sur le lac, les cel- 
lules destinées à recevoir les vingt-trois cardinaux et les trente 
délégués des nations qui allaient composer le corps électoral 2. 

Le 8 novembre 1417, à quatre heures de l'après-midi, les 
cinquante-trois électeurs entrérent dans le conçlave #, 

Jean de Hochetaillée, patriarche de Constantinople, Jacques 
Gelu et Guillaume Boisratier, archevèques de Tours el de Bourges, 
Jean de Bertrands, évêque de Genève ?, Robert de Chaudessoles, 
abbé de Clany, et Gautier le Gras, prieurconventuel de Rhodes , 


1. MH. Finke (Forschungen und Quellen... p. 76) a présenté de judiciousos 
ohéervations sur la manière dont i faut interpr 

2. Los cardinaux canstataient, avec Eristesse, 
d'électeurs 1 qu'un eixième. 

3. G. Filastre, p. 229-231; Pierre de Pulka, p.5#: Ulrich de Richenthal, p. 116: 
B. Frame, p. 112 

‘4. Ulrich de ic Loco cit. 

5. D'une noble Tarents ui, v.. Gonthier, Les éréques de 
Genëre au temps da Grand Schieme, dans les Mémoires el documents publiés par 
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y représentaient la mation françaisc'. Elle ne comptait, en 
dehors de ces six délégués, que sept membres du sacré collège, 
Amé de Sauces, Pierre d'Ailly, Guillaume Fillastre, Simon de 
Cramaud, Pierre de Foix, Jean de Brogny et Antoine de Chalant, 
ces deux derniers savoyards, Mais leur nombre eüt-il été plus 
considérable, la situation politique de la France et les conditions 
du vote rendaient totalement impossible l'élection d'un français. 
IL est difficile surtout de prendre au sérieux — c'est ce qu'ont 
fait pourtant des auteurs graves — les chances de Pierre d'Ailly, 
que les Anglais dénonçaient comme le « père de tous les 
2. » De fait, quelques français obtinrent, dans les premiers 
scrutins, un certain nombre de suffrages : le cardinal de Saluces 
réunit sur son nom douze voix de cardinaux, trois voix françaises, 
cinq espagnoles, deux italiennes et une allemande. Jacques Gelu 
atteignit le chiffre de huit voix, Jean de Bertrands celui de dix- 
sept ou dix-buit suffrages, sons parler du cardinal savoyard Jean 
de Brogny, pour lequel votèrent onze cardinaux, trois Français, 
cinq Espagnols et un Allemand 3, Mais aucun de ces prélats ne 
pouvait espérer gagner de terrain du côté des Allemands, ni 
surtout du côté des Anglais : leur échec était inévitable, 
J'en dirai autant d'un prélat anglais, oncle de Henri V, Henri 
Beaufort, évêque de Winchester, récemment arrivé à Constance 
comme pèlerin #, et qu'on soupçonnait d'être candidat de l'Em- 
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pereur : les quelques voix qui se portèrent sur son nom ne lui 
donnèrent aucune chance sérieuse !. 

IL en fut autrement d'un des cardinaux italiens, le seul, avec 
François Lando, quieût réuni un nombre important de sulfrages. 
Dis le début, Othon Colonna obtint huit voix de cardinaux, uac 
voix dans la nation de France, deux voix dans la nation d'Es- 
pagne, trois voix dans celle d'Allemagne, quatre dans celle 
d'Italie, et le suffrage unanime des six délégués d'Angleterre. Il 
se trouvait ainsi porté dans chacan des six groupes composant 
le corps électoral, et, dans deux des nations, il obtenait déjà la 
majorité des deux tiers. Peu à peu il rallia les voix de quatre ou 
cinq cardinaux, puis obtint l'unanimité dans les deux nations 
allemande et espagnole. L'accession soudaine de Guillaume Fil- 
lastre et de Pierre de Foix lui donna la majorité dans le sacré 
collège ?. Enfin il recueillit le rèste des sulfrages français, en 
dernier lieu et après une rès courte hésitation, celui de Jean de 
Rocketaillée et celui de l'archevêque de Tours 2. Il était élu. 

« Sans aucune réclamation, » dit Philippe de Malla ; « sans 
aucun désaccord, » porte le texte officiel ; « d'un consentement 
unanime, » répélent les cardinauxt, Sigismond 5 et Othon 
Golonna lui-même 6. Faut-il entendre par là que l'élection ne 
souleva aueune difficulté, Othon Colonna ayant réuni tous les 
suffrages, sauf ceux de quelques cardinaux et d'un ou deux délé- 


1. B. Fromme, Die WahE des Papstes Martin V, p. (88, 143; M. Lens, pe 177 

2. Journal de 0. Fillastre, p. 19. — Ce cardinal doit se Lromper en prélendant 
qu'Othon Colonne avait déja le majorité dans chacune des mations : sur ce point, 
3 cat contredit par Philippe de Mall ct par Jacques Gslu (ef, B. Fromme, pe 161). 
+3. deques Gelu dit que, ne connaissant pas bien le cardinal Colonna il à dt£ 
Le dernier À voter peur lui (Thesaurus nous aneedolerum, L Il, e. 1050), Cf, 
Seripores rerum Prustiearam, LUI, p. 373, nele 4. — L'appoïn nécessaire pour. 
Pélection d'Othon Colonna aurait ainsi 6 fou, nom par Fillastre el Pierre de 
Koie, mais par française. MAL Finke et Fromnie (p.144) admettent que, 
dune cette partie de «on rieit, Guillaume illustre a dû chercher à se faire valoir, 
insinuntioneantre laquelle proteste M. À. Trutlmann (p. 
LL, p. 810, e1 Fpodigma Neustriæ, p. 
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de Londres tel. B. Pronme, p. se trompe rale- 
ment en eugérant, dans intérêt des Allemand el dus Anlais, l'opposition des 
Français et des Espagnols {ef, B, Fiutmne, p, 149. 130, 
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gués italiens 1? Ou bien doit-on comprendre que l'unanimité des 
cinquante-trois électeurs fut eomplète? Jacques Gelu et un 
dominicain auteur d'une relation anonyme disent expressément 
que le cardinal Colonna finit par réunir tous les suffrages ?, 

En tout cas, le résultat était aussi prompt qu'admirable. C'est 
le 11 novembre, à l'heure de tierce, que fut élu le pape destiné à 
porter le nom de Martin V. Ce conclave, qui menacait d'être si 
laborieux, n'avait pos duré trois jours : il est un des plus courts 
que l'on connaisse, 

Le nouveau pape était fils de ect Agapito Celonna, évêque de 
Lisbonne et cardinal sous Urbain VI. Lui-méme avait dà à ce 
pontife d'entrer de bonne heure dans la carrière ecclésiastique, 
dont il avait rapidement franchi tous les degrés. Cardinal sous 
Innocent VII, il s'éait séparé de Grégoire XII, en 4408, pour 
concourir, avee les autres cardinaux de Pise, à l'élection 
d'Alexandre V, puis à celle de Jean XXIIL. À Constanee, il avait 
joué plutôt le rôle d'arbitre, ne se compromettant point dans Les 
partis, trouvant moyen d'être agréable à la fois à Sigismond, 
aux cardinaux et au concile. C'était un homme doux et bon, 
très simple dans son train de vie, nullement obstiné, diseret, 
étranger aux intrigues, Il avait étudié le droit quelque temps à 
Pérouse, mais ne passait pas pour y avoir acquis de grandes 
connaissances: son jugement cependant était sûr, son langage 
concis et substantiel, son impartialité notoire. On lui faisait plu- 
tôt une réputation d'indolence, qu'il démentit bien par la suite 3, 

Son triomphe était-il, comme on l'a soutenu !, en même temps 


4. « Tom a duabuspartibur cardinalium et ultra quam a dunbue partibus depu- 
Latorum Conciii el ultra ujuslibet 1: + (L. Duchesne, Liber pontifealis, 
LIL p.55) 
9. Bulletin dé a Soréété archéologique de Touraine, L UT, p. 97; Ralure, 
Miscellanea (bd. Marsil, LIT, p.195, V.auui L Duchesse, Liber pontifealis, 
LU pe sss 
3. L. Duchesne, Liber pontifiealis, L. Il, p. 513, 95 
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i) Ê (uraLori, L XX, €. 830: 
“Éberhard Wiadecke. p. #3. — 11 ext curieux de conslalar qu'au commencement 
de 1415, le ésrdinal Colonna avait un pres pendant au parlement de Paris 
contre l'abbé d'Aniane, aa sujet du prieuré de Saint-Étienne de « Weil + [Viols- 
le-Fori],que lui avait conféré Alexandre V. L'afaire fut évoquée à Conslance, 
devant ‘le cardinal Adimari, pris pour arbitre par les parties (11 août 
21 novembre 1415; Arch, mat, X 1° 110, n° 219, 220 
4 Max Lens, D. 187. 
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celui du parti anglo-allemand? IL paraîtrait que Sigismond et 
Henri V, depuis longtemps, songesient à la candidature du car- 
dinal Colonna !, L'Empereur, en tout cas, aussitôt averti, s'em- 
pressa de venir lui rendre hommage, félicita les électeurs, ft 
part au roi d'Angleterre en Lermes enthousiastes de l'avènement 
de Martin V?. Il ne tarda pourtant pas à s'apercevoir que le 
nouveau pape ne céderait pas indistinctement à toutes ses 
demandes? 


J'ai cherché à reconstituer avee impartialité le rôle des Fran- 
gais dans ce concile qu'on a appelé le plus grand congrès popu- 
laire que le monde eût encore vu &. Au début, l'impulsion déci- 
sive est donnée par les cardinaux Pierre d'Ailly et Fillastre, Le 
gouvernement des princes, plein de méfiance, verrait avee plaisir, 
sinon La dissolution, au moins la translation du concile en un 
lieu moins directement soumis à l'influence impériale; mois ses 
ambassadeurs, entraînés eux-mêmes dans le mouvement géné- 
ral, se bornent à exercer une influence modératrice et conci- 
liente : ils ne parviennent à éviter ni la déposition de Jean XXII, 
ni là proclamation des droits supérieurs du concile. Cependant 
l'esprit de parti tend à transformer Constance en une arène où 
Armagraes et Bourguignon vident leur querelle. Mais les Fran- 
sais, quoi qu'on ait dit, joignent leurs efforts à ceux de l'Empe- 
reur pour vaincre la répugnance des partisans obstinés de 
Benoît XIII. Ils cèdent, où du moins les plus ardents d'entre 
eux cèdent à la tentation d'exercer, au concile, d'impuissantes 
représailles contre l'Anglais viclorienx. Du moins ils réus- 
sissent, en s'alliant au sacré collège, à faire échec au monarque 
présomplueux qui voudrait incarner en lui seul le gouvernement 
de l'Église et qui parle, à la fois, d'union entre les fidèles et de 
guerre contre la France: ils sauvent les cardinaux d'une irrémé- 


4. D'après une relation inéclile de Macia du Puig, citée par B. Fromme (Die 
spsnische Nation. p. 116, note 3). 

3. J. Caro, p. 136. 
fournal de G. Fillnstre, p 
in laissant loulefois complètement de côté ce qui n'avait pas un rapport 
dirset avee Le Schisme, par exemple, les célébres proces de Jean Hus et de Jérôme 
de Prague 
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diable décadence : ils préservent le concile du danger des coups 
de force et des coups de surprise : ils abrègent la durée de l'in 
terrègne pontifical ; ils imaginent un expédient qui les met à 
même d'écarter du trône tout adversaire de leur nation, mais 
qui aussi, conciliant les divers intérêts, calmant les scrupules 
légitimes, ménageant les susceplibilités, doit assurer au futur 
pepe une autorité incontestable, devant laquelle les nations si 
longtemps partagées ne sauraient manquer de s'incliner. 

Tout lecteur non prévenu reconnaîtra sans doute que ce rôle 
a une importance, je n'ose dire une grandeur, lout à fait hors 
de proportion avec celui que jouait, au même moment, en poli- 
tique et sur les champs de bataille, la France gouvernée au nom 
de l'infortuné Charles VI. 
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MARTIN V RECONNU EN FRANCE ET DANS 
TOUTE LA CHRÉTIENTÉ, 


DERNIERS VESTIGES DU SGHISME 
(1417-4467) 


En France, tout le peuple et tout le clergé se réjouirent de 
l'élection de Martin V, « excepté la cité de Paris. Cor elle doub- 
toit que icellui nouvel pape et le roy d'Alemaigne ne feussent 
favorables au roy d'Angleterre cl au due de Bourgongne plus que 
au roy de France et au Conseil royal, » C'esten ces lermes que 
Monstrelet rend compte de l'impression produite en France per 
la nouvelle de l'élection du 11 novembre 14471. 

Elfectivement, la royauté, qui avait tant fait pour parvenir à la 
suppression du schisme, el qui, si longtemps, avait appelé de ses 
vœux l'avènement d'un pape unique et incontesté, ne parut pas 
s'associer à la joie générale au moment où, après trente-neuf 
années de discordes, des jours pacifiques recommençaient à luire 
sur l'Église, En dépit des garanties exceptionnelles qui entou- 
aient l'élection de Constance. le gouvernement armagnac laissa 
passer cinq mois avant de reconnaître officiellement Martin V. 

Les raisons politiques, quelque réelles qu'elles scient, ne suf- 
fisent pes à expliquer celte longue hésitation, non plus que les 
démarches qu'on tenta, paraît-il, pour amener Martin V à se 
Éxer ani Fréncet, La questios de lé-réfarme où, pourmaus dire, 
des « libertés de l'Église gallicane, » tint alors une grande place 
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dans les préoccupations du Conseil armagnac. À cet égard, il est 
nécessaire de revenir quelque peu en arrière. 


Au moment de l'ouverture du concile de Constance, Jean X XIII 
avait paru comprendre la nécessité d'accorder an clergé une 
partie des réformes que n'avaient effectuées ni le coneile de Pise, 
le concile de Rome. Des mémoires rédigés dans son entou- 
rage avaient inserit, par exemple, au programme de le première 
session la suppression des translations arbitraires de prélats, 
certaines facilités pour le payement des annates, l'abolition des 
taxes levées sur le clergé par les puissances séculièrest, Mais les 
événements de l'hiver et du printemps de 1415 ôtèrent à 
Jean XXIIL la possibilité de prendre une lelle initiative. 

Après la déposition de ce pape, il était naturel que l'Église 
de France revint au régime autonome qu'elle avait, par deux 
fois, expérimenté durant les périodes de soustraction d'obédience 
et de neutralité. Il y a pourtant ici deux remarques à faire, 
Subissnt, cette fois, la déchéance du pape, plutôt qu'elle ne 
l'avait provoquée, la France ne mit aucune hâte à suspendre 


1. EL ausai la concession aur ordinaires du droit de pourvoir à un quart des 
bénéfices dont ils étaient colleteurs. C'était la_ promesse faite par Alexandre V 
4. plus haut, p.177). On se souvient que Jean XXIIL avait &é plus loin encore 
en 413 (v. plus haut, p. 215). C. Gunsli, Gli avar arehivio di un Pra- 
lese, vestouo di Volierra, dans lArchivio sforieo italiano, L. XIII (1484), p. 349, 
343, 232, 359, — C'est peut-être vers la même époque ou plus lard encore que 
Jean XXIL ÎE, où plutôt projcela de faire, à raison des maux dont souffrait la 
France, une série. de concessions importanies que M. Beumgarten {Untersachun- 
gen und Urkanden über die Camera Collegi cardinalium, p.81) me semble ple- 
cer À Lort vers l'année 1413, Pendant cinq ans, les fruits de la première annte et 
les menus et communs services devaient être réduils de moitié en France el en 
Dauphiné: la Laxe ainsi réduite n'était exigible que moitié dans les huit mois sui- 
vant la prise de possession efective, moitié dans les huit mois venant après. La 
mème remise s'appliquait à tous les bénéficiers pourvus depuis l'avènement de 
Jean XAULe: qui ne étaient pas encore acquittés de leur delle, Celle dette 

ait pas transmise par un bénéficier à son succ»sseur, et, pour un méme béné- 

ième en eus de vacances répétées, les services n'étaient exigibles qu'une 
«en un an. Enlin les évéchés où monestéres dent le revenu n'excédail pas 
2100 livres Lournois se Lrouvaient exemptés de tous services. 


LES LIHERTÉS DE L'ÉGLISE GALLICASE Lu 


l'effet des décisions de Jean XXIIL!. En outre, l'Église gallicane 
continua de reconnaitre, au-dessus d'elle, une double autorité, 
celle des cardinaux et cells du concile. Elle ne cessa done pas 
complètement de s'acquitter des taxes dues à la Chambre apos- 
tolique! ; et, d'autre part, si, malgré les efforts de l'Université3, 


1, Aussi, bien que le bulle par laquelle Jean XXL transféra Martin Gouge de 
Tévéché de Chartres à celui de Clermont ft du 15 mai 1415, cest-dire posté- 
rieure d'un jour à la sentence de suspension prononcée par le concile (K. Eubel, 
Hierarehia eatholira.…, p. 199), les ambassadeurs envoyés en France pour nolifler 
à Charles VI la déposition du pape, l'évêque d'Évreux, celui de Carcassonne ct 
Guillsume de Marle, éerivirent, Île 26 juin, peu après leur délivrance (+. plus haut, 
335}, aux prévôl el chanoines de Clermont pour les inviler à recevoir Martin 
Gouge comme évêque (Bibl. de Clermont-Ferrand, ms. 60, fol. 83}, et Le cha- 
pilre parait avoir oblempéré À cet ordre. Martin Gouge, Les! vrai, reçut, par L 
Fuite, de noavelles bulles de Martin V. le 26 janvier LUY#. — On continua de même 
À tenir comple des lettres de Jean XXII concédant des expectalives : c'est ainsi 
que Jean d'Hareourt put se faire recevoir, le 1 janvier 1418, comme chanoine et 
éhantre de Saint-Germain-l'Auterrois (Areh. mat, LL 894, fol. 154 v); le 9 murs 
suivant, le chapitre d'Évreux reçut, à l'unanimit{, Pierre’ Houys, qui lui présen- 
Lait des lettres du méme pontife pour un canonical (BIEL nal., ms. français 25041, 
n°8018). Le chapitre de Saint-Germaio-l'Auxerrois ne fut pes moins docile, par 
exemple, le 23 avril, quend M: Jeun de Pise remontra que Jean XXII lui 
avait conféré la place de chantre vacante par la mort de Jean d'Oulmont (Arch. 
nat. LL 394, fol. 156 ve; ef. fl. 181 r°). — CE. les décrets. du concile des 1 août 
1 23 septembre 1419 au sujet de l'exécution des. grâces accordées par Jean XXIIL 
antérieurement au 14 mai (Lebbe-Mansi, L. XXVIL, c. 185, 801). 

2. Le décembre 1413, par exemple, Jean, abbé de Seuilly, s'engage à payer à 
la Chambre apostolique les communs’ et menus services moilié dns l'année qui 
commencera au jour de sa prise de ‘dans l'année suivante 
{arch. du Vatican, Disersorum Cameralium 3, fol. 36 v®.— Cependant Jean 
Maurour, patsarehe d'Antioche, lieutenant du camerlingue, conolatail, dans an 
mémoire justiieauir rédigé vers Îe commencoment do H413, que les revenus de la 
Chambre apostolique étaient depuis longiomps tarin, particalibrement. en France 
e£ en Dauphiné: » Îtem est verum quoi de Francia non veriunt rereple Camere, 
4 cit, De Dalphinatu, nichil rocmpi. » (MbLemat, me latin 150) fl. 37 0) 
Clin acte du camérior du sacré cullège (Coutance, 15 février LH) conalatant 
que, depuic Pques de l'année 1418, Guy, abbé de Marmoutier, eat demeuré 
Sxcommumié pour défaut de payement dec communs et. mongs services 
(PM. Baumgarien, Unteremehangen und Urkanden.… 9. 25) 

3. La 14 mai V1. dans a session même où Jenn XXII fut frappé de suspense, 
le patriarche d'Antioche lut_ une clause rédigée à la demande de plusieur 
membres de l'Université de Paris, aux Lormes de laquelle le concile se réservait, 
junqu'à nouvel ondre,ln nomination À toux les bénélices. Mais l'évêque de Carcs_ 
sonne, un des ambassadeurs du roi, «y oppose énersiquement, faisant valoir que 
cette clause savait été lobjet d'aucune délibération de la part des nations. 
D'autres se joigairent à lu, e cet article ne pasca pas Journal de GaPlestre, 
p.153), Cependant, aprés maintes disputes, on eut éxurd À des observations de 
Benoit Gentien, el lon décida que la suspension du pape n'entralnerail pas la 
dévalutien du droit de collation aux ordinaires (Labbe-Mansi, L XXVIL €. 65. 

les de Clumanges, dans une de ses lettres (p.n, éd. Lydius, p. A4}, re 
ls prélats se rendent à Condanee surlônt pour Bcher 43 
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elle rendit aux électeurs, sinon aux collateurs ordinaires, le droit 
de pourvoir aux bénéfices! elle prit l'habitude de recourir au 
concile, soit pour obtenir des grâces, soit pour faire juger ses 
différends en dernier ressort®, soit pour demander la confirma- 
tion des élections de ses abbés exempts et de ses métropolitains. 

Les princes et les grande n'en eurent pas moins beau jeu 
durant cette période de demi-anarchie $, Comme d'habitude, la 


recouvrer leurs droits de patronage et de collation, Cf. ure lettre de l'Université 
de Paris lue à Constance peu avant le 36 juillet 1415 (Pierre de Palka, éd. Fira- 
haber, p.25) et des décisions de la nation anglaise de la méme Université du 
26 août 161$ et du 15 dérembre LUE (Denifle et Châtelnin, Anetarium.… L Il, 
109, 213) 

1. Au mois d'eoût (415, 


le chapitre de Chartres, ayant élu pour évêque un de s0e membres, PI 
Hoisgillou, conseiller du rof, sollicite la confirmation de larchevèque de 
celuiei déligue l'évêque de Paris et l'abbé de Beaulieu, qu confirment l'éleet 
avant le 20° décembre (MDI. mat, me. Moreau 246, fol. 901, 207, #23 ef. Arch. 
pat. P 2398, p. 419), ete 

4. Je signalarai laul an regiatre [Arch. du Vatican, Reg. Lateran. HG rempli 
de provisions faites par le concile durant la vacance du saint-sièpe {v., au 
fol. À r+, une provision du 17 août 1415 en faveur de Pierre Cauchoni. On y Lrouve 
aussi des acles par lesquels le concile slalue sur des appels au saint-sière. Il 
rèxle, par exemple,Le confit entre deux prétendants au siège de Bayonne (Labbe- 
Munsi, L XXVIL, €, 1055, 1057; J. Balasque, Études historiques sur la ville de 
Bayonne, LIL, p. 55; Bulelix historique el philologique, 1N38, p. 2). 

3, Le chapitre de Lyon dit comme archevèque, le 2 septembre 1415, son 
doyen, Amélée de Taleru, et, pour le confirmer, de même que pour l'ordonner, 
S'edresse aux évèques suffragants: ainsi se trouve appliqué, dsail-on, le principe 
chrélien que le plus grand soil institué par les plus petits : Jésus-Christ à été 
baptisé par Jean et présenté au temple par Siméon (1. Gauthier, Le missel et pon- 
tiflesl d'Amddée de Talra, dns la Bibliolhiqre de L'École des Chartes, 
Le XLEX, HA, p. 35%. Cependant à la confirméion des évéques suflragents du 
s'éjouter celle du concile : car on voit l'Université de Paris Écrire en faveur 
d'Amédéc de Talara aux cardinaux, à la nation de France, nur délégués de celte 
mation. ele. (Arch, nal,, M 62°, n°19, — Lee 2 avril 1110, un avocat, au nom du 
chupitre de Sens, demunda au concile confirmation de l'élection célérée après la 
moi de l'archevêque Jean de Montaigu. Le 16 mi, des lettres du roi de France 
s pr promoba ad ecclesiam Senonensem » furent présentées à Constance; mais 
où SU alors s'élever la protestation d'un certain Itaÿ md, qui se prétendait care 
niquement lu par ie chapitre de Sens : il demandait à étre reconnu pur le con- 
Ce, qu ajrarne sa décision (Labbe-Mfensi, L. XXVIL, €, A3 Cf. le recueil de 
eupies modernes commervées à le MD de Chartres, ms. 739, — Les religieux de 

abbé Hobert de Crmdeweles. mllicitérent, Le 15 sep 
tion da concile Amplissima eolleelio, L. VI, €, 1313). 
Phémanc était disputé par Guillaume de. Chalent, que 
Jean SXT ÿ avait dranafère de l'éséché de Lausanne, le à janvier 1418 (K. Babel, 
Hierurehia eathotira up 207, ct pur Louis de Luxembourg, que le chapitre 
avait guatnlés et dent Le Vieuire de lanchevéque de Heims avait confirmé le choix. 
Lun ei Tautre avaient obtenu den lettren reyaus leur accordant remise pour le 
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recommandation s'exerça au détriment de la liberté des élec- 
teurs !. Comme précédemment aussi, le gouvernement imposa 
de nombreuses taxes sur les clercs. Les besoins, & vrai dire, 
étaient des plus pressants. L'Anglais foulait déja le sol de la 
Normandie quand le Chancclier vint exposer, devant six évêques, 
cing abbés, plusieurs doyens, archidiacres ou prieurs et les cha 


serment el délivrance de In régale; mais ces lettres n'avaient pas 46 entérinées, 
ele jugement du confit semblait ainsi réservé à la Chambre des comples. Elle 
rejela succewivement la demande de Œuilleume de Chaleal, pair, le 22 juin 1415, 
celle de Louis de Luxembourg. Mais l'intervention royele se manifesle plus éner. 
giquement en laveur dé éc déraier : il fut admis à prêter 3 les dues de 
Guyenne at de Derry mandèrent aux gena des Comptes de lui délivrer aon tempo. 
rel} le Connétuble, le Chancelier, le maréchal Doucieaut se rendirent À In séunee 
du 24 juillet, eù l'afaire fat remise en délibération. 1 Chambre den 
comples, qui venait de recevoir, la veille, l'opposition du procureur de Guillaume 
de Chalant, resolut d'entendre encore celui nt de rien dé 
volonté royale sara plux nettement encore. dans 
ordonne La déli 


nous mouvans » Cette Fois, 1 fallut s'incliner, Les gens des Compes trans: 
le 5 août, ordre aux auteritis locales el ne purent qu'oppuser le mandement 
royal au procureur du compétiteur évinel (Arch, nat. P° 229%, p. 313, 344, 301, 
393). — Cependant existe une lettre de Charles VI au concile et à la nation de 
France annonçant l'intention de s'en rapporter au concile du soin de nommer aux. 
bénéfices (Bibl, mal., ms, latin 14352, ol. SKA v*; J. Gersonit apera, LV, c. EM). 
GE Ch. Bellier Dumaine, L'administration du duché de Bretagne sons le rique 
de Jean V (Araales de Bretagne, L XVL, 1901), p. 267. 

. Jean de Montaigu, archevêque de Sens, ut Luë à la bataille d'Avincourt, El 
semble d'abord que le gouvernement laissait toute liberté au chapitre pour ai 
lire um successeur. L existe des lettres de Charles VI, du 10 janvier 1616. autori- 
sant l'élection (Are. de l'Yonne, dépôt de Sens, G 109), d'autres, du 21 janvier, 
défendant au baïli de Sens de troubler l'élection (ébid., G 1) d'autres enfin, du 
A7 janvier, adressées au chapitre, protestant de l'intention du roi de respecter la 
liberté des chanoines, Métriswnt Les intrigues elles recummardations, exhortant 
le chapitre à m'avoir en vue que Dieu, sans Lenir compte d'aucune démarche, 
d'aucune lellre même émane du roi (Arch, de l'Yonne, & 691), Cependant k 
Gallia éhristiana IL NUL, €. 2) nous dépeint l'embarras des chanoines: Jean sans 
Peur voulait, parait-i, Eure cle Henri de Savoisy, Charles VL le maftre des 
requêtes de l'Hôtel Jean de Norsv: lun et l'autre auratent semi au chapitre des 
Lettres de recommundation. Ce qu'il ÿ à de certain, d'est qu'au moment de l'êlce- 
Aion les ehendines de Sens virent arriver un envayé di ri, N° Guillaume Chan: 
Leprime, puis deux autres, 'aumimier de sun lumetut, qui 
la part de Chartes VI, re lient le» Grand archidiacre. » Lx ab rte 
deurs de l'Université de Pari iurent fire ur démarche auprès deux on teur 
de l'auménier du roi, Jean Gourteeuisse, Entin les éhanines et habitnts d'Auterre 

\ eur récummander Févique de Laçen (Arch, de l'Ymte, 

Sen sous La cute G Le le prorésnerhat de l'élection k 
— Autre Esemple à de à moyenne ds lex ue le 1 
Ge de Gayenns envie eommeller mu religien de Mr iérse Se 
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noines de Notre-Dame, qu'il fallait que le clergé trouvit 
200.000 florins {30 août 1415). L'avis qui prévalut, malgré 
quelques contradictions, dans ce simulacre d'assemblée du clergé 
national, fut qu'il serait bon d'offrir au roi l'équivalent d'une 
décime !; le gouvernement s'empressa de prendre les prélats au 
mot, et cette prétendue concession fit l'objet de lettres royaux 
qui furent publiées à Paris le 18 septembre 14152, 

Cette décime à peine levée, on en imposa une seconde, celte 
fois pour sider à chasser les Anglais d'Harfleur. C'est ce qui 
résulte de lettres patentes du 96 mai {H6 où il est question 
d'une décime volée par quantité de prélats, d'abbés et de prieurs 
rassemblés, à Paris, dans la Chambre verte du Palais, puis en 
T'hôtel Saint-Paul, en la présence du roi, Le nouvel impôt, qu'il 
faut se garder de confondre avec le précédent. devait être levé 
moitié à la Saint-Jean, moitié à l'Assomption suivante ®, 


de Note 
pitularis; sed propler reverendos paires dominon episcupos 
smetensem, Parisiennem, Meldensem, Luxionensem, Albigeriensem, Serlaten. 
sem, Cabilonensem, Constantiensem. Leoviensemm, Claromontensern, nceron 
sbbates S. Genovefe_Parisiensis, S. Medardi, S. Crispini Suessionensit, S. Petrt 
Valeya, diocenin Carnotemtix, ei $. Luciant Helvacensie ac plures decanos 
archiditconon, priares et alion viros notabiles ad mandatum Hegin bic congrek 
ox, non fuit lentum eapitulum.…. Profitis ac dominie hic congregnt 
dominus cancel tes imminentes ad. deffens 
propter adventum imimicorum Reyis, videlicel Anglicorum, requirent eos post 
plura quatenus clerus hajus rezni comodaret Rex vel sibi subveniret, per modum 
doni per eapita coligendi vel aliter, de summa 11 mille Dorenorum… » (Arch. 
nat. LL 113, pe 68.) 
T8 septembre 1425 :]» Hodie publicate sunt littere regie super equivalenti 
ad decimam integram per modum sabsidii nuper Rexi concesso. EL concessum 
iensis, ipsius subsidii ï pas 
in choro Parisiensis L, pe 72) — Cent 
ie derrenierement ordi 
ie de ce royaume tant en Langue d'O comme en 
ne el Dauphiné. pour tuilion et defense dudit ro; 
chanoine de Noyon, notaire el secrétaire du roi, élait receveur le 
16 novembre 1415 (DbL. nal., mm, Moreau 246, Pl. 218. CT. Arch, de l'Aube, 
& 2511), Cet éxalement de celle + aide équivallent à un ditiesme » que furent 
5.16 18 mars LAB, les gens du Parlement (Arch. na X 1° 460, fol, 21°) 
lle 28 murs, Lex gens des Comptes et du Trésor, en considération d'un prét de 
duo livres qu'ils avant HU RU roi jArCh. mat, 22, p. 429). En étaient aussi 
etemptés, au mins das le Langue les ges d'Église qui, d'une autre manière, 
aient oetruye aile an ral {D Vaissete, L IX, pe Jus, CE Méligieux de Saint 
Denys LV Be DA à Jauvened de Urains, pe 
3. Lex lettres patentes expliquent ans cnneesaion du clergé 
Le privilege pur aucuns saine pres OUURJéS à nus predeccsseurs 
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Au mois de juin 447, nouvelle demande do subside. Le che- 
pitre de Paris émit l'avis que l'octroi d'une troisième décime 
serait encore le meilleur moyen de venir en aïde au rail. Le 
Grand Conseil prit les chanoines au mot?, Un mois plus tard, 
cette concession était un fait accompli à 

Je ne parle pas des charges extraordinaires qui s'ajoutaient à 
la décime. Le chapitre de Paris, pour ne citer que cet exemple, 
dut contribuer, durant l'été de 1417, à la mise en état des fossés 
de la ville, et ne prête pas moins de 4.600 francs au roi pour le 
payement de la garnison : le Dauphin prétendait même l'obliger 
à aliéner une partie du trésor de la cathédrale 2. 

Hors d'état de résister aux demandes du pouvoir séculier, le 
clergé de France eüt, du moins, voulu être déchargé d'une partie 
des taxes levées au nom de la Chambre apostolique. C'est de 
Constance, bien entendu, qu'il attendait ce dégrèvement. 


etA nous de nous pouvoir et devoiraider en {elles etsemblables necessités 
et avec consentement ou autorité de court de Ilome. » De nou veaux commi 
{Pire Fresnel, évèque de Lisieux, Jean Walin, abbé de Montiéramey, Jean 
Bclard, doyen du Mans). un nouveau receveur général le secrélaire du roi Pierre 
de Benvebesnel furent imstiLués par le ro. L'on devait faire contribuer à la décime 
jusqu'aux cursillers du roi, jusqu'aux officiers des hôlels du roi, de la reine et 
du Dauphin (Bibl. mat, ms. Dout #, W. 172 vi. C'est ce qu'on appel le » subside 
équivalent à un entier X= nouvellement mis sus pour le recouvrement de la ville 
de Hareu et resister à la puissance el entreprinse des Anglais 
ms. Moreau 247, fol. 13; Arch, nal., K 39, n° 13: Areh. de l'Aube, G 344. 
C£. Bibl. rat, collection Bulure, Décimes 27, n° 444 

4. (A juin F7 +]: Capitulantibus déminia in revestiatia.… quin 
at. in capitalo super sponende, que Lune [ab] ce fai 
(5 juin 2] » Oppinio capitali est quod subrenialur Regi per modum decime eLnon 
aies LH pe 183) 

2. On lt di istren du Parlement 4 a date du 0 juin 1447 + + À buillé 
ledit Chancelier certain aëvis du Grant Conseil pour avoir fnence.… em, de 

un X sur le elenié, el, pour avoir l'anront plus promptement, que le pre- 

lat d'anchascun dincose avecaues. x.ou-xij. Ent abber camme collages au autres 
penonnex notable des dix dyocvses 1oyent contrainaà proster l'argent dudit 
qui sers sir en_chaceun dyocese à recouvrer aur le dit Xe. + (Areh. nat, 
À te 1490, fol, ve 

3. (12 juille 1417: u Magister Gerardus Henniere, commissus ad decimam nuper 
Rezi conceswam, presentavil bic lilLerat Regis el commnissariorum super hoc fa 
Las: quas haburrunt domini pro publicati: eL data fuit eidem licenciu publicandi 
eas in choro Parisiensi, » (Arch mat. LL 112, p. 160.) 

4. Le chapitre avail déjà octroyé 200 francs le 10 octobre 1417, et la Ville 
demandait un rouveau subside (bi. p, M6. 171 

5. Ibid, p. 164170. 19-176, 3; À. Tueley, Jourmal d'un bourgeois de Paris, 
p. 51, mobe 5: Journal de Nicolas de Baye, L 1, p. va. — Des prétres furent 
même contrainis de prendre les armes {ibid IL, p.265) 
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Les délégués chargés par le concile de préparer la réforme 
s'étaient prononcés de bonne heure pour la suppression des 
décimes et du droit de dépouilles, ainsi que pour l'abolition de 
T'usage autorisant le pape à percevoir les revenus des bénéfices 
vacants 1, Mais c'est surtout au sein de ln nation française que 
les taxes pontificales subirent un rude assaut. Dès le 15 octobre 
145, le président, Jean Mauroux, donna lecture d'un projet qui 
n'allait à rien moins qu'à l'abolition complète des annates et ser- 
vices dus tant au pape qu'aux cardineux ;on réclamait, en outre, 
remise des arrérages échus, mesure plus justifiée encore, disait- 
on, que lors du concile de Pise. Enfin, après lecture de l'or- 
donnance royale du 18 février 1407 contre les exactions pontifi 
cales, il sembla qu'il n'y eût même plus place pour une discus- 
sion : ous les Français et, en particulier, les ambassadeurs du 
roi furent mis en demeure de faire leur devoir, c'est-à dire 


d'assurer l'exécution dé la volonté royale, en d'autres termes, de 
voter l'abolition des taxes. Effectivement, quand on en vint aux 
voix, fort peu de Français optèrent pour le maintien des annates 
et des services communs *, En revanche, parmi ceux qui en deman- 
daient la suppression, beaucoup indiquérent qu'il était nécessaire 
de trouver quelque autre moyen de pourvoir aux besoins du 
saint-siège?. Cependant, le 2 novembre, sans tenir compte de 
cette réserve, le président déclara, à brle-pourpoint, que les deux 
tiers de la nation avaient résolu la suppression des « annates, » 
taxe qui n'était, et qui n'avait jamais été due au saint-siège, À 
peine cetle conclnsion avait-elle été prise, au milieu d'un 
Lamulle général, que les protestations, de tous côtés, éclatèrent. 
Le clergé inférieur craignait que la charge dont les prélats se 
faisaient affranchir ne retombüt sur ses épaules. L'ordre de 


1, Labbe Mansi, 
(en 1400, par Alex: 

2, Encore démant 
cepion de vos taxes. 


3. Dana ee groupe, Pierre Cauchon, embasendeur du due de Bourgogne, coudoie 
Jourdain. Morin de Versailles. ambassadeurs du roi, Jean d'Achery, 
in envayé de l'Université arqué que celle questien. 
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Citeaux préférait Les « annates », perçues avec modération, à tout. 
subside annuel. Le procureur fiscal du saint-siège trouvait des 
accents indignés pour revendiquer les droits du pape. Les eardi- 
naux, après avoir cherché à ameuter contre les Français les petits 
fonctionnaires de la cour pontificale, dénonçaient amèrement la 
conduite d'une nation qui ne les avait pas consultés, et n'avait 
même, probablement, pris l'avis ni du roi ni des princes de 
France !, Les autres nations enfin ou n'avaient pas encore abordé 
la question, ou, comme les Italiens, se prononçaient nettement 
dans le sens opposé. Et ce n'étaient qu'appels interjelës de la 
décision de la nation française au concile ou au futur pape :. 

Les adversaires les plus ardents des taxes pontificales 
revinrent encore à la charge, en faisant lire, sous forme de 
réponse aux appels, un long mémoire pléin d'arguments 
(2 décembre) : simoniaques, ruineuses, ces levées avaient, en 
outre, l'ineonvénient de fournir aux papes le moyen d'entretenir 
la guerre et les entraînaient à négliger l'administration de leurs 
états. Grâce à elles, Jean XXII avait pu amasser un trésor de 
170.000 florins d'or ; le sacré collège devait posséder environ la 
moitié de cette somme. Ces richesses provenaient en grande 
partie de la France, où les cardinaux tenaient, de plus, six 
évêchés en commende, et où la papauté, pour se faire bien venir 
des princes, les laissait puiser à pleines mains dans la bourse 


des cleres. Les nations plus favorisées ou moins dociles que la 
France avaient mauvaise grâce à lui reprocher, en ce moment, 
sû résolution tardive 3, 

L'affaire cependant en resta là, Les Français, j'imagine, ne 
parvinrent pas à faire partager leurs vues. Mais Paris, à deux 


sont opera, LIL, €. 863, 947, QU) 
2. Labbe VII, e. 161,166, 167, 170, 171, 176, 1, AU, LR, 185, 189, 
183. CE Be : Die Constanzer Reformation… p. À4 el 44. 
3. Bibl. mat, ms. latin 164, fol. 372: Bibl. de Ronen, ms. 1936. (ol. 81 
de Clamanges, Opera, p. # : Preuves des lihertez de L'Église galicane, 
p.21; Labbe-Mensi, L XX VIE, €, 196 et ag. 
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reprises, entendit comme l'écho des discussions de Gonstance. À 
l'ouverture du Parlement, le 12 novembre 1613, les gens du roi 
demandèrentu qu'il feust pourveu sur les finances qui sans mesure 
se widoient hors du royaume, » el se plaignirent qu'à la cour 
de Rome, on achetät, comme à l'encan, bénéfices ct prélatures. 
Le Parlement décida de faire de ces abus l'objet d'une remon- 
trance au roi, en lui remémerant les mesures déjà prises, notam- 
ment « certeinnes lettres faictes el conseillées et non scellées 
touchant lesdites finances !, » Au mois de mai suivant, 
ble du clergé * conclut à l'unanimité que, « par aucun droit ecrit, 
coustume, privilege ou autrement, les vacquans n'estoient aucu- 
nement deus au pape, el ne lui en devoit on plus aucunement 
payer 3, » 

A Constance, cependant, on se rappelle que la nation française 
contribua à faire ajourner La discussion de lu réforme. Le eon- 
ile se borna, avant l'élection de Martin V, le 9 octobre 1417, à 
décréler que les promesses d'Alexandre V deviendraient des ré2- 
liés #; le 30, à dresser une liste des points sur lesquels devrait 
porter la réforme générale, Aussilôt après le couronnement, 
une commission composée de délégués des nations et, de cardi- 
maux choisis par le nouveau pape se mit à l'œuvre; mais sur la 
question des bénéfices, la première miscen délibération, l'accord ne 
putse faire. Seuls avec les Allemands, les Français soutenaient 
les droits des collateurs ordinaires; bientôt même ils se bor- 
nèrent à réclamer pour ceux-ci la collation d'un tiers seulement 
des bénéfices laissés jadis à leur disposition : encore étaient-ils sur 
cc point en complet désaccord avec les universitaires, devenus, 
on le sait, chauds défenseurs de ln réserve pontificale 5, Réduite 
ainsi à l'impuissance par ses propres dissentiments, on ne sait à 
quels résuliuts aurait abouti la commission, si, vers la fin du mois 
de janvier 1418, Martin V n'eût pris lui-même l'initiative d'un 
projet de réforme. 
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Je laisse de côté, dans ce programme, ce qui ne correspond 
point aux demandes faites en France. Martin V respectait, d'une 
ménière générale, le principe des élections canoniques, avec les 
restrictions qu'y apportait l'extravagante Ad regimen, et non 
sans se réserver le droit de substituer parfois, et pour des rai- 
sons graves, à l'élu du chapitre où du couvent un cndidat de 
son choix. Il répondait au dernier vœu de la nation de France 
en laissant les collateurs ordinaires pourvoir à un liers des béné: 
fices non électifs. Il promettait de ne concéder d'expectative à un 
même elere que pour un seul bénéfice !, ét de ne comprendre au 
nombre des bénéfices ainsi attribués d'avance ni les prieurés 
conventuels, ni les premières dignités des chapitres ?. Enfin il 
assurait, dans une certaine mesure, le bon recrutement du heut 
clergé en déclarant seuls éligibles aux évéchés les docteurs où 
licenciés en théologie et en droit, et seuls aptes à exercer les 
premières dignités des chapitres les docteurs ou bacheliers 
formés en théologie, les docteurs ou licenciés en droit ?. Aux 
autres gradués il accordait seulement un avantage au point de 


vue des grices expectatives : ainsi, entre cleres ayant obienu 
sous la même date l'expectance d'un même bénéfice, la préférence 
était donnée à celui qui se trouvait pourvu d'un grade univer- 
sitaire“. Dans le domaine fiscal, Martin V ne confirmait qu'en 
partie les réformes promises par Alexandre V : il renonçait aux 
revenus des bénéfices vacants, mais passait sous silence et le 
droit de dépouilles ot le droit de procurations. Bien entendu, il 


1. Saufen Ltalie, en Espagne et dans les pays où lexbénéfices n'avaient pus de 
valeur, 
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maintenait, au profit du saint-siège, le droit de toucher les 
services et annates, sauf à en modérer le taux et à en régler 
la perception : il laissait aux prélats et aux bénéficiers un ou deux 
ans pour s'acquitter de la totalité de la taxe !, et admettait que les 
communs services ne fussent exigibles qu'une fois en un an, alors 
même que lo bénéfice viendrait à vaquer plusieurs fois pendant ce 
laps de temps. En revanche, il promettait de ne lever de décimes 
qu'en des circonstances exceptionnelles, pour une cause concer- 
nant l'Église universelle, avec le consentement des eardinaux et 
même, autant que possible, des prélats du royaume ou de la pro- 
vince intéressés, El il supprimait un des pires abus, en décrélant 
qu'aucun cardinal ne cumulerait désormais assez de bénéfices 
pour toucher un revenu de plus de 6.000 florins, qu'aucun ne 
pourrait tenir en commende des abbayes ou des prieurés conven- 
tuels ?. 

11 y avait loin de ces réformes au programme connu sous le 
nom de « libertés de l'Église de France. » Or, précisément peu 
de temps auparavant, le Parlement, après trois jours de délibé- 
rations %, avait conclu, à Paris, à le remise en vigueur des ordon- 
nances du 18 février 1407, où plutôt à l'expédition d'une nouvelle 
ordonnance analogue qui seruit passée au Grand Conseil en la 
présence du Dauphin (le futur Charles VII), et qui, liant les mains 
des ambassadeurs du roi à Constance, les empêcherait de se pré- 
er à aucune transaction préjudiciable aux fameuses « libertés » 
{25 novembre 4417). Le Parlement admettait bien que la France 
contribuât à l'entretien du pape et aux dépenses générales de 


4. Dans la pratique, le pape se montrait plus Lolérant encore, Le procureur de 
Jean d'Ach we de Senlis, ne s'obliges, le 26 janvier 1E14, qu'à payer en 
ruis années les acrvices. Henry de Savoie, archevéque de Sens, ayant fait Valois 
san manque de ressources, obtint, le 11 février H1X, Lruis ans pour s'ecquilter de 
lu seconde moitié de sa dette, Enfin Guilhume Keempeamp de Lochem, un des 
sucer del'Université de Paris. obtint, le 20 mars. remise du tiers de l'ane 
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l'Église, mais dans une mesure raisonnable, et pas plus que les 
autres royaumes, Il souhaitait qu'une largo part des bénéfcon 
ft réservée aux gradués et aux autres « personnes idoines, » et 
l proposait de tenir compte, jusqu'à un certain point, des grâces 
expectatives octroyées par Jean XXIIL!. 

Le gouvernement lui-même semblait trouver le moment favo- 
rable pour faire au saint-siège ses conditions. Quatre jours après 
l'arrêt qu'on vient d'analyser, le 29 novembre, le Dauphin con- 
voqua en l'hôtel des Tournelles des délégués du chapitre et de 
l'Université de Paris pour leur faire défendre de fêter aucun avè- 
nement de pape avant d'en avoir reçu l'ordre du roi lui-même, 
A ce moment, il devait déjà savoir l'élection de Martin V. Mais 
Le roi, disait-il, avait annoncé l'intention de n'obéir au « futur | 
pape » qu'une fois bien rassuré sur sa légitimité 2. Ce qu'il faut, 
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Dauphin et autres tele et en Lel nombre qui sera adviss, et que ycel 


tout que l'Eglise da France ne contribuo modarement, 
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canservacion et aubalentacion du pape et drois de l'Eglise univerual. El, en oullre, 
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de faire pourveoir el distribuer aux clers wraduez des Universités el autres por. 
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mal, X 46 4440, fol, 112 #9.) 

2. Ce fait eurieux est révélé par une délibération capiulaire du 29 novembre 
1417: « Magister Johannes d'y retulit quod ipse, domini archidiaconus Parisien: 
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je pense, interpréter de la façon suivante : Charles VI ne donne- 
rait l'obédience à Martin V qu'après avoir obtenu de lui la pro= 
messe de restaurer les « libertés » de l'Église de France. 

Ces injonetions ne furent qu'a moitié obéies : elles n'eme 
péchèrent pas l'Université de Paris de reconnaître, par-devers 
elle, Martin V et de Ini adrosser, sans plus tarder, un rôle que 
celui-ci approuva el signa sous une « date » fort avantageuse !. 
Redoutant plus que jamais de voir rendre le droit de collation aux 
ordinaires, la nation anglaise supplia le recteur d'intervenir et 
demanda que la question fit l'objet d'un discours prononcé en la 
présence du roi*, Aussi le gouvernement résolut-il de briser 
celte résistance. 

Charles VI était à Creil. Le Dauphin se rendit au Parlement 
(26 février 1418). La, devant une assistance nombreuse, qui 
comprenait des délégués de l'Université de Paris, le premier pré 
sident rappela les funestes conséquences de la précipitation avec 
laquelle on s'était autrefois prononcé pour tel ou tel prétendu 
pape ; il loua le roi de n'être pas retombe dans cette faute el 
d'avoir ajourné sa résolution jusqu'au retour de ses ambas: 
deurs. En violation cependant de la défense royale, l'Université 
s'était permis de délibérer à ce sujet : le roi et le Dauphin lui en 
savaient mauvais gré; e dernier lui renouvelait, sous de plus 
fortes peines, la défense d'agiter à l'avenir cette question et de 
prendre, à cet égard, aueune résolution, Acquiescement du Dau- 
phin. En réponse à cette algarade, un régent en théologie, 
M Raoul de la Porte, essaya de justifier l'altitude des maîtres 
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et, passant de la défensive à l'offensive, se plaignit d'une violation 
des privilèges de l'Université. [1 ajouta que l'école se sentait 
menacée de ruine par les prétentions des prélats, supplia le 
Dauphin de demeurer favorable aux réserves pontificales et 
déclara qu'au surplus, l'Université renouvelait les appels par elle 
interjelés, à ce sujet, au pape Le 23 février et le 7 mars 14121, 
La dessus, grande indignation dans le camp des parlementaires. 
Feignant de comprendre que l'Université en appelait des ordon- 
nances royales, l'avocat du roi s'écria que le roi était empereur 
en son royaume : partant, aucun de ses sujets n'avait le droit de 
discuter seulement sa volonté, sous peine de commettre un 
crime de lese-majesié, et c'était celui dont se rendaient, en ce 
moment, coupables Raoul de la Porte et ses complices. On 
l'avait bien reconnu, la veille, au Parlement : étaient coupables 
de lèse-majesté ceux qui, feignant de s'en prendre seulement 
aux prélats du Conseil, s'elforçaient, au mayen d'appels en cour de 
Rome, de déférer les actes royaux à la justice ecclésiastique. Il 
ne restait donc qu'à ordonner la lacération de ces appels falla- 
cieux, ainsi que le châtiment de ceux qui osaient les soutenir, à 
moins que ceux-ci ne se hâtassent de faire amende honorable 
au roi, au Dauphin, au Parlement. aux conseillers cleres de la 
couronne, 

Raoul de la Porte eut beau protester que son intention n'avait 
jamais élé, non plus que celle de l'Université, d'appeler, même 
indirectement, des ordonnances royales ; le Dauphin le fit arrê- 
ter, ainsi que le recteur, Pierre Forget, et quelques-uns de leurs 
compagnons. Ils menacèrent vainement de faire suspendre les 
cours. [ls ne furent relächés, au bout de plusieurs jours ?, qu'à la 
condition d'aller faire des excuses au Dauphin et de déclarer qu'ils 
avaient appelé des prélats et des conseillers cleres seulement 
pour le eus où ceux-ci entreprendraient quelque chose contre 
eux de leur autorité privée, que, d'ailleurs, ils renonçaient à 
poursuivre cet appel (T mars) ?. 


4. V. plus haut, p.203. 
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Pendant ce temps, le gouvernement s'occupait d'arrêter les 
termes de la réponse qu'il ferait à un ambassadeur, le comte Luc 
Fieschi, venu de Constance pour présenter au roi les bulles du 
couronnement !, Le Parlement et le Grand Conseil délibérèrent, à 
ce sujet, à partir du 98 février, en compagnie de quelques pré- 
lats et d'une douzaine de membres de l'Université, La discussion, 
est-ilbesoin de le dire, roula non pas sur la légitimité de Martin V, 
mais sur les conditions qu'il convenait de mettre à sa reconnais- 
sance en France. Jean Dumoulin, official de Paris, soutint la 
nécessité de remetire en vigueur les « libertés de l'Église, » tan- 
dis que Guillaume le Tur, par ordre du Dauphin, s'acquitta [l'on 
ne nous dit pas comment) du rôle de défenseur des droits ponti- 
ficaux ?. Enfin, le 16 mars, on décida de répondre de la façon 
suivante, 

Personnellement, le choix d'Othon Colonna plaisait fort à 
Charles VI, qui avait souvent entendu faire l'éloge du cardinal 
el se rappelait les bonnes relations de La France avec les Colonna. 
Mais, à Constance, le saeré collège se trouvait au pouvoir de 
Sigismond, qui, non content de trahir le roi, avait proféré des 
injures et des menaces contre ses ambassadeurs; il les avait 
empêchés de jouir de leurs prérogatives lors de l'élection et de 
la consécration du nouveau pape. Charles VI était en droit de 
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supposer que rien de valide ne s'était fait en un lieu soumis à 
l'autorité d'un prinec aussi fantasque. Rendu, d'ailleurs, prudent 
par Les souvenirs de 1378, il comptait, quelques bulles qu'on lui 
fit parvenir, no donner l'obédienco à personne jusqu'eu retour de 
ses ambassadeurs, Cela dit, on abordersit le chapitre des 
« libertés, » On refersit l'historique de ces revendications {ou- 
jours inefficaces et de ces résolutions généralement inexéoutées ; 
on rappellerait, en dernier lieu, les démarches inutiles des 
ambassadeurs royaux et des députés du clergé tant auprès du 
concile que du nouvel élu, Mais ne serait-ce pas Sigismond qui, 
exerçant sur le concile, les eardinaur et le pontife un pouvoir 
despotique, en aurait usé pour maintenir les privilèges aposto- 
liques, avec l'arrière-pensée d'en partager le bénéfice? Cet 
ennemi de la France ne réverait-il pas de tirer du royaume même, 
par le moyen des taxes et provisions apostoliques, une partie des 
ressources dontil avait besoin pour faire la guerre à Charles VI? 
Martin, d'ailleurs, se laissait gouverner par des hommes mal 
intentionnés, les cardinaux Branda de Castiglione, Antoine 
de Chalant ! et Alamanno Adimari, tous trois instigateurs dés 
mesures financières dont le clergé de France avait pâti sous le 
règne de Jean XXII. Aussi le gouvernement ne comptait-il que 
sur lui-même pour restaurer les antiques franchises, Suppression 
définitive des réserves pontificales, rétablissement des élections 
et des collations régulières, remise en vigueur des prescriptions 
relatives aux « exactions » de la eour de Rome, ces diverses 
réformes allaient faire l'objet de nouvelles ordonnances dont le 
Parlement aurait la garde, mais qui ne seraient publiées qu'une 
fois a paix conclue avec le due de Bourgogne ®, En attendant, 
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le roï et le Dauphin n'adresseraient aucune supplique ou recom- 
mandation à Martin V: ils exigeraient de tous les princes et des 
gens de la cour le serment d'observer une réserve analogue !, 
Le jour où Charles VI serait duement informé de la légitimité du 
nouveau pape, il lui adresserait une ambassade pour lui notifier 
à la fois son intention de le soutenir et sa résolution bien arrètée 
de restaurer les libertés de l'Église; les ambassadeurs qu'il lui 
enverrait jureraient eux-mêmes de s'abstenir de toute sollicita- 
tion * 

Les choses ne sepassèrent pas tout à fait dela sorte, Tandisque 
le projet de réponse à l'envoyé du pape était soumis à l'examen 
des gens du Conseil résidant auprès du roi, à Creil, puis par eux 
retourné au Dauphin, à Paris ®, Jacques Gelu, archevêque de 
Tours, arrivait de Constance, chargé tout à la fois des commis- 
sions des ambassadeurs du roi près le concile et des compliments 
de Martin V 4, Il dut édifier le Conseil sur la parfaite régularité 
de l'élection du nouveau pape. En outre, les communications 
qu'il était chargé de faire au roi prouvaient les bienveillantes 
dispositions de Martin V. C'étaient un hommage rendu au zèle 
déployé par les « rois très chrétiens, » particulièrement pendant 
le schisme, une allusion reconnaissante aux bienfaits dont la 
maison de France avait comblé les Colonna, et surtout des vœux 
frès significatifs en faveur de la paix : le pape promettait de 
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travailler de toutes ses forces à terminer laguerre civile et étran- 
gère; il se proposait de confier les négociations aux cardinaux 
de Bar et de Saluces! ; il comptait ordonner aux prélats et aux 
prédicateurs d'éviter toute parole irritante, d'exhorter, au con- 
Lraire la noblesse el le peuple à la conciliation : il voulait orga- 
niser des processions et des prières publiques au cours desquelles 
on prècherait en faveur de la paix? En un mot, le pape que 
scale ou presque seule la France hésitail à reconnaître n'appa- 
raissait nullement, comme on se l'était imaginé, sous les traits 
d'an complice aveugle de l'Empereur. Dès lors, l'attitude expec- 
tante et maussade qu'avait cru devoir adopter le gouvernement 
avait-elle bien sa raison d'être ? 

D'autre part, on sut que les cardinaux Giordano Orsini el 
Fillaste, que le pape envoyait en France 3, allaient s'arrêter 
d'abord chez le due de Bourgogne 4. Ne risquait-on pas, en diffé. 
rant la reconnaissance de Martin V, d'imener le pape à s'en- 
tendre avec l'ennemi du roi? 

Cette éventualité méritait d'autant plus d'attirer l'attention 
que le sucré collège, où du moins un groupe important de 
cardinaux, avaient fait, avant l'élection de Martin V, une singu- 
lière démarche auprés de Jean sans Peur. Ils lui avaient député, 
muni de lettres de créunce %, un de ses hommes de confiance, 


1. Effectivement, par lettres du 9 février 1418, Martin V avait donné ponvoir au 
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le docteur en droit Liévin Neveline !, pour lui recommander l'hon- 
neur, les privilèges et la politique du sacré collège. Chose plus 
grave, ils lui avaient fait entendre que, s'ils s'adressaient à lui, 
ce n'était pas seulement comme au duc de Bourgogne, mais 
comme au véritable représentant de la France, aitendu que le 
roi était malade, le Dauphin trop jeune et le Connétable schisma- 
tique ?. Je ne doute pas que Liévin Neveline, dans son zèle pour 
les intérêts de son maître, n'ait outrepassé ici les termes du man- 
dat qu'il avait reçu des cardinaux, Il tomba, d'ailleurs, dans une 
erreur qui ne peut être imputable aux membres du sacré collège, 
quand il rapporta à la trente-septième session © une observation 
désobligeante faite par Sigismond sur le compte du Connétable 
au cours de la trente-cinquième , En tout cas, Jean sans Peur 
s'empressa de tirer parti de l'hommage qui lui était ainsi rendu 
par les cardinaux, De Montlhéry, le 8 octobre 1417, il adressa 
aux bonnes villes copie de la déclaration de Liévin Nevelinc, en 
faisant remarquer que le sacré collège considérait le gouverne- 
ment comme lui revenant de droit 5. Et la reine Isabeau, quand, 
éloignée de la cour, elle se fut jetée dans l'alliance bourgui- 
gnonne, renchérit encore sur les termes de la lettre de Jean sans 
Peur, en dénonçant le comte d'Armagnse comme un partisan de 
Pierre de Luna et en faisant honneur au concile de la démarche 
des cardinaux €. 


1. Sur ce personnnge, maguère encore duyen de la faculié de droit de Paris 
(Marcel Fournier, La faculté de décret de Université de Paris au XVe siècle, 
LE pe). De um. k V4, 197; Auctarium Chartular: 
Le, 569.1 8 sans Peur (Bibl, nat. collection de 
re, ms. 56, fol. 2 js procureurs désignés, Le 5 septembre 
ë is pour aller défendre à Gunstance la cause du due de 
Bourgogne (J. Gersomis opera, LV. €. 6141 
2 Momtrelet, L III, p. 2293 le Févre de Saënt-Remy, & 1, pe SL — C'est par 
erreur que Le texte de Momtrelst porte :« Henry Neve 
3. Celle où fat condamné Benoit XIIL 
Fivre de Saini-Nemy, L 1, p.314. — De son camp 
su Lidvin Neveline, Jean sans Peur le rencoya à 
bre, fail compter 40 francs 


à nvienet Le 3 avril LH1R (E, Roschach, fnven. 
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N'était-il pas à craindre que Martin V, à son tour, n'imaginât 
de traiter aves le due de Bourgogne, comme avec le véritable 
représentant du royaume et le seul prince animé de sentiments 
orthodoxes ? 

Ces diverses considérations empéchèrent d'attendre, comme on 
l'avait projeté d'abord, soit le retour des ambassadeurs de 
Constance, soit la conclusion de la paix avec le due de Bour- 
gogne. Dès le 43 avril, on publia au Parlement une ordonnance, 
toute préparée et toute scellée depuis les derniers jours du mois 
de mars, qui, au double point de vus des bénéfices et des finances, 
donnait entière satisfaction aux partisans des « libertés! » 
Puis, le 14, après une messe célébrée par Jacques Gelu lui-même, 
le Dauphin reçut des mains de l'archevèque de Tours et du 
comte Lue Fieschi les bulles de l'élection du pape, et annonça 
que le royaume obéirait dorénavant à Martin Y. 

Cetle décision, notifiée au peuple sans grande solennité?, 
parait pourtant avoir excité une allégresse touchante 5, Le len- 
demain, Jacques Gelu exposa publiquement sa créance devant 


1. Areh. mat, X 1e 1480, Mol. 190 ve-139 rÿ Bibl, nat., ms. français 5308, 
fol. 73 r ; Ordonnances, L. X, p. LIN, p.511, 43; 
Preuves des Liber 
du Parlement du 
gremer Clément de Fauquembergue :« ta conci 
fuit exceuta ratione collationts benefciorum absque interruptione usque ad adven- 
um gentium de Consilio ducis Durgundie. » (X 1° 1480, (ol. 131 1°.) — Une ordk 
ince complémentaire, datée du 2 avril, défendait, sous de fortes peines, de lai 
26e murtir du rayaune de l'argent ou des valeurs provenant de Laxes apostolique, 
interdisait aux chançeurs de se prêter à ces mouvements de fonds, ct aux ecclé 
isstiques d'user d'aucune grce ospectative ou bulle de provision. Cetle dérnière: 
ordonnence ne fut publiée au Parlement que Le 12 mai suivant (reg. cild, El, 16 
Ordonnances, L. X, p. 447). 
3. À Paris el aux environs, la aalennilé du pape Martin fut foi 
le 14 avril, « tres simplement, nous dit le Bourgec 
3, Preuves di 
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libertez de L Église qallisane, LI, np. 138, Actee capitulaires do 
L ea die [13 april], fuit conclusum quod cidem pape darstur 1 
publicata per dominum Dalphinum ir run domo, de mane di 


eivitatis et ville Parieionsis, post horum deci- 
ntacione de Te Denm laudamas ct pulsacione 
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arch. mat, LL 119, p.102.) — Dès le #9 mars 1418, om 
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le Parlement !, Déjà, comme s'il ne songeait plus aux ordon- 
nances publiées l'avant-veille, et comme s'il avait oublié la sup- 
pression «définitive » des provisions apostoliques, le clergé 
parisien s'empressait auprès de l'envoyé du pape, afin de se faire 
par lui recommander à Martin V ?, 

A Constance, pendant œ temps, le projet de réforme élaboré 
par Martin V élait devenu une réalité. Lecture avait £1é donnée 
par le cardinal Fillastre, dans la quarante-troisième session. de 
décrets du pape et du concile à peu près conformes au pro- 
gramme mis en avant au mois de janvier précédent (21 mars 
TOP 

Martin V ne s'en tint pas là. Traitant directement non avec 
les états, mais avec les nations du conciloë, on le vit passer sue- 
gessivement une série de conventions particulières auxquelles on 
a pu justement donner le nom de eoncordats. Celle qui réglait 
les relations de la papauté avec la France fut enregistrée le 
A5 avril et publiée le 2 mai 5. 

Elle modifiait sensiblement les décrets du 24 mars, et d'une 
façon tout avantageuse au clergé du royaume. Ainsi ce n'était 
plus seulement un Liers, mais une moitié des bénéfices non élec- 
tifs dont la disposition était laissée aux ordinaires, ceux-ci devant 
exercer Le droit de collation alternativement avec Le saint-siège. 
Encore le pape renonçait-il d'une manière absolue à la nomina- 
Lion à certaines catégories de bénéfices 5, Au point de vue fiscal, 


1. Preurer des Libertez... loro ci 
3: V les délibérations du chapitre de Pari à la date du 15 avril 1114: « Delibe- 
rat et quod domi deeanue, acsoeatin de dominis arohidiacuno, N. de Haya 
et. de Molendinés, et ipai dluminé cum ee ibn Fretum ex parte ecclesie reve 
rentiam comiti de Hlisca, mil, ambaviatont Pape hic existent. el recommendi. 
buat evelesinm et simeulare. » (Areh. mat. LE, 113, p 143) — De l'anenterie, 
pour ue valeur de 1.000 livres, fut afferte au même ambassadeur de La part dut 
oi UE. Moramillé, Entraits des junrnanx du Trésor, D. VE 

3. Lab Mans, L KAVEL ee HA el sq: Hübler, Die Conslanser Reformi 
Lion. BIS et x 


Kônig Sigiamand und Heinrich dés Fünfle, b. 49: B. Hübler. 


p. 194 el sg. 
als où révélés 


apilres 
plus de dix rl 
isés de lu ie manières, Mai 
rogalives des gradués el des nobles, le pape n'ayant pi 
d'accord avc ks mtionn. 


cidé_ quant aux pré 
ce puint, se mettre 


INTERVENTION PACLFIQUE DU PAPE ss 


il traduisait par de notables dégrèvements la pitié que lui inspi- 
rait Je lamentable état de la France : il diminuait de moitié, pen- 
dant les cinq années suivantes, la texe des menus el communs 
services !, et il faisait remise d'une moitié des sommes dues pour 
le passé aux cleres qui, dans les six mois, s'acquitteraient du 
surplus. 

Ce n'étaient point là les seules marques d'intérêt données par 
Martin V au royaume, Dés le 22 février, il avait exhorté le duc 
de Bretagne à s’entremettre pour le rétablissement de la paix 

térieure 2. IL renouvela cette invitation le 18 mars, en annon- 
çant au duc l'envoi des cardinaux Orsini et Fillastre®, Mais 
déjà Jean V avait entamé des pourparlers avec Jean sans Peur ; 
son intervention contribua à faire ouvrir des conférences entre 
Français et Bourgaignons, à mi-chemin de Montereau et de Bray, 
au monastère de la Tombe #, 

C'est là que parvinrent, dans les derniers jours du mois d'avril 
4418, les deux cardinaux Fillastre et Orsini 5, après le séjour, 
dont j'ai parlé, chez le duc de Bourgogne €. Le 2 mai, Guillume 
Fillastro se rendit à Paris ï, Il y exposa, devant le Conseil, 
l'objet de leur mission et fit entendre un chaud appel en faveur 
de la puix#. Le roi lui remit 500 livres tournois, en le priant 


4. Cf la continuatiun de In chronique de Saënt-Bertin (Amplisima collelin 
LVL, 62). Contrairement à ce qui a lé dit (Beaucourt. LL, p. 69), Martin V 
re prenait aucune dispusilion au sujet des anrates, si ce n'est qu'il s'engareeit à 
Re rien exiger des monastères de femmes ou des bénélices dont a valeur mexcédait 
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LL p. 2e. 
3. M. de Beaucourt LL, p. #1) admeL qu'ils y parvimrent vers le 20 avril; mais 
n'étaient encore, le 34, LV, eu p. 40! 
8. Monstrelet, LU, pe 26; Chronique des Cr 
3. V. les regisires cupitaluires de Notre-Dame sous la date du 4 mai 111 : 
+ Doninus cardinal S, Marci, legatus, ut dieilur, pro pce inter principes hujus 
eg pumenda, dis lune supra praxime dicla, Parisrux intravit, ACCestiL ad ectle= 
slam Parisicasenn hura decita; el, quia ea die erant processiones Hogaciomumn, 
major pars dominorum non ivit ad praccionem, sed ipai et plures ali de chore 
remanserunt ad eunt hononiice recipiendun ; eÙ in. ingressu ecclesie receperunt 
eum, In enpis, cum evuce, Lhuribuis, extu cxvangeli à Cumpane pulsate Sant, 8 
adaflare majus fit hareng Cora &o magister J, Courtecuisse. » (Areh. nat 
LL, pe 159) 
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d'aller trouver le due et la reine Isabeau et de revenir lui appor- 
ter le résultat de ses démarches !, 

De retour à Montereau, Fillastre se méla, ainsi que son col- 
lègue, aux négociations de la Tombe. Grâce à leur médiation, 
les plénipotentiaires finirent par arrêter des préliminaires de 
paix (26 mai). Bien que Fillastre ne fût point suspeet de complai- 
sance pour Jean sans Peur, il semble bien que Les cardinaux, dans 
cette circonstance, aient fait la part belle au duc de Bourgogne. 

Quoi qu'il en soit, la nouvelle du prochain rétablissement de 
la paix causait déjà dans Paris une joie délirante, quand on 
apprit que le connétable d'Armagnac, le Chancelier et quelques 
autres membres influents du Conseil repoussaient les conditions 
du traité ?. 

C'en était trop : le mécontentement du peuple se manifesta. La 
trahison fit le reste. Introduits dans Paris dans la nuit du 28 au 
29 mai, les Bourguignons en expulsèrent les Armagnacs, ceux 
du moïns qu'ils ne tuèrent pas. Que sert de rappeler les incidents 
tragiques d'une révolution atroce, la fuite du Dauphin, le 
meurtre du Connétable, les massacres continués jusque dans le 
mois d'août, le fanatisme religieux mêlé aux passions polie 
tiques, au point qu'on vit des prêtres refuser la sépulture chré- 
tienne à des morts soupçonnés d'avoir trempé dans l'hérésie des 
Armagnaes ? Je n ferai qu'indiquer en quoi ces terribles événe- 
ments modilièrent les rapports de la France et de Martin V. 

Il est triste de le dire : l'avènement des Bourguignons, auquel 
le nouveau pape n'avait eu aucune part, fit pourtant faire un pas 
décisif à l'union, en supprimant entre l'élu de Constance et le 
gouvernement des causes de tiraillements multiples. Par cela seul 
que les Armagnaes s'étaient conslitués champions des libertés de 
l'Église de France, leurs ennemis s'appliquérent à soutenir les 
droits du saint-siège. Une ordonnance du 9 septembre 4418 
annula complètement l'ordonnance du mois de mars précédent, 
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extorquée, disait-on, par le comte d'Armagnac et ses complices, 
N'ayant cessé d'obéir à Pierre de Luna et furieux de n'avoir pu 
obtenir ni du concile ni du pape la condamnation de Jean Petit, 
le Connétable, assurait-on, avait voulu faire pièce tout à la fois à 
Martin V et à ceux qui l'avaient reconnu dès la première heure, 
c'est-à-dire au duc de Bourgogne et à la reine Isabeau. L'enregis- 
trement de cette ordonnance de mars s'était fait sans l’avis du 
clergé, malgré l'opposition de l'Université et à une époque où le 
Perlement se trouvait légalement transféré à Troyes par un man- 
dement de la reine, C'était là une révolte contre l'autorité 
apostolique, à laquelle Charles VI ne pouvait prêter les mains, 
d'autant que les Colonna avaient toujours été les alliés de la 
France, et que Martin V, par le fait même do sa résidence en 
deçà des Alpes n'avait pu jouir, jusqu'à présent, des revenus de 
l'Église en Italie. En conséquence, et jusqu'à la réunion du 
prochain concile, Le roi entendait que le clergé s'acquittét de 
tous ses devoirs envers le souverain pontife, en bénéficiant sou- 
lement de la remise qu'avait bénévolement octroyée Martin V !. 

Cette ordonnance provoqua des manifestations contradictoires. 
L'Université, qui en avait été l'instigatrice, en poursuivit avec 
ardeur l'exécution 2, Le Parlement, fnisant cause commune avec 
la plus grande partie du clergé, lulta désespérément pour en éviter 
l'enregistrement3. C'est seulement le 31 mars 1419 qu'après 
injonction réitérée du gouvernement, la publication de l'ordon- 


4. Arch. ant. X 1 R603, fol. 44 #9; K 59, n° 213 (copie du 11 avril 1419); 
Bibl, nat, ms, français 5278, fl, 29 r°: Ordonnances, L, X, p. 471. 

3, Denifle, Chartularium.… & IV, p.97; Auelaréum Ghartularii… À 11, 
ex 

3. Le Parlement avail été pressenti sur les desseins de la cour dés le 3 août LUI: 
« Ce jour, furent au Conseil... surune requeste que recila ledit. Chancellier faicle 
de par le Pape eL les cardinaulx afin de revoquer l'ordenance faicle en mars derre- 
nier passé sur la reduelion de l'Eglise de France el du Daulphiné de Viemnoïs 
à ses anciennes libertez. Et, finablement, a esLé dit el conclut que le procareur du 
Roy verra les besoignes touchans la matiere, et, après, les verront les evesques 
d'Arras el de Bayeux, M. Adam de Haudribos et M. Robert Piedefer, eL puis sera 
debatue ycelle matiere Minc inde, eL ordené sur ce ainsi qu'il appardendra. « 
Careh, na, X 1* 1480, (Of, 140 v°.) Le 27 août suivant, le Parlement avait dépulé 
Plusieurs de es conseillers pour «e rendre, avec les présidents, par-devers le 
Choncelier,» à fin que aueune chose ne feuat faicte ou prejudice des anciennes 
franchises ‘eL lihertés de l'Eglise de France et Dauphiné de Viennois, el que 
avcunes lettres n'en fussent passées ou scellées sans uir le procureur du Roy, qui 
de ce avoit ait requeste à la court. n (HDi, fol. A4 P°.) 
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nance, légèrement modifiée, eut lieu, sans le consentement de la 
cour, sous l'œil du comte de Saint-Pol et par ordre du Chancelier, 
auquel le greffier du Parlement était bien forcé d'obéir !. 

Avant même d'être publiée, l'ordonnance avait été portée au 
pape par les évêques de Langres et de Bayeux, ambassadeurs de 
Charles VI. Ils avaient mission, paraît-il, de ne la remettre à 
Martin V que s'ils obtenaient de lui la promesse de fixer sa rési- 
dence en Avignon: 
18 février 1419, et c'est ce que les deux prélats, avant de partir, 
avaient déclaréaux gens des Comptes, Mais ils oublièrent, appa- 
remment, cette partie de leurs instructions : l'ordonnance fut 
remise sans condition à Martin V, qui la reçut « très agréable- 
ment?, n Une lettre écrite au pape par l'Université, au mois 
d'août 1448, pour le prier de demeurer au moins quelques années 
en France, était demeurée sans résultat. Il en fut de même des 
ambassades que les Avignonnais députèrent vers le pape avec 
l'espoir de le ramener auprès d'eux *, Après un long séjour de 
près de trois mois à Genève, Martin V, — nul ne sera tenté de 
l'en blèmer — coupant par la Savoie, regagna directement la 
Lombardie et la Toscane, avant de ramener le siège de la 
papauté à Rome, où il ne parvint que le 28 septembre 1420 3. 

On le voit, le gouvernement bourguignon n'avait imposé 


st, du moins, ce qu'affirma le Chancclier le 


“divers personnes de cunonicuts Arch. mat, LL 12, p.211 
+ L IV, p. 36%: Du Boulay, LV, p. 485. 
3 Chartularium. L IV. p. 3 

S. Je lis dans le Brief des chroniques. sous la date du 23 janvier 114 
hassate d'Avignon s'en parti pour aller à Constance querir Le pape Murti 
abasadeur messire Antoine Viron, assesseur.le sûre Jean Tronchin, Honigou 
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aucune condition au pape. La France officielle non seulement 
reconnaissait Martin V, mais se soumettait, sans murmurer, à 
toutes les réserves de bénéfices, à toutes les taxes qui naguère 
encore lui paraissaient constituer un privilège exorbitant au profit 
du saint-siège. 

L'attachement « aux libertés de l'Église de France » ne 
subsistait que dans le enmp du Dauphin, qui ne cessa point 
de considérer comme exécutoire l'ordonnance de mars 1418 et 
agit en conséquence Î. Plus tard, devenu roi, il en preserivit 
encore l'observation, et ne céda, sur ce point, que le {0 février 
44925? 

Quant à dénier à Martin V le titre de pape légitime, rien n'au- 
torise à affirmer que le dauphin Charles y ait songé, quelque 
effort qu'on aît tenté pour l'entraîner dans cette voie, et quelles 
qu'aient été, à cet égard, les insinuations de ses adversaires. 
I existe un traité, dont l'auteur est un personnage de l'entourage 
de Benoît XIII *, qui, rédigé sous la date du 10 novembre 44194, 
essaie de démontrer la nullité de l'œuvre de Constance, l'ina- 
nité des droits d'Othon Colonna, l'impuissance d'un conciliabule 
convoqué par un antipape ct par un faux empereur, dont les 
décrets ne sauraient emprunter la moindre autorité à l'assentiment 
de princes schismatiques, L'exemplaire de ce traité qui nous est 
parvenu est dédié au Dauphin; l'auteur s'efforce de lui persuader 
qu'il est le sauveur providentiel annoncé par les prophéties, et 
que son devoir est de restituer l'obédience à Benoît XIII, le seul 
pape légitime 5. 


Lancon, itire de 
L'Égtie galieane 4, p. 
2, de pe dés Beueourt, LIL, p. 319, 319, A1, 3 
er Reformalien.… p. 30. 
. HD mat, ms. HU LI), fol, 41-01, — L'auteur dit avoir aseisté aux nézo- 
ciations de Perpignan entre Benoit XIE et Sigimmnd : « Premissis igilur atteatis 
et presupposin pro veris SCUL et vera sut, prout VE €L adHVit he series 
Et presens uit in premnisia, ni 1 diet ki atiane.. CID, ol. re) 
Hsimpire visiblement, en cortains passages (Ve par éremple, fl, 28 V-) cl De 
nos Suhsctana le de enolt XL 


des VI, L Le pe 100 Preuves der liberiez de 


(3; B. Hübler, Die Com 


mini M CCCE XIX 
les passages relatifs au Dauphin sont 
écriture, 1 résulte de ces allions que Le traité tait € 


Dauphin avec toute une série de pièces justificatives, quelques-unes 1 
duites ea français. 
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Vers le même moment, on signaluit lo passage par Toulouse 
d'un des principaux confidents de Benoît XIII, Guigon Flandri 
envoyé, disait-on, par ce pape au Dauphin. Celui-ci cherchait 
alors à se justifier auprès de Martin V du meurtre de Jean sans 
Peur, et un partisan secret du due de Bourgogne, qui était aux 
écoutes à Florence, aurait appris de la bouche d'un de ses ambas- 
sadeurs que, s'il n'obtenait pas du pape satisfaction sur ce point, 
il était homme à se lourner du côté de Pierre de Luna !, Mais 
ce sont là propos bourguignons, qui n'ont peut-être pas plus 
de fondements que la légende aragonaise suivant laquelle 
Benoît XII serait apparu, le soir même de sa mort, au Dauphin 
devenu Charles VII, pour lui affirmer que la vérité était dans 
son obédience ?, Ce qu'il y a de certain, c'est qu'à partir de 
4448, Martin V, aux yeux des deux partis qui se disputaient le 
pouvoir en France, fut et demeura le pape légitime. 


1. Champolion-Figese, Lettres de rois, reines et autres personnages des cours de 
France el & Anglelerre (Paris, 1847, ind), LIL, p.338. 

2, Marin d'Alpartil. — Suivant un bruit venu de Peniscola et arrive 
Le 2 février 1422, le Dauphin avait fait obédience & Henol 
Le couronner (Chranigue d'Antonio Marosini, L. LA, p. 738 

3. La question napoltaine aurait pu éloigner de Martin V. une branche bien 
étroilement unie au dauphin Charles, cellc de la maison d'Anjou. Malgré les 
démarches faites auprès du concile de Constance, le 9 janvier ele 16 septembre 
1456, par les ambassadeurs de Jeanne LL de Durazzo et de son 
Bouton, comte de le Marcle, le concile, ayant égard à le proces 
Guillaume Filastre au nom de Louis [1 d'Anjnu, avait Inissi en suspens la ques- 
Un del reconnaissance de Lel où tel prétendant au royaume de Sicile (Labbe- 
Mani, L XXII, c, #10, 929,996; ef. c. 057). Cest en vain, par exemple, que les 
États de Provence avaient, en celte indie année, solicté di concile un secours 
pour permettre à Louis IE de récupérer son Urüne |Papwn, L. TL, p. 44, cb les 
aubasadeurs de ce prince avaient dû Karder, perdant deux. mois, aux portes de 
Constance, une attitule pleine de réserve, comme àl résulle d'une note envoyée à 
Lscquesqau mois d'avril LIT, par un nommé Jacques 'Orviete <a Ambessialorcs 
parts adverse domine montre Rogine sunt hic prope a n milariis Ureptonicorum, 
Et olcterunt per dupamenses eL nolucrunt intrare : cran if sant prio 

Episcupus Marsiicusis, cpiscupus Senccensis, cpiscopus Dinicneis 

à Polencmis. « (Arch. d'État de Lucques, Goeerno di Paolo Guimigé 
n° 1) Après le mort de Louis IL (le 30 avril 117; ve A. Tustey, Jeærnal d'un 
Paurgsoër ds Paris p T5 note 3, qué nissa comme héritier non M Louis IL, Agé 
de trois ane, ls chmes prirent uno Lournure encore plan défavorable à la maison 
d'Anjos. Macun V commença par néguser aver Jeanne I, rein de Naples, lévte 
vain de Hanévent de Tartine sort app tent À gi ur sie 
Si détenait (bulle du 4 mai THIKY Arch du Vatienn, eg. 333, DL. 115); puis, le 
Banovenbre 1H, lui ahressa. le Mania un cardinal prur recovoir son serment 
ot la enaromnes en qualité de reins du Sicile (4, fol. 1x0 v°; ef. Rimaldi, L. VIII, 
PEARL mat me, latin INA Cette investir n'ayant pu de ai LL avoir lieu, 
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ll 


Ici se terminerait l'histoire du rôle de la France dans le Grand 
Schisme d'Occident, si, en dépit de l'attitude du gouvernement 
et des princes, un groupe important de Français n'était demeuré 
longtemps encore fidèle à l'indomptable vieillard qui s'obstinait 
à se parer du titre de pape sur le rocher de Peniscola. 

Pour s'expliquer cette prolongation toute lécale du schisme, 
il faut indiquer ce qu'était devenu, aprés le décret de déposition 
de Constance, ce pontife, modéle étrange d'obstination arago- 
naise. 

Benoît XIII avait reçu du roi le mieux disposé à son égard 
un conseil excellent, qu'il'avait éludé avec sa duplicité habituelle. 
Alphonse V d'Aragon l'invitait à terminer définitivement le 
schisme en levant les censures fulminées contre Othon Colonna, 
en rendent ainsi ce pontife apte à exercer la papauté, en démission 
nant lui-même cten laissant ses cardinaux porter leurs suffrages, 
à leur tour, sur l'élu de Constance !. : 

C'est une proposition analogue que lui firent, et avec aussi 
peu de succès. deux archevêques, sept évêques et trois abbés ses 
compatriotes ?, enfin coux de ses cardinaux qui lui étaient rostés 
fidèles?. 


Martin V écrivit encore, de Florence, Le 15 juin H19, à divers barons napolilains, 
notamment au duc Antoine de Suessa, pour les exhurter à demeurer fidèles à une 
reine dlunt il avait le désir de comlider la souveminelé (Arch. du Vatican, 
instrementa mscellanea ad ann. 1506-1463, n° 21). — Ce nest qu'é la fin de la 
méme année que Martin V songea à mérager à Louis IL1 d'Anjou l'héritage du 
royaume de Naples (Hinaldi, & VIIL p. 515: ef. Papon, L. (LL, p. 323). el ce m'est 
«20 que le jeune prince passa en Ltalle, où il reçut de Martin V, à Home, 
ure du royaume (Monstreltt, LH, p. 443. Mais l'histoire de cette 
au cours de Mquelle Lous HIT d'Anjou eut À lutter contre le roi 
d'Aragon m'intéresse plus l'histoire du Grand Sehisme Occident qu'en 
le explique In longue opposition faite par le roi AIPU Martin V. 
néparrit qu l'expédient propus 
pas pour 
quete 


bre de consulter d2ce 
s. lat, Vütie. 7110, fl, 197; 


2. Hinaldi, L VAN, p, 438, 
3 Ibid, p Et, in CL Muratori, LUE, n, €, #60 
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Ces derniers n'étaient plus que quatre! Encore trois d'entre 
eux ne tardèrent-ils pas à se retirer de son obédience?, Le qua 
trième commença par s'éloigner de Peñiscola %, puis fit, à 
l'exemple de ses collègues, qu’il avait rejoints à Castellon de la 
Planaf, sa soumission à Martin V5. Il mourut peu aprèst, Les 
trois autres rejoignirent Martin V à Florence ?, ou plutôt à Man- 
toue #, et le pape poussa l'esprit de conciliation jusqu'a se faire 


1. Pierre Rovat était mort au printemps de 4417 (K. Eubel, Hierarchis entho: 
Vic Pe 29 

2. Charles d'Urries, Alphonse de Carillo et Pierre Fanseea, que Menatt XII, dès 
Le janvier L4IH. traite de « Mk dégénérés » el déclare passible de Loutes lex 
peines applicables en pareil cas (Arch. du Vatican, eg. 329, fol, 1 ©; feuillet 
matilé) 

3. Jeu Martinez de Nurillo est peut-être mème le premier qui ail qui 
Benoit XII (+. le Thesaurus rorus aneololorum, L. 1, c. 1690, et le Lexte reproduit 
dans la note qui suit) 

4. Sur un feuillet malilé du Reg. 329 des Arch.du Vatican (fol. 1 v*), se Lrouve 
le fragment suivant d'une bulle de Benolt XUT dont la date et la plus grande par. 
Lie du teste ont dispara : « Cum autem ad audientiam nostram, fama publice 
deferente. pervenerit quod iidem Carolus, Alfonsus et Petrus, post ipsorum dis 
cessum hujusmodi, matigritatis Gltum dohannem, olim  Utuli S. Laurencii in 
Damase presbiterun cardinalem, qui per prius a curia se absentaverat anied 
eorumdem scelerum et cinorum approbaterem, accire, Luneque simul quatuor 
nonnullis als nobis rebellibus se unire, pleraque in ville Castellionis, Dertusien. 
sis diocenis, eL_alibi machinationes, conspirationes, momnpolia el traclatus ct 
ra nos et Homanam Eee 
—tréulte d'une bulle potéricure, du 

agent doit appartenir à une bulle du 3 me 
soit Charles Alphonse de Ca 
Jean de Mari 

5. Durant le séjour de Martin V à Gendve, suivant le Lémoignege de Bernard 
A'tbus (Anté-de-Gano; Bible nat, ma, latin 1430, fol. 69 ve}, eatccdire entre le 
4 juin eU le & septembre HU8 (F. Miltenberger, Das Jinerarium Martins V.… 
p. 863), el même entre le 1 juin el le 14! août LUIR : car, À celle dernière daie. 
Martin V délivra une bulle les réintégrant toux les quatre dans le dienité cardi. 
alice (Ränaldi, L. VIII, p. 490). 

%. n'est plus question de lui ni dans une bulle du 26 novembre 1418 par 
Inauelle Martin V' rétablit dans la plénitude de leurs dignités eL de leurs droits les 
enrdinaux de Benoit NE (HDI. mal. ms. Moreau 1944, fol, 65 r°), ni dans celles du 
13 avril Let du à avril 1420 par lesquelles Benoit NUIT lança l'anathème sur ses 
cardinaux reheles (Arch. du Vatican, fe, 329, fol. 109 r, 162 r). Cependant 


4110 (ibid, Tel, 100 rm), q 
1418 par laquelle Menolt KTIL dére 
macca et probablement aussi 


L'eroi qu'il suivit Martin V de Florence à Rome, ce qui oblige- 
sa vie ati mnins jusqu'au 2 septembre 1620, eL le P. K. Eubel 
Ulierarchin calheliea… p.29) place sa mort an mois de novembre de celle même 

3. Martin d'AMparti 
2 La balle de Martin V des réhabilitant, eux, leurs parents ct Bmiliers, est datée 
de Mantoue, le 29 novembre HN: e pape Mimet qu'ils ne sont demeurés auprés 
de Benolt XI après «a conimnation. que dns l'espoir de le Méchir, et n'annale 
de précaution les sentences qui avaient pu les alteindre 

rh Pol, 65 re 
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réélire par les transfuges de Peñiscola. Je doute que cet acte de 
condescendance, très sage ct très conforme aux traditions de 
Constance, ait fait scandale, comme on l'a prétendu, et surtout 
que Charles VIL ait songé plus tard à s'en prévaloir pour porter 
contre Martin V une accusation d'hérésie !. 

Abandonné de tous, Benoît XIII eut la ressource de lancer, 
chaque jeudi saint, l'anathème eontre ses anciens cardinaux ?, 
et, lorsque trois d'entre eux furent morts !, on ne manqua pas, 
autour de lui, d'insinuer que Martin V était pour quelque chose 
dans ces disparitions successives 6, 

Le vieux pontife aragonais prétendit avoir élé lui-même vic- 
time d'une tentative d'empoisonnement de la part de Martin V, 
où plutôt de son légat, le cardinal Adimari. Qu'il ait été empoi- 
sonné, vers Le mois de juillet 1418, et que les auteurs présumés 
du forfait, le chanoine Dominique d'Alava et le bénédictin Paladi 
Calvet, sient avoué, l'un eu milieu des tortures, l'autre sous la 
menace de la question, leur eriminel dessein, puis, pour se dis- 
culper, en aient attribué l'inspiration au légat de Martin V, il 
semble difficile de Le nier. Mais que le cardinal Adimari ait fourni 
le poison el suggéré, elleelivement, le crime, c'est ce qu'il est 
tout à fait impossible de prouver #; lui-même repoussa énergi- 
quement l'acensation, qui ne trouvait que trop d'échos dans l'en- 
tourage d'Alphonse V, et il insista pour qu'une enquête fit une 


4. Les lignes suivantes sont extraites d'un mémoire rédixé dans l'entourage da 
Clément VIE (Gilles Muftezs : 4 Cu liter seire debeat dictus Johannes 
Careri quod rex" Francie fecit procesum contra Martinum, et co qund cardinales 
itius obedientie qui recesemnt à domine Benedicto elegerunt Mastinum, quan 
ellectionem Marius seceplavit, Ude dicto Martino inponibur erimen scismalis 
et heresis. a BL nat, ms, lin 1479, fol. 190 re.) 

2. V. lex bulles in Gena Domini de 1419, de 1499, de 142 et de 1422 (Arch. du 
Vatican, Hey 829, fol. 109 re, 182, 16 ve) 

3. J'ai déjà pari de Jean de Marillo, Charles d'Urrics et Pierre Fonseca mou- 
eurent, suivant K: Eubel pe #9, le X nelubre 1420 el le 41 aoûL 1432. 

4 Ce à propos du depart d'Alphonse de Carillo pour Bologne que Martin 

sil 24 Creditur quod Deus fecerit sibi matimam graciam : 

ain eanlinales, creditur, secutus fuisset. n 
de Penicola. le 22 octobre [HHHX), à l'évêque de Valence. 

ml conservé aux Archives de la couronne d'Aragun, par 
À de Béfarull y Dei (éteris ertira de Cataluim, L Vs pr 3533, Beavius 
Cinnales reclesitiri L. X rnppurte une autre version, moins esaele ; 16 
mom du principal coupaile s'y drunve aller, 


&'Alpartil ajon 
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pleine lumière sur l'origine de cette indigne calomnie{. N'em- 
pêche que j'ai retrouvé unc cireuleire de Benoît XIII dénonçant, 
sous la date du 14 novembre 1418, le forfait auquel aboutis- 
saient les beaux efforts do Sigismond et des autres prétendus 
artisans d'union, en rejetant tout l'odieux sur Othon Colonna et 
sur son légat Adimari, et cherchant à flétrir un parti qui recou- 
rait à d'aussi abominables expédients ?, Martin d'Alpartil ne 
manqua pas de raconter, quatre ans plus tard, la mort désespé- 
rée du cardinal, et le roi d'Aragon lui-même feignit, probable- 
ment dans l'intérét de sa politique, de considérer Adimari 
comme un empoisonneur 5. 

En dehors des partisans de plus en plus rares que Benoît XIII 
conservait dans la péninsule espagnole, quels éléments pouvaient 


1. Le 39 octobre 1418, devant le concile de Léride (J. Tcjada y Ramäiro, Colec- 
de canones y de indos los Concilies de la Iglesis española, Madrid, 1851, 


ires de cette cireulaire, adressés eux villes 
de Valence, de Saragosse, de Barcelone et do Perpignan (Arch. du Vatican, 
l'atlentat y est précisée par la phrase sui. 


te sedacerent, nequiverunt, duo. 
bux tandem proditaribur de familis nustra corruptit precibus el precio, muneri. 
8, pér sorum maaus sceleralas lelali not cibo venant incurt- 
bilis sauciarunt ; per quod quatuor jam ezaclis mensibu corpus noitrum sonio 
cenfectum dolors continus cmeiatar et ante mature lempua interihit, quamvis 
Altissimus, Ecclesio aue_cnvens, uti eredimus, ne proditoram hominm conta 
gione fedelur, miraculose satis not preservet in vita. » Les deur coupables ÿ &0nt 
vêque de Valence: « Dominieus de Alava et 
donnés comme ayant fail des aveux spontané, et 
eomme ayant déjà expié leurs erimes duns Les supplices : « Ab corum ordinibus. 
degradali, passi sun diem supplici, citra lamen lante sevicie meritem uicio= 
mem, » [est à remarquer que celle double exécution n'avait pas encore eu lieu à 
la date da 22 octobre |A. de Bufarull, loco cit.) ni mème à celle du 30 (Tejada, 
LU, p. 724), et qu'il faut, par conséquent, le placer entre celle derrière date el. 
16 19 novembre, Le ton de Loute celte balle cst ironique et amer : Benolt XII se. 
demande si les plaies qui frappent l'alic et les mussacres qui ensanglantent la 
France indiquent. véritablement le commencement d'une êre de réformes et de 
paix. appartenait à ces prétendus réfurmateurs des mœurs chrétiennes el de ln 
discipline ecclésiastique, Othon Colonne et sun soë-disant Kat, d'introduire en 
Æxpagne un crime inconnu ehez ce peuple, qui ne craint pas parfois de donner la 
muet pur le fer, Mais qui méprise el abhorre le lâche Usuge du poison! 

3, Cest Le réproche quil jeta à In Léte des envoyés du cardinal de Foix, le 
avril 1425, pour justier sun refus de recevoir un nouven Kégat de Martin V. 
IL cnreait qu'entre Lx empoisonneur » de HU eL le cardinal de Fois, il y avai. 
quelque ditérenre, pourtant, ajoutait-l, tou deux sont envoyés par le même 
Pape ce sat ruissuux alérivant d'ane source commun : (F. Eric, Der Gardintl 
Prier de Foiz der Aeltere, 9%.) 
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encore lui constituer une cbédience? — L'Écosse, où Martin V 
rencontra des résistances assez tenaces !, quelques français dis- 
séminés ?, et surtout un groupe dé populations qui va maintenant 
retenir longuement notre attention, celui des états du comte 
d'Armagnac 

De tous les princes mélés, en 1415, aux négociations de Per- 
pignan, un seul, on s'en souvient, s'était dispensé de faire sous- 
traction d'obédience à Benoit XIII : c'était Bernard VII d'Ar- 
magnac. À Constance, tandis que les derniers partisans du pape 
aragonals faisaient les unsaprèsles autres accession au concile, ua 
seul s'était abstenu, le eonnétable d'Armagnac 5, Dans la session 
du A8 juin 1417, Sigismond avaitconstaté l'absence des représen- 
tants du comte, et, bien que Gerson eût affirmé que les ambas- 
sdeurs de France avaient des écrits par devers eux témoignant 
que Bernard d'Armagnac voulait conformer sa conduite à celle 
de Charles VI, l'Empereur avait cru devoir se déclarer dégagé de 
toute obligation à son égard. Cependant quand, au printemps 
de 448, la France elle-mäme se fut inclinée devant le trône de 
Martin V, Bernard VIN, étant donnée la place qu'il occupait dans 
le gouvernement, n'avait pu s'empêcher de suivre personnelle. 


1. Malgré les démarches du concile, les Écomsals ne frent soustraction à 
Benoit XTIE qu'en 1418; quelques-uns lui obélrent jusqu'en 1419 et en 1420 (Con 
cils Magne Brilanniæ, LU, p. 380; Max Lens, p. 8 ; Denifle el Châlelain, À ucla- 
riam.. L. Îl, 6 480, 181; Rinaldi, 2 VII, p. 491). 

2. Je citerai Bertrand des Prez, seigneur de Mentpezal (dans un différend qu'il 
avait eu avec le chapitre de Cahors, Martin V venait de donner raison à ses 
adversaires; v. F. Moulong, Documents hisloriques aur de Tarn-et-Garonne. 
Montauban, 1879, in-#°, 4 1, p, 400), et sa femme Équiline, auxquels Benolt XII 
concéda un autel portatif, le 3 août 1119 (Arch. da Vi Reg. 220, fol, 128 v); 
Jean de Remiremont, clerc du diocbre de Toul (ibid, ol. 450 re); Corne 
dell, clere marié du diocèse de Nimes, Agnés, sa femme, et Jean de Marechar 

1e de Mende, auxquele er 1490, la grace d'être abeo 
par leurs confesseurs de Loi ibid, ol. 183 v4) à Pierre de 
chanoine de Cahors, seat à Montauban (ibid. fol. 184 r 


nomination de Connétable. le Borgeoir de Paris (éd. À. Tueley, 
p. 6}ne ie pas de l'appeler « personne eseun EL. Hymer, L LV, 
1 p.195. 


4, Labbe-At XVIe 1145, — L'acte constatant cet engagement da 
comte d Armagnac, ou celui qui cuntemait la protestation de Sixismond se trou 
vail autrefois dans les archives de le chambre des comptes de Lille {v. Arch. du 
Nord, B 11; inventaire Godefroy). — C'est Benoit XI qui, de Peniseale, le 
22 décembre 1417, aceorda ln dispens le mariuge de Charles d'Albrel et 
d'Anne, Îlle du comte d'Armucnac (Arch, du Vatican, Je, 329, fol. 63 r°}, 
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ment l'exemple du Dauphin et du roi. Ses envoyés étaient en 
route, pour porler sa soumission au nouveau pape, quand la vi. 
Loire inopinée des Bourguignons lui coûta le pouvoir et la vie !. 

Au lendemain de ce meurtre, et dans l'état de déendence sou- 
deine où se trouva précipiée la maison d'Armagnae ?, la com 
Lesse veuve, Bonne de Berry, et le nouveau comte, Jean IV, ne 
purent mieux faire que d'accomplir la démarche à laquelle s'était 
résigné le Connétable. Ils adressèrent à Martin V, entre autres 
ambassadeurs, leur parent Aimery de Castelpers, vicomte d'Am- 
bialet 3, avec mission de lui exprimer, tnt en leur nom qu'en 
celui de plusieurs hauts représentants du clergé d'Armagnue, de 
Lomagne et de Rouergue, les sentiments de la plus entière 
soumission. Ils ne faisaient on cela, disaient-ils, que se confor- 
mer aux instructions du feu Connétable #, et ils se fussent acquit- 
Lés plus tt de ce devoir sans le meurtre horrible qui les avait 
plongés dans le deuil et sans les guerres soulevées dans le midi 
por œux qui se plaisaient à entretenir la division dans le 
royaume €, Martin V octroya son pardon tant au défunt qu'à sa 


4. Tlle est du moine la version précentée à Martin V par le nouveau comte et 
par In comterss dounirière d'Armagnac (bulle du 24 novembre 1439 ; Blues, Mir- 
cellanes, éd. Mani, L III, p. 410) 
3, Le Dauphin lui-même, allié des Armagnecs, nomma, le 17 août 1418, lieute- 
ên Languodoe et Guyenne Jean Ir, eumte de Fox, le 
Le muiton. C'eutle moment où Benoït NII, dana une bulle 
datée de Peniseola, le 27 ob L41K, se plaint des défectionx qui «e produisent 
parmi ses partisans, des persécutions dont ils sont l'objel en France el en Espagne, 
êtes exhorte à Lenir bon en dépit de toutes Les menaces (Bibl. mat. ms. leLin 14H 
To m6 ve: ef. Areh. mal. L 394, n° 3). 


tion rolamment de Béreager Guilhot, 
archevêque d'Auch, de Vital de Mauléon, évêque de Rader, e de Géraud du Puy, 
évèque de Lectoure {, la bulle, citée eraprès, du 13 décembre LA, 

5. « Preleresque ad sibi rescrandam el dechrandum intencionem con 
qua ilustris princeps el dominus duminus Bernardus, comes Armi 
nestabularius Fréncie, quandam vir mei, comilisse, eL paler mei, comitis {cujus 
anima perhempniter in celestibus um celicolis gloristar!), habebal ac prestat 
dum obedienciam debilam ipxi domino summo pontifei… et cents eb notabiles 
elegerat viros ad se nomine ipsius Lmnsporlandum peneé Ipeur… pro dicla obe- 
diencia veraciter prestanda, prout nobis, comitisse eL comiti, per sus Hileras, 
anle suam captionem prodicionaliter factam el mortem inhmariler inscquutam, 
speciiter mandaverat. ieenlo ut similem obedienciam, et eliam quan 
Aleeel prestare, 6 nus pres ù 

6. Instructions statues de le 30 anût 1518 (Arch. du Vatican, Diversorum 
Cameraliams, fol, 2%) — L'approche del'ambassade fut annoncée à Ma: 
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veuve, à son fils, au clergé de leurs états !, et y joignit, non seu- 
lement la levée de toutes censures, mais quantité d'indults et de 
grâces expectatives, dont profitèrent notamment des fils d'Ai- 
mery de Castelpers ?. 

Cependant cette conversion n'était rien moins que sincère. 
Les Armagnacs ne tardérent pas à se relever de leur chute. 
Tandis qu'ils ortifiaient leur position par la conclusion d'une 
ligue avec les autres barons du midi 3, le comte Jean IV peu à 
peu modifiait son attitude, Mortin V dut ouvrir les yeux. Il 
avouait tristement, dans une bulle du 1# septembre 1419, que 
la plupart des habitants de Languedoc et de Guyenne centi- 
nuaient de reconnaitre Pierre de Luna #. Trois ans plus tard, il 
&e allait que Bonne de Berry et le comte de Pardisc, second fils 
du Connétable, lui étaient demeurés fidèles, ainsi que la popula- 
tion presque entière de l'Armagnac ot du Rouergue; mais il 
était loin de pouvoir en dire autant du comte Jean IV : celui-ci 
avait recommencé ou plutôt continué d'obéir à l'antipape; il lui 
prétait aide et conseil, il protégeait ses partisans, il exerçait, de 
concert avec lui, une persécution violente contre les catho 
liques %. 

Il n'était que trop vrai. Que l'on jette les yeux sur les registres 
de Benoît XILI : on s'apercevra que les relations du pape arago- 
nais avec le comte d'Armagnne n'avaient, en fait, subi aueune 
altération. Juste au moment où avait eu lieu la démarche de 
tin V, Benoît XII] avait octroyé une série 


Jean IV auprès de À 


ve {à sepiembre 1418), par le due de Savoie (Balure 
“à certaine requête que 1e comte 

faveur du Chapitre d'AuCh est 
le, La désolation des églises. 


avant son départ de G 


rch. du Vatican, Reg. 892, (01.219 

ls d'Aimesÿ LI: Aimery FIL, qui fut 

«, Document historiques et syéreialo- 
Rene, 


finidles et des homames remarquables du Jouergue, 


lun, Miveellanea, LUE, p, #10). 
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de faveurs spirituelles au comte !, Le 20 avril 4419, il Lui accorda 
des dispenses? qui lui permirent d'épouser, en secondes noces, 
sa cousine Isabelle de Navarre 3. Un fils étant né de cette union, 
c'est de Peniscola que Jean IV fit venir le chrème dont on se 
servit pour le baptéme i. Et les faveurs de Benoît XIIL s'adres- 
saient également à tout l'entourage du comte, à sa mère, à son 
frère, à ses sœurs, au maréchal d'Armagnec, Guillaume de 
Solages, à divers chevaliers ou dames de Rouergue. 

Dans ces conditions, le rôle du chanoine Géraud de Brio, 
envoyé par Martin V pour réconcilier le comte d'Armagnac avec 
l'Église, ne pouvait être qu'assez piteux. Jean LV fit dificulté 
pour l'udmettre en sa présence et, en recevant de ses mains les 
bulles du pape romain, ne donna pas le moindre témoignage de 
respect?. Le nonce en fut réduit à entamer de loin des procé- 
dures contre huit partisans de Pierre de Luna qu'une bulle de 
Martin V du 44 septembre 1419 lui signalait comme particuliè- 
rement dangereux #, et à condamner par défaut sept d'entre 


4. Droit de choisir son confraseur, d'avoir un autel portatif, de communiquer 
avec des schismitiques, d'obtenir, à l'article de la mort, une indulrence plénière 
bulles du 27 octobre 1418; Arch, du Vatican, Reg. 829, ol. 124 r° et v®, 427, 
1437). 

2. La bulle Fautarisait à se remarier avec une femme qui serai son alliée au 
second degré où se parente au troisième (Reg. Arenion. Benedicti XIII, 
fol. A8 vs). Cest à Lort. om le voil, que L'Art de vérifier les dates (L. 1 p. 159) 
place em HN le second mariuge de Jean IV. 

3, Cousins ivus de germains, ils descendaient tous deux de Jean le Bon, elle 
par sa grand mère Jeanne de France, lui par son aïeul le duc de Berry. 

4. Bulle déjà citée du 2 novembre 122, 

5 Bulles du 27 octobre 1418 et du 12 décembre 1419 (Arch, du Vatican, 
Reg. 339, ol. 124 re el v°, 127 a, 193 el ve, 155 ©). 

8. Notamment aux familles de Malamealha icf. l'inventaire sous presse de la 
série G des Arch, de l'Aveyron) el de afin (Me. 329, fol, 133 v*, 134 r°, 135 v*, 
159), à Bégon d'Estaing el à sa femme, Jeanne de Lestrange (nommée Narçue- 
rite par H. de Barrau, Lorumens historiques et généalogiques. L. , p.407). Le 
13 décembre 1419, BenoiL XUIL abandonne à ce seigneur LouL ce que Raoul et Jean 
de Lesirange avaient pris inquemen sur les biens de Pierre [d'Aily], 
évêque du Puy, « de damnée mémoire « (eg. 829, ol, 136 r). 

1. Can se passait plus de Lrois ans avant l'époque où fut rédigée la bulle du 
24 novembre 1422 (loco cit), pur conséquent avant le 23 novembre 1419, Les 
lettres que Géraud de Brie’ ou du Kegne, chanoine de Narbonne, présenta au 
comte d'Armazrue som peut-être celles que Marin V expééla, ce Florence, le 
1+ oetobre 1419, puur charger ce chanvine, d'une maniére générale, de réconcilier 
avec l'Ejse les sehismtiques repentants (MDI. rat., ms, DOAL 14, ol, 180 v°). 

. Eavait untre de les arrèter, mème dans des eux saints, et de Les expédier à 
Avignon, La même bulle le hargeait, d'une manitre générule, de procéder contre 
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eux, à Toulouse, le 24 juillet 1420 !. Non moins inutilement, il 
jeta l'interdit sur la ville de Rodez et sur tous les lieux où rési- 
dait un des hérétiques condamnés, cet interdit devant être main- 
tenu jusqu'à l'arrestation du coupable ou jusqu'au quinzième jour 
après son expulsion. Les barons qui refusaient de livrer un de 
ces coupables devaient être assimilés aux hérétiques, et leurs fiefs 
tomber en commise ?, Géraud de Brie se plaignit, en particulier, 
à Amaury de Séverac de ce que Jean Robert continuât de jouir 
des revenus de l'abbaye de Bonneval 3; mais rien n'indique que 
ee baron, qui n'allait pas tarder à devenir maréchal de France, 
ait tenu le moindre compte des objurgations du nonce. De tous 
les condamnés, un seul, l'abbé de Bonnecombe Pierre d'Au- 
gnac!, fit sa soumission : il s'en vint à Albi, accompagné de 
quatre religieux de son monastère, ct lut, à genoux, devant le 
nonce, l'évêque, les chanoines, Les consuls, une très humble for- 
mule d'abjuration (5 mors 1421). Géraud de Bric lui pardonna ct 


Aous les schismaliques, en invoquant au besoin contre eux le secours du brae 
éeuter (eg. 329, ol. 144 V9). 

4. Pierre d'Augnac, abbé de Bonnecombe, Jean Robert, contirmé par BenoÏL XILL 
comme abbé de Bornevel le 24 ma 419 (Areh, du Vatian, Ag. 821, fl. 104 r°} 
dan Fabre, frère présheur, den Carrier, arelidiaere de Saint Antonin au dic- 
iso de Hodez, Bernard Garnier, prieur des Faus (f, ébid., ol. 119}, Jean 
Serinh (celui que atuse, Méscetanes, LIU, pe 49, appelle Jean Servi) et 
Hugues Ano, mL plus question de Pierre Constame, curé de Novis, dénoncé à 
Marin Ÿ comme ayant reçu de Pierre de Lune le Girconat et la protrise(v. 
Bulle du 14 septembre 1118) mais qu venait d'abjarer son erour le 9 décembre 1419 
{im isehe Quartalachr if, VURIMA p 290) 208 plus que da moine Raymond 
Le Tralhac, que Géravd de Dre avai commencé par camprondre dans le» pour= 
suites, Duts lasitane, je remarque un certain Gaucclin qualifé d'évéque de 
Rodez. dont aucun bisorien ne Ait memtion, mais que Merün V avai prul-éire 
autatitué momentanément à lé À de Maté. 

2 Lettres du 29 jailet 1 an cher à la moblema at aux oMiciere 
des provincer de Narbonne, de Touloure st d'Auch (mo. Dont LL 43 r). 

Lettres dattes de Touloures de 1 août 1429 (bi, fl 169. Géroud de Die 

Qi a Gacment cumianné ve h de Pierre de 
Lance Buiéon Flandrin. 

it gouvernait déjà ce monastéro on 4104 [H, de Burrau, Étade historique sur 
LaBhaye de Bonnecombe, dune lea Mémoires de ln Soviclé den tirer, arienres et 
arte de lAveyron. IL. p. 11 ou, Lout aù mins, en 1401 (1. Denife, Chantal 
réame L IV p.60, fl aveu d dénonmbrament.le8 ma 1119, an présence dur comte 

€ Um. Dout 199, Pl. 227, 6 Cu souvent nommé durs Les bulles de 
À LU1O (Ah au Vatican, eg. 20, O1, re € v+, 196% 
1. Demi doc cit), Cet li que ce pape autorise À porter I mire el 
nca, par une bulle de 106 quon n, pur une piaimante erreur, aliribu 
Ben XI du vu sicce et datée de 1713 (L. de Barrau, op. Es P. #5. 
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lui rendit son abbaye. Malheureusement, Pierre d'Augnac ne 
survécut guère. A sa mort, le comte d'Armagnac fit nommer 
par Benoit XLIL un clere qui n'avait pas l'âge et n'apparténait 
même point à l'ordre de Citeaux, le jeune Huguos de Custelpers, 
fils de son parent Aimery ?, 

Au premier rang des partisans du pape arogonais qui jouis- 
saient, à cette époque, de la faveur de Jean LV, apparaît, à côté 
des Aimer de Castelpers, des Jean Rosstguier, de Rodez 3, des 
Bernard Garnier, des Jean Fabre et des Guigon Flandrin?, un 
certain. Jean Carrier5, elere de naissance abéeure, qui s'était 
signalé, en 4406, à Toulouse, comme un des chefs de l'insurrec- 


4. Ms. Doat 14, (ol 173 re, — L'acte d'abjuralion porte Les signatures de Pierer 
d'Augnac el de quatre religieux de Bonnecombe, Le Lexle en cst publié dans la 
Gallia christiana (1. 1, €. 253), où la date fautive du 15 mars 1421 est attribuée aux 
lettres d'absolution de Pierre d'Augnac [c. 153). J'isnore sur quel Lexte se fonde 
H. de Barrau (op. êil, p.245) pour affirmer que Pierre d'Ausnac demeura privé 
de son abbaye. Martin V il, au contraire, dans &a bulle du 24 novembre 1122 
Cialure, Mireellamen, LUI, p. 119), que l'abbuye de Bonneeombe vaqua seulement 
lors de la mort dudit Pier 

2. Bulle du 24 novembre 1422 (loco cit.). On verra plus loin que Hugues de 
Gastelpers, abhé de Tommecumbe, eL Jen Robert, abihé de Bonneval, ne tardérent 
pas besucup à se soumettre à Martin V, 

4, Le méme sans doule qui avait té 
Dacumens hésioriques el généalogiques. LU, pe #42). 

4. Frère prècheur du couvent de v Arch 
ol. 126 4%: G 1H, fol. 29 V), — Par égard pour le 


ul de oder, en 1412 {IL de Barrau, 


caresse 


comme négociateur, Benne NIET lui conféra le titre de maitre en Uologie et le 
nome pour un an. le 16 sepiembre 1420, sapérieur des couvents de frêres Pré= 
cheurs de la province de Toulouse, avec Lous les pouvoirs d'un muallre général 


(. Eubel, Die atignonesische Dhedieus der Mendékanten-Orden, p. 206, 201; 
ep. 109 

38. On se rappelle son rôle en 1102 et lo du concile de Perpignan. Je ne saurais 
citer Loutes les grces que lui ncenrla Hennit XUL :une des dernières lui fut 
octroyée par bulle du € mot 1530 (Reg. 3%, fol, 164r9) I mourat avant le 4 sep- 
Lemnbre 121 (ibid, PL 

3. Malle du PA nve 
La sous de forme = 


nes 1199 jlora rit.) — Ralune imprime ce dernier: eee tan- 
met, À Canecit, à Lee Grudits 
rnble Prme de con 


nt soucent ce porsmnage JL 
mem eut Carrier, comme an peut S'en e 
le de Mowergne récré en Lange 

me fat pas € 
Tran € 
Résrpu, au 


ia le ls de Jean IV et d'isabelle cle Naam, le ménte sans doute qui, 
dévent huis coumensal du eornte, ébtant de Henaët NUE, le 4 epe 
Lembre LE sé de Hmoquiès, vacant par a mort de Gaigon Flandrin 
Hey. 329. 


JEAN CANRIER RÉFUGIÉ À TOURÈNE HT 


tion dirigée contre l'archevêque Vital!, et qui, en collectionnant 
des éerils rédigés par des amis de Pierre de Luna, avait fini par 
acquérir, sur la matière du Schisme, une érudition consommée 2. 
Devenu archidiacre de Saint-Antonin au diocèse de Rodez, puis 
successivement collecteur et vicaire général de Benoît XIIL 
dans Îes élats du comte d'Armagnac À il attira nécessairement 
sur li l'attention de Martin V et fut du nombre des schisma- 
tiques que condamna, par contumace, le nonce Géraud de Brie au 
mois de juillet 1420. C'est alors sans doute qu'il chercha un 
asile dans les gorges du Viaur 5. 

Cette rivière séporait l'Albigeoïs du Rouergue. Entre le Gui- 
tardié et le Bouissou, dans la commune de Crespin, la gorge, 
fort rétrécie, présente, sur la rive droile, une suite « d'escarpe- 
ments déchiquetés qui s'étagent presque verticalement les uns 
au-dessus des autres. » A mihauteur de ces rochers, on dis- 


4 Il était alors procureur ou syndic du prieuré de Saint-Jean de Toulouse. 
Bernard d'Ibes s'exprime ainsi à son sujel : « Quem B, Johannis prioratus Thol 
sani procuratorem sive syndicum meo Lempore vdi ; sed propler quem in ecelesi 
metropolitans Tholosana, aono quo Domini cnmputabatur M CCCCVT, et in crasti 
num y procuravil insultum, Eolam commoveri faciens civila- 
tem in Petri de Luna farorem. » (Anti-de-Gano: Bibl. mat. ms. lalin 1489, 
fol. 18 re.) V. plus haut, LIL, p. 153. 

2. Voici son portrait, leacé. il es vrai, par un adversaire ; « Non est gencrosus 
bomo, nee alias affatim parentalus, nec amicalus habunde; nc est homo gravis 
apinionis, nec grandis auct 
honeste; nee in Lemporalibus di 
Ainus … Ie lewébus bacallar: 
sciencium diolis quibusdam vidcatur, antiquam de ipso non habentibus noticiarn 
qualem ego... Magnem autem scienciam vidrur habere in foelo presertion 

is, ex e0 quia nonnullos habere dicitur cartapellos quorumdam qui dudum 
super hoc seripserunt in dicLi de Luna favorem .… » | Ms. latin 149, COL. 11 

8. Bulle du 19 janvier 1115 du Vatican, Reg. Avenion, LXVIII Hene- 
dieié AH, Fa. 78 re, 1 exervaiL encore ces fonctions en HO (+: ln bulle de 
Martin V du 14 septembre 1419 ; ms. Doat 14. fol. LA v°). 

C'est aimai qu'on Le VoiL dispemer de de la Vaisse en faveur de Pierre 
Campselue, provision que Benoit XUIL contirma par bulle ein 10 novembre 1421 
LAreh, du Vatican, Reg. 32, fol. M3 re). Le 4 octobre 1416. ce pape le normn 
pricur de Ledereues {fley. 33%, ol. 209 ve); le 31 décembre H17, il le Chargea de 
recevoir Le serment de VI de Mauléon, évêque ile Kouez (Hey, 329, ol, 69 1 
31 décembre (119, 1 unit à son archidlacoman le prieuré de Baleac (édit 
DER 

3. Le 17 anût 1120 encore, Benoit XIE le chargeal d'agir Vigour 
contre les partisans de Martin V qui 
sac (N. Valuis. La proto 
dans Le mil de ln Franee, 
France, L NXVE 1 


est prescise, quamvis grandem sppurenter habere 


ais at coul 
gation du me d'Oecirient au XVe sitele 
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tingue des restes insignifiants de maçonne est ce qu'aujour- 
d'hui encore les habitants appellent lou castel de Toureno !. Là 
s'élevait un château, d'un difficile accès, détruit depuis long- 
temps — car il n'en reste plus trace, même sur la carte de Cas- 
sini?, — el qui, à l'époque de Jean Carrier, appartenait, soil à 
la famille de Tourènes, soit à un seigneur de Caumont. Ce fut 
L'asile que choisit le vicaire de Benoït XIII. Quand il se fat blotti, 
pour employer le style de l'époque, in spelunca illa de Torenat, 
— ce que, trop littéralement, des auteurs ont traduit : « Il s'en- 
ferma dans une caverne » — la situation de Jean Carrier offrit 
une tlle analogie avec celle de Benoît XIII, réfugié sur le rocher 
de Peniscola, que le château de Tourène fut communément dési- 
gné par le surnom de « Peniscolette. » 

Le noncs de Martin V entreprit de débusquer Jean Carrier6, 
Quelques seigneurs répondirent à son appel et mirent le siège 
devant le château de Tourène. Géraud de Brie lui-même se trans- 
porta sur le théâtre des hostilités: les archives d'Albi possèdent 
encore les lettres qu'il écrivit, de Mirandol, pour supplier les 
Albigeois de venir en aide aux assiégeants : Jean Carrier, à l'en- 
tendre, était, à ce moment, désavoué par le comte d'Armagnac 
lui-même *. De fait, les gens d'Albi mirent des troupes et de 
l'artillerie à la disposition du nonce 7. Mais, soit que Carrier eût 
auprès de lui de nombreux défenseurs, soit que le château de 
Tourène fût inexpugnable, le siège durait encore, deux ans plus 


ë, Les garges du Viaur dans Le département du Tarn (Albi, 


ne » ou de « Torène, à mais sur In 
ancienne scirneurie débordait peut-être sur 1e territoire 


rive gauche du Va 
abigcois. 

3 Sur cette aille don on signale encore un représentent enterré À Hodcs 
ent, ve, de Duran, Doeumens Mitoriques 6! généalogiques, LIU 
É Th 8 norus anerdotorum, &. IL, €. 1712, 

ire soramaire des dechire communales de La te 'AUS, 


19, il s'entrelenait à ce sujet avec les « 
op. cit, p. 4%, 49). 


c'Tourène revint à Albi e fut replacte 
eummune Le 2 mars 423 [E, Jolbois, op ds Séri BE 
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tard, en 14231. Tout porte à croire qu'il ne prit fin qu'a l'au- 
tomne de cette même année. Jean Carrier, qui avait profité, 
durant le siège, de ses loisirs pour écrire un traité contre l'in- 
trusion d'Urbain VI2, évita, comme on le verm bientôt, et quoi 
qu'en pense D. Vaissete 4, de tomber dans les mains du nonce 
de Martin V. 

Cependant, concurremment avec’ Géraud de Brie, Guillaume 
de Montjoie, évêque de Saint-Papoul, avait ordre de combattre 
le schisme dans les provinces d'Auch, de Toulouse et de Bor- 
deauxt. Le comte d'Armagnac avait fort mal reçu le premier 
nonce : il ne reçut pas du tout le second, et refusa de prendre 
connaissance des lettres de Marlin V. Vainement sa mère, ses 
frères, le roi de Navarre Lentërent de l'amener à de meilleurs 
sentiments, tandis qu'ils intercédeient auprès du pape en sa 
fiveur. Martin V finit par perdre patience ©. Le procès du comte 
fat introduit en cour de Rome, un réquisitoire prononcé contre 
ui en consistoire public, puis, aprés enquête et rapport des car- 
dinaux Orsini et Adimeri, une citation décernée contre lui 
(8 novembre 1422) : il devait, dans Les quatre-vingt-dix jours, 
comparaître, pour s'entendre condamner comme hérélique et 
apprendre que ses sujets, par suite, étaient déliés de leur ser- 
ment de fidélité. Tandis que cette citation, publiée à Rome, était, 
faute de mieux, placardée à Avignon et à Toulouse £, le prévôt 


1. Le 11 juillet 1623, une procession eut lieu, à Albi, à cette occasion, et l'inqui- 
sileur de Toulouse ÿ prit la parole.sans doute pour réveiler le ble des Albigeois 
Au mois de septembre suivant, les. consuls d'Albi saldent encore des dépenses 
engagées à l'occasion de ce sièce (E. Jolibois, op. cé. Série CC, p. 41). V. aussi 
un ordre donné par Marin V, le 1 mars 1423, à Gérard, prévôt 4 

suivre les schismatiques de Guyenne et de Languedoc {in 

2. Cest ce qu'il nous apprend lui-même, dans un Écrit pr 
tionibus ques feci in Threna contra hrusionen Bartholomei Cascavell. 
(Bibl, nat, ms. Doat 16, Fo 98 1) 

3 TI pitié. 

4. Bulle de Martin V du 24 août 121 ( 

5: id. p. 88. 

6. Balure, Miscellenen, EL, p.19. — Cest sans doute vers ee moment que 
Startin V adresse un Bref aù parlement de ‘Toulouse, nouvellement institué. 
après avoir rappelé la persistance du sehime dans Le midi et les inutiles efforts 
e son nonce Géraud de Unie, il ajoute quil est necessaire de poursuivre les schis= 
matiques jusqu'à extermination, € prie le parlement de préler à son nonce aile, 
conseil et faveur : «Nos ent. quanvis plurima de perveraitate talium entire. 
mus, Lamen ex bons causa, in Un regai Lurbutione, hucusque distulimus contra 


di, L VII, p. 530). 


La France el le Grand Schisne. # 
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d'Albi recevait l'ordre de faire afficher dans la contrée une bulle 
contenant les mêmes reproches, avec des menaces plus mitigées. 
Cependant, si Jean IV se refusait encore à expulser les schisma- 
tiques, l'interdit dont le prévôt avait frappé ses terres devait, au 
bout de quinze jours, êlre remis en vigueur !. 

Les choses en- étaient là quand se produisit un événement 
depuis longtemps atlendu, le plus propre à amener la fin du 
schisme en ces contrées. : 


pu 


11 s'agit de la disparition du pape nonagénaire qui, en dépit 
du jugement de presque toute la chrélienté, Fobstinait à tenir 
tête à l'élu de Constance, 

Chose eurieuse, les historiens ne sont nullement d'accord sur 
la date de la mort de Benoît XIII. Au xvi siècle, on la fait 
d'ordinaire à 1423*, Mais la publication dans le Thesaurus 
novus anecdotorum de DD. Martène et Durand 3 d'une pièce 
authentique où cette mort se trouve reportée au 29 novembre 1424 
fit, depuis, prévaloir cette dernière date. La pièce en question 
n'est autre qu'un manifeste de Jean Carrier. Non seulement le 


predictnn facere rigvronon processus continuari, sieut erroris et prccati atrocitas 
requirebat, ne farsian in rebus mag Lurbalentis ecrum evanio cum turbatione 
mejor patrie quererelur. Sed_munc amplüus diflere non possumus, ne tantum 
malum sub nostro pontifcalu in Dei Ecclesia nunc unita eommiliatur impune. + 
arch. mat, LL 44, O1. 78 re) 

1. Balle du 23 décembre 142 (Rinaldi, L VAI, p. 563). 

2. Zurita, LU, fol. 138 re Rinaldi, L, VIIL, p: 64, 556; Fantoni Castrucei. £. L, 
p. 311. — Dale adoptée, de nos jours, par P.-B. Gams (Die Kirchengeschichte ton 
Spanien, Rutisbonne, IN LL, p. 802). 

4 T. IL, e, 1791. 

4! Mans, dans les Annaler de Rinaldi, L. VIEL p.585 ; L'Art de vérifier Les dates 
& Le. 82: Jager, L NU, p. 24: J. Tolre de Borde, Lantipape Benolt XIII on 
Roucsillon (Revue da Monde eutholique. L XV, 18). p. SL: L. Paslor, Getehichle 
der Papste... (2 édition, LE, p. 225. — D'au x On adopté les dates du 
23 mai (Hanvius, L XV. p. 651: Ferreras, filaire générale d'Espagne, éd, d'Her- 
my, VE, PEN, du mois de septembre (Cisconins, Vite el res geste pontifi- 
eu romanoeum, Ed. de 107, LIL. p. HRK, Babel, Mierarchia calAobica.… p. 2) 
eu du 13 noveribre 13 1 arrive même parfois qu'on recule 
elle mort jusqu'a 3.-. Christaphe, Histoire de La papauté 
pendant le X Vrsicele, Paris, 163, à 1 bis. 


DATE DE LA MORT DE BENOÎT XII #1 


commencement de la dernière maladie de Benoit XIII y est fixé 
au 17 novembre 1424, et l'on ajoute que cette maladie eut une 
durée de dowe jours; mais l'on y indique le 10 juin 4425 comme 
la date du serment du successeur de Benoit XIII, et le 
12 décembre 1495 comme celle de l'arrivée de Jean Carrier à la 
eour du nouveau pontife. De plus, l'intervalle entre cs trois 
époques est rempli par des faits bien enchaînés qui paraissent 
s'être succédé dans l'ordre el à peu près dans le temps indiqués 
par le récit : en sorte que les trois éléments de celte chronologie 
concordent et se contrôlent l'un l'autre, Bien informé, apparem- 
ment, d'événements qui le touchaient de près, Jean Carrier 
semble devoir être cru sur parole quand il fixe la mort de 
Benoît XIII au 29 novembre 142$. 

Il eût été intéressant pourtant de collationner sur l'original 
cette pièce, que les Bénédictins avaient empruntée, en 1717, au 
Trésor des chartes des comtes de Foix. L'incendie qui, en 4804, 
détruisit la plus grande partie des Archives de l'Ariège, nous en 
a ôté la possibilité. Il existe, heureusement, dans la collection 
Doat, une copie du manifeste de Jean Carrier exécutée dès 1668 1, 
Or, dans cette transcription duement collationnée, je relève des 
dates fort différentes de celles que fournit l'édition : commen- 
cement de la maladie du pape, 17 novembre 1422; serment de 
son successeur, 10 juin 1423; arrivée de Jean Carrier à Penis- 
cola, 42 décembre 1423 1, Les faits se trouveraient ainsi avancés 
de deux ans. Il est vrai qu'une main postérieure à raturé cha- 
une de ces dates el rélabli, au-dessus de la ligne, des dates 
conformes à l'édition, Mais la différence des écritures suffirait à 
montrer que Doët n'est pour rien dans ces comections: et de 
plus, l'analyse détaillée qui précède la pièce prouve qu'il tenait 
pour bonnes les {rois dates cancellées®. Quelque lecteur du 
xvnt siècle aura cru bien foire en corrigeant la copie de Dont 
d'après le Thesaurus, En réalité, il a introduit ainsi une triple 
faute dans une transcription originairement fidèle. C'est ce que 
je prétends démontrer, 


4: Bibl. nat, ms. Doët 14, fol, 109 re. 
2. Ibid, fol 2 1 20 ve 
3: Ibid, lol. 195 et v+, 106 re. 
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Mansi, qui ne connaissait le manifeste de Jean Carrier que 
par l'édition de D. Martène, ÿ avait signalé un anachronisme 
choquant !. L'anachronisme disparait, si l'on substitue le millé- 
sime de 1423 à celui de 1425. 

Martin V fait allusion à la mort récente de Benoît XIII dans 
une bulle certainement antérieure au 22 juin 1423, 

Enfin le concile de Sienne, dont les sessions furent eloses le 
26 février { 424, condamne la mémoire de « feu » Pierre de Luna ?. 

C'en est assez pour écarter les dates, évidemment fausses, 
fournies par le Thesaurus novus anecdolorum. Le témoignage 
de Jean Carrier se relourne contre ceux qui prélendaient reculer 
la mort de Benoit XIII. Si l'on ajoute foi aux renseignements 
donnés par ce personnage, un des plus considérables de son 
parti, il convient, au contraire, d'avancer le décès du vieux pon- 
tife aragonais jusqu'au 29 novembre 1422, 

Est-ce là véritablement le terme de son pontificat? Ou vaut-il 
mieux s'en rapporter à la chronique de Martin d'Alpartil, suivant 
laquelle la maladie de 1492 n'aurait point été fatale? Benoît XIIT 
aurait survécu jusqu'à la Pentecôte de l'année suivante : il ne 
serait mort que Le 23 mai 14934, à la huitième heure du jour 


1. La enlién du 2fjône d'Anne, ct S'Arigen, dinsé voÿae de Napler 
le Gilles Muhoz (16 juin 118, clore qu Alphonre dit 

‘de nevembre 1423 (limeldi, L VIT p. 66% ef. p.87 
É aprèe voile allusion, il ajoute qua le concis rduni à Pavie vont de 
décider le ne ramsférer à Sionna (Arch. mat. LL. #, O2 r°7 Rimddi, L VIT 
P. 56. Or, ere transiatin Âe 2 juin 123. eat vrai que Gisconi 
AL IL ea cite la huile dhx mème pape, du 11 olobre 
A où serai paré de cardinaux end par Benoit XIII an noir de septembre 
182; La veite de ax mort. M eat bien diiche de raisonner sur un texte qu'on n'a 
point sous Les veux. Cependant je ferai remarquer que SL 
Le ete puni tes de opter nbaiiun Flantiil y eu Arch, ait 
LÉ EL me Mb nat. mes Latin SUR, 236 Fe), not À n'y Croil Pas 
*CRisaldi, L VIIL p. 364: LIN Ai. Qu'il l'ait jamais placée, avec précision, au 
mois de septembre 1h. ut ce qui me parait peu vr 

3 Hinaldi, L IX, p. 1. — Mansi éhid.. L VUE, p. étie 4 supposer 
au es pére eancie evañent te induite en cmeur, ina que Martin V. 

À Le Pa Dhglume 2, et l'anmatise Jean Cru Hacent également a 
mot de deuil NT en À us dore med vd LL. 
Leipoie. 1723, fut ee ermeur matérielle que 
Las qu sin AMipari, Foumit ii (4 DL. 
tan ee du «rs Lt, Qui Bdoplent 
cie du 2 1 À sul rene due se (re d'embaras parte Lrenaee 
Lion etre des deux symèmmes 
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Entre cos deux dates, on va le voir, le choix n'est pas fhcile à 
faire. 

Ce qui est certain, c'est que Benoît XIII, sentant la mort 
approcher, pri 
avec lui. Disons mieux : toujours plein de confiance duns son bon 
droit, il voulut s'assurer de l'élection d'un successeur, seul 
moyen, suivant lui, de continuer la chaîne de la tradition apos- 
tolique !, Depuis quatre ans, le vieux pontife n'avait plus dé éar- 
dinal : il en créa quatre le 27 novembre 1422, Ce fait et cette 
date ne sont pas seulement établis par le récit de Jean Carrier : 
ils résultent de deux bulles dont j'ai retrouvé le texte dans le 
dernier registre du pontife aragonais ?. Cette promotion in eztre. 
mis comprenait deux français, un chartreux du nom de Domi- 
nique de Bonnefoi et Jean Carrier lui-même, toujours assiégé, 
l'on s'en souvient, dans sa forteresse de Tourène ?, 

Deux jours après, si l'on admet la version de Jean Carrier, 
Benoit XIII s'éteignait, entre la septième et la huitième heure, 
Mais sa mort demeura secrète, Jean Carrier ne l'apprit qu'au 
mois de juin suivant, par le comte d'Armagnac, qui lui-même la 
savait sans doute depuis peu 5. Martin V n'en eut vent que vers 
la même époque 3. La nouvelle n'en parvint à Venise que le 


ses mesures pour que le schisme ne finit point 


4. Par une constitution remontant non pas au 11 (I, Denifle, Arehiv für Lit 
hengeschichte, LIU, ps 648, note 2), mai au 5 ut, 

es de pond 

leurs, À 
istrumenta miseellanea ad ann. 


24 premitre (La prolongation da Grand Schiame.…. p. 181). 
3. Les deux autres cardinaux créés le 21 novembre 1422 sont den aragomais : 
Julien de _Leba, clerc de ln Chambre apostolique, fuisant. fontions cle cumcr- 
et Ximeno Dahe, auditeur de la Chambre apostolique, faisant fonctions de 
tencier du pape (ibid. — La nouvelle de cette promotion parvint à Venise. 
1423. On se Gura qu'elle comprenait non seulement quatre « ultra 
ais iles, el qu'ainsi (je me saës comment! Benolt NET 
se lrouvail avoir auprés de lui un sucré collège composé de dix cardinaux (Chro- 
nique d'Antonio Moronini, 4. [L, p. #3, Zurita (L. LL, fol, 188 re) Combe dans une 
autre erreur en ne comprenant dans celle prometion que Julien de Loba et un 
chartreux « cspagnol, « Quunt à Cisconius, on voit à quel point i se (rumpe (L. LL, 
TT) en Fxant « en LION, en 1109, où mieux au mois de septembre 124, + 
on de Jean Carrier au cardinal 
4 Bibi, na, ms. Duat 11. 
e. Frs 
3 V. plus haut, p. à 


CE Thessurus novus anecdotorum, LU, 
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8 juillet !. Ce mystère s'expliquerait, au dire de Jean Carrier. 
par une dissimulation intéressée des trois autres cardinaux de 
la promotion du 27 novembre 1422. Rassemblés à Peniscola®, 
ils auraient soigneusement caché, durant six mois, la mort de 
Benoit XIII, continué d'écrire des lettres en son nom3 et de se 
servir de sa bulle, afin de pouvoir, dans l'intervalle, s'epproprier 
les trésors de l'Église et du pape défunt, tout en sondant les 
dispositions du roi d'Aragon Alphonse V. Seul, Dominique de 
Bonnefoi aurait eu quelque scrupule à laisser ainsi le saint-siège 
vacant: mais les deux autres cardinaux auraient obtenu son 
silence en lui faisant espérer que, le moment venu, ils porteraient 
leurs suffrages sur lui. Jean Carrier, très enclin à juger sévère- 
ment la conduite de ses collègues, a-t-il ici accueilli avec trop 
de complaisance une légende qui leur était défavorable 4? Ou, 
au contraire, est-ce Martin d'Alpartil, trop erédule, qui s'est 
laissé tromper par la ruse des cardinaux en prolongeant les jours 
de Benoît XIII jusqu'au 23 mai 1423? IL est bien difficile de le 
dire. Je ferai remarquer seulement que, cette date du 23 mai 
coineidant, en 1423, avec le jour de la Pentecôte, Martin d'Al 
partil, dont les sentiments de ferveur à l'égard de Benoit XIII 
dépassent toutes les bornes, n'a par dà accueillir sans quelque 
empressement une version qui plaçait la fin de son héros un jour 
de grande fête. Il pouvait ainsi clore dignement la biographie 
d'un pontife qu'il s'efforce d'environner d'une sorte d'auréole de 
gloire 3. 

Quoi qu'il en sit, celte date du 23 mai 1429 est celle de l'en- 
{rée en conclave des {rois cardinaux réunis à Peñiscola £. 


l & II, p. 243, note. 
foi y avait rejoint ler deux autres le samodi des quatre 
Lampe [19 décembre] 1622 (me, Doat 14, fal, #22 ve; ef. Thesaurus noves anecdo, 
tram, LIL e. 174) 
3. Cependant les registres du Vati 
4 Si Martin Va 
note 2). À aurait, 


r n'en contiennent aucune de cette période. 
la bulle mentionnée plus haut (p. 45%. 
1 duné, que la mort de Pierre de 
Tara avait suivi sa dernière promotion de cardinaux. 
5. C'est le même chroniqueur qui, quelques lines plus loin, 
Menoit XL apparut au roi de France Charles VIT, pui 
apolle de 1 à Rome 
6, Dans son manifest Zarrier dit seulement que le conclave commence 
après la mi-mai, LL s d'une facon plus précise dans un mémoire inédit 
antérieur à = Nec est tacendum quemdo die seu mai intraverunt conclave. » 
Ms. Doat 14, Col. 108 +.) 


porte qu'eusei 
à un charireux 
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Sur ces entrefaites, le roi d'Aragon, dont la politique louche 
tirait quelque avantage de la prolongation du schisme, envoya 
d'Italie, où il se trouvait alors, la défense à ces cardinaux de 
procéder à une élection, à moins de faire tomber leur choix sur 
un sujet de ses états. C'est du moins ce que prétend Jean Car- 
rier 1. 11 est vrai qu'en un autre passage, il semble admettre que 
le message du roi d'Aragon fut sensiblement alléré en passant 
par la bouche de Gilles Sanchez Munoz, prévôt de l'église de 
Valence ?, 

En tout eas, les trois électeurs de Peñiscola ne parvensient 
pas à s'entendre : autant de voix, autant de votes différents ; le 
temps se passait en disputes et en échange d'injures?. Gilles 
Muñoz, le personnage qu'on vient de voir chargé de transmettre 
aux eardinaux les ordres d'Alphonse V, s'apercevant alors que, 
contrairement à son espoir, aucune majorité ne se dessinait en 
sa faveur, fit intervenir le neveu de Benoît XIII, Rodrigue de 
Luna : celui-ci serait venu parlementer avec les cardinaux à 4ra- 
vers la porte du conelave et, entre autres arguments, leur aurait 
foit valoir que Gilles Muñoz possédait de 20 à 30.000 florins, On 
parle aussi de je ne sais quel rassemblement de troupes opéré à 
Benicarlé par des scerétaires d'Alphonse V, avec menace de 
mettre le siège devant Peñiscola *. Bref, les deux aragonais 
finirent par se laisser convainere et persuadèrent, à leur tour, au 
troisième cardinal, Dominique de Bonnefoi, d'élire avec eux 
Gilles Muñoz 5. 

Auparavant, ils appelèrent ce dernier et lui firent jurer de 
poursuivre l'union, en tant que cette poursuite serait conciliable 
avec l'intérêt du parli (ce qui n'était pas Lrop s'avancer), et de 
les maintenir eux-mêmes en possession de leurs biens, titres et 


1. « Cum excel mandaLum per regem Armgonam el euos eMicisrius dictis cali 
nalibus quod nullomodo eligerent, vel, si clgebant, elirerent aliquem de Lerris 
sibi subditis.. » (Ms, Dont 14, fol, 102 v°.) 

3. Ibid fol. 224 v°, 22917; Thesaurus noeus anecdolorum, L. [lc 

3, Si Yon en croit Jeun Carrier (ms, ché fa, 109 V4 109 F2, 
navus anecdolorum, LIL €, 1 

4, Ma, cité, DU; fl, 101 ve; Thesaurus nova anecdorum, LI, 


Thesaurus 


2202; Thesaurus norus amerdotoram. LL, €, 1733. 


- Google N 
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privilèges !. Promease simoniaque, ajoute Jean Carrier : car elle: 
s'étendait aux biens que les cardimaux s'étaient induement atiri- 
bués durant la vacance du saint-sibge. Cette élection déplorable 
eut lieu le 10 juin 1423. Gilles Sanchez Munoz prit le nom de 
Clément VIII: 

Issu d'une famille noble, il avait assisté, en 1318, aux troubles 
qui accompagoërent l'élection d'Urbain VI, et j'ai eu l'occasion 
de citer son témoignage très nettement hostile au pape italien. 
On l'avait vu chargé, en Aragon, de missions par les cardinaux 
et par Clément VIT*. Prêtre, bachelier en droit! il fut simulta- 
nément curé de Cullera, chanoine de Girone et de Valence, 
familier de Benoit XII15, au demeurant, « très vil pécheur, » si 
l'on en croit Jean Carrier. Celui-ci rapporte gravement qu'une 
odeur fétide se répandit dans le conclave, à partir du moment 
où il fut question de Gilles Muñoz, et qu'un bouc fut aperçu, de 
nuit, sur la terrasse du château 7. 

Au surplus, l'élection de Clément VIII fut connue presque en 
même temps que la mort de Benoit XII, On accueillit généra- 
lement avec stupeur cette annonce d'une nouvelle prolongation 


1. Ms, elté, fol, 220 ve-29 re; Themurus norus anecdoloram, LI, €, 1734, 
Jean Carrier, qui nous a Cransmis le texte de celte promease, n'à pas pu en avoir 
l'original sous les yeux. Car Al dit h 
diraux et la détraisit, comme ent 
par conséquent avant que lu 

2. Ma, lé, Pol, 228 re, 108 v 
doane Le daté du 8 juin. 

plus heut, LI, p. M3 et 219, 

4. Arch. du Vatican, Reg. 324, fol. 295; Reg. Atenion. LXVHII Benedicti XIII, 


— C'est par erreur que Zurlla (LT, fl. 158 +] 


du 17roptembre 1445, du 12 
TI, ol, 628 =). CF, Bi 
 Viage literar: 


ombre 1616,et. (ibid. ; Rey, Avenion. 
M3, Col, 48e; Zurite, 
luxe, Vite papa 


6." a. Dout 14, fol. 105 r. 
3.» Nec eat lacendum, 
maxime ex quo fuit Lrrclalu 
inferalis quad vix poberant stare in con 


mihi Lestati sunt in canclavi existentré, el 
ratumm castré fuit visus quidam hircus ler 
dicti cstri, « (Ms. eité, fl 103 v 

8. Dans la lettre du ragon déjà citée (Arch. mat., LL 4, fol. 7re), Mar- 
lin Ÿ montre qu'il sait déjà la mort de Pierre de Lumn, mais ignore encore l'élec- 
lion de san successeur. Àu contraire, à Venise, on apprit le même jour (8 juillet 
1123) les deux événements (Chronique d'Antorio Marosini, & Îl, p.242, note) 


ibur à quibusdan quoi supra Ler. 
s de mocle per excubias nacturRns 
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.du schisme, En l'absence d'Alphonse V, les habitants de Valence 

et un certain nombre de prélats projetèrent, dit-on, d'accord 
avec la reine d'Aragon, de s'emparer de Pehiscola et de jeter en 
prison tous les acteurs de ce drame lamentable. Il ne dépendit 
pas de Marlin V que ce projet, dont lui-même nous fait part, 
ne füt mis bientôt à exécution. 

Ces événements s'élaient accomplis en l'absence et à l'insu du 
quatrième cardinal créé par Benoit XIEL le 27 novembre 1422, 
Or, le 12 décembre 4493, en vit arriver à Peniscola Jean Car- 
rier, évadé de son château de Tourène (qui sans doute n'était 
plus tenable), très résolu à exercer ses prérogatives de cardinal, 
mais beaucoup moins décidé à s'incliner devant l'autorité de 
Gilles Muñoz : il avait pris la préeaution de protester devant 
notaire que son voyage à Peniscola n'impliquait point, de sa part, 
la reconnaissance de Clément VII. Sur place, il se livra à une 
longue enquête, dont le résultat fut de le convaincre que l'élec- 
tion du 10 juin 4423 était entachée tout à la fois de simonie et 
d'impression, par suite, radicalement nulle, en sorte que les car- 
dinaux qui en étaient les auteurs se trouvaient déchus du droit 
d'élire?. Il en tira cette conclusion, logique, mais surprenante, 
que sur lui seul reposait l'avenir de la papauté, et que, pour 
sauver l'Église d'une anarchie irrémédiable, il était, en con- 
science, obligé de donner un nouveau successeur à Benoît XIII. 

Un autre, moins scrupuleux observateur des régles, eût pout- 
être songé à élire simplement celui que reconnaissait comme 
pape, depuis sepl ans, presque loute la chrétienté. Mais non : 
Martin V était inéligible, en tant qu’ « excommunié, » Jean Car- 
rier, le 12 novembre 1493 3, se considérant comme constituant à 


restes aux prélais d'Aragon, au roi el à la 1 
at, LE 4 fol, 7 V7, 22 rm vi Mibl, ni 
Ho. 237 +, 238 r°; inaldi, L. VIIL, p. 899). 
2. Ms, Dont 14, fol, 228 v-, et Thesaurus movus anecdolorum, L. I, 6, 1736, 
(GK, même ms, fol. 91 ve: « Iem qund dicti cordinales essent ineo jure privati jurs 
per ebusum potentie seruleris elegerunt…. Constat autem in 
lineles requisiverunt consensum rexis Aragonum, el minis 
« electi lexerant.… Îlem fuerunt pri 


ipso jure, jure eligendi 60 quod no! 
3. Cette élection doit se placer entre Le 29 jnvier 14 et 
ste de Jeat 
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lui seul tout le sacré collège, ft dire une messe du Saint-Esprit 
par son chapelain !, appela un notaire et un nombre de témoins 
suffisant pour que procès-verbal pût être dressé de cette scène 
extraordinaire, et, tant en son nom qu'en celui des autres car- 
dinaux, élut secrètement pape un français, originaire de Guyenne ?, 
personnage mystérieux dont Lout ce qu'on savait jusqu'ici est 
qu'il se fit plus tard appeler Benoît XI 4 Je dirai bientôt com- 
ment j'ai retrouvé trace d'une tradition populaire d'après laquelle 
ce nouvel antipape ne serait autre qu'un certain Bernard Gar- 
nier, sacriste de Rodez, L'identification me semble d'autant plus 
vraisemblable que Bernard Garnier avait rempli, sous Jean 
Carrier, l'office de sous-collecteur apostolique 5. C'est son ancien 
subordonné, son homme de confiance, que Jeon Carrier nommait 
pape, sûr de pouvoir toujours compter sur son dévouement, 
Après ce beeu service rendu à la chrétienté, qui ne s'en dou- 
tait guère, Jean Carrier, pour employer son expression, suivit 
l'exemple de saint Paul, c'est-à-dire qu'une nuit, il se laissa glis- 
ser, le long d'une corde, par-dessus les murs de Peñiscola 6, Cela 


nono, ct a dicis nostra electione ann quarto. » (Ms. Doal 14, (OL. 248 v-.) La dete 
de jour est précisée par le Lexte cité ci-dessous. 

1, Le passage suivantes! tiré d'un des mémoires inédits de Jean Carrier ; «Item 
hoc non valet, quis dictus cardinal, antequarn disceceret de Paniscola, die au 
mensis novembris, ciree selis ortum, celebrata missa de Spiritu Sanclo per suum 
capellanum, cum ipse febribus debiltatus commode cclcbrare non porsct, coram 

in suficienti numero, procemnerit ad dictem electionem ante 
tu deminum Fgidium. » (Mo. Doet 14, 


x passages de son manifente (me. sitf, fol. 232 ce, 230 re; passages 
mal reproduits aux 6, 4737 et 1742 du T'hessurus novus anccdoleram), Jean Car. 
élmention de cs procds-vorbel, qui, d'ailleurs, ne nous ent point parvenu 


3. Ms. cité, fol. M0, et Theauras noous snecdolorum, L Il, e. 4756. 
cité, fal. di ve: « Evidenter concluditur quod dichus cardinalis S. Ste 
ame de galliro... = 


phani paluit procadars ad sceundam le: 

A à Ad elvetionem veri roman pentifei processimus.… Not 
pro nobie el vice el nomine tolius «acri collegii «1 dominorum sacrouncte 
R. Ecclesie cardinatium, elegimus in «ommum Romanum pontificem, papa. » 
(Ms. cité, ol, 232 re, 138re: passages mal reproduits dans l'édition de D. Marlène, 
aux €. 1787, 1749) 

5. Bulle de Benoit XIE du 1 octobre 1418 (Arch. du Vatican, Reg. 329, 
ol. 11% re): bulle de Martin V du 14 septembre 1419 (ms. Doat 14, fol. 144 v°) 
Bernard Garnier était un des schismatiques que. eondamnn, le 2 juille 1420, 
ad de Brie, et lun de ceux dont Martin reprochait au comte d'Armagnec dé 
s'entourer, dns la bulle du #8 novembre 1422, 

6. Ms. Doat L, fl, 2322, et Thesaurus noeus anecdelorem, LU, c. 1197, 
D'autre part, je Hs dans un mémoire rédiké pur un adversaire de Jean Carrier 
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fait, il s'en revint en France, où il trouva de nouveau asile chez 
le comte d'Armagnac. 

Ce prince en élait toujours à peu près au même point. Inquiet 
de voir une partie de ses sujets observer l'interdit mis sur ses 
états, il avait fait lire dovant lex nonces, dans la cathédrale de 
Toulouse, une sorte de profession de foi dans laquelle, sans pro- 
noncer le nom de Martin V, il abjurait le achisme et promettait 
de reconnaître celui que Le roi de France tiendrait pour pape‘. 
Il n'en demeurait pas moins réfractaire à toutes les exhorta- 
tions du saint-siège, autant qu'indifférent aux conseils de 
Charles VIL?, et continuait de braver les interdits mis sur ses 
terres, Au fond, il obéissait à Clément VIII, comme il avait obéi 
à Benoït XIII. À ce moment même, Martin V décrétait contre 
lui une nouvelle assignation #. 

Jean Carrier, tout ‘ l'abord, se garda de faire part eu comte de 
l'élection qu'il venait de célébrer; mais il entreprit de le détacher 
de Gilles Muñez. Celui-ci, à l'entendre, s'était déjà rallié secrète- 
ment à Martin V; si même Carrier s'était enfui de Pehiscola, 
c'était sous l'empire de l'indignation que lui avait causée celte 
apostasie f. L'insinuation n'était peut-être pas de nature à scan- 
daliser Le comte ; car on voit, peu après, Jean IV tächer d'entrer 


« Per muros ville in fugam se constiluit. » (Ms. latin 1479, fol, 159 r+) On a placé 
cette fuite en 1429 |E. Cabié, op. ei, p. 29): elle est certainement antérieure au 
23 mars 1426, date à Inquelle certains mémoires furent envoyés de Peniscola à 
Jeun Carrier {v. ms. Dout 14, fol. 106 ve), et, selon Loute probabilité, ele suivit 
de près l'élection du 12 novembre 1423. 

1. Ne seraitice pus À cette occasion que Martin V aurait adressé, vers 1424, des. 
remerciements à l'archevêque de Reims pour avoir oblenu la soumission appae 
rente du comte d'Armanac (Iuinaldi, L, VAL, p. 561? 

avant sun avénement, était intervenu près du comte à la demande 


à qui devait être, faute de micux, affichés à Rome, à 
Bétiers Là Toulouse (Iinaldi, &, IX, pe 96: 
à que prête à Jeon Carrier un mémoire rédigé, 
« Certum est dictum Job 
Gi était question de trai 
um dedise, Nam, cum false el mendoso protenc 


un, per mures ville in fugam ae conatituit. 
EUhoe pretexin predicta dmino Comiti sugesis(sJe notorium eut : apud se Ecele_ 
Siam esse et jus cligendi verdicare non erubuit, pm forcine quod in Penisculn 
nee rat papa moque carinales, sed amnes unanimiter Martino intrusa ahedien- 
Lam dederant. » (Hi. nat, me latin 1479, fol, 150 re) 
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lui-même en pourparlers avee le pape de Rome, lui demander, 
par l'entremise d'un de ses conseillers !, la réhabilitation de la 
mémoire de Benoit XIII et le maintien de Jean Carrier en la 
dignité cardinalice, moyennant quoi ce dernier eût donné sa 
voix à Martin V#, Le comte d'Armagnac s'ellorga même de 
persuader à Gilles Munoz de trailer, de son eôlé, à Rome sur 
les mêmes bases*, et c'est la petite cour de Peñiscola qui se 
révolta contre l'idée d'un tel accommodement. 

Clément VIIL songeait si peu à abdiquer qu'il venait, après 
trois ans d'attente, de faire procéder à son couronnement 
(49 mai 1426) &, I avait eu vent des menées de Jean Carrier et, 
ayant entamé son procès, venait de l'excommunier et de le pri 
ver du chapeau *, Quant aux propositions du comte d'Armagnac, 
on peut juger du peu de succès qu'elles eurent auprès de lui par 


4. Martin indique même, dans une bulle du 4 mara 119, que ce consciller lui 
ful'envoyé pour lui faire obédience de la part du comle d'Armegnec (ms, Doal 
213, fol. 97 rm). 

1. Celle démarche, qui éoit se placer aprèsle 9 juin 14%, eut pour résultat de 
faireproroger de quatre moisle terme de cent jours,dhjhéchu, qui avait été assigné 
au comte d'Armagnac, pour sa comparution par bulle du 1 mars 1 420, 

3. Tel est l'abjet de Ia missium de Jean Fabre et de Jeam Martin, dépéchés à 
Peñcola par le comte «'Armagnee (manifeste de Jeën Carrier; ms. Doat 14, 
fol. 235 v° ; Theraurus noeus anecdetoram,L. Il, e, 19. 

4 Actes de la légatiun de Pierre de Foix (communication du R, P, Eric; 
Bernard de Rourerçue, Exeidium seismalis (BI, rat, ms. latin 4242, fol. 433 1°) 
CE Himalei, L IX, p. 59, — C'est sans doute cette nouvelle qui se dénatura en 
passant de bouche en boucle, av point qu'on erut, à Venise, le 27 juillet 1126, 
qu'un nouvel antipa pe, du num d'Eugène, avai été Eu à Peniscol cl rallinit déj 
sous son obédience tous les rmyaumes dela Péninsule : « [a questo tenpo avenemn 
per a vie da Monpolicr, la chongregacion do vu gandenali in le parte de Panis 
chela, quely aver flo clicion de uns papa per nome chmado Ebugent 
prima dore de Hagon, el re de Navars. € re de Spagna, el re de Pr 
Mueati mur averli due le ro ubidiencia vou leicle avorla levada du papa Martin de 
Rom, per la quel core simde cuty, avera mello momentar la siame de vognir 
cristantade ; ia nom di dit gantenaly notereme per avanti e faremo mencian. « 
{Chronique d'Antonin Morosini, fol. 18; communication de MM, G. Lefèvre. 
Pentalis ee L. Dures. 

5. Mémoire rédié dans l'entrurage de Clément VII: + Dietus Johannes 
ec, dun dicerctur sibi per magistrant Rernerdum qued Sunetitan vortra privee 
Coral eum. dit ve non eee papas, numinnad Sanetitatem vectra in Yulgari 
Gil Munyos. sus. Valin LT fat, 139 ve,y— « Joharmem Careris, ercommunicatum 


amathematizatum ae calins stat private hf. ol. 139 r°.) — Mémire 
rélisé par Jeun Carrier loi-mème ou par l'un de ses partisans : « Credo autem 
God Vale dicere quad, post réesaum dicli domini eardinalis S, Slenhani de 
Paniseoln, dictus Egudis feet processam contre diclum dominum cardinalent 
ue ad privatinnen inchusise. Sel, si ne érat pape, quid valetille processus 2e 
{se Dout 14, fol, 129 re) 
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la lecture d’an mémoire que lui remit, à cette occasion, l'un de 
ses confidents intimes !. On y dénonce les caleuls intéressés de 
Carrier et son désir de compromettre perfidement Clément VIII 
dans une démarche suspecte au point de vue de la foi. N'était-il 
pas illicite, en effet, de rédlire un « hérétique » tel qu'Othon 
Colonna 9? Martin V, d'ailleurs, ne consentirait jarnais à laisser 
inscrire Benoît XIII dans le catalogue des souverains pontifes : 
ce serait condamner l'œuvre du concile de Constance. On n'of- 
frait même pas à Clément VIII de lui assurer, s'il abdiquait, un 
rang supérieur à celui de Lous les cardinaux *, Ce pontife n'avait 
done qu'à rester à son poste. en alléguant, pour écarter les pro- 
positions de Jean IV, le besoin d'aviser les princes auxquels il 
avait notifié son avènement, nolamment le roi d'Aragon et même 
le roi de France 5. 

Du côté de Martin V, les ouvertures du comte d'Armagnac ne 
furent pas mieux reçues, Quand l'archevêque d'Auch, émissaire 


1. Me, latin 1470, Fol. 159 æ. — Ce 


sans doute un exemplaire do ce même 
oire que Joseph-Marie Suar avait découvert, èn 16%, dans Ia bibliothèque 
de Jean-François Guidi di Magno, archevêque de Patras, vice-Lgat d'Avignon, et 
qu'il analyaait de celle manière inexacie, faute d'en avoir su comprondre les 
Allusions = Allegationes adveraus Jomnnem de Carreris, qui a Benedicte XII 
aufugerat, Martinam V mnoveret, Bencdictum NUIT pontificale crssisie soque 
solum euninalem eu juetaveral, ideoque Cardinalatu privatus, ape camilis 
Fuxemsie jut ar rexitui ms Bonorem pristinum pelcbat, ad Henedic: 
KXX VIE 36.) 
seen ad han vu quan res France 
Rave. 
jun privatione per Sanetilatem vesiram Benda 
s Carreri ul se reperire coma. 
mciume quan faciel cuns Inteuso dielus cumes 
ul cardinalis : que, pro Lune non repoulur 
eurdinalis, nanquaun Intriaus eum de novo ereabil… 2 (ls. latin HD, (ol. 130 ve) 
3. « Si dicatur quod curuinles hujus partis cliquant Martinum, Guallicitenent 
qu hoc non puleaL fier, eL han opiniuneun Jolnnes Carreri script e predi- 
avi, » (bit. ol. 199 7° 
à, » Rational esse quod domino msiru providerelur solempniler ct habur- 
danter et pre etes prelatis mundi, inchidendo ctiam cardinales; sed quis ali 
in por prncipes non aperlur, heet per dumivum nostran: sit apôrte et nomdum 
acerplate, dunce alter Deus éisporuert, devel vertacenr Ecclesie manutencre el 
defendere. » (id. fl, 199 +° 


tua XII,» (ib, Rarpurni, 


3e Ulem patest dci alomime Comté pre reaponsions qurd, aitentis buis mis 
sr nsc UE Ein pren 
regis France et reg Arigonie, qui 


predictam Vian: habeut exusans, ducerctur, (HDid, Hol, 339 v*3 
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de Jean IV!, fit connaître les conditions que Jean Carrier met- 
Lait à sa soumission, le pape lui tourna le dos. Quelle que füt la 
condescendance de Martin V, il ne prenait sans doute pas au 
sérioux les prétentions du cardinal gascon ?, 

On remarquera qu'il n'était toujours pas question du pape 
secrètement élu par Jean Carrier. Celui-ci cependant, à peine 
revenu en France, s'était fait rassurer par des théologiens et des 
eanonistes sur la légalité de son acle 3. Après quoi, il avait 
sé le principal intéressé. Le mystérieux Benoît XIV avait 
accepté d'être pape f. Mais la crainte d'exposer ceux qu'il appe- 
lait les « élus de Dieu » à li persécution des « schismatiques » 
empêchait toujours Jean Carrier d'ébruiter cet « avènement: » il 
préférait continuer, suivant son expression, d'opérer en silence 
le salut de l'Église. 

A Peñiscola même, où il entretenait des intelligences, on 
ignorait sa démarche, Deux prêtres lui adressaient un mémoire 
trabissant le trouble de leur âme, mais tendant à conclure que 
l'élection de Munoz n'était pas nulle de plein droit 5, Également 


, dans les comptes de Jean IV, d'une somme de 12 eu 
6 de l'archevique d'Auch, 


4. Je trouve mor 
assignée, le 12 décembre 1496, à Jean Martin, camorh 
2 per far ses despene per anaren Roma.oul mondit soipnour lo lrametrs. » (Arch 
da l'Aveyron, C' 1130, fol, 117 re; C 1158, fol, 41 ve.) — L'archovéque d'Auch, cui. 
vant Martin V, vint lai faire obédience de le part de Jean IV (ms. Doal 213, 
fl. 44 ve, 37e), dénouement qu'on prévoyait dans l'entourage de Clèment VII 
«lier intimatum est Sanctitati vestre ex parte Comitis quad, si Saneliles vestre 
iqod partitum de presenti una eum dicto Comite, qued Comes inten- 
cum dieto Martino. Y mo récipiendo terminum ab eo. et alleguandé 

«bo. conftelur 


acusaciones coram eo. e recipiendo suspensinnern interdic 
eu esse papam, Cemodo confideis de Comite qui jum est de alis obedient 
(As. Intin 1479, Pl. 130 ve) 

2. Celui-ci soutient pourtant que Martin V eûl fort désiré être réélu par lui 
mais que lui-même ne s'y préla pas, l'intrus de Constance étant devenu inéligible 
ns. Doat 14. fol. 136). 

3. L'élection de Gilles Muez avait-elle 615 simoniaque ? Une élection de pape 
simoniaque est-elle nulle de plein droit? Availil pu procéder à une élection 
muvelle sans avoir fait, au préalsble, annuler la première? Avail-il pu se dis. 
penser d'y appeler les autres cardinaux ? Enfin peut-on regarder comme non 
valable ane élection célébrée par des fausaires, des voleurs et des excommu 
nics? Telles Eluient les questions sur lesquelles Jean Carrier avail oblena des 
niponses. V. des Abegationes qui se lrouvaienL dans les Archives du comté de 
Fix, e qui avaient sans doute été saisies sur Jean Carrier au moment de son 
arrestation ls, Dal L se demander si elles sont 800 œuvre 
ou celle d'un de ses partisan 

4. Ms. Doat 1, fol. 

8. Le 33 mars où le 21 mai 1428 (ms, Doat 14, (OI 106 v*-110 #7). Jeun Carrier 
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hésitant, le cardinal Dominique de Bonnefoi lui traçait une sorte 
de plan de conduite qui eût nbouti soit à l'abdication volontaire 
de Clément VIII, soit à sa déposition régulière par un concile 
où un conciliabule, réuni, autant que possible, avec le concours 
des autres cardinaux !. Mal en prit, d'ailleurs, à ce prélat?: 
accusé d'avoir comploté avec l'ex-cardinal Carrier le renverse- 
ment de Clément VIII, il fut jeté dans un cachot?; nous l'y 
retrouverons trois ans plus tard. 

Le terrain commençait à être si bien préparé que beaucoup 
de gens, en France, ne croyant plus ni à Martin V, ni à Clé- 
ment VIII, attendaient de Jean Carrier la nomination d’un pape 
et parfois même le sollicitaient ou de procéder à une élection où 
de publier celle que peut-être il avait déjà faite +, Ce dernier fait 
dénote un état d'esprit si extraordinaire que nous ne l'admet- 
Lrions pas volontiers, si nous n'en avions pour garant que Jean 
Carrier lui-même. Mais un de sès contemporains confirme plei- 
nement son témoignage sur ce point et nomme Étienne de Gan 
parmi ceux qui lui firent ces ouvertures étranges. 


s'occupe de leur répondre (fol. 117 y). 1 répondit aussi aux Allégations d'un 
certain Pierre de Lourdes, doclour en droit (fol, 112 v-,426 w-]. 

1. Ms. Dont 14, fol, 110 v=-412 ve, —— Jenn Carrier, qui s'était dispensé de Louten 
ces formalités, s'elforça, dans un mémoire, de prouver qu'elles étaient inutilen 
GBide, Wl. 122 r eb sq.) — Dan le conclave de £413, Julien de Loba avait donné 
sa voix à Dominique de Bonreloi. Cest peut-être à celle circonstance que faisait 

dire 4 Penincols que le vrai pape n'était 
Dominique de Bomnefoi : « ÎLem dietue Johannes Carerii 
! vos non eralie papa, sed card. 


2. Dominique dé Honnefoi avail cependant pris la prlesution de ne désigner, 
dans son mémoire, Jern Carrier que par le preudonyme d'Angelns (v. ma. Dont 4, 
fol. 40% 


en racontant, dans son Ercidiun acismatis, les évêne. 
ments du 26 juillet 1429, s'exprime de la sorte : n Exeplo fratre Dominico de Bona- 
fde, carturiensi el vascone, olim priore de Monte Perexre, gervnle [se] pro cardi- 
nale $. Petri ad Vincule, qui per prenominaturn domimura Eidium fuerat eL erat 
in cercere per tres annes contiauns vel cirea detentus, pro co quia eidem Domi- 
nico fueral impositum quod eum Joanne Carrerii, baceslario in Légibus Hutenensis 
dincesis, etiam pro cardinale S. Stephan ituli in Celin monte se perente, contra 
ipsum Égidium volendo procedere sd novem electionem alterius Lertii pape, pro- 
pesueral facere novum seiema... » (Bibl. mal. me, latin 1242, fol. 902 v.}— Cinco= 
nus (L. IL, €, 747) croyait comprendre que Jean Carrier avai éLé emprisonné à 

le, en mème Lemps que Dominique de Honnefoï. eL que peut-être il y était 


4. Ms, Doat 14, fol. 126 v*, 235 9 el 237 ve 
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Étienne de Gan, connu seulement jusqu'ici comme auteur d'un 
livre sur les Antiquités de Toulouse? est une curieuse figure de 
religieux dévoyé. Aussi habile théologien qu'éloquent orateur, 
ce frère mineur avait longtemps étonué la ville de Toulouse per 
son excessive humilité : il s'en allait quêter de porte en porle 
pour son couvent; il refusait de porter à son bonnet la houppe 
blanche, insigne de la maîtrise en théologie ?. Un jour, on le vit 
quitter les fonctions de maître des novices, pour aller dans les 
bois mener la vie de solitaire. Il parut à Constance, où il pro- 
nonça un discours tout à l'honneur du concile 3; de même à 
Rome, où Martin V, ravi, le retint pendant le earême et voulut 
l'entendre prècher, à Saint-Pierre, le vendredi saint. Tout ce que 
son pire ennemi lui reproche à cette époque, c'est une certaine 
affectation d'austérité, qui lui faisait, par exemple, porter à sa 
ceinture une corde d'une grosseur inusitée et délaisser l'Ara 
Cœli pour un couvent de l'Observance, Muis, de retour à Tou- 
Jouse, Etienne de Gan ne voulut pas se soumeltre aux décisions 
de l'Université. L'on était su plus fort d'une querelle avec le 
Capitole; pour marquer son mécontentement, le recteur avait 
ordonné la suspension des sermons et des cours. Étienne de Gan 
précha, et fut exeommunié *, De ce jour commence pour lui une 
carrière nouvelle. 11 se jette dans le parti de Jean Carrier, 
débauche une religieuse 5, devient le confesseur du comte d'Ar- 
magnac, qu'il rapproche du pseudo-cardinal. De la part de 
Jean 1V, il se rend auprès de Jean Carrier : à plusieurs reprises 


Lelong, & ILE, p. 598; Gallia christians, KI, c. 51. 
pagine 


rofoesor in sole 
ges de Universités 


le Locle : » Von vxlix genus , royale sacordolium, rene aancla, = 

4, 9.) Ce seemon ne figure pas dans les listes connues de discours pro 
nuncés au concile. 

4. Avant le mois de décembre 1426 {A. du Bourg, Épisode des lucles de LUni- 
versité et du Cnpétole de Toulouse, dans les Mémoires de l'Académie densciences, 
inseriglions el bellesleltres de Toulouse, année 118%, p. 26%. Deux fois par jour. 
dns sept élail prononcé avec la formülé dé l'anathäme. [ ne se 
sounit e eMUrÉMILÉ, 

5. Bernard dll Tacense ansst d'avoir été s'établir plus tard à l'Esle-enatour- 
din afin de dissimuler ses iéltions avec la sœur Odelle, du couvent des 
Clarisses de Toulouse [Anti de-Gano; Lib. net., ms. latin 140, (OL. 11 ve, 
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et de la façon la plus inétante, il supplie celui-ci de procéder à 
l'élection d'un pape !. 

11 n'était pas jusqu'à Rome où l'on ne sût alors que Jean Car- 
rier revendiquait pour lui seul le droit de pourvoir au saint- 
siège 


n s'y figurait que, s'il n'avait pas encore fait d'élection, 
faute de trouver un homme disposé à accepter de lui le 
titre de pape *. Aussi Martin Ÿ cherchait-il à s'emparer de lui. 
Toule une escouade de commissaires pontifiaux le traquait : 
c'étaient l'abbé de Bonneval ?, celui de Bonnecombe f, le collec- 
teur apostolique Élie Carème ÿ. Carrier risquait, à tout moment, 
d'être pris, sinon tué, comme il le prétend lui-même F. 

Son nouveau disciple Étionne de Gan lui rendit, un jour, le 
service d'aller solliciter pour lui, a’ Toulouse, l'exécution de 
lettres de sauf-conduit qu'il avait, jé ne sais comment, obtenues 
de Charles VII. Étienne de Gan échoua, et, arrêté par ordre 
d'Élie Carême (25 octobre 1428), ne trda pas à faire lui-même 
connaissance avec les prisons de l'Inquisition de Toulouse. Là, 
il perdit contenance : dès le surlendemain, on l'entendit procla- 
mer la légitimité de Martin V. Simple manœuvre, d'ailleurs; 
moyennant un serment, qui ne lui coûta guère, et une caution 
de 800 livres, il évite les fers, ce qui lui permit de s'évader, 
une des nuits suivantes, et de se réfugier de nouveau à l'Isle-en- 
Jourdoin, sur les terres du comte d'Armagnac 7. 


1. Bernaod d'Ibos, Antideciano (ms. latin 1449, fol, 14 
40%. 

2. V.un aricle de M. Léopold Delisie dans 1x ibtiothéque de l'École des 
Gharéen,&, ALL (1636, pu 690, 

Labbé de Bonneval que l'on voit, à partir de 142, jouir des faveurs de 
Marin V nest pas, comme on Le croûi (Bousquet, Anciennes abbayes de Lorure 
de Gltear. “Mémoires de ln Socidté des lettres, scientes et art de 

V6), Jean Gérasd, mort cinq ans auparavant, 
jme par Hero. XIE, le 24 mai 1419, précisé + 
ne Géraut (Are, du Vatican, Reg. 320, fa 101 
4. Li s'agit de Fabbé Iugues de Csclpers, qui, au pus Larl 6 1123, avait & 
on urtin V (+31, Déni, La dévvlaion der éylitct, LL, pe 00 
Gal cheéatiane, LL, S 235. 


ment en remplacement de 


lle de Martin V qui ka reg 
dit (Edmond Cabié, op ei, p 
Doat 13, Pol. 01 r 
8. Ms. Doat 11, fol, 6 v; Thesaurus novus anecalelorum, & LL, <, 173, 
7. On remarque qu'il avait sais de restituer deux Livres de divit que lui avait 
La France et le Grand Schisne. su 
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Pour Jean Carrier, il finit aussi par retrouver une sécurité 
relative dans un château du Rouergue que Jean IV mit sans 
doute à sa disposition, celui de Jalenques !, situé dans une vallée 
sauvage au-dessous du bourg de Naucelle ?. Il s'y intitula « lieu- 
tenant général du comte d'Armagnae en Rouergue, » office, a-t-on 
remarqué, qui ne convenait guère à un cardinal, surtout de 
la manière dont il l'exerçail, couvrant de son autorité des rapines, 
des sacrilèges, ordonnant des meurtres, se livrant lui-même à la 
débauche. 

Cependant il s'enhardit, dans cette nouvelle retraite, jusqu'a 
révéler au comte, sinon le nom, au moins l'existence du mysté- 
rieux Benoît XIV. Dans un long manifeste adressé à Jean IV, il 
accumula les arguments historiques et les textes de droit pour 
prouver qu'à lui seul avait appartenu de pourvoir au saint-siège 
vacant ; il se fit fort d'établir la légitimité de son pepe devant un 
concile œeuménique, et exhorta tous les princes de la chrétienté 
à s'incliner devant ce personnage : acte non moins instrue- 


obligeamment prêlés le nonce Élie Crème (lerard d'bos, A ntide-Gano ; 


1. Freter Petrus Michaoln.. mt. servilor el complex amniduus alque 
aquax prorius Carreri prelibats. Calebravil enim frequenter caram eo in loco de 
Gilencs, dincesis Ruthanendis… » (hé, fol. 3 re) D'autre part, l'auteur d'un 
Breviarinm historiale qu à Rome, — M. Delile là démontré (Aihio= 
Lhéque de L'École des Charter, L NEW, 1816, p.636) — dans lex derniers mois de 
néet428. s'exprime de La sorte : = Exeepto hereticailla formats Joheone Car 
sub der domini Johanniscomilis Armaniaci moderai fovelur 
jus Rutheneibus, in quadm castre voeats Gelenla (litét: 
Galeneal… s — Le nom latin de Jalenques était bien Gelenea (v.l'Intentaire sous 
presse dé li série G des Archives de l'Aveyron, p. 211). Enfin je lis dans les 
comptes du come de Roucreue sous la date dû à février 1428 : « À messier 
Galhar! Gafart, bachelier en Leys, per 8 # anar à Grlenca, per mes 
rar à messior Jehan Carrier lan informe contra Lodit a. Arpajon. 
zv a.0 {Arch de l'Aveyron, C 1949, fol. Ha r) 

2. Ce chôteau était poseidé, au commencement du xv aiêcle, par la famille de 
Raslet (H. de Barrau. Doeumens historiques el généalogiques... LIL, p. 172. 

8. Bernard d'Ibos, Anti-de-Gano : » Omaium quippe de. numero nog est antefa 
Lus Carrerii excludendur, qui se dicit servilorem soumet in Rathone locumben 
Lem pairia rencralems que quidem locamtenentia vera prelensa non cal eflcium 
cardinalis, eb eo modo preserlim quo exercere, Dei limnre poslposils, non, vero 
lu. Nam rapinar aucloriLalive consenti et sacrilegia : depredaciones preci 
homieidia; Pormicacianes pérpelrat el alullerie, cslque promus € proclivis ad 
quecunque fagicin… Audiantur super äbbates, U de reliquis Laceam 
imjuris, monateriorum Donecumbe atque Bonevallis.. (Ms tin 1489, OL. 27 we.) 
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if qu'étrange qui, mal publié par D. Martène !, porte, en réalité, 
la date du 29 janvier 1429 2. 

Ce manifeste ne paraît pas avoir eu grand retentissement *, 
Mais la seule protection accordée par Jean IV à des schisma- 
tiques aussi notoires que Jean Carrier et Étienne de Gan devait, 
à le fin, attirer sur le comte les foudres de Martin V. Le £ mars 
1429 fut promulguée en consistoire la condamnation suspendue 
depuis plus de six ans. Schismatique, hérétique et relaps, Jean IV 
était privé de toute dignité, ainsi que ses descendants jusqu'à la 
quatrième génération. I était défendu de leur fournir des vivres, 
à eux et à tous leurs eomplices: ils pouvaient être vendus comme 
esclaves. Leurs biens étaient confisqués au profit du saint-siège, 
Jours terres frappées d'intardit, le roi de France invité à faire, 
dans l'année, la conquête de leurs états +. 

C'est au confesseur de Jean IV qu'il appartenait de prendre 
sa défense : Étienne de Gan s'acquitta sur-le-champ de cette 
tiche 

Hérélique, le comte d'Armagnac, un homme qui assistait 
régulièrement aux offices et qui, dans sa chapelle, faisait chanter 
les louanges de Dieu sept fois par jour? Un prince qui na 
encore, le jour de la Pentecôte 5, avait organisé des processions 
et fait expliquer par des prédicateurs à quel point il souhaitait 
l'union? Sans doute il n'admettait pas la condamnation portée 
centre Benoît XIII à Constance; mais le conciliabule qui s'y 
était Lenu méritait-il d'être appelé concile général? Un concile 
ne saurait se réunir sans Le pape, ni s'ériger en juge du souverain 
pontife?. Les décrets de Constance n'avaient pas emptché le 


1. Thesaurus movns aneedotarum, LI, €. TU, 

2! Ms. Doat 14, fol, 24% ve 

3: Martin Vne doit pus en avoir eu connaissance le 4 mars 1629 
encore Jean LV comme partisan de Gilles Muñoz. 

4. Ma, Doat 213, fol. 37. Une partie de ln bulle soutement a éé publiée 

2 11 mai 1420, Martin V donna à l'évêque de Rodez 

oie d'abroudre leu purlivant de Pièrre de Luna (Arch. de l'Aveyron, G 
cru nieation de M. Lemporeur! 
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schisme de so perpétuer. Le comte d'Armagnac était une de ces 
âmes perplexes, insuffisamment éclairées, qui refusaignt de 
prendre un parti avant d'avoir vu la lumière. 

Cette apologie appelait une réfutation !, Exhorté par le nonce*, 
encouragé par le pape ?, Bernard d'Ibos 4, évêque de Bazas, qui 
avait déja eu l'occasion de rédiger un factum contre Étienne de 
Gan, lors de la querelle de celui-ci avec l'Université de Tou- 
louse 5, se mit à l'œuvre le 99 août 1129 ot Hermina, le 8 décembre, 
un livre plein d'arguments et de personnalités, auquel, pour 
mieux marquer son intenlion de combattre l'ancien frère mineur, 
il donna le titre de Anti-de-Gano®, On y voit défiler tout le 
personnel de la pelite Église : Jean Carrier, le prélendu cardinal 
aux allures de bandit; le frère prêcheur Jean Fabre ?, introduit 
par la volonté des laïques dans un couvent d'Augustins d'Auch : 
le frère mineur débauché Bernardulus, dont Benoît XIV venait 
de faire un évique d'Hébron; Bernard Fajard, emprisonné à 
Torlosa par ordre du cardinal de Foix # ; Pierre Michel, évêque 


latin 1449 (fol. 1 et sq). où je l'ai retrouvé, le mémoire d'Étisnne 
le Hernard d'Ibos, qui le réfute, sont mélés : les paragraphes de 
‘ce kes paragraphes de l'autre: l'apologie est aussitôt suivie de la 


Elie Carème, auquel le ménioire d'Étienne de Gan avaiL été communiqué par 
le jure mage Bertrand de Nogarel. Celuiei en avait reçû directement un 
exemplaire de l'auteur  l'archevèque de Toulouse était dans le mème cas. 

3. Ms, cite, fol. 11 

1 « Bermardug de Yvossio, x eb non » de Yvanio, comme le veut Le P. Eubel 
Qerareh eatholea… PB. où » de Ynobo, : Comme la imprimé M Marcel 

nier (Les slaluts el privilèges des Universités françaises, 1. 1, p. 701). Cet 
pe ns Lynn be ae one du D de Fan 8, 
fol, 106, v-, en sorte qu'on ne saurait hésiler quant à l'identification du lieu d'ou 
il re son nom : c'est d'Ibos qu'il s'agit, duns les Ifautes-Pyrénées, au canon de 
Tarbes. 

3, Ma cité, ol. 30 re 


Bernard d'Ibos avait Eté régent en la faculté de droit 
de Et ue Toulouse. Dès 1403, il portait le ütre de docteur (11. Denifle, 
Les Unirersités françaises au moyen âge; avis à M. Marcel Fournier, 
P. 64; ef. M. Fournier, op. cit. L 1, p. 137, HO) 

6. « Enceplus Fait Lraclatus hic Antidegano vocaLus per me, Dernardum de 
Avissio, decrelorum minimum Tholosanum docturem el cpiscopum Dei gracia 
Yasatensem, ao Domini M CCG XX IX, die xxx august, eLBniEus codem anno 

9 mense decembris, in die Guncepcionis B, Marie Yirginis, » (Ms, ClLé, HO, 10 #*) 
= Ferfecla sunt hée Tholse, in mec divina ratia domus habitacionc proprie, die 
ni decembris anne Dumini Me GG: XX T+, «(Hide FOI, 108 +=.) 
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de Tibériade, qui avait plus d'une fois célébré, à Jalenques, en 
présence de Jean Carrier et, par son ordre, administré une 
paroisse voisine, mais qui, arrêté, venait de faire abjuration 
publique et languissait, pour le moment, dans les prisons de l'In- 
quisition de Toulouse !, Jean IV, « l'ancien comte d'Armagnae, » 
— Bernard d'Ibos se gardait bien de lui donner d'autre litre, de 
peur d'encourir lui-même l'excommunieation ? — avait eu le tort 
de se laisser duper par ces misérables, et les avait couverts de 
sa protection, au lieu de les chasser, comme un l'en suppliait 3, 
ou de I=s livrer au nonce du pape, Ce n'est pas son frère, le comte 
de Pardiae, qui en eût agi de la sorte : il eût tt fait de les sup- 
primer par un moyen quelconque, ou de les expédier, sous 
bonne escorte, à Avignon, les jambes liées sous le ventre d'un 
cheval #. C'est en vain que Jean IV allégurit les prétendus liens 
de parainage qui l'unissaient eu défunt Henoit XUIL *. Sa con- 
duite criminelle était on désaccord aves celle de sa mère, de ses 
frères, de ses sœurs, de sa seconde femme elle-même !, sujet de 
scandale pour ses vassaux, d'affliction pour ses serviteurs 1. 
Entre ces deux façons d'expliquer l'attitude si fâcheuse de 
Jean IV, il ne faudrait pas trop se presser de choisir. Le comte 
d'Armagnac, en refusant l'obédience à Murtin V, cherchail-il, 
par une mainmise sur les biens du clerg er tout simple- 
ment quelque honteux profit? L'orgueil qui le portait à s'intitu. 
ler dans ses actes « comte par la grâce de Dieu » lui suggerait- 
il la pensée que lui seul pouvait avoir raison contre la chré- 
tienté entière? Ou bien, chez ce baron peu scrupuleux, y 


à réa 
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avait-il, en effet, quelque doute sincère sur In légitimité de 
Martin V? L'incident suivant tendrait à faire admettre cette der- 
nière hypothèse. 

Après la délivrance d'Orléans, après le sacre de Charles VII 
à Reims, le comte d'Armagnac s'imagina que l'humble fille des. 
champs qui venait d'apporter au royaume une aide si merveil- 
Tense avait peut-être reçu aussi de Dieu la mission de dissiper 
les obscurités du schisme : « Ma tres chiere dame, é4 
« Jeanne d'Are, il i a trois contendans du papat : l'un demeure 
« à Rome, qui se fait appeller Martin quint, auquel tous les rois 
« chrestiens obeïssent; l'autre demeure à Paniscole, lequel se 
« fait appeller pape Climent vü[j}r; le tiers, en ne scet où il 
« demeure, se non seulement Le eardinal de Saint [Estienne [Jean 
« Carrier] et peu de gens avec lui, lequel se fait nommer pape 
« Benoist xij.… Veuillez supplier à N. S. Jesus Crist que, par 
« sa misericorde infinite, nous veulle por vous declarier qui est 
« des üj. dessusdiz vraÿ pape, et auquel. nous devons croire, 
« si seeretement où par aucune dissimulacion, où publique 
« manifeste. Car nous serons tous prestz de faire le vouloir ct 
« plaisir de N. S. Jesus Crist !. » 

Quand elle reçut, à Compiègne, cette singulière missive, 
Jeanne d'Arc dut être bien étonnée. Avait-elle jamais entendu 
prononcer les noms de Clément VIII et de Benoît XIV? Née en 
4412, ses plus vieux souvenirs remontaient tout au plus au con- 
eile de Constance ; elle n'avait dû entendre parler du Grand 
Schisme d'Occident que comme d'une calamité passée, La résis- 
tanco de Pierre de Luna avait troublé l'Espagne ct une partie de 
la Gascogne, mais sans que le bruit en parvint peut-être jus- 
qu'aux marches de Lorraine. En Lout cas, les « voix » de Jeanne 
ne l'avaient jamais entretenue ni de Gilles Muñoz, ni de Jean 
Carrier ?, Toute à la préparation hâtive de sa marche sur Paris, 
pressée de monter à cheval el aussi de congédier le messager de 
Jean IV, qui, vu d'un mauvais œil par quelques-uns des hommes 
d'armes présents, risquait, purait-il, d'être jeté à le rivière, s'il 


4: Le Quicherat, Prneës de Jeanne d'Are, LL, % 
2. Encore le Lermars 1431, quand Les jugex lui demament : x Que dites-vous du 
pape? Lequel pensez-vous qui so le vrai = « Ven allie deux ? srépond-elle. 
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ne repartait immédiatement, Jeanne d'Are fl à cet homme 
quelques recommandations orales, puis dicta, au moins partiel 
lement, et signa la réponse suivante pour le comte d'Armagnac 
{22 août 1429) : « De laquelle chose ne vous puis bonnement 
« faire savoir au vrey pour le present, jusques à ce que je soye à 
Paris ou ailleurs, à requoy. Car je suis, pour le present, trop 
empeschiée au fait de la guerre. Mais, quant vous surez que je 
« seray à Paris, envoiez ung message pardevers moy, et je vous 
« feraÿ savoir tout au vray auquel vous devrez croire et que an 
« aray sceu par le conseil de mon droiturier etsouverain seigneur, 
« le Roy de tout le monde 1. » 

C'était une défaite polie. On chercha, lors de son procès, à ÿ 
voir tout autre chose, Vainement Jeanne déclara qu'elle n'avaiteu 
aucune révélation au sujet des trois papes, mais croyait, pour sa 
part, en celui de Rome (4t® mars 1434). Vainement elle ne recon- 
aut comme dictée par elle qu'une partie de la lettre qu'on vient 
de lire, ajoutant que sa pensée se trouvait complétée par les 
commissions orales dont elle avait chargé le messager du comte 
d'Armagnac. Ses impitoyables ennemis virent tout de suite le 
parti qu'ils pouvaient Lirer de cet incident. Jeanne d'Arc fut 
accusée d'avoir fait peu de cas du jugement de l'Église, d'avoir 
douté de la légitimité de Martin V ct d'avoir compté sur ses révé- 
lations particulières pour parvenir à discerner, dans un délai 
donné, la personne du vrai pape ?. 


IV 


Pendant ce temps, le problème dont le comte d'Armagnac 
avait demandé la solution à la Pucelle s'était simplifié par l'ab- 
dication d'un des trois papes entre lesquels il hésitait à se pro- 
noncer, Les elforts de Martin V avaient fini par Uiompher du 
schisme de Peniscola. 

Le premier voyage du cardi 


1 Pierre de Fuix, envéyé pour 
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cblenir du roi d'Aragon des mesures énergiques contre Gilles 
Munoz, remonte à 1425. Alphonse V lui avait longtemps refusé 
l'entrée de ses états, allant jusqu'a le menacer de mort, et se 
répandant en reproches violents contre Martin V et tous les 
Colonna !. En 1427 seulement, le légat avait pu se risquer dans 
le royaume de Valence; il y était entré accompagné notamment 
d'un français avec lequel le lecteur vient de faire connaissance, 
l'évêque de Buzas Bernard d'Ibos ?, Le roi d'Aragon s'était rendu 
au devant de lui, mais n'avait pas tardé à lui montrer beaucoup 
do mauvais vouloir. Les pourparlers s'étaient prolongés du mois 
d'août au mois d'octobre, sans amener de résullat bien certain, et, 
en s'en relournant par mer, Pierre de Foix avait pu contempler 
l'inexpugnable rocher de Peniscola, du haut duquel Clément VIIL 
semblait plus que jamais braver la papauté romaine. Revenant à 
la charge en 1429, le cardinal avait joint Alphonse V à Barce- 
lone (14 mai) et l'avait suivi à Calalayud : négociation pénible 
et souvent orageuse, au cours de laquelle le roi menaçait eonti- 
nuellement de renouveler ses édits contre Marin V. Au moment 
où, la rupture semblant définitive, Alphonse déjà montait à 
cheval pour commencer une campagne en Castille, une dernière 
et courageuse tentative du légat amena le prince à composition ?. 

Une députation alors se rendit, de la part d'Alphonse V, à 
Pehiscola pour persuader à Clément VIIL d'abdiquer « sponta- 
nément. » 

Le 26 juillet, celui-ci prit place sur son trône, revêtu des 
insignes de la papauté. Sa cour comprenait encore quelques 
français, tels que Pierre Roger, grossateur, et Jean Benoît, soi- 
disant évêque de Nicomédie, Comme cardinaux, il avait auprès 


1. Ehele, Der Cardinal Peter de Foix der Aeltere. p. 7 et aq. A. Brovius, 
Annales eeelésiatier, L XV. p. 63%, 690,671 el sq Nermard de Nouxergue. Erei 
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de lui, outre Julien de Loba et Ximeno Dahe, de la dernière pro- 
motion de Benoît XIII, Gilles Sanchez Muhor, le jeune, et Fran- 
sois Rovira, ses propres créatures. Je ne parle pas du français 
Dominique de Bonnefoi, Loujours enfermé dans les cachots du 
château de Peniscola. Ximeno Dahe lui-même allait, pendant 
quelques semaines, partager le sort de son collègue, ses disposi- 
tions ayant paru peu sûres oux envoyés d'Alphonse V. 

Sur ce, Clément VIII, toujours digne, révoqua les sentences 
que Benoît XI] ou lui-même avaient pu fulminer contre Othon 
Colonna, et habilita ce dernier à recevoir la dignité de pape. Il 
prétendit qu'il n'avait «ccepté la succession de Benoît XIII que 
dans l'espoir de réaliser l'union, et qu'il eût accompli cette 
œuvre beaucoup plus tôt, si l'occasion s'en fût offerte. Il ne 
manqua pas d'ajouter qu'il jouissait de sa liberté et n'obéissait, 
en cette circonstance, à aucune sollicitation. A prèa quei, il abdi- 
qua, descendit de son trône el reparut en habits de docteur 
séculier. Invités par lui-même à procéder à une élection, ses 
cardinaux portèrent leur voix sur Othon Colonna ! 

Les 13 et 14 août, eurent lieu, à San Mateo, résidence de Pierre 
de Foix, la soumission et la réconciliation de Gilles Mañoz, le 
16, la renonciation de Julien de Loba, de Gilles Muñoz, le jeune, 
et de François Rovira à la dignité de cardinal ?, Le légat ne 
tard pas à se rendre à Peniscola; introduit par Gilles Muñoz 
lui-même, il y Bt placor ses armes, celles de Martin V, celles du 
roi d'Aragon, et y reçut la soumission des deux cardinaux empr 
sonnés (23 et D août)3. L'évéché de Majorque, puis celui de 
Girone furent jugés, dans la suite, des compensation suMsantes 


1. A, Baovius, L XV, p. 713 eb ag; ms. efté, ol, 408 met 56 
D. 69: 3. Tejeda y Rambro, Coleccion de eannes…, t, 1, p. 197. À 

ovins, £. NV, p. 115, Ma. cité, fol. 506 r°. Bernard d'Ibos, Anté-de-Gano 
{ems. latin 1430). fol. 63 re. Rinalei, L IX, p. 70, — Sur la remise aux mains du 
légat de la liare dite de saint Sylvestre et du Liber censuum, v. F. Ehre, Archi 
für Lileratur.… ke IV, p. 1955 P. Fabre, Étude sur le Liber cenauun, p. 232; 
E. Mënts, La bare pontificale da VIU au XVI: idcte (Mémoires de FAcadémie 
des inseriplions el Beblez-Leléres, à XX XVI, 1898), p. 27. 

3. On n'ose point exporer au frand air le vieux Dominique de Bonnefoi, épuisé 
et rendu presque aveugle par son long séjour dans un obscur cachot (A. Dsovius, 
Le SV, pu 707-740 3 ma, latin E262, fl, 510 12-519 ve). — Cent par crreur que Zurite 
LE. UN, ol. 190 =) représente comme ayant té emprisonnés alors per le légat deux 
cardinaux onéée par RonoiL XL. 
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pour celui qui avait porté le nom de Clément VIII et qui vécut 
obscurément jusqu'en 1447. 

Cet événement leva les doutes ou, tout au moins, découragea 
la résistance du comte d'Armagnac. Entre Benoit XIV et 
Martin V, Jean IV n'hésita plus. L'archevêque d'Auch ayant 
porté sa soumission à Rome, le pape lui ouvrit les bras et lui 
pardonna par une bulle du 7 avril {430 2. 

Benoît XIV alors rentra définitivement dans l'ombre. 

Seul Jean Carrier tint bon. Privé toutefois de son asile de 
Jalenques, réduit à exercer, sous divers déguisements, un apos- 
tolat sans espoir, il se laissa prendre, à Puylaurens #, au com- 
mencement de l'année 1433. Auesitôt avisé, Jean de Grailly, 
comte de Foix, lieutenant général de Charles VII en Languedoc, 
expédia l'ordre de le lui amener ; il se réservait la satisfaction 
de le livrer à Martin V?. Jean Carrier, par le fait, conduit au 
châlesu de Foix, mourut an prison, sans s'être rétracté, à 
une époque que je ne saurais préciser. L'on se garda de faire à 
un excommunié des funérailles religieuses : il fut enterré au pied 
d'un roc, 

Ici se terminerait l'histoire du Grand Schisme, si une pièce 
de procédure, que j'ai naguères fait connaître ?, ne jetait un jour 
nouveau sur l'entétement naïf de quelques-uns des plus obscurs 
disciples de Jeen Carrier. On va voir quelles prafondes recines 
l'erreur avait poussées dans la population rurale, et quelles tristes 
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Eubel, Hierarchia catholica.… p.28 ;Villanueva, Hiagie diterarie..t, XXI, 
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localité qu'a vpté D. Vaisete (L. IX: pe 11151. 
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conséquences les doctrines des adversaires du concile de Con- 
sance eurent sur les destinées d'une famille de paysans du 
Roucrgue. 

Au Goulet, hameau de la paroisse de Montou !, à deux lieues 
à peine de ce château de Tourène qui avait été longtemps le 
repaire de Jean Carrier, vivait un forgeron du nom de Jean 
Trahinier. Vers 1432, on remarqua que la famille Trahinier 
s'abstenait de fréquenter l'église de sa paroisse et s'en allait 
recevoir les sacrements aux villages voisins de Cadoulette ou de 
Murat. C'est que le curé de Montou reconnaissait Martin V, au 
lieu que, dans ees hamenux, les Trahinier retrouvaient des 
prêtres de leur croyance ; Jean Moysset, Guillaume Noalhac, de 
Jouqueviel, Jean Farald ; ce dernier surtout tenait dens la petite 
Église une place importante. Les Trahinier croyaient qu'après la 
mort de Benoit XIII, le pape légitime avait été Benoît XIV, 
autrement dit Bernard Garnier, ancien sacriste de Rodez. Ber- 
nard Garnier était mort, mais après avoir nommé cardinal Jean 
Farald ?. Celui-ci, voulant à son tour pourvoir à la vacance du 
saint-siège, ovait élu, à lui tout seul, Jean Carrier, qui, de cerdi- 
nel, était ainsi devenu pape, et qui avait repris le nom de 
Benoît XIY, porté par son prédécesseur, Pour Martin V, il ne 
figurait qu'un antipape de plus dans la série de ceux que le 
schisme avait produits, En parlant da lui, les Trahinier se ser- 
nt de l'expression : Arri, Marti! (Hue, Martin!), non sans 
penser sans doute au surnom des nes, populaire dès le moyen 


âge. 
Vers 4446, Pierre Trahinier, le fs du forgeron, eut maille à 
partir avec l'Inquisition. Emprisonné à Nojac. il promit d'ab 
dorénavant au pape de Rome et de poursuivre ses anciens core- 
ligionnaires. Relché, il s'empressa d'oublier ses promesses. 
C'est alors que, pour pratiquer librement leur eroyence, Jean 
Trohinier, ses ils Pierre et Baptiste et sa lille Jeanne commen- 
cérent à mener une vie errante, qui se prolongea pendant plus de 
vingt ans, Les cavernes sont nombreuses dans les gorges du 
Viaur + d'est Ja, où dans les bois, qu'ils trouvèrent un refuge, 


3, Aveyron, canton de Kodez, commune de a Sutvetat- 
2 Jean Farid lui-méme ne dut mourir qu'entre 140 6 1167. 
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n'en sortant guère que de muit, évitant les chemins. vivant des 
charités de leurs amis ou des journées de travail que les fils 
quelquefois allaient faire dans les terres basses. Parfois ils 
bouchaient avec des prètres de leur secte, et alors seulement 
s'approchaient des sacrements. C'est ainsi qu'une nuit, vers 
1465, ils communièrent, dans un bois de la paroisse des Infour- 
nats!, des mains du prétendu cardinal Jean Farald. Celui-ci 
avait apporté deux hosties eonsacrées entre les feuillets d'un 
livre ; eux s'étaient munis de feu, de cierges et d'une nappe, 

Enhardis peut-être por une longue impunité, ils habitaiont 
depuis quinz mois le moulin de la Solairie *, quand ils furent 
tous, moins Baptiste, arrélés, au commencement de l'ennée 
4467, et écroués à la prison de Roder. Leur procès criminel 
commença le 17 avril, par-devant l'official et le vicaire général 
de l'évêque. 

En présence des juges, l'attitude de ces pauvres gens fut des 
plus fermes. Ils avaient bien entendu parler du concile de Con- 
Stance ; mais la condamnation qu'il avait portée contre Benoît XIII 
était, à leurs yeux, dépourvue de valeur. Ils ne reconnaissaient 
d'autre pape que Jean Carrier, qu'ils s'obstinaient à croire 
encore vivent, Ici se fait sentir, d'une façon bien curieuse, 
l'influence d'une prophétie qu'il est aisé de reconnaître, celle de 
l'ernite Télesphore 5, Tout imbus des enscignements contenus 
dans une œuvre dont les copies s'étaient, on le sait, multipliées, 
les Trahinier croyaient qu'un roi de France du nom de Charles, 
fils d'un autre Charles, devait découvrir, dans sa retraite, le 
pape légitime et le replacer à ln tête de lu chrétienté : naïveté 
d'autant plus extraordinaire que le roi de France, à l'époque où 
nous sommes parvenus, s'appelait Louis (Louis XI), et qu'on ne 
pouvait même entrevoir le moment où régnerait en France, sui= 
vant les termes de la prophétie, un prince du nom de Charles, 
fils d'un autre Charles. 

Au surplus, les accusés déclaraient avoir mieux aimé perdre 
leurs biens que compromettre leur salut en entrant dans 
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l'« Église maligne. » Ils refusaient les sacrements, bien qu'on 
fût au temps de Pâques, à moins qu'on ne leur amenât des 
prêtres de leur Église. Bons chrétiens, au demeurant, el admet- 
tant tous les articles de la foi catholique, par conséquent n'ayant 
aucune atlache avee les sectes hélérodoxes qui, à diverses 
époques, avaient fleuri dans la région. Ils n'alléguaient sucune 
révélation particulière. Le père se fai 
phète Élie; » mais ses enfants n'osaient prétendre qu'il Fût véri- 
tablement prophète. 

Jean Trahinier mourut au cours de ce procès. Il ne s'était pas 
rétracté. Les juges adressèrent aux enfants de « paternelles » 
exhortations, qui décidèrent enfin la fille à abjurer. Pour Le fils, 
il se contenta d'en appeler au roi de France. Le 25 mai 1467, 
l'un et l'autre, revêtus de sarraus, sur lesquels était représentée 
l'histoire de leur crime, entendirent, sur la place du Marché- 
Neuf de Rodez, lecture de la sentence rendue aux noms de 
l'évèque et de l'inquisiteur. Le défunt, Jean Trahinier, était 
déclaré convaineu de schisme et d'hérésie; partant, sa mémoire 
condamnée et ses restes, qui avaient été enfouis dans un trou 
aux ordures, livrés au bras séculier, Jeanne Trahinier était 
absoute de l'excommunication, mais condamnée à la prison per- 
pétuelle, au pain et à l'eau, l'évêque et l'inquisiteur se réservant 
de mitiger, il y avait lieu, sa peine. Quant à Pierre Trahinier, 
en qualité de schismatique, d'hérétique et de relaps, il était livré 
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Telle fat la triste fin d'une des dernières familles qui aient 
perpétué en France le schisme d'Avignon, Preuve nouvelle du 
trouble profond qu'avait jeté jusque dans les âmes les plus simples 
le grand conflit du xiy” siècle. 

Si les Trahinier et leurs pareils avaient été moins obscurs et 
plus nombreux dans le Languedoe, on pourrait presque dire que 
le Grand Schisme se prolongea cinquante ans de plus qu'on ne 
le croit d'ordinaire. 


supplice. Ne venait-il pas. de sa propre autorité, de condamner Jeanne Tralinier 
À la prison perpétuelle? EL pourtant elle avait abjur£. Le frère, reconnu schisma- 
tique, hévélique eL relaps, encourait forcément une peine plus sévère. Enfin la 
phrase relative à l'administration des sacremenls de pénilence el d'eucharislie 
n'aurait point de sens, sil ne s'agissait d'un eondumaé à mort. 
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CONCLUSION 
LES RESPONSABILITÉS. LES CONSÉQUENCES 


1 


L'existence simultanée de deux ou de trois pontifes considérés 
chacun, dans son obédience, comme l'unique successeur de saint 
Pierre avait suffi pour jeter la plus affreuse perturbation dans la 
société chrétienne de l'Europe occidentale, La constitution de 
L'Église restait toujours la même; les lois ecclésiastiques n'étaient 
point abrogées : il y avait seulement un ou deux papes de trop. 

L'histoire a le droit de se montrer particulièrement sévère à 
L'égard d'hommes dont la personnalité fut si funeste, Barthélemy 
Prignano, Robert de Genève, Pierre Tomacelli, Pierre de Lun 
Côme Megliorato et Ange Correr — laissons de côté Pierre Phi 
largès et Balthazar Cossa, dont le cas diffère sensiblement, — 
pas un de ces pontifes des trente premières années du Schisme 
qui n'ait eu peut-être en lui, à un moment donné, le pouvoir de 
restaurer l'unité dans l'Église par un effacement volontaire ; pas 
un qui n'ait pu, s'il l'avait sincèrement désiré, accomplir ou, du 
moins, essayer d'accomplir, à son éternel honneur, ce très utile 
sacrilice. Admettons qu'ils n'aient pu parvenir à s'entendre, 
Mais ne dépendait-il pas de chacun d'eux de céder lout simple- 
ment la place à son rival, après l'avoir, au préalable, absous de 
toute censure, en Iui assurant les suffrages de ses propres cardi- 
maux ct en lui conciliant l'obéissance de la plupart de ses par 
sans? Lors même qu'il eût échoué dans cette tentative, il eût 
réussi à dégager sa responsabilité. Assurément aucun de ces 
papes ne doutait de sa légitimité : confiants dans leur bon dro 
ils confondaient leurs intérêts avec eux de l'Église elle-même; 
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il leur répugnait de faire le jeu d'un adversnire dédaigné; chacun 
=e persuadait que l'abdication serait pour lui une désertion ; cha- 
cun se flattait que le succès couronnerait sa patience, el que le 
temps amänerait, au profit de sa cause, le triomphe de la vérité. 
Autant de vains prétextes! Qu'étaient la dignité d'un homme, 
T'honneur d'un parti, la défense même d'un droit à tout le moins 
contestable, en regard de l'intérét supérieur de l'Église, qui 
n'attendait de ces pontifes, pour revivre, qu'un mot de généreuse 
commisération? Si dur qu'il puisse être pour un chef de l'Église 
de descendre de son trône, surtout quand cette abdication risque 
d'être interprétée comme l'aveu d'une usurpation, ee sacrifice 
n'avait rien qui fût au-dessus de ce qu'on était en droit d'at- 
tendre du courage d'un grand pape, de l'abnégation d'un saint. 
Le malheur de l'Église a voulu que ce saint ne se renconträt 
point parmi les six pontifes dont j'ai rappelé les noms. 

Urbain VI : un réformateur maladroit et fantasque, mais aussi 
un despote ombrageux et cruel; un ambitieux, un opinitre, qui 
à force d'emportements, et nullement de son plein gré, eût fini 
peut-être par faire le vide autour de lui. 

Clément VIL : un prélat mondain, prince dans toute la force 
du terme, partageant son goût du faste et de la guerre avec les 
pois auxquels il était apparenté; heureux de renouer dans Avignon 
les traditions des Clément VI, rêvant continuellement d'adver. 
saires abattus par l'épée de quelque nouveau Charlemagne. 

Boniface IX : un politique souple et doux, intraitable sur un 
seul point, la conservation de sa tiare, ct gardant, jusqu'au jour 
où la mor la lui enleva, la même sourde obstination, le même 
dédain volontaire pour toute proposition d'accommodement. 

Innocent VII : un jouet sans résistance au milieu des passions 
déchaïnées; une faiblesse qui put paraître voisine de l'indiffé- 
rence. 

Benoît XIII, «u contraire, l'énergie la plus indomptable j 
ü l'intelligence la plus cultivée; un de ces génies pleins de res- 
sources, qui, par la plume, par la parole, par la force, par la 
ruse, par le prestige même de ses vertus privées, inspirent I 
centimes, endarment les sonpeons, tonchent les ecurs, triom phent 
des animadrersions, Endurei aux privations, inaccessible à la 
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crainte, il semblait qu'il eût toujours l'œil fixé sur ce tableau 
représentant l'intrusion d'Urbain VI dont était décorée une des 
salles de son palais d'Avignont. Il s'était fait une conviction, il 
s'était assigné un but: il y Lendit sans cesse pendant vingt-huit 
années, sans se laisser décourager par les plus puissantes coali- 
tions, par l'abandon Le plus lamentable; passé maître, d'ailleurs, 
dans l'art de jouer avec le temps, de piétiner sur place, en fei- 
gnant d'avancer: sachant donner le change et ne se faisant point 
scrupule d'annuler par des protestations secrètes ses plus solen- 
nels engagements: eramponné, pour tout dire, à ce siège apos- 
tolique auquel il prétendait ne point tenir, et d'autant plus 
résolu à ne jemais l'ebandonner qu'il possédait uno puissance 
d'illusion peu commune ; affichant, au moment où on le croyait 
écrasé, des prétentions inouïes, bravant, du haut de son rocher, 
la chrétienté entière, luttant pour le plaisir de ne point céder, 
prolongeant le schisme, autant qu'il était en lui, jusqu'à son der- 
nier jour et prenant, en mourant, des dispositions propres à le 
perpétuer après sa mort. 

On s'étonnera peut-être de nous voir joindre à cette liste de 
papes inférieurs aux circonstances le nom généralement plus res- 
pecté de Grégoire XII. Lui, du moins, a fini parabdiquer volon- 
tairement, et l'Église lui en est à bon droit reconnaissante. L'im- 
partialité oblige toutefois à constater que, monté sur le trène en 
1406, Grégoire n'en est descendu qu’en 1415, alors qu'octogé- 
naire et abandonné de presque tous ses partisans, il n'avait plus 
qu'à gagner, même au point de vue de ses intérêts purement 
temporels, à échanger son vain titre de pape contre l'état de 
cardinal-éveque de Porto et de légat perpétuel du saint-siège à 
Anéône. Que n'avait-il abdiqué, ou tenté sincèrement de le faire, 
concurremment avec Benoît, en 1407 ou en 1408! Son rival, 
poussé au pied du mur, eât trouvé quelque échappatoire, et la 
double cession n'eût sans doute pas eu lieu. Mais l'enthousiasme 
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provoqué par la générosité du pape de Rome eût pu jeter à ses 
pieds les Français, qui en avaient presque témoigné l'intention!, 
et Les autres partisans de la papauté avignonnais: : le schisme 
eût pris fin peut-être par l'union de la chrétienté sous l'obédience 
du pape de Rome. Que de maux eussent été par la même évités, 
à commencer par le scandale judiciaire de Pise et par les dange- 
reuses innovations de Gonstance ! Une étrange pusillanimité, 
jointe à je ne sais quelle indécision sénile et à quelque tendance 
facheuse au népotisme, avait privé Grégoire de l'auréole glorieuse 
dont la reconnaissance unanime des peuples n'eût pas manqué 
d'entourer son ascétique figure. 

La question du schisme s'était encore compliquée à partir de 
4409. Qu'Alexandre V, durant son règne de quelques mois, n'ait 
point songé, par une abdication imprévue, à détruire l'œuvre à 
peine achevée du concile de Pise, il n'y a point lieu de s’en éton- 


ner, On lui reprocherait plutôt de s'être prélé, en partageant 
me 


l'erreur commune, à la fondation eslamiteuse d'une troi 
lignée de souverains pontifes. 

La situation de son successeur fut à peu près la même. En 
déployant cependant un caractère plus digne, en montrant moins 
d'attachement au pouvoir. moins de dissimulation, Jean XXIIT 
eût évité l'explosion de colère qu'il provoqua imprudemment, et 
dont souffrit, en même temps que lui, la papauté elle-même. Ce 
singulier pontife n'est-il pas responsable, en grande partie, des 
excès de langage et des résolutions outrées auxquels, sous 
l'effet du dépit, se portèrent les pères de Constance ? Au moins 
peut-on lui savoir gré d'avoir, sous le malheur, courbé la tête et 
de s'être prèté, par sa résignation passive, à l'extinction de la 
papauté issue du concile de Pise. 

Les moyens employés par ces papes du Schisme pour obtenir 
le résultat irréalisable qu'ils poursuivaient ne prêtent pas, il 
faut en convenir, à des réflexions moins tristes. 

Dans un pareil conflit, né de la force des choses, et où les 
deux parties, d'accord sur les principes, pouvaient, de plus, 
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alléguer ne égale bonne foi, il importait tout spécialement que 
Ja lutte ne s'envenimät point et que la contrainte fit place à la 
persuasion, C'est ce que Clément VII sembla comprendre quand 
il chargea des voix éloquentes de reproduire, sur tant de points, 
la démonstration de sa légitimité. C'est ce que parut admettre 
également Benoît XIII quand il prit la peine de composer, à 
l'appui de ses droits, tant et de si doctes dissertations. Là ne se 
bornèrent pas, malheureusoment, les efforts des pontifes rivaux. 
Ils recoururent à leurs armés spirituelles : des anathèmes, 
renouvelés périodiquement, frappèrent, de part et d'autre, les 
auteurs présumés du schisme; des procédures, qui aboutirent 
parois à des dépositions, tendirent à ébranler des trônes Lels que 
ceux de Jeanne I" de Naples, de Charles VI de France, de 
Jean I de Castille, de Charles et de Ladislas de Durazzo 
N'alla-t-on pas jusqu'à imaginer, dans l'intérèt du clémentisme, 
la candidature d'un frère Mineur au trône de Pologne? Des 
guerres provoquées, éncouragées où entretenues par les souverains 
pontifes ensanglantèrent l'Italie, le Portugal et la Flandre. 
Dans ces luttes, en réalité plus politiques que rcligicuses, 
l'argent des cleres était dépensé sans mesure, ainsi que les trésors 
spirituels de l'Église : des catholiques marchant contre des 
catholiques se voyaient concéder les indulgences que le saint- 
siège réservait d'ordinaire aux défenseurs de la chrétienté contre 
l'envahissement de l'islamisme, On appels aux armes, excep- 


tionnellement, il est vrai, des ecclésiastiques, et l'on ordonna 
l'aliénation de biens, de terres, de châteaux appartenant à des 
églises. Qu'est-il besoin de rappeler l'appât tendu à l'avidité de 
tel ou tel prince, ces sommes employées à acheter la conscience 
d'un Léopold d'Autriche ou d'un Éberhard de Wartemberg, ce 
royaume taillé dans les États de l'Église pour assouvir l'ambition 
d'un Louis I d'Anjou, ces complaisances enfin à l'égard de 
souverains auxquels on laissait, non seulement puiser dans la 
bourse des cleres, mais disposer d'un nombre important de béné- 
fices ? Appauvris par suite de ces libéralités, les papes se mon 
traient d'autant moins accommodants à l'égard du clergé. Le 
Grand Schisme n'est ni l'époque des réformes durables, ni celle 
de la décentralisation financière. Le nombre des bénéfices réser- 
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vés à la nomination du saint-siège, loin de diminuer, s'accrut. 
La fiscalité pontificale se montra plus lourde, plus tracassière, 
plus attentive à user, d'une façon continue, de toutes ses res- 
sources, L'importun droit de dépouilles se généralisa; l'intérêt 
fiscal prolongea la vacance de certains sièges; il n'est pas jus- 
qu'aux excommunications dont la multiplicité ne parêt, par une 
{riste conséquence, profiter aux finances du saint-siège. 

Ces pontifes, en un mot, dont plusieurs possédèrent de 
sérieuses qualités, jointes à de trop visibles défauts, mais dont 
aucun n'ent à la fois l'autorité, la hauteur de vues, la vaillance 
et la grandeur d'âme nécessaires en d'aussi difficiles conjonc- 
tures, furent longtemps, par leur obstination, par leur inertie ou 
simplement par la force des choses, les principaux obstacles à 
l'union. 

Si, des chefs ou des prétendus chefs de l'Église, on passe à 
leurs conseillers naturels, les cardinaux se montrent, à l’origine 
du Schisme, chargés de la plus lourde respensabilité. Leur 
manque de prévoyance au lendemain de la mort de Grégoire XI, 
leur poltronnerie au milieu des scènos tumultueuses du conclave, 
plus sensible encore et moins pardonnable durant les semaines 
qui suivirent, puis, même en admettant la réalité de leurs scru- 
pules et la sincérité d'une conviction qu'ils affirmèrent jusque 
devant la mort, la légèreté coupable avee laquelle ile procédérent 
au choix d'un second pape et lancèrent étourdiment l'Église 
dans cette déplorable aventure, leur ont justement mérité les 
sarcasmes des contemporains, les reproches de la postérité, 

Des préventions de race, des considérations de commodité 
persannelle ont pu contribuer à fausser le jugement que ces car- 
dinaux, pour la plupart « citramontains, » portèrent sur la 
valeur de l'élection d'un italien, Aussi, quand la réforme fut à 
l'ordre du jour, plusieurs voix s'élevérent-elles et, parmi elles, 
celle d'un français pour demander, comme garantie d'impartia- 
lité, que le sacré collège fût composé désormais de sujets des 
différents royaumes!. La dépendance de la papauté avignon- 
naise à l'égard de la France, pendant la première période du 
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Schisme, n'est rien en comparaison de la servilité des cardineux 
de Clément VII ou de Benoît XIII, qui, possédant en France de 
nombreux bénéfices, tirant de ce royaume la plupart de leurs 
revenus, quelques-uns même émargeant, pour de fortes pensions, 
au trésor de Charles VI, ne craignaient rien tant que d'encourir 
la disgrâce du gouvernement. Le xrv* siècle avait réalisé ce type 
de cardinal-courtisan que d'autres époques plus récentes ont 
reproduit et multiplié : personnage déplaisant, dont le rôle 
devient odieux en cas de conflit du pouvoir eivil et de l'Église, 
quand l'intérêt transforme ces conseillers nés du saint-siège en 
traîtres, en espions soudoyés par les adversaires du souverain 
pontife. Les princes de l'Église qui s'intitulañent eux-mêmes les 
« kumbles chapelains » où les « inutiles serviteurs » du roi de 
France ne savaient qu'exécuter le mot d'ordre venu de Paris, 
s'incliner devant les invitations des princes où même renchérir, 
par un excès de zèle, sur les motions ouvertes dans les conseils 
du roi. De là cetempressement à déclarer la guerre à Benoit XIII; 
de là colle rage ave laquelle ils poursuivirent une lubo aussi 
sanglante qu'inutile, tout en soutenant hypocritement qu'ils ne 
faisaient que défendre Avignon et le Comtat-Venaissin : scandale 
qu'ils auraient pu épargner à l'Église, puisqu'aussi bien ils 
devaient finir par se prosterner, tout larmoyants, devant le pon- 
tife qu'ils avaient outragé ; plus tard, à vrai dire, ils recommen- 
cèrent à l'attaquer avec des armes moins inolfensives. 

Une fois Le schisme consommé, ceux-là même d'entre les car- 
dinaux — el je veux croire que s'était le plus grand nombre — 
qui regrettaient le Lort ainsi causé à la cause religieuse n'eurent, 
malheureusement, plus ou ne crurent plus avoir le pouvoir d'y 
porter remède, Ces deux papes qu'ils avaient successivement 
élus et opposés si imprademment l'un à l'autre, il ne dépendait 
pas d'eux de Les faire disparaître. Ils essayérent bien d'abord 
d'assurer le triomphe de Clément VIL; plus d'un, dans cette 
tâche ingrate, dépensa une activité méritoire : ils reconnurent 
leur impuissance. Force leur fut d'attendre que le temps, ou plu- 
tôt que la mort fit son œuvre. Les vacances qui se produisirent 
leur permettaient-elles du moins de réparer l'erreur commise? 
T1 eût fallu pour cela que les cardinaux du pontife défunt sur- 
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. montassent leur répugnanee au point de porter leurs voix sur le 
pontife survivant. C'est ainsi qu'après la mort de Clément VIL 
quelques-uns des cardinaux avignonnais songèrent à élire Boni- 
face IX. Mais le pouvaient-ils juridiquement ? L' « intrus » de 
Rome, à leurs yeux, ne redevenait éligible qu'après avoir 61£ 
relevé d'excommunications dont un pape légitime seul pouvait 
l'absoudre, D'autre part, s'abstenir d'élire un nouveau pape, 
c'était, de la part des cardinaux, non pas rétablir l'unité, mais 
précipiter l'Église dans une irrémédiable anarchie. Ils auraient 
pu du moins prolonger la vacance du saint-siège, laisser le temps 
au pontife survivant de réfléchir et, qui sait? de se résoudre à 
une abdicalion qui eût permis aux deux collèges de se concerter 
en vue de l'élection d'un pape unique. C'est le conseil qu'on leur 
fit plusieurs fois parvenir; c'est le parti qu'ils eurent le tort de 
ne pas suivre, et les sephismes au moyen desquels les en 
détourna Pierre de Luna ne les justifient pas à nos yeux. 

Ne nous hâtons point cependant de les taxer d'indifférence. Seuls 
les électeurs de Boniface IX s'abstinrent, en 1389, de prendre 
aueune précaution dans l'intérêt de l'Église. [1 en fut autrement 
lors des autres vacances. Les cardinaux avignonnais, en 1994, 
les cardinaux romains, en 1404 eu en 1406, montrèrent claire- 
ment le désir de rétablir l'unité : ile firent en sorte que le nou- 
veau pape fût obligé par un serment à se prêter, dans certains 
cas, à une abdication volontaire, et, en deux circonstances au 
moins, ils portèrent leurs suffrages sur celui qui leur paraissait 
le plus détaché des biens terrestres ou Je plus zélé pour l'union, 

Gagnés dès la première heure au projet de double cession, les 
cardinaux avignonnais prétendirent y amener de gré ou de force 
Benoît XIII. Quand il se fut résigné à entrer dans cetie voie, ils 
l'encouragèrent, ils l'exhortèrent à se montrer accommodant. 
Les cardinaux italiens cherchèrent, de leur côté, à exëreer une 
influence semblable sur Grégoire XII. 

Je ne prétends pas justifier, au point de vue canonique, l'aban- 
don par les membris des deux sacrés collèges de leurs chefs 
respectifs. Mais il faut bien reconnaître qu'ils y furent conduits, 
en 1408, par la seule ambition de terminer le schisme. Ils se 
trompürent, mais de bonne foi, coupables surtout do faire tom- 
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ber, en second lieu, leur choix sur cclui d'entre eux qui devait 
tristement illustrer le nom de Jean XXII. 

À Constance, peu s'en fallut qu'ils ne payassent leurs défail. 
lances de la perte de leurs prérogatives. Ils y laissèrent, sans 
trop de mauvaise grâce, détruire leur œuvre de Pise, recon- 
quirent pied à pied, grâce à leur habileté, le terrain qu'ils avaient 
perdu, et contribuërent au rétablissement définitif de l'union par 
leur vote unanime en faveur d'Othon Colonna, Rôle, en somme, 
inégal, complexe, tour à tour nuisible et bienfaisant, sur 
lequel on ne saurait porter de jugement d'ensemble, mois que 
les contemporains furent toujours enclins à apprécier défavora- 
blement, offusqués qu'ils étaient par le faste excessif de quel- 
ques-uns de ces princes de l'Église, par la multitude de leurs 
bénéfices et par la part exagérée qu'ils leur semblaient prélever 
sur la fortune ecclésiastique. 

Il est de tradition de soutenir que le nombra des cardinaux 
s'est notablement accru à l'époque du Grand Schisme !. Oui sans 
doute, si l'on additionne les membres des deux ou trois collèges 
qui ont coexisté; mais, dans chaeun de ces différents groupes, le 
‘nombre dés membres est demeuré à peu près stationnaire. Les 
cardinaux étaient vingl-trois à la mort de Grégoire XI. Urbain VI 
n'en créa pas moins de quarante-trois ; leurs rangs cependant se 
trouvèrent tellement éclaircis, par suite de morts, de déchéances 
oud'apostasies, que le même pontife n’en laissa que dix-sept après 
lui. Le sacré collège de Clément VII n'attcignit jamais le chiffre 
de trente-six membres généralement cité sur la foi du Aeligieuz 
de Saint-Denys* : il n'en approcha qu'en 4387, pour redescendre, 
vers le moment de la mort de ce pontife, au chiffre de vingt- 
quatre membres. Le collège de Benoït XIII ne comprenait que 
treize cardinaux, lors de la rupture définitive, et celui de son 
compétiteur n'en aurait compris que douze sans la promotion 
que Bt Grégoire XIL le 9 mai 1408, Enfin les deux collèges réu- 
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nis de Grégoire XII etde Jean XXII, en y joignant un cardinal 
qui appartenait au collège de Benoit XIII, ne fournirent, lors du 
conclave de 1417, qu'un total de vingt-trois électeurs. 


La politique joua dans l'histoire du Schisme un triste rôle, 
moins considérable qu'en ne l'a dit sans doute à l'origine, mais 
qui ne tarda pas à prendre beaucoup d'importance. 

Lors mème que les princes se fussent imposé, en matière 
religieuse, une réserve qui n'était guère dans les habitudes du 
moyen âge, il leur eût fallu en sortir pour choisir entre les obé- 
diences d'Urbain VI et de Clément VII. Ce choix ne fat point 
partout, il est vrai, l'œuvre des gouvernements, Quelles qu'aient 
été les influences cachées qui s'exercirent, on peut éroire que Les 
clergés de Castille et de Navarre, sincèrement consultés, dic= 
türent en eonnaissance de cause les résolutions que prirent 
Jean 1#, en 1384, Charles III, en 1390, Mais, à côté de ces rares 
exemples de déférence envers les clercs, combien d'autres qui 
témoignent, au contraire, chez les princes, d'une promptitude 
singulière À trancher au pied levé une queslion juridique des 
plus embarrassantes! Où sont les traces d'hésitation d'un empe- 
reur Charles IV, d'un Amédée VI de Savoie, d'un Robert Il 
d'Écosse, d'un Louis 1° d'Anjou? D'astucieux politiques, tels 
que Jean-Galéas, se sont fait passer tour à tour, ou même simul- 
tanément, pour urbanistes ct pour clémentins, mais n'en ent pas 
moins pris parti avec un étrange sans-façon ou une dédaigneuse 
indifférence. Coux-là même qui, comme Jeanne 1" de Naples, 
Ferdinand de Portugal ou Charles V de France, se retranchèrent 
derribre l'avis de prélats, de théologiens ou de canonistes 
savaient parfaitement à quel point ils avaient dirigé ces délibé- 
rations où préparé cs votes : ils ne sauraient décliner la respon- 
sabilité de leurs actes. 

Une distinction pourtant est ici nécossaire. Dans un amp 
comme dans l'autre, on fera grande différence entre ceux qui 
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cherchèrent seulement à découvrir lequel des deux papes rivaux 
leur procurerait le plus d'avantages et ceux qui, loyalement, se 
demandèrent quel était le légitime successeur de saint Pierre. Dans 
ce dernier groupe on n'hésitera pas à ranger le roi de France, 
quelles qu'aient élé la précipitation et l'initiative adroitement 
dissimulée de Charles V. 

Une fois les positions prises et l'Occident partagé en deux 
obédiences, l'action des gouvernements, telle qu'on la compre- 
nait au moyen âge, devenait un sérieux obstacle aux conversions 
individuelles. La ligne de conduite adoptée par un prince devait 
être universellement suivie par ses sujets; la reconnaissance 
d'un pape dans une république, dans une principauté, dans un 
royaume, comportait l'exécution, au besoin par la force, de ses 
ardres, en général, le châtiment ét tôt où tard l'élimination de 
quiconque lui résistait ostensiblement. Les procédés de con- 
rainte, à vrai dire, ont varié de pays à pays : de lrès rares 
bâchers se sont allumés, en Angleterre, par exemple, ou dans le 
royaume de Sicile, pour panir, durant le Schisme, la résistance 
au pape officiellement reconnu; mais les emprisonnements sont 
déjà plus fréquents, et les saisies de ‘biens ne peuvent se comp- 
ter. Il en résulle qu'à part des exceptions rares, les populetions 
soumises à un gouvernement fort demeurérent figées, pour ainsi 
dire, dans la position prise au début du Grand Séhisme, eu bien, 
si elles évoluaient, se murent tout d'une pièce. Mais qui ne voit 
que de telles conversions, résolues en conseil par des hommes 
de gouvernement, devaient s'inspirer en grande partie de consi- 
dérations politiques? Le Portugal devint urbaniste, une pre- 
mière fois, durant le séjour que fl le comte de Cambridge dans 
la péninsule ibérique, et redevint clémentin aussitütles Anglais 
partis. Le royaume de Sicile se tourna, au gré de Ladislas, vers 
Grégoire XII et vers Jean XXII : il se serait peut-être aussi 
bien tourné vers Benoit XIII lui-même. Loraque la France fit 
soustraction d'obédience à ce dernier pontife, on se souvient à 
quel point les considérations financières pesirent sur la déter- 
mination des oncles de Gharles VI. 

Là encore cependant, le as des diverses puissances est loin 
d'être le même. II x a celles qui spéculent sur le triste état de 
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L'Église et s'appliquent à entretenir un schisme dont la prolonga- 
tion peruit être favorable à leurs projela de conquête : on con- 
nait les calculs cyniques d'un Ladislas ou d'un Alphonse V 
d'Aragon. Il y a eclles — et ce no sont pas, cortes, les moins 
nombreuses — qui, tranquilles spectatrices des événements 
religieux, semblent se désintéresser des malheurs de l'Église ou, 
du inoins, ne savent que lui prodiguer d'inutiles condoléances : 
sans parler des royaumes trop éloignés du centre de la chré. 
tienté ou trop impuissants pour intervenir, qui ne voit dans 
quelle faible mesure l'Angleterre de Richard II, l'Allemagne de 
Wenceslas où même du roi Robert ont participé aux démarches 
faites en faveur de l'union ? Enlin il y a au moins une puissance 
qui, dès le premier jour, se regarde comme tenue de secourir 
L'Église, et qui consacre à l'œuvre de l'union religieuse des 
efforts, peu heureux d'abord, mais qui finissent par porter leur 
fruit, en tout cas continus, dispendieux et parfois complètement 
désintéressés : c'est la France. 

La France s'est d'abord proposée de terminer le schisme en 
assurant le triomphe, dans toute la chrétienté, du pape qu'elle 
croyait légitime. C'était le plan dont Charles V poursuivit, jus- 
qu'à sa mort, la réalisation. Qui sait si le sugace monarque ne 
véeut pes assez pour soupçonner, à la fin, l'inutilité de ses 
efforts? En tout eas, la voie était ouverte, et ses successeurs, 
quatorze années durant, ne firent guère que la suivre : l'un, son 
frère Louis d'Anjou, avec sa fougue téméraire qui n'excluait pas 
le calcul intéressé, avec son imaginetion ambitieuse qui enfan- 
ait de merveilleux projets de conquête, avec sa vaillance persé- 
vérante qui les eût peut-être mis à exécution, sans la mort qui 
le terrassa soudain loin de la France et des siens ; l'autre, Phi- 
lippe le Hardi, avec quelque chose de l'adresse, de la douce 
fermeté dont usait Charles V lui-même, cette crainte de viclenter 
inutilement les consciences et cette manière de gagner du ter- 
rain peu à peu, par persuasion plus que par violence ; un autre, 
le due de Berry, avec un entêtement routinier, respectueux de 
l'exemple fraternel, soucieux surtout de ménager l'intérêt de 
Clément VII, pour lequel il professait une amitié particulière : 
jusqu'au jeune Gharles VI enfin, qui, dans le court intervalle 
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entre son émancipation et la première atteinte de son mal, trouva 
le temps d'ébaucher un projet de descente en Italie, séduit par 
le rôle de restaurateur de la puissance pontificale qui eût fait 
inscrire son nom au-dessous de ceux des Pépin et des Charle- 
magne. La France ne cherche pas, durant cette période, à acca= 
parer la papauté réfugiée auprès d'elle; mais elle ne demande 
qu'à reconduire Clément VII à Rome, trop heureuse si le pon- 
Life en qui elle croit pouvait devenir le chef incontesté de toute 
l'Église, En vue de cette victoire, dont elle retirerait sans doute 
un avantage, surtout moral, mais dont l'Église aussi devrait 
grandement profiter, elle n'hésite pas à prodiguer son or, à mul- 
Liplier ses ambassades. Elle ne parvient qu'à reculer d'une façon 
presque insensible les limites de l'obédience avignonneise. Plus 
le temps s'écoule, plus la division apparaît incurable, plus le 
iiomphe complet d'un des partis sur l'autre devient hypothé- 
tique et humainement impossible. La France comprend enfin 
qu'elle poursuit une chimère : elle a le mérite.d'y renoncer. 
Elle pose alors le principe de l'entente et des concessions 
réciproques, Renonçant à faire prévaloir son jugement, respee- 
tant l'invincible conviction de ses contradicteurs, n'attachant 
plus aueüne importance à la nationalité du pape, elle cherche à 
obtenir l'abdication des deux pontifes rivaux. Cette pensée 
féconde, née parmi les maîtres, s'empare peu à pou de l'esprit 
des gouvernants : pas un qui ne cherche à empêcher, à la mort 
de Clément VII, l'élection de son successeur, et, bien que le 
pape aragonais se dispose à leur témoigner la même complai- 
sance que Robert de Genève. pas un qui ne le considère comme 
occupant provisoirement le siège apostolique et qui ne l'inrite à 
en descendre. Les dissentiments qui se manifestent alors entre 
les princes portent plutôt sur la nature des procédés à employer 
pour vaincre l'obstination de Benoît XIII. Mais, soit qu'ils se 
flattent de le mater à force de riguours, soit qu'ils conservent à 
son endroit une pieuse déférence, ils se rencontrent tous dans 
une pensée commune, le désir de l'amener à consentir, un jour 
ou l'autre, au sacrifice de sa tiare. Peu suspect de complaisance 
à son égard, le due de Berry n'hésite pas pourtant à prendre sa 
défense quand il le croit résigné, en 1408, à réaliser sa démis- 
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sion, Et le due d'Orléans lui-même, si affectueux, si dévoué, si 
confiant, dont les ingénieux efforts retardent la rupture, adou- 
cissent la persécution, hâtent la réconciliation, qui semble avoir 
le plus souvent partie liée avec le pape et sait, d'ailleurs, fort 
bien se faire rémunérer de ses services, Le duc d'Orléans joint ses 
instances à celles de ses oncles pour obtenir que Benoit XIII 
suive la voie de cession. Il finit par se résigner à la soustrac- 
tion d'obédience. Mieux encore : que l'effacement immédiat de 
ce pontife lui apparaisse comme une condition nécessaire de 
l'union, au risque de perdre en son allié l'artisan de sa grandeur, 
l'instrument indispensable de ses conquêtes futures, il insiste, il 
écrit sa belle lettre du 2 mars 1407 où ne transpire plus qu'une 
ambition, celle de voir Benoît XIII justifier son attachement por 
une noble promptitude à disparaitre de la scène. Cependant cette 
seconde campagne de la France échoue encore, moins par la 
faute des puissances, qui s'y sont en grand nombre associées, 
que par l'opposition irréductible des papes eux-mêmes. I] con- 
vient de chercher autre chose. 

L'expédient qu'imaginent alors tant les docteurs de Paris que 
ceux d'Oxford et que ceux de Bologne est celui dont les cardi- 
naux s'empressent de faire usage à Pise. On passe outre, noncb- 
stant l'opposition des papes, Ne pouvant obtenir leur effacement 
volontaire, on effectue, tant bien que mal, leur élimination forcée, 
Il ne s'agit pour cela que de les convaincre d'hérésie : on croit y 
parvenir, et une assemblée imposante qui se régarde comme la 
représentation de l'Église universelle prononce leur déposition. 
Alors se dresse une troisième chaire apostolique, autour de 
laquelle le plaport des puissances vont venir se grouper. La 
France, qui se contente cette fois de jouer sa partie dans le con- 
cert général, salue avec enthousiasme l'apparition d'une papauté 
destinée, elle n'en doute pas, à éclipser les deux autres, Nulle 
puissance ne déploie plus de zèle pour assurer le triomphe défi- 
nitif du pontife de Pise. C'est un de ses princes qui, avec des 
vues, d'ailleurs, quelque peu intéressées, accourt pour mettre 
sou épée au service d'Alexandre V, C'est son gouvernement qui 
refuse longtemps de chercher de remède au schisme ailleurs que 
dans la consolidation du trône de Jean XXII Il fallut bien 
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pourtant reconnaître encore qu'on avait lait fausse route, et que 
l'œuvre de l'union était à recommencer, 

L'initiative appartient alors au chef de l'Empire, qui ne tarde 
pas à devenir pour la France un ennemi déclaré, Le rôle des 
Français n'en demeure pas moins considérable, soit qu'il eon- 
tribue à échauffer ou à modérer les esprits. Ce sont les voix auto- 
risées de deux cardinaux français qui somnent, en quelque sorte, 
le glas du règne de Jean XXIII, et ces mêmes cardinaux, joints 
aux ambassodeurs de France, cherchent ensuite à se mettre en 
travers du mouvement qu'ils voient, non sans inquiétude, se pré- 
cipiter, Si la guerre n'éclate pas aux portes de Constance, eu 
risque d'amener la dispersion prématurée des pères, si les der- 
niers partisans de Pierre de Luna s'unissent au concile malgré 
leur répugnance, si l'irilante et inextricable question de la 
réforme ne recule pas indéfiniment l'union, si le mode adopté 
pour l'élection d'un pape respecte les droits traditionnels et 
offre toutes les garanties, si enlin lo désir de la paix religieuse 
l'emporte sur les rivalités politiques, sur les légitimes méfiances 
du sentiment national outragé, c'est en grande partie au sang- 
froid, à la patience, au dévouement de la plupart des représen- 
tants du royaume ou du clergé de France que l'Église en est 
redevable, Un calcul malheureux retarde de quelques mois la 
reconnaissance de Martin V par le gouvernement armagnac : il 
n'en est pas moins vrai que le Grand Schisme se termine, au 
bout de quarante ans, grâce à un ensemble d'efforts auxquels la 
France a pris une Lrès large part. Son rèle, de beaucoup Le plus 
actif durant les premières périodes, n'a point cessé, jusqu'à la in, 
d'être un des plus désintéressés. 

Mais, dira-t-on, l'obstination des Français à user de moyens 
reconnus maintenant impraticables a reterdé d'autant le résultat 
désiré. Cela n'est pas aussi vrai qu'il semble à première vue. À 
l'époque où la France s'elforçait d'obtenir le triomphe du pape 
d'Avignon, les puissances urbanistes voulaient aussi résolument 
le triomphe, non moins irréalisable, du pape italien. De part et 
d'autre, l'obstacle à l'union était le même : ferme confiance 
dans le sureès final et invincible répugnanee à retourner en 
arrière, En vain objectera-t-on que l'idée du concile fut de bonne 
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heure mise en avant. Le concile que les cardinaux italiens, dès 
le début, le roi de Castille et les Flamands, en 1339, l‘Univer- 
sité de Paris, en 1384, les Électeurs de l'Empire, en 1389, et ls 
Anglais, en 1396, proposèrent d'assembler n'eût agi que comme 
une sorte de tribunal arbitral chargé de dévider entre les deux 
partis : c'est bien ainsi du moins que l'on concevait son rôle, 
Or, si plus d'une conscience catholique s'inelinait, en principe, 
devant le jugement de l'Église, si tel fut le langage de Charles V 
expirant, reproduit presque textuellement dans les testaments 
de Louis d'Orléans ! et de Louis Il, duc de Bourbon ?, je doute 
qu'un concile réuni dans les conditions irrégulières que les cir- 
<conslances imposaient eût eu assez d'autorité pour fairerespecter 
son arrêt, Cet expédient répugnait aux deux pontifes rivaux, Que 
l'un d'eux, par impossible, consentit à le convocation d'un con- 
ile, son compétiteur eût trouvé sans peine assez d'arguments 
pour récuser le jugement d'une assemblée réunie sans son ordre 
et, en cas de condamnation, assez de parlisans pour continuer à 
lui former une obédience distincte. 

Le premier pas utile dans la voie de l'union date du jour où la 
France fit entendre celle parole de sagesse : « Ne soyons plus 
urbanistes, ni elémentins : redevenons catholiques! Oublions 
nos querelles, et que ces deux pontifes rivaux qui nous divisent 
cedent la place à un pape unique et incontesté! » Pour faire 
triompher cette idée, d'où l'union devait sortir un jour, la 
France, il faut en convenir, ne prit pas lesmoyens les meilleurs. 
Ses inutiles violenees à l'égard de Benoit XIIL ne firent que 
rabaisser son crédit au dehors et, par là même, retarder le 
moment où l'on reeonnut la justesse de ses propositions. Elle 


1. Testament du # janvier 1419 : + Quant au füiL de l'Hglise, nous croions fer- 
mement l'arbicle in anam sanclam Ecclesum catholicam, Quant au fait touchant 
este doloureuxe division, now protesLons que onques ne feusmes, ne sommer, ne 
serons, au plaisir de Dieu, en riens obstiner, mais du Laut_ 20us rapportons à la 
verité eL à la delerminecion de nostre mere sainte Eglise, « (Arch. nal., P 1330, 
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Chartes VI, pe 692) 
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eut le tort de vouloir aller trop vite en besogne, en essayant de 
briser la résistance d'un pape qui ne devait jamais céder, Plus 
tard encore, L'erreur qui lui fut commune avec les autres nations 
représentées à Pise fut de vouloir trop se hâter en suppléant par 
une déposition violente à l'abdication volontaire dont ne se 
souciaient ni Grégoire XII, ni Benoit XIII. Mais n'est-ce pas 
prouve que l'union, traversée par tant d'obstacles, ne pou- 
vait être que l'œuvre du temps? En effet, il fallait laisser 
un travail lent s'accomplir dans les dispositions mutuelles des 
catholiques et dans les idées des docteurs. Sans cette obscure 
évolution, à laquelle contribua puissamment la France, l'union 
ne se serait point faile, même au bout de quarante ans, du 
moins de la manière dont elle se fit à Constance. 

Changement d'abord dans les dispositions des hommes les 
uns à l'égard des autres. IL est clair que, si elémentins et urba- 

es avaient continué de se regarder mutuellement comme des 
schismatiques, voire comme des hérétiques , avec lesquels il leur 
était interdit de frayer,et qu'ils avaient plutôt le devoir d'exter- 
miner2, aucun rapprochement utile n'aurait pu s'opérerentre les 
deux obédiences. 


Sire, je suy passés par Rome 
Où j'ay ouy par pluiseurs foys 
Parler aux Romains des Françoys. 
Mais c'estoit bien vilainement : 

Ils les prisent moins que noant, 

Car ils les ont pour scysmatiques 3, 


Les Français n'estimaient guère plus les Komains, On en 
était arrivé à eroire que les faux évêques nommés par L' anti- 
pape » ne pouvaient ordonner de vrais prêtres, et qu'une moitié 
de la catholicité, privée de l'usage des sacrements, 60 livrait 
quotidiennement à la parodie des saints mystères ‘. Boniface IX 
n'admettait pas que la consécration épiscopale pât être vali- 


12 V. plus haut, & L p. 306, 342. 

L bid., p. 170, 353 

3. Apparition Maitre Jehan de Moun, p.90 
4 V. plus hant, LL p.929: L IL. p.255. CI 

20 août 1307 (8. Novati, L IE, p. 210). 
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dement donnée par des prélate elémentins !. Un évêque faisait 
brüler sur une place publique le saint chrême bénit par son 
compétiteur et poussait l'exagération jusqu'à regarder comme 
nuls les baptêmes pour lesquels il avait été fait usage de ce faux 
chrème?. Assurément, si cette doctrine intransigeante eût pré. 
valu, aucune puissance humaine n'eût pu forcer des prélats 
ennemis à siéger côte à côte dans un même concile 3. 

Par bonheur, une pensée beaucoup plus cheritable ne tarda 
pas à se faire jour, particulièrement en France, C'est l'Univer- 
sité de Paris qui, dès 4381, bannit du vocabulaire des 
polémiques les mots de schisme et d'hérésie, attendu que les cir- 
censtances justifiaient, disait-elle, le dissentiment sur la per- 
sonne du papet. C'est l'auteur d'un traité composé dans l'en- 
tourage du duc de Bourgogne qui déclara lavés du reproche de 
schisme urbanistes et clémentins, à condition qu'au dedans d'eux- 
mêmes, ils eussent l'intention de se soumettre au pape que 
l'Église, plus tard, reconnaîtrait 5. C'est Gerson qui, afin de 
rassurer les consciences flamandes, donne les préceptes sui- 
vants : se garder de traiter les adversaires, ou même les neutres, 
de schismatiques et d'excommuniés ; ne point douter du carac- 
tère sacré des prêtres, ni de la réalité du saint sacrifice ; les 
fidèles pouvaient, en toute sécurité, fréquenter les églises, s'ap- 
procher des sacrements, suivre, en un mot, la voie tracée par 
leurs supérieurs ecclésiastiques ; au surplus, même du côté du 
droit, si la bonne foi faisait défaut, il pouvait se trouver des 
schismatiques 6. C'est Pierre d'Ailly enfin qui, parlant aux 


1. Balle du 1** mars 1401 publiée par le P. K. Eubel (Rômische Quartalchrifl, 
Le X, 1906, p. SON). 
"Discours de Honoré Bonot (Fontes rerum Austriaearum, L. VI, 2 perle, 
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8. De modo habendi se tempore schismalis [J. Gersonit opera, LIL, c-3-1) 
Ce morceau a été attribué à Pierre d'Ailly. 1 l'a été aussi à Henri de Langen- 
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Génois, en 1405, dit ne connaître d'autres schismatiques que ceux 
qui refusaient obstinément de sa laisser instruire de la vérité, 
où qui, l'ayant découverte, refusaient de s'y soumettre, ou bien 
encore qui refusaient de s'associer au mouvement d'union !. Le 
mème Pierre d'Ailly répéla, d'après saint Thomas, en 4442 : le 
schisme et l'hérésie, en tant que péchés et vices, ne peuvent 
résulter que d'une opposition obstinée soit à l'unité de l'Église, 
soit à un article de foi ?, On reconnaît Ià, en somme, la thèse, si 
souvent reproduite, de saint Antonin : « En pareil ces, il n'est 
pas nécessaire de savoir que {el ou tel est le vrai pape ; il suffit 
d'être dans la disposition d'obéir au pape canoniquement élu. 
Le fidele n'est point tenu de savoir le droit canon. Celui qui 
se trompe est exeusé par une ignorance à peu près invincible 5. » 

Cet acheminement progressif vers des idées plus bienveil- 
lantes était le prélude indispensable de l'union religiouse. 

Mais il ÿ a plus. Pour que les déerets de déposition de 
Jean XXII et de Benoït XIII fussent acceptés presque unani- 
méêment par Les partisans de ces pontifes, il fallait que le droit 
des conciles de juger les papes fût admis. Or, rien n'était, au 
xv° siècle, je ne dirai pas plus nouveau, mais plus discuté qu'un 
tel principe. Le seul point à peu près universellement reconnu 
était qu'en cas d'hérésie, le pape se trouvait soumis au jugement 
de l'Église : c'est ce qui paraissait résulter d'un texte inséré dans 
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— Gerson répétera dans son De anitate ecelesiastira, au mis de janvier 1409 ! 
= Nec oporlet emnes inculpare de schinmate qui in Lnta juris papa 
consurgente ex faelis dubiis ct varis certam vero pape nn pracsiter 
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le Décret de Gratient, Encore se trouvait-il des docteurs pour 
soutenir que, même dans ce cas particulier, le rôle du concile 
devrait se borne à provoquer, de la part du pape, une explica- 
tion, à l'informer de la vérité et à le prier de se rétracter; s'il s'y 
refusait obstinément, ou bien il cossait épro faefo d'être pape — 
c'était l'opinion de Benoit XIII? ou bien, le concile n'ayant 
pas le pouvoir de le condamner, il devait, en quelque sorte, se 
déposer lui-même, À l'appui de ce dernier système, on alléguait 
l'exemple du pape Marcellin, invité à juger lui-même sa propre 
cause, d'après les actes apocryphes du concile de Sinuessa ?. 
C'est en ce sens que l'évêque de Tarbes, en 1400, et Guillaume 
Fillastre, en 1406, avaient dénié à toutes les nations assemblées 
le droit de juger et de condamner un souverain pontife 4. 
D'ailleurs, pour que le cas d'hérésie fätapplicable à Benott XII, 
il fallait admettre la thèse, encore bien plus douteuse, qu'un 
schismatique obstiné est nécessairement un hérétique *, Et, une 
fois ce principe admis, on se heurtait encore à l'objection. 
développée per Benoit XIII lui-même, qu'un pape, en aucune 
circonstance, ne saurait être assimilé à un schismatique, vu que 
le schisme est la séparation d'avec le chef de l'Église : il eût 


4. « Quie eunctos ipse judicaturus a nemine est judicandus, nisi deprehendatur 


habendus, sed ul privatus herelicus puniendus. »_ (Bi 
Fo. 74 vr.]— Benoit XII allègus, entre autros, 
LDe planctu Erelesiæ, L, 5-7, 313 éd. de Lyon, 181 
“qui incline plotôt sers la. 50 
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4. V. plus haut, L HI, p. 395: Bourgeois du Chastenet, Prouves, p.128, 209. 
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donc fallu, ce qui est absurde, que le pape se séparât de lui- 
même. 

Le cas de Jean XXII était plus délicat encore. Son procès 
terminé, les pères du concile avaient bien été forcés de recon- 
naître qu'on ne l'avait convaincu ni d'hérésie, ni de schisme !. Il 
fallait donc admettre qu'un pape pôt être jugé et déposé par un 
concile pour mauvaises actions scandalisant l'Église : système 
vers lequel inclinaient, il est vrai, Hugution et Barthélemy de 
Brescia, mais contre lequel s'élevaient Henri de Suse, Augus- 
tin Trionfo?, Alvaro Paez et Benoît XIIL3. Gerson lui-même 
avouait qu'avant { 415, qui eût soutenu qu'on pouvait faire le pro- 
eùs d'un pape, surtout on dehors du cas d'hérésie, eût risqué de 
se voir lui-même acousé per les canonistes et condamné comme 
hérétique. 

On voit combien il fallait modifier l'état des esprits pour que 
L'opinion publique acceptât, presque sans mot dire, des décrets 
tels que ceux du concile de Constance, CŒuvre lente, fécheuse 
par bien des eëtés, et qui aboutissait à une erreur aujourd'hui 
formellement condamnée, mais qui s'explique d'eutant mieux 
que les contemporains ne voyaient point d'autre manière de tirer 
l'Église de l'impasse où elle était fourvoyée. C'est li ce qui fait 
comprendre le soudain développement des théories dites conci- 
liaires. Les avocats torturent les textes dans l'intérêt de leurs 
clients : les docteurs du xiv* et du xv* siècle se virent entraînés 
jusque par leur amour pour l'Église à donner à des questions 
très discutées, très complexes, une solution qui permit d'écarter 
l'opposition gênante des souverains pontifes. À d'autres époqui 
le besoin de soutenir le pouvoir séculier dans ses entrepri 
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contre le saint-siège avait mis en honneur ces thèses dans une 
partie du clergé !. Mais, pour entrainer dans la même voie la 
masse des docteurs, il fallut qu'il se produisit une circonstance 
exceptionnelle, et que les âmes les plus sincères, les consciences 
les plus délicates vissent, en quelque sorte, dans l'adoption de 
ces doctrines suspecles une condition nécessaire du salut de 
l'Église. 

Dans cette évolution, le rôle de la France n'a pas manqué 
d'étre important, bien qu'il y ait exagération à dire que « Paris 
a fait Constance ?, » IL serait injuste d'évoquer le souvenir des 
légistes stipendiés par Philippe le Bel sens faire mention des 
écrits répandus par Marsile de Padoue et par Occam ou du mou- 
vement anciennement provoqué par Frédéric Il. 

Il n'en est pas moins vrai que la théorie de la supériorité du 
concile sur le pape, exposée à Paris, dès le début du Schisme, 
par l'allemand Gelnhausen, trouva le terrain le mieux préparé 
dans cette Université qui s'attribuaît, depuis quelque temps, une 
singulière importance doctrinale *. Dans son épitre au roi de 
1394, danÿ son audacieux questionnaire de 1305, l'Université de 
Paris considérait Le souverain pontife comme justiciable du con- 
cile : de à cet appel au fatur pape ou au concile général qu'elle 
interjeta, à deux reprises, en 1396 et renouvela en 1406. Idée 
reprise et développée par Gerson, en 1404, par le même et par 
Pierre d'Ailly, à partir de 1409. On en arriva à faire de cette 
thèse un article de foi : en 1 402, une des raisons pour lesquelles 
on prétendait que Benoît XIIL était hérétique, c'est qu'il avait 
contesté le droit d'appel aux universitaires ; Guigon Flandrin 
fut accusé d'hérésie pour un motif semblable 5, Gerson, qui préten- 


1. Il sut de rappeler ici la fameuse assemblée du 13 juin 1403 et le Defensor 

acide Marsile de Padoue, 
alembier, p. 119. 

voulnient ceux de l'Universilé, ce Lemps 14, se mesler de Lout … Quant 
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dit ériger ee principe en dogme, en 4443, voulait que l'énoncé en 
fût gravé sur La pierre de toutes les églises !. 

L'Université de Paris et une partie du clergé de France dépas- 
sèrent même le but qu'il eût suffi d'atteindre, en proclamant la 
déchéance du pape ipsc facto par suite de son indignité, sans 
que celle-ci eût été nécessairement reconnue dans un concile 
æcuménique : c'est le principe de toutes les révoltes contre l'au- 
torité du saint-siège, de toutes les soustractions d'obédience, 
Inscrit déjà dans l'épitre au roi de 1394, étayé sur des exemples 
historiques contestables?, ce principe trouva  d'énergiques 
défenseurs parmi les orateurs des assemblées de 1398 et de 1406 
et jusque dans le sacré collège. Le fait de contrarier l'union, de 
manquer 4 sa promesse, de refuser sa démission où simplement 
de menacer d'exeammunieation le roi, devenait pour le pape un 
cas de déchéance, et point n'était besoin même de le lui signifier. 
On commença par dire que, dans ce cas, les fidèles n'étaient 
plus tenus de lui obéir, puis, qu'ils étaient tenus, au contraire, 
de le braver, sous peine de péché mortel et d'hérésie. Tel est le 
sens d'une des conclusions développées par Ursin de Talevende, 
le 21 août 1408, et qu'approuvèrent toutes les provinces, toutes 
les Universités de France. Le concile de Pise lui-même semble 
donner raison à cette théorie excessive, en considérant les deux 
souverains pontifes comme déchus ipso facto, bien qu'il crût 
devoir, par surcroit de précaution, prononcer leur déposition. 

Sur cette pente, le clergé de France aurait pu ne pas s'arrêter 
On se souvient dulungage sceptique tenu, vers lecommencement 
duSchisme, parun versilicateur: « Un seul pape, c'est fort peu pour 
le monde catholique ; point de pape, serait mieux encore! L'Église 
n'a d'autre époux vériable que Jésus-Christ 2. » Ce que répéta en 


4. 2. Gersonii opera, LIL, e. 215. — Sur la parenté de celle dhcirine avec la 

tua, empruntée à Aristote, et avec celle de la souveraineté du 
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termes presque identiques, plus tard, Jean de Varennes, et Gerson 
rapporte quelque part avoir entendu tenir des propos sem- 
blables !. Que cotte tendance se généralisät : il n'en fallait pas 
plus pour que la France versät dans un radicalisme Lel que celui 
qui se propageait hors de ses frontières. On sait pourtant 
comme elle s'émut du progrès des doctrines de Wyclif, et quelle 
part elle prit à la réprobation. puis à la condamnation de Jean 
Hus, 


ll 


Le Grand 'Schisme avait pris fin, en ce sens que le presque 
totalité de l'univers catholique obéissait à Martin V. Mais toutes 
choses n'étaient point remises dans l'état qui avait précédé la 
scission. La physionomie de l'Église, l'aspect de la chrétienté ne 
8e retrouvaient plus exactement les même: 

Tout d'abord, une sorte de mystère ténébreux enveloppait 
quarante années de l'histoire du saint-ciège. Les pères de 
Constance n'avaient point cherché à débrouiller le problème ardu 
posé en 4378. Qui, d'Urbain VI on de Clément VII, avait été 
pape légitime? On ne le disait pas. La différence d'attitude du 
concile à l'égard de Grégoire XIT et de Benoît XIII tenait uni- 
quement à ce quele premier avait noblement abdiqué, tandis que 
le second avait dà être ignominieusement déposé ?, Martin V ne 
donne le titre de « prædecessor noster » ni aux papes d'Avignon, 
ni aux papes de Rome, mais les désigne uniformément par cette 
formule prudente : « nommé pape dans son ebédience 3. » Il 
respecte également les actes de grâce et de gouvernement des uns 
et des autres, mais croit devoir confirmer, pour plus de sûreté, une 


4. J. Gersonä opera, LU, €. 224. 
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nens pape VII in ejus obedientia runeupalus. + (A 
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eanonisation faite par Boniface IX. Cette neutralité de l'Église 
devait. longtemps durer, On peut même dire qu'elle dure encore: 
car la question n'a jamais été tranchée dogmatiquement. Tout 
au plus s'est-il établi en faveur de la légitimité des papes de 
Rome une tradition que les investigations de l'histoire tendent à 
confirmer. Ce re lui-même, bien que l'auteur ait hésité à 
conelure, n'apporte-t-il pas à l'appui de la thèse romaine des 
arguments nouveaux, qui, au jugement de certains critiques, 
seraient tout à fait convaincants ? 

On ignorait également si, à partir de 1409, les papes légi- 
times avaient été Alexandre V et Jean XXII. Le soin qu'on 
avait pris, au concile de Constance, de tenir, en quelque sorte, 
pour non avenus les décrets de Pise laissait, à cel égard, le 
champ ouvert aux conjectures !. Aujourd'hui encore, en quelque 
discrédit que soit tombé, dans le monde catholique, le « concilia- 
bule » de 1409. les chronologies officielles ? eomptent encore 
parmi les papes Alexandre V et Jean XXII. 

Une conséquence du Schisme plus grave que celte obseurité 
dont on laissait prademment enveloppée la dernière période de 
l'histoire ecclésiastique, c'était l'atteinte portée à l'autorité du 
saint-siège. 

La cour de Rome avait subi, à bien des reprises, des assauts 
violents, provoqués plus ou moins directement par la politique 
des princes, Ce qui avait donné à la lutte, cette fois, un carac- 
Lère spécial, c'est que l'intérêt de l'Église elle-même avait sem 
blé justifier ces attaques, De là un débordement inusité de 


1. C£. ce passage du second Reformatorium : » In nulle Lamennec Pisanonec 
dcterminatum sit au delerminetur, imo firmiler, quoad uni 
tanquam indeterminatum remanet, quis præidentium arm 
Uriam obedientisrum unquam fuerit verus pontifex.. » (Labbe-Mansi, L X XVII, 
cs.) 

3. D'après le chronologie reproduite en Lôte de la Gerarehia caltaliea, qui sim 
prime au Vatican, Alexandre V aurait succédé, en 1109, comme deux cent onièree 
pe, Grégoire XI déminonnoie 1 
8 rosies d'Alexanere V ont été Lransférés le 17 mai 189, dans l'église de 
Sdatraneus de Bologne, aura présidence du ardimabarehevéqe Batlini, 
gt Léon XIII a pris soin lui-même de faire restaurer son Lomberu, œuvre de 
Spemndiu (+, Nerio Malkezzi, Alessandro V papn 2 Bologna, dans Aie memo- 
rie della r. Deputazionedi sleria patria per le provineie di Huma! et EX, 
180, p.362; À. Rubbiani, La tomba dé Alessandro V in Bologna, mên 
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plaintes, d'injures contre les papes et eontre les cardinaux, De là 
toute une série d'empiélements nouveaux et presque forcés du 
pouvoir civil sur le domaine ecclésiastique 1. 

L'Église de France, en effet, n'avait été, à deux reprises, 
émancipée de la tutelle du saint-siège que pour sentir plus lour- 
dement peser sur elle le joug du pouvoir séculier. La liberté des 
élections, qu'elle avait reconquise, s'était trouvée entravée par la 
recommandation ou par la pression officielles. L'Église s'était vue 
contrainte de verser dans les enisses du roi une partie des 


finunces qu'elle se dispensait de fournir au Lrésor apostolique. 
Vainement la réunion plus fréquente d'assemblées, de conciles 
nationaux lui avait donné l'illusion qu'elle se gouvernait elle- 
même : ces continuels déplacements (charge, d'ailleurs. fort 
lourde pour les prélats, et à laquelle ils n'étaient point libres de 
se soustraire) n'aboutissaient assez souvent qu'à la ratification de 
mesures précédemment arrêtées dans le Conscil, quand ils 
n'étaient point simplement motivés par le besoin de fournir des 
subides au gouvemement, On se rappelle l'art avec lequel 
Charles V amenait le clergé à lui conseiller des mesures qu'il 
avait résolues, la manière tour à tour insinuante et brutale dont 
les princes intervenaient dans les délibérations, le sans-façon 
avec lequel un chancelier de France altérait les résultats d'un 
scrutin et le soin que mettait le duc Louis d'Orléans à escamoter 
un vote. C'est sous l'œil du Chancelier, en 1409, c'est en pré- 
sence du Parlement et du Conseil, en 1414, que furent désignés 
une grande partie des délégués du clergé de France aux conciles 
de Pise et de Constance. Les premiers avaient dà s'engager par 
serment À suivre la voie officiellement admise: les seconds 
devaient forcément épouser la querelle du gouvernement arma- 
gnac *. 
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Qu'elle agît sous l'inspiration effective on apparente du clergé 
la royauté, dans bien des cas, avait tranché des questions r 
gieuses, aussi exigeante, aussi autoritaire quand elle prescrivait 
la révolte que quand elle commandait l'obéissance. On l'ave 
vue défendre, sous peine de grosses amendes, de rien écrire où 
dire contre la voie de cession, <t inscrire, comme pénalité, la 
« perle de corps et de biens » dans l'ordonnance de neutralité, 
Cette ingérence du pouvoir civil dans des affaires d'ordre spiri- 
tuel se trouvait encore grossie par l'imagination populaire ; le 
bruit fut colporté, un jour, dans Avignon que le roi de France 
avait déposé Benoît XILI et s'apprétait à faire lui-même un nou- 
veau pape. 

Ce changement n'était guère profitable à l'Église. L'était-il 
même au pouvoir séculier? En regard des quelques profits maté- 
riels que lui avait rapportés cet accroissement de rôle, ne constate- 
t-on pas comme une diminution de son autorité morale? La 
royauté française, fière de son orthodoxie, ne s'exposait pas 
impunément aux censures même d'un pontife Lel que Benoît XILL : 
elle y perdait quelque chose de son prestige sacré. C'est ce dont 
Charles VI, au milieu de ses crises, semble avoir eu vaguement 
censcience. On le vit s'efforcer d'effacer la tache qui, malgré lui, 
avait souillé peut-être sa réputation de roi très chrétien: aucune 
humiliation ne lui eût coûté pour rentrer en grâce auprès du 
saint-siège. Que dis-je? sonrève eût été d'établir entre 
Benoît XIII et lui une intimité de rapports, une continuité 
d’épanchements qui n'avaient jamais existé entre papes et rois 
de France. C'est le contraire qui eut lieu, et, quand sonna 
l'heure des désastres, nul ne put empêcher cette idée de cireu- 
ler dans les masses que les excommunications des souverains 
pontifes avaient entrainé la malédiction du royaume !. 


oportet ab hac certissima rerula deliberationes Ecclesiæ Gallicanæ considerari 
non posse aliter quem velut consilium Repi datam, ensque von posse 
mundari absque consemsu et confirmatiane ejus. « (De roncordia saverdotit et 
Tmperii. Paris, M0, in-fol., e. 1013) 

L. Dés 1300, Henoit XI {aivait insnuerque le désastre de Poitiers avait bien pu 
être lechâtiment dela condaile de Philippe Le Bel à l'égard de Bonifuce VEIL (+. plus 
haut, #11, p. 321).— Sous ln date de 1413, jelis dans Jouvenel des Ursins (p. 489) : 
« EL y eut l'un d'eux qui dit qu'il avoit veu plusieurs histoires el que, Loutes les 
fois que les papes el les rois de France avoient eslé unis ensemble en. bonne 
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Plus encore que ces attaques et que ces empiétements, le 
iriomphe des doctrines dont on a signalé l'influence portait un 
coup terrible à l'autorité du saint-siège. Triomphe moins géné- 
ral sans doute et moins durable qu'on ne l'a prétendu. Gerson 
constate tristement, en 1416, que, même après ce qu’il appelle 
une « démonstration plus claire que le jour, » et melgré la défini- 
lion, l'applicationqu'avait faites de cette doctrine l'assemblée de 
Constance, il s'élevait encore des voix pour affirmer la supério- 
rité du pape sur les conciles. Il attribuait, d'ailleurs, cette obsti- 
nation « condamnable » à un besoin de flagornerie, poison 
mortel dont, disait-il, l'organisme de l'Église est imprégné jus- 
qu'à la moëlle !. 

Ge besoin était si persistant qu'un décret du Collège réfor 
matoire indiquant qu'un souverain pontife pouvait être puni 
et déposé non seulement pour hérésie, mais aussi pour simonie 
et pour tout autre crime notoire scandhlisant l'Église, ne fut 
jamais ratifié par le concile? Quand, mécontents de ne 
point obtenir la condamnation des erreurs de Jean Petit et de 
Jean Falkenberg, les Polonais s'avisèrent de parler d'un appel 
au futur concile, Martin V publia en consistoire une bulle 
déclarant insdmissible tout appel d'une sentence pontificale 
et réclamant le soumission complète aux décisions du saint- 
siège in causis fidei (10 mers 1418) 2, On me paraît avoir arbi- 


amour, que le royaume de Franco avoit est en bonne presperité ; 
que Les excommeniements ot. mi 
Bel jusques à la 


€ doutoit 
Te our 


Jean du Bois adresse, an 1415. à Charles VI : « Aÿ mediLi aucunes ésériplares 
approuvées. 1ÿ aucunement peu comprendre que il semble que 
n'aiés pove jcunement en vosre royaume, jusques à ce que alés 
satisfait À aucun deraull que vor predecesseurs ont commis. C'est assevair en ce 
quilz permirent estre fail subetraction a pape Benedit : pour quey ledit pape 
Henedit, en iceluy temps, {st une croisée en getant sentence sur Voslre royaune: 
depuis la quelle sentence votre noble liniée et vostre dil royaume ne fina puis de 
venir à tribulacion et ruyne. » (MIbL. na. ms. français 8134, fol. 4? vr.) 

1. De potestade ecelesiaslica (Opera, L ÎL, 6. 247, 

2 Von der Hard, L 1. x, €. 594; LL, xx, €. 1004; LL, mu, 6. 1091. CE. B. 
Hübler, p. 101, 262. 

3, /, Gersonié apera, { U, c, 390, Cf, l'hypothèse inadmissible de Dupin (De 
antiqua Ecelesise diseiplina dissertationes VA, Paris, 1636, in, p. (8), réudilée 
par Lenfant (Histoire du eonvile de Constante, L. IL, p. 522). 
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trairement interprété la pensée du même pape en soutenant qu'il 
ratifia les fameux décrets de la quatrième et de la cinquième ses- 
sions. Quend, dans sa bulle du 22 février 4618, Martin V imposa 
l'obligation de croire tout ce que le concile avait décidé « en 
faveur de la foi et pour le salut des âmes, » il n'avait eertaine- 
menten vue queles points contestés par les Hussites ; eur il déler- 
minait la manière dont ceux-ci devraient être interrogés. J'en 
dirai autant de la déclaration qu'il fit dans la dernière session 
(22 avril 1418), au cours d'une discussion violente qui s'était 
élevée sur la condamnation portée contre le libelle de Falkenberg 
par les commissaires de la foi, par les nations, par les cardi- 
naux : le pape, imposant silence à l'un des envoyés de 
Pologne, dit qu'il comptait observer inviolablement tout ce qui 
avait été décidé et décrété, dans les matières de foi, par le con- 
cile concidiariter, qu'il approuvait et ratifiait les mesures prises 
ainei conciliariter, mais non autrement. Cela équivalait à dire 
que la censure du livre de Falkenberg ne rentrait pas dans la 
enlégorie des actes qu'il comptait ratifier: et, par ces mots « en 
matièr: de foi », Martin V se référait sans doute aux condamna- 
tions portées per le concile contre les hérésies de Wyelif et de 
Jean Hus !. 

Quoi qu'il en soit, les doctrines conciliaires ressortaient de 
ces débats grandement colorées. Malentendu, je le veux bien, 
mais qui, pour le moment, profitait à l'Église, car sans lui, l'on 
n'eût su comment soumettre les partis de Jean XXIIT et de 
Benoît XIII; malentendu, en revanche, gros de conséquences 
pour l'avenir. On sait l'application que devaient faire de es 
thèses les pères de Bâle, dans la suite et jusqu'en des Lemps fort 
rapprochés du nôtre, tant do docteurs, particulièrement en 
France, Énumérer les conséquences des décrets de la quatrième 
el de la cinquième sessions du concile de Constance, ce serait 
entreprendre d'écrire l'histoire du Gallicanisme. 

La papauté renaissait done, mais momentanément aflaiblie. 
N'y eûtil eu que ectle obligation, à laquelle elle paraissait se 
soumettre, de convoquer périodiquement de nouveaux conciles 


1. CF. B. Hübler, 
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œcuméniques, son autorité, son prestige s'en trouvaient singu- 
lièrement diminués. 

Il faudrait encore noter, comme conséquence du Schisme, ce 
désir ardent de réforme qui s'était plus que jamais emparé des 
esprits. L'idée n'était point neuve, non plus que les abus qui 
lui avaient donné naissance !. La fameuse formule — « l'Église 
doit être réformée dans son chef et dans ses membres » — avait 
été imaginée plus de cent ans auparavant ?, Toutefois la crise 
dangereuse que l'Église venait de traverser, et dont la déca- 
dence morale de la société religieuse avait été rendue en grande 
partie responsable, faisait apparaître avec une neticté frappente 
le besoin d'une rénovation. Dans des écrits tels que le fameux 
De corrupio Ecelesie alalu, dont la paternité a été vainement. 
contestée à Nicolas de Clamanges ?, ou dans des discours violents: 
tels que ceux dont retenlirent les voûtes de Constance, les plaies 
de la société ecclésiastique furent étalées avec une profusion de 
détails et une indignation non contenue, qu'on serait presque 
tenté de taxer de parti pris f, Si, malheureusement, ces lament: 
tions et ces appels désespérés ne provoquèrent pas avant le con- 
ile de Trente la série de mesures qui auraient pu conjurer de 
nouvelles calamités, la réforme cependant, à partir de ce 
moment, fut mise à l'ordre du jour. 

L'Église, d'ailleurs, pouvait montrer, avec une fierté légitime, 
les fruits de suintelé recueillis durant celle triste période. Je ne 
parle pas des manifestations publiques de la piété populaire, ni 
de cet incroyable besoin de pénitence qui sembla s'emparer 
des âmes : processions, prières, flagellations publiques, dont 
l'exemple contagieux entraîna des multitude errantes, Mais, pour 


1. CC H. Denifle, La désoltion des églises. 4. 1, p. 770,773. 
2. V. P. Viollel, L. Il, p. 268. 

nie, Mieolas de Clamanges, #a vie et ses éerils (Strashoure, 1RIG, in-K). 
P. 66: G. Schubertk, irolaus son Clemanges als Verfasser der Sehri[l De vor 
rupto Ecelesiæ statu (Grvssenlein, 18%, in-), 

À. Remarquer celle phrase du Decarraplo Errlesie statu {eap. xav!: « Maque, 
propter mullitudin emmeuiti al ‘le bomisailetur, qui aliis comparali 
parvo nimis in numero af que mot une Helatio schiamatis quod fait 
in Leodio : « Sucer 
multi sunt adhue bon 
cienne abbaye de Satnt-Jacques de 
de la Commission royale d'histoire de l'calér 


ins Les Comples rendus des séances 
ie de Belgique, L XV, 1829, p. 10. 
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ne point sortir de France, qu'il me suflise de rappeler les noms 
de Pierte de Luxembourg, de Colette Boellet et de Vincent Fer- 
rier, Le grand précheur inaugura son apostolat en Provence 
(1399); le Dauphiné, le Lyonnais, la Flandre, le Languedoc. 
l'Auvergne, la Bourgogne, la Touraine, la Bretagne tressaillirent 
ensuite aux accents de sa farouche éloquence. Éflervescence de 
bon augure qui donnait à l'Église, épuisée par quarante ans de 
luttes intestines, conscience de sa vitalité. 


Il serait superflu d'ajouter que le Grand Schisme compte 
parmi les plus redoutables épreuves qu'ait traversées la papauté. 

La France, qu'on a coutume d'en rendre beaucoup trop res- 
ponsable, n'a pas peu contribué à redresser, au milieu de l'Occi- 
dent chrélien, cette chaire unique où continue de siéger le chef 
visible de l'Église catholique. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


T.let IL I a paru, en même Lemps que mes deux premiers volumes, 
un ouvrage hongrois consasré à la première partis de l'histoire du Schiome 
d'Occident : Antal Aldasy, À nyugoli nagi eyyhésszakadis lürlenete 
VI Orbän haliléig, 1378-F3N9 (Budapest, 1896, in-8). 

T. 1 p. 8), ligne 8. Au sujet des démarches de Jean de la Grange auprès 
de Charles V, je relève linsinuation suivante dans un ouvrage éerit ent: 
1490 et 1403, Responsica Unitatis fclelium ad processum regis Franc 
directum, quæ Catholiea dieitur. L'Unité s'adresse à Charles VL et lui dit : 
« Sie dicitur fecisse Ambianensis tuo-inelito genitori clare memorie, offe- 
rens in porsonam ei gratissimam venlurum papatus honorem post clectio- 
ner Urban, sonsentiret… Sie male adulatus 
sultor dieti tui clare memorie geuitoris : Nisl assenseris erectiont prefate, 
Arelatense regnum noviter tuo nalo quesitum et decimerum Francie privile- 
#ium apostolieum ac corum preseriptio una perihuat. » (Bibl. Bodiéienne, 
ms. Dighy 14, fol. 19v2; ef. fol. 35 r4.) 

T1, p. 95, 96. Un acte notarié dressé à Sens, le 31 août 178 et relatif 
aux dificuhés pendantes entre l'archovêque et le chapitre, est encore daté 


# con 


pape sexti, enno primo. » (Arch. de l'Yonne, G 664.) — 
À coëte nouvelle preuve de la reconnaissance A'Urbain VI en France on 
peut joindre le témoignage d'un clémentin qui écrivait vers 1347 : « Nonne 
Bareasis fuil in possessione papatus per 1v vel x menses et ultra, et omnes 
in toto orbe obediverant sibi Lanquam vero pape? n (Arch. nat, J 518, 
fol. 382 ».} Et celui de Guillaume Fillastre, qui s'exprimait ainsi en 1406 : 
« Quant Berthelemis fut eleu au commencement du seisme, … le Roy ct 
Lout son royaume Ly obeit et prit la grace de 1y, » (Bourgeois du Chastenet, 
Preuves, p. 140). 

TI p. 409, ligne $. Je dois à M. Max Prinet le tableau généalogique sui- 
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vant, d'où il réslle que Charles Vel Clément VII n'étaient pas cousins au 
dix-scptième, mais eu huitième degré 


dau 1e, nte ne Brasavr. 


Marguerite de Brabant, Marie de Brabant, 
mariée à l'empereur Henri VIL maride à Amédée V, comte’ de Savoie. 
1 ! 
Jean l'Aveugls, roi de Bohême, Arnès de Savoie, 
1 mariée À Guilleume III, comte de Genevois. 
l 1! 
Bonne de Luxembourg. Amé III, comte de Genevois. 
1 1 
Caantrs V. Cuémxr VII 


TL p. 4%, ligne 41. Philipe de Mézières, comme toute la cour de 
France, avail commencé par croire à la égilimité d'UrbetaVI (+. N. Jorge, 
Philippe de Mézières, p. 35). 

TL p. (97. Je ne sais s'il n'aurait pas existé aussi une réfutation du 
traité de Jean de Legneno due à Aimery de Mrignac, évêque de Paris. Lanole 
suivante, de ln main dé Henri Suarés, s'épplique évidémment à ce prélat, 
bien qu'il y soit nommé Guillaume : « Traclatus de Scmate, editus à Gui- 
lelmo piscopo Parisiensi, pro Clemente VII contra doetorem Bononiensem 
qui pro Urbëno scripserat, extat, L. IX Colisctaneorum episcopi Vasionen- 
sis. Is est Guillelmus de Magnano, qui ab Clemente factus fuit cardinalis. » 
(Bibl. nat., ms. latin 80, p. 410.) 

T1, p 194, note 3, Une amlyse du traité de Pierre de Barrière a été 
donnée récemment par M, F, Iuot dans les Mémoires de la Société Éduenne 
{nouvelle série, 2. XXVI, p. 147 et sq) 

Ti, pe de Mérières aurait été envoyé par Charles V à 
Jenc-Galéas Visconti pour le convertir au pari de Clément VII a j'en crois 
l'ouvrage anonyme, déjà e1té, Responsira Unitalis fidelivm ad procesum 
Nonre, circa prineipium esorte nequicie dicte pestis, cla 
genitor Karolus HIT (air), rex Francorum... illum solertis industrie 
Philippum de Mogeriis, Lune lue adolescencic instructorem… ad Joban- 
nem Galea, ducem Mediolenensem, tune Viriutum comitem, depravandum, 
de quo confdebat unice, destinavit ? Quiquidem tune comes accersi{vit} ad 
se vensrande memorie Alfonsum, episcapum olim Giennensem, de seisms- 
Licorum hujusmodi partibus Hisparie oriundum, qui confessor fuerat Petri 
de Luna predieti et Rome seu electionis diet Urbani et novitatun 
hujusmodi omni tem pore solers procuraLor intererat ; et per ipsum episco- 
puni idem Philipnus, per viam electionis, per viam juris el per via spiri- 
Lus confutatus, inanis et vacuus retrocessit. De hiis enim plene Lua carie 
esse debet, apparetque inde libellus quidem dieti episcopi tune confectus. » 
(Bibl. Bodiéienne, ms. Digby 138, fol. 8 re. 

TL, p. 497, note 2. Thomas d'Écosse n'est autre sans doute que le 
frère mineur Thomas de Rossie, que Clément VII nomma évêquede Galloway 
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le 43 juillet 4279 (K. Eutel, Die avignonesische Obedien: IE n'est 
connu que comme auteur d'un De conceptione B. Virginis (Sbarale: 
p. 680) ; mais je n'hésite pas À lui attribuer aussi un « Tractatus episcopi 
Candide Case in facto Scismatis contra Anglicos, suos vicinos, » qui #81 con= 
servé à la Bibl, du Vatican (ms. Olboboni 2357, fol, 195-289). Zac, : « Loqui 
prohibeor, sed lacere non possum.… » L'auteur intitule son ouvrage Lima 
veritalis, parce qu'il est destiné, dit-il, à rongerle rouille de l'erreur. 
T.1,p. 220. Un récit assez peu vraisemblable, et qu'il fout rmpprocher 
d'un épisode ra pporté à l'année 404 par Antoine Morosini{v. plus haut. IL, 
p. 960, note 1), st celui d'un incident qui, d'après l'auteur de la Responaiou 
Unitatis fidelium ad procesium regis Franciæ, aurait eu lieu, à Barcelone, 
entre Pierre de Luna et le roi d'Aragon Pierre IV. Le Légal, au cours d'une 
messe célébrée dans le chapelle rogole, se serail vu ainsi interrogé par le 
roi : « Gredis hic esse Salvatorem mundi, tuum indubium redemptorem? » 
zu Credo. » Ad quem rex : « Adjuro Le, per salütem tuam que speras 
ab ipso, quod michi dicas an Urbenus VI fuerit veracilerut papa esset elec- 
tus. » Tune Petrus ait :« Domine mi rex, eur me ad ista perstringis ? 
Estne ista spes qua missus veni ad vus? n Ad hoc rex : « Adjurv Le. res- 
ponde ad hoc. Nam opus est.» Et Petrus ad ipsum : « Véro, dum essem 
tune in conclari, clegi Urbanum ipsum en intentione ut papa esset, licet 
electores ceteri aliud fateantur. » Tune idem Aragonum rex eelebranti ait : 
« Expodies Le de missn. » Quo facto, inquit diclo Potro de Luna : « 0 
miser, quid Le juvant aliorum dicta, ex quo in lua conscientia certus es? 
Nonne_Libi nequam es. ex quo ila est, ut etiam michi scripsisti? Qua 
ratione venis animam meam perdere et per me ad dampnationem ducere 
meorum amimas subdilorum. Ecce mando bi quod infra octo dics oxoms 
secutum est. » 


regnum meumn pena vite, alierius non venturus, » Et 
Digby 188, Fol. 37.) 

TL. p.290, note 1. M. IL. Finke (Mômische Quartalichrifl, & X, p 

justement fait observer que Ia note ici roproduile se rapporte à ln soustrac- 
Lion d'obédience du roi Ferdinand d'Aragon [8 janvier 1416) 
T. 1, p. 260. M. l'abbé Salembier vient de publier, d'après les mss. 
latins 15361 et 1469 de la Bibl, mat, le discours de Guy de Malosset que 
j'avaisanalysé (Peux concites de Cambrai et de Lille durant le Grand Schisme. 
dans ln Revue des seienres ecelésinstiques, 9° série, L. I, 4904, p. 962 
327-349). 

T1, p- 23-268, Sur l'attitude de Charles IV, v. le mémoire récent de 
S, Steinhers, Das Schisma von 1978 und die lraltung Karts LY, dans 
Müttheilungen des Instituts für æsterreichüche Gesckichleforachung, L. XXI 
(1900), p. 599 et sq. On y remarque notamment (p. 606) que Robert dle 


Genève avait 4té, sous Grégoire XI, « promolor negociorum imperialium. + 


T1, p. 26%. La lettre de l'empereur Gharles IV aux cardinaux imprimée 
dans les Monumenta Hungariæ historica se confond avec celle du 23 sey= 


La France ele Grand Schésme, sa 
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tembre, comme l'a remarqué M. K. Wenek (Gäkingische gelehrle Ansei- 
gens 1898, p. 242). 

T1, pe 257, note 1. V. Steinhers (op. ci, p. 623: 
donne de l'art. 44 des instructions de l'évêque de Bamberg, 

TI, p. 23. D'après 1 Chronique litgenie de 1408 (éd. F. Bacha, 
Bruxelles, 1900, in-8, p. 374), l'élection d'Eustacho Persand de Rochefort 
futd'abord présentée à Urbain VI, qui refusa ue la confirmer. 

TL, p. 325, ligne 8. La « courte épitre » de Conrad de Gclnhausen a été 
retrouvée et publiée par M. Kaiser (Historische Vierteljahrschrifl. 1900, 
# 


ule). 
T. I, p. 339. Le bruit 


L à Rome que l'Université de Paris 
avait été jusqu'à décider q obéir à Urbain VI tant qu'un concile 
général n'aurait pas ordonné le contraire. L'Université se erut obligée, 
plus lard, de démentir ce faux bruit. Je lis, en effet, dans un remaniement 
de la Prophétie de Télesphorc en 1306, par quelque membre de 
l'Université de Paris : « Nuper enim relalum est in Universitate ipse 
matrefamilias veneranda quod ad aures Hartholomeï olim et Barrensis per- 
venerat in Urbe quod ipsa Universitas Parisiensis deliberarerat el deere- 
verat esse obediendum ipsi Barrensi, ut summo pontifici, donce oppasiteim 
fuisset determinetum per Consilium generale. Sed Universilts mogistro- 
rum, hoc audiens, Lurbala fuit non modicum de tam pernicioso mendacio, et 
communi volo magistrorum illic presencium, me presente, dictum esL quoi 
hoc nunquam fueret per Universilatem ipsam deliberalum nec decretum. » 
{ibl. mat, me. latin 3486, fol, 495 ve.) 

TI, p 940. de crois voir une allusion à ln démarche de Pierre d'Ailly 

e 1381 dans le passage suivant d'un discours de Jean Petit du 
1x décembre 1406 : « Je suy bien que je estoie tres bien jone que M. de 
Cambrai estoit desjà un moult grant, apressié, notable clere, el mout 
reputé. Et, pour la sufisance de lui, esloit Lres souvent chargé des lors de 
fere moult de propositions devant Messeigneurs et autres princes, ct qui 
estoient magni ponderis,et moult dangereuses à faire ; el aclonques il faloit 
qu'il Lez feist quant l'en ly en bailloit ln charge, « (Bbl. nat., ms. fran- 
çais 23428, fol. 76 ve; Bourgeois du Chaslenet, Preuves, p. 22.) 
T. LL p. 367, note 7. L'Epistola de Scimate de Gémrd Groot se trouve 
sai dans le ms, des nouv. acquis, latines 1193 (fol. 43 re) de la Bibl, nat. 
TI, p. 412, note &. Je signalerai encore des exemplaires du livre de 
Télesphors dans Les mas. latins 16024 (fol. A8) el 11443 (fol. 100) de In 
bl. nat., ee dernier orné de dessins à la plume teintés de sépia, puis une 
traduction française du même ouvmge, ornée de prossières miniatures, 
dans le ms. fran . Une autre tra/hction, intitulée «Visions et pro- 
pheties relatives au schisme d'Occident par le frere Thelofre Dicusente, » 
se lrauvail dans un manaseril orné de plusieurs enluminures. (Catalogne 
des livres imprimés el manuserits de la bébliothèque de feu M. le marquis 
Germain Garnier, Paris, 1822, in-8, pe 126) 
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1 pe 373. Sur Télesphore et Gamaléon, ef. von Bezold, Untersuchen- 
gen zur deuischen Kaisersige, dans les Comples rendus de l'Académie de 
Munich (philo it. Classe, 4886, p. 565 at ag.) ot F. Kampers, Kai- 
serpropheden und Kaisrsagen im Mételadler (Munich, 1895), pe 407, 235 
ets. 

M p.40 et sq CE. W. Esenhardt, Die Eroberung dex Kônéreicha 
Neapel dureh Kar£ von Durazza (Halle, 1896, in- 

T.Al, pe #1. Un autre payement de 6.00) forins fut fait au comte de 
Caserie, par ordre de Glément VII, le 43 juillet 1341 : la somme devait être 
envoyée à Georges de Marle, à Naples, et servir principalement aux 
dépenses de le guerre (Arch. du Vatican, Reg. Aterion. XL VIII Bene- 
dicti XII, fai, 43 ) 

TH, p. 35, ligne 10. Par lettres datées d'Avignon, le {5 ev il 1382, Louis 1e" 
«Anjou donna au comte de Savoie tous pouvoirs pour Lruiter avec les 
aminssadeurs de Sicile adressés audit comte (Max Bruchet, Jnveniaire par- 
el du Trésor des chartes de Chambéry à l'époque d'Anédée VE, p. T1) 

T. I, p. 35, ligne 26. En souvenir de le manifestation du 27 mui, 
ment VII concéda une indulgence spéciale à ceux qui visiteraient 
l'église des Cordeliers le vendredi après la Pentecôte (K. Eubel, Die avi. 
gnonesische Obedienz.., p. 21 

TI, p. 48, ligne 5. Louis d'Anjou avait dû sacrifier une partie de sa 
magnifique collection d'objets d'orfèvrerie (IL. Moranrillé, L'énventaire de 
l'orfévrerie et des joyaur de Louis et duc d'Anjou, dans la Bibliothèque de 
F'École des Chartes, , LXIL, 1901, p. 19). 

TT. 1, p. 60, note 2. Par lettres datées d'Avignon le 2# janvier 4967, le 
veine de Sicile Marie de Bretagne autorisa le comte de Savoie à vendre des 
joyaux provenent de la couronne de Louis le (ibid. p. TN). 

TH, p.65, ligne 10. Au Lieu de : Engien, lisez : Enghien. 

TI, p. 69%, note 3, Un mandement de Charles VI daté de Paris, le 
uorombre 4381, ordonne aux eunseillers sur le fait des aides de verser 
à Louis d'Anjou où sa leume, 50.000 francs sur les mien come 
mengent à eourir le 1er février 1384, ct ce par puyements égaux s'échelon- 
sant de deux en deur mois, le tout en déduction de la somme de 
2 OU Francs qui avait été promise. Chose curieuse, la charte de donation 
de 200.00 frames nait EL égorée, comme ik résulte de In phrare sai 
sante 2 « Nonobstant qu'il n'ppere des lettres de nostredit don des dix 
1 mile Fraus, les quelles, pour ce qu'elles ont esté perdues, ainsi que l'en 
uit. nous ne voulons avoir aucun effect où cas que Lrourées seraient, 
une Mir sostre dit oncla d'isoulr 1e mille fran. » (RME. nat, me, fran 
ad ME ne M, 

Up. 73. Au printe 
Ron d'armer (rois galères 


ps de 1383, Louis I d'Anjou sollicita l'autorisa 
à Venise, Le sénat répondit, par deux Pis 
et {2 mai, négativement (PM. l'erret, Histoire dis relations de 
Le France ave Venise, LL pe # 
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TH, p. 5, note +, L'onginal du serment de fidélité prèté à Louis d'A 
jou, le 1% septembre {38k, par dix-sept barons ou chevaliers dans la sacris- 
tie de l'église Saint-Nicoles de Bari, se trouve dans le fonds, Gaigni 
Hibl, nat., ma. Frnçais 2018, ne 9%). 

TH, pe 84, ligne 3. Au dieu de : cour, lisez : lour. 

TI, p. 112. Les trères qui, en 1389, mirent fin à la guerre de Louis 11 
d'Anjou et du comte de Savoie en Provence furent conclues per la média 
tion de Clément VIE (F. Gabotto, Glé vltimi préncipi d'Aenis, Turin, 1K%R. 
petit, 48 
1, p. H6. Au moment de périr sur l'échafaud, à Avignon, le 
3 décembre 1401, le nommé Augustin « de Biquerin » déclara qu'il avait 
comploté l'enlèrement d'Urbain VI, au moment où celui-ci étail venu à 
Gênes, el que son plan surait about, si Clément VII avait envoyé l'argent 

à étail convenu (Martin d'Alpurtil). 

TH, p. 126. Le ville de Matelica parait avoir passé, en 1338, de l'obe- 
dience avignonnaise à l'obôdience romaine, à en juger par l'absclution 
générale que lui octroya, le 42 août, le vicaire général d'Urbain VI 
ti, Gi archivi della storia d'Italia, L. 11, Rocen San Casciano, 
inf, p. 130). 

TM, p. 1%, Dans le courant de l'année 1349, Charles VI assigne it 
Marie lo Bretagne 12.000 francs à prendre sur les aicles. commençant à 
courir le 1*" octabre, soit 6.40 représentant Ia raleur de l'hôtel de Bohëme.. 
à Paris, cédé par Louis 11 d'Anjou, et le reste en vue de la conquête du 
royaume de Sicile, Cette somme devait être versée en six mois, à raison 
4e 7,000 francs par mois, Le 16 novembre, à Montpellier, Le roi décida que 
sement total aurait lieu en quatre mois {Bibl, nat, ms. français 20383. 
Lo 43 janvier 1310, à Narhonno, il ordonna qu'il so lorait imméd 
ment (ibid, n° 3 a, le 25 janvier, à Nimes, il n'était plus ques 
ile ces 42.000 francs, mais seulement de 25.000, dont le roi ordonnnit le 
payement à le reine et au roi de Sicile, « pour leur aidier à supporter les 
grans despens qu'il leur fauldra faire ou voyage qu'ile entendent faire en 
dite pays et royaume, » {Hbid., n° 14) 

TU, pe (6. Me LA. Ferrai (La politira di Gian Gale 
rapporté diplumatici coi Valois, duns l'Arehieio stories italiano, L. XXII, 
194, p. 31] pense que la ligue conclue par Jeun-Galéas avait Je caractère 
d'une alliance défensive contre les entreprises de Clément VIE et de 
Lens IL je n'ai oullement soutenu l'opinion qu'il me 
prete que ce traité était une concession faite au parti de Louis d'Anjou et 
de Clément VIE, Je me suis borné à fire remarquer l'isolement d'Urbain VI. 

TI p.173. Au sujet de l'expédition de Henri de Bar, ef, E. Jarry, Ln 
voie de fait op. 533. 

TI pe #7, note 2, M. l'abbé 
cours de Jean d'Armmon que j'ai signalé dans un ms. de la Barberi 
Deur concile énconnux de Cambrai et de Lille durant de Grand Schiame, 
dans La Hevue alex teimnees evclésinatiques. % série, IV, 4004, p. 18l 


ja Visconti nvi 


Anjou. En tout cas, 


kmbier se propose de publier le dis- 
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T1, pe 261. Le ms. Olloboni 2357 de ln Bibl. du Vatican contient une 
série de discours ou de projets de’ discours destinés à démontrer aux Fla- 
mands la légitimité de Clément VII. Ls sont les uns en latin 4fal. 89-108, 
150-166), les autres en français (lol. 415-145), souveni couverts de correc- 
tions el de ratures. L'un, daté du mois d'avril 1390, a été composé par 
pour les nonces que Clément VII s'appr 
en Flandre (fol. 403-107}. Un autre a eu pour auteurs l'évêque du Pi 
Junien, auditeur des causes du Palais apostolique, et les docteurs en droit 
Pierre « de Muris » et Pierre Candon, avocats consistoriaux (fol. 401. 
Deux autres enfin devaient être ou ont été réellement prononcés devant 
le due el la duchesse de Bourgogne et devant le comte de Nevers 
1. fol. 132 ve), un notamment dans une diéte que Philippe le Hardi avait 
récemment convoquée d'Oudenarde |fol..#9-49) : ce dernier est débité 1 
un personnage qui avait été présent à lous les désordres survenus lors de 
l'élection d'Urbain VI 
T. Al, p. 263. Sur le séjour de l'évêque d'Ancône à Liège, v. Ia Chronique 
liégeaise de 1402 (éd. E. Bacha), p. 418. 

Il, p. 280. Le ms. Cotton. Cleop. E 11 du Musée Britannique contient 
une série de pièces, mal à propos datfes du règne de Henri V et de 
l'époque du concile de Constance, qui, en réalité, se rapportent aux années 
1384 et 1382 et jetient la plus vive lumière sur Ia politique de Richard 11. 
Ainsi, dans les réquêtes suivantes, sdrèssées parce prince à Urbain VI, en 
1384 (fol. 130), on lit son vif désir d'obtenir l'ereommuniention de la mai 
son de France et l'annulation des traités d 
Charles VI et l'Allemagne : 

Capitula pelita pro pare regis Anglie. 

Bentissime palor, Sanclilas vosirs lis nouit qualiter Karolu 
oceupator regni Ffrancie, moderne tribulscionis et scismalis precipuus 
defensor extiterat, el Karolus modernus, ejus flius, et patrui sui, videlicet 
Andegavensis, Biluricensis el Burgundie duces pretensi, ipsius errorem 
usque in hodiernum diem pertenneiter sun seeati, Antipapam el sequaces 
suos in omnibus defendendo et sequende, et illum sbhominubilom ydolum 
pro vero Ghristi vicario tenendo et eciam adoraado, neenon venenum 
dampnacionis sue in alins nacioncs laliter spargendo quod jam duo alia 
regna potentissima, videlirel Hispanie el Scolie, sui virus infectione neca- 
runt : propter quod non est dubium [lux] veros et portonaces heroticos 
éxistére ét pro lalibus debere ex debilo justicie doclarari, Dignetu 
Sonctitas vestra, ad consolacionem omaium principum  catholicorum et 
aliorum sub obedientia Sancttatis vestre existencium, contra scismalicos 
ethereticos supradiclos, qui jam per tres annos et amplius ersorem sum 
pertenaciter defenderunt, taliler procedere quod vel reducantur ad uni 
tem Ecclesie, vel tanquam oves morbide que jan plurimos interfecerunt 
et, nisi Deus advertat, quamplures alios inficere se disponunt, 
penitus ab ovili.…. 


ec existant entre 


gitur 
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Item. dignetur Sanctitns veatrn super quodam dabio Langente faetum 
sciematis declarare quid juris. À, patér, ét B, Alias, anle modernum séisme 
inchoatum fecerunt quasdam liges et Confederaciones reales el perpelues 
cum € et beredibus suis el medio juramento firmarunt, vidclicel que 

dem À e: D ae heredes sui ex illa hora in antea ae eciam imperpetrum 
essent honi et perfocti amici prefati C et horedum suorum.… Dainde, post 
scisma inchoatum et ipso C ct herc: 


sus suis existentibus veris scismati- 
cis, prefatas B, qui semper catholicus permensit, dictm ligem innovavit, 
confirmavit et de novo fecit. Modo queritur an dictus B ad observanciam 

Leneatur, ct an cum alio catholico contra ipsum C specialiter et 
specie se ligerc valent, premissa liga juramento Brmala non obstante. 
Richard I {raitait avec le pape diverses autres questions, ct solliciteit 
notamment des subsides afin de pouvoir continuer la lutte qu'il avait 
entreprise contre les royaumes « schismatiques » de France, de Castille 
et d'Éeusse. 

Les prémières réponses d'Urbsin VI ne furent pas de mature à contenter 
pleinement le roi d'Angleterre, si je m'en rapporte aux observations de ses 
ambassadeurs (fol, 329 re) : Quo ad responsionem ad primum artieulun ; 
non creditur convenir intencioni domini regis, cum consiet cum dominu 
eatholieum et de primin qui obediehant domino noatro, ol constat quad 
ii de Ffrancin sant vori, manifesli et motorii herctici, qui jam per qur- 
üriennium perststebant in scismate: quod autem ipsi horctici haheant plus 
de favore in exspeclando et promuniendo a domino nostro quam dominus 
noster rex, qui est verus catholicus et filius obediens Ecclesie, habaerit ab 
Antipapa, non videtur consonum rationi … Est igilur intencionis dur 
regis de celero, omixis inrolucionibus, prospicere imdempnitati el tra 
uilliati rogni sui, ex quo il quos preipaliter concernit negociun sci 
matis ila modicum videntur eurare… — Quantum sd quartum srticulum 
de duclarstionn auper lip, proviaio demini moetri in nulle draorvit inten- 
sioni notre, eu 


rex Romanorum et principes Mlmannie non repatent nec 
reputabunt Gallicos scismaticos, eu non sit processum contra cos, misi in 
dicta constitutione fat specialis mentio de cisdem; et sic videtur quel 
Ecclesis Romans modicum confert ad islam Ligam, licet attentis omvibus 
dissolucio ipsius fige plus in contuplo proficerot Ecclosie Romane quam 

domino noslro regie + 
Les emuyés.de Richard I, un nommé Nicolas et un nommé Walter, 
insistrent encore dans le note suivante (fol. 441 1°): « Quo ad primum 
artieulum de procexsu fendo contra Gal ! diclum responsuni 
sit domino suo predicto magis gratum et acceplum, el ut tractatus treugn- 
rom vel pacis, qui sint seu fonte in futuro esse debeant cum Gallicis, 
possint melius intércipi el ab animo ipsius fi vesté domini sui et suorum 
consiliariorum exclidi el removeri. supplicant idem ambassiatores quat 
en vestra dignotur seribore predielo domino suo, lio ve 


nus Sant 


specinliter super materia predicta vel sub bulla, vel sub signeto vestro 


AT TS 
1 \. 


ETES 
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sccreto 
Brmiori 


fpremissis Lamen pro 
quibus si dieti Gallici son 


quod dictum processum facere intendii 
processu monicionibus evangelici 


paruerint, immédiate inchoabilur processus ; el lune cirea quem Lerminem 


erelo signifeare velitis, et injungere quod contenta in lillora Lone: 


maine sub scerete, » — Ils demandent au pape d'annuler immédiatement 
Les alliances du roi de France et du roi des Romains, avant même que Les 
princes français eussent été déclarés schismatiques, — « Quo ad vit arti- 


calum, de aésistencin in guerris, ele, dicti ambaesiatores non possunt, 
obslante eorum manlate, alicui erueiste consentire, nisi rogna Firancio, 
Hispanie et Seotie essent in specie comprehensa. Alies, revera ut ambas- 
siatores, ipsam noa auderent admitterc; parati lamen erunt, ut personc 
private, bulles su lilteras Sanctitalis vestre super dicta materia ad bene- 
placitum Sanetitatis rostre eonfoctas socum ad partes deforre. » 

Nouvelle note, précisant encore la pensée des Añglais, et rédigée sous 
une forme quelque peu menaçante (fol. 339, 434) : « Teneat vestra Sancti 
Las pro constaati quod, nisi celeriter inchoolur procssus, ita quod constel 
reg infra quem terminum inchoari poteril et finiri, deliberatum est et fuit 
ante recessum nostram quod, omissis quibuseumque involuticnibus con- 
cernentibus presens scisma, rex de celero prospiciat ad fnctum suur ne ad 
indempnitatem et tranquillitatem regnorum et dominiorum suoram, qui. 
ut apparet consilio suo, Sanctitas vestra de presenti seismate nimis modi 
cum videtur curare, » — Si la constitution promise par Urbain VI 
désigne pas les Français d'une façon suffisamment transparente, «sal 
per verba illativa, » les Bohémiens prélendront toujours qu'elle ne con- 
erac pas ces prinees, attendu qu'il n'est pas prouvé qu'ils soient schis- 
matiques : le But de l'Angleterre serait ainsi manqué. « et sic in nulle 

Lentioni nostre deserviret, « — « Vellet rex dominus noster certificeri de 
modo cruciale quam intendit Sanclitas vestra dare, quis, si dour in genere 
contra Antipapam et sequaces, ete., ipsam admillere seu éa uti nou inten- 
dit.Si vero detur in specie contra Antipapam et alin regna que hodie 
remancnt scismatica, ea specifice inserendo, forte sibi suflciet isla vice: 
fhos timen de eorle promittore non audemus, » 

Enña Urbain VI se rendit à une partie au moins des pribres des Anglais 


«t, dans une bulle datée do Rome, le 30 mars 1342, cléclara téméraires et 


tulles de plein droit les alliances contract 
avec den princos devenue schema 


s par Charles LV et Wenceslas 
ion, bien que ceux-ci n'eussent pas 
“encore été condamnés comme tels; il ajouta que le roi des Romeins, délit 
de son serment, était tenu, au contraire, de poursuivre ces princes, en sa 
dualité d'avoué de l'Église (original dans le ms. cité, lol. 185; Eopie non 
datée dans dit. mss. 24062, ol. 164 re) 

Quelques années plus tard, ayant appris par son chapelsin Henri Bowet, 
auditeur de la Chambre apostolique, que Richard Il se dlispasait à con 
dure une alliaure avec Wencesias, Urbain VI l'en félicite par lettre datée 
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«ie Pérouse, le 6 février 4388, et lui conscilla de donner à ce pacte le carac- 
êère d'une alliance off cos 
divine Majestetis 2e tuos et ipsius regis Romanorum hostes detcstabiles, 
ira Dei et humana potestate plectendos, » (Ms, Cotton. Géeop, £ 41, 
fol. 187; original.) 

TI, p. 346. Vors le 4er mai (38, Clément VIT envoya en Angleterre el 
« de Woderone » K. Eubel, Die acignonc- 


ve « presertim contra herelicos et scisme 


en Irlande le frère mineur Je 
aische Gbedienz.…., p 20). 

TT. I, p. 322. Le due de Lancastre répondit en ces termes à Pierre de 
Lune, s'il faut en croire Simon de Gramaud : e Nous ne vous donoerons 
us passage à ronir en Angictorre, no vous voulés venir pour nous roducer 
ft ramener à vosire obeîsance; car nous créons aussi fermement avoir bon 
droit sut vos. Sumus radicali in jide. Ne vous en Lravaillés point. » 
(Bourpcois du Chastenel, Preuves, p. 22.) Uf. une glose écrite vers 
4400 : « EL ego mcio quod ego audivi ab or dueis Lenclastrie altimo 
defuncti quod clerus et popalus Anglie, prehabitis deliberacionibus multis, 
amplexi sunt oppinionem istam, sicut articulum fidei. Et hoc dicebat 
domino Benediclo, qui tune erat cardinalis missus ad Lractatum regum 
Francie et Anglie, inter Boloniam et Calesium. » (Bibl. nat., ms, latin 145, 
dl. 35 re.) 

T. Il, p. 325, note 4. Les documents conservés aux Arch. de la Giroude 
sous la cote G M1 {fol. 31, 183) ont ëté publiés par M. l'abbé Degert (Bui- 
delin hisorique et philobgique du Comité des travaux hisloriques, 1899, 
p. #31). V. (ibid, p. 423-434) Ja dissertation relative aux év 
de Lisbonne dont 31 a fait précéder cette publication (id, p. 436-437) 
‘et lesobservations que j'ai erudevoir y joindre. Tout récemment. M. Degert 
a envoyé une nouvelle note, dans laquelle il eite une fiche de 
attribue la date d'octobre 1342 à la bulle d'Urbain VI réint 
Beaufaix sur le siège de Dax. Cotte date soulive une grosse difficullé. 
senit sage de réserver son jugement en atlendant les nouvelles preuves 
que M. l'abbé Degert promet de fournir dans son Histoire des évéques de 
Daz. 

Ti, p.327. Le P. K. Eubel (Hicrarehis catholira… p. 123) nous ren- 
scigne sur le sokt de Pierre d'Anglade : cot administrateur urhanisle de 

évèché de Tarbes fut pris, vers 1310, pardes partisans de Clément VII, qui 
le retenait encore prisonnier le 15 juillet 1391, Pendant ee temps, Boniface IX 
avait confié à Raymond Garcia, chanoine de Bayonne, l'administretion de 
Tarchevéché d'Anch. Cependant j'ai eu sous les veux des pièces originales 
prouvant qu'aux dates du 7 août 1307, des 8 el # octobre 4308, les urbs 
nistes de Bayonno reconnatssaient encore coma tai frère Pierre, 

sm, n [Arch, des Hasses-Pyrénécs, 


archerèque d'Aueh, « in remotis mon 
56) 

T1, D. 339, ligoc 19. Le prince d'Achaie avril déjà fourni des secours 
à Clément VIE attequé por Raymond de Turenne, au moin d'éctobre 4385 
LP. Gabotto, Gi alémé principé d'Acaia, p. 00 
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TT IE, pe 3 Sur l'occupation du Valentinois per les troupes de Raymond 
ue Turenne, v. baron de Coston, Histoire de Mantélimar et des famifles qui 
ont habité celte ville (1878, in-8), L 1, p. 334 cL sq. 

TI, p.361. Aux preuves déjà fournies de la ‘conversion des cardinaux 
illions, on peut joindre le témoignage de Benoit XIII : « Allero sorum, 
seilicet domino Jacobo de Ursinis, mortuu, alii duo, accedentes ad civita- 
tem Nicie, ibi ad obedientiom prefati domini Clementis petita el cbtenta 
venia redierunt. » [F. Ehrle, Die kirchenreehtliehen Schriflen Peters bon 
Luna, p.16) 

TL IE p. 30, notes, ligue 9. Le mémoire de Uilles Bellemère n'est pas 
inédit. 

TT. Il, p. 388,note 1. Bosie parait évoir interprété, d'une façon Lémére 
el abusive, un passage de Martin d'Alpartil d'après lequel on se serait apercu, 
Lors de l'avènement de Benoît XIII, que de nombreux joyaux de la chapelle 
pontificale se trouvaient engagés à Jean Fernandez de Hérélis, sans comp- 
Ler Les mitres el beaucoup d'autres joyaux qui étaient engagés à divers 
marchands, Le grand maître de l'Hôpital, pur égard pour le pape, se serait 
gracieusement démuni de ces gages. Mais il m'est pas question spéciale= 


ment de le liare. 

T. 1, p. 39%. Palacky {Ueber Formetbücher… p. 6} & pablié une lettre 
de Boniface IX à Charles VI, pleine d'exhortations vagues, qu'il date 
approximativement de 1308, mais qui me parait plutôt devoir être contem- 
ponine de la lettre du 2 avril 4902, 

T. Il, p. 406, note 2. M, Souchon (Dit Papstteahlen in der Zeit des gros- 
sen Schismas, & |, p. #5), se fondant sur le ms. de Munich 15723, croit 
devoir maintenir au traité de Bernard Alamant la date de 1392. 

TI p. 8, note 1, Au nombre dos prétonte faite par Clément VII au 
due de Berry se trouvaient deux manches de couteau en serpentine, ct 
toute une chambre de drap d'or ornée de Lettres sarrasinoises (1. Guiflrey, 
Amwentaires de Jean, dur de Berry, L. M, p. 36, 278). — À la fin 
du ms. Burney 275 du Musée Britannique, qui contient des œuvres 
de Priscion, de Cicéron, de Boïce, ete., le duc lui-même à inserit la men. 
Lion du don qui lui en avait Eté fait par Clément en 4987. 

TI p. 22, Je lis dans ane glose rédigée vers L00 : « Et magister 
Johannes de Moravia nuper, assistente Bencdicto, tempore Clementis, 
publice predicahat Parisius quod ambo cantendentes debebant ma 
CD, mot, ms. latin 1475, fol. 36 v°.) 

T1, p. 23. Le même auteur anonyme parle ainsi de Pierre de Luna 
« Nune isie qui aote diccbat quou nollel tenere papatum per unam diem 
— et, lestis est michi Deus, tempore Clemenlis, in camera episcopi Pari- 


sieusis ipse dixit miehi;— mune per sua arguments sophislien vull per fax 
1 per nelas retinere partem papatus, » (Hi, fol. 54e.) 
LU, pu 42, note 3. Le réeit de là mort de Clément VII reproduit par 
Foméry se lrouve aussi dans le ms. 2465 de le Bibl, d'Arignon papiers 
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Ménard, fol. 37) et dans le ms. latin 8975 de la Bibl. nat. (papicrs H. Sus 
rès, p. 134), sous Le titre « Cedula de morte domini Clementis pape VIL 
fundatoris Celestinorum Avenionensium, que est seripla in chroi 
Boulay (£, IV, p. 953 le dit emprunté à un ms, de la Bibl. Va 

TI, p. 40. Une notice manuscrite sur le cardinal Pierre Gérard, rédi- 
gée, au avir siècle, pour l'historien dauphinois Guy Allard se trouve dans 
le ms. 126 de la Bibl. de Grenoble. L'auteur analyse une partie des lettres 
conserrées dans la collection William Poideberd, qui, à cette époque, se 
trouvaient « entre les mains de M. de Sint-Jean-de-Coyze, descendant en 
ligne directe du frère dudit enrdinal. » 

TI, p. #77, v° Canaur, Aa lieu de : 299, lisez : 209, 

TI, p, 47. On trouve dans le nfémoire du P. Ehrle, Dir kirehen- 
rechitichen en Prers von Luna (p. 57 el sq.) des renseignements 
sur un Tractatus de principali scismate écrit par Benoit XII quend il 
n'était encore que cardinal. 

TA, p. 67. Ua traité attribué par le P. Ehrle à Benoit XIIT dome 
quelques détails sur les commentaires dont celui-ci avait accompagne 
sa pronosition de compromis {ibid., p. 45, 46 

TH, D. 66. Je né sais si c'est le 
qui Bt croire À son projet de descente en Lalie. Boniface IX, voyant déjà 
l'Italie passer au pouvoir des Français, écrivit, vers 4305, à Richard 11 
comme au seul prince capable de comjurer ce danger; ilchargea son nonce 
résidant en Angleterre, Barthélemy de Novare, d ès du roi 

chant dans le même sens + 
Aureliensem cum grandi quidem anmatorum numne- 
rositate velle de proximo snerosanciam Momanam Ecclesiam temerarie 
ausu el Hlalie partes impelere et in ipsam manus infere, qui jam acci 
ts [est ut ad ltalie partes accedat, ubi sitit Petri navieulam conturbare 
pramque llalinm, jandiu lacoscitem diversis guerrarum confractibun, 
occupare, dominum de Gussiaco cum magna militum manu, ut civitatem 
Janueusem invadleret, ad cujus dominium, causantibus discordiis et fictio- 
nibus quibus replete est, banelancius aspiral, jampridem premisisse rerax 
fama vulgavit, ipsumque civitatem Suvonensom, Janvensis conterminam, 
proch dolor, oecupasse.… » (Musée Britannique, ms. Harley #3, fol. 

TU, p. 66, On peut se demander si l'échec des prinees ne donna point 
lieu À quelque chanson satirique. Le 1 seplembre 1193, on cris, dans 
Paris. défense de par le Roi « à loux dictéurs. faiseurs de dits et de eh 
sons et À Lous autres menes! 


sur de Louis d'Orléans à Avirnôn 


». Save quis rumor 


nobis_innotuit duc 


lors de bouches ct rocordeurs de dila que il 


facent, dyent ne chantent, en places ne ailleurs, nucums dite, rymen me 
chançons qui facent mention du pape, du Roy nostre seigneur, de noz dis 
scigneurs de Franer, au regard de ce qui louche le fait de l'union de 
VEdise. ne fre voyages que àl ont faits ou feront pour cause de eo. 
peine d'amende volontaire et d'estre mis en priaun deux mois au pai 

env. + (8. Bernhard, Hrcherches sur l'histoire de la corperation des réa 
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iriers, dans le Bibliothèque de l'École des Chartes, 1e série, L. LUE, 4841 
1842, p. 404.) 

T. IN, p. 78, note 4. Le prieuré Ornarensis ou Ronacensis est peut- 
être celui de Rosnay (Aube, canton de Brenno-le-Chätenu) 

T. p.02, L'auteur dela Respnaiva Unitadis fidelium ad processum regis 
Francü prétend que l'évique de Tarazona dissimula, à Rome, sa qualité : 
“ Nuncius dicli Petri de quo facit tua Precellencia mencionem, Homam 
adreniens, allerasse dicitur sibi nomen : unde qui Tiraconensis per tunm 
Cekitudinem nuneupatur Rome Derlasonsis cpiscopus ur. Nec 
mirum : am talis discipulus qualis magiser ejus. x (Bibl. Bolléienne, 
m8. Digby 188, ol. 33 v% 

T. Il, p. 93. D'anrès un témoignage postérieur, Breccio de Montone 
détail entendu avec Benoît XL: les conjurés lui ava , à Avignon. 
Jean Vitelleschi, de Gorneto. Benoit devait déposer à Florence 60.000 fo- 
rins, dont 12.000 reviendraient au Préfet, puis se rendre à Civià Vecchia, 
dont la citadelle lui serait livrée. On s’emparcrait d'Ostie et du Château 
tAnge, après quoi le pape d'Avignon se Lransporterait à Rome 
(C: Glisse, Steria di Givélarecchia, Florence, IRD4, in-8e, p. 2. 

T. I, p.99. Pierre Berthiot était procureur du duc de Bourgogne à la cour 
d'Avignon (Bibl. met. collection de Hourgogne, ms. 100, p. 119). Nul doute 
üue ee ne soit de lui que parle Jean Petit dans un discours de 1406 
« Poubtant que les bosognes ne allassent pas bien pour lui en France, 
Benoit XIII] envoya le procureur de Mgr lé due de Bourgogne qui éstoit 
en cour de Rome devers le Roy, lequel rapporta qu'il voulait accepter la 
voye de cession, On renvoya par devers luy pour savoir s'il estoit vray : le 
desavoa. » (Bourgeois du Chastenet, Preuves, p. 110.) 

TU, pis. Dex pour Les ambassadeurs que le roi d'Ara- 
gon enroyait au roi de France, ainsi qu'une letre de en 
d'Avignon, le 10 mai 1:07, se trouvent aux Archives de Barcelone, d 
le. 2239 de la Couronne d'Aragon (fol, 2 ve, 5 r°; communisation de 
M. Ch. Baudon de Mony). 

T. I, p. 134, note 2, La Respouion Unitatés fidelium ad proccssum reyjis 
Franciæ(ms. ciLé, fol. 33 ve) fit bien remonter à l'ambassade de l'évêque de 
azoma, en 1396, l'interruption des prorédures entamées par les deux papes 
l'un contre l'autre : « Et continuatis olim processibus fere per biennium 
destiteranl: ex quo collusio inter eos aimirum vehemenler presu 

TU, pe 128, ligne 18, Les 90.000 francs prêiés par Louis d'Orléans à 
Wenceslas n'étaient pas encore remboursés vers 140 (y. Arch. nat. 
K 58, n° 2. 

TH, p. 130, note 2. Au lieu de : Windeck, lèvez : Windecke. 

TU, p. 153. La voyante Marie Hobine shorche, dans a mntinéo du à jui 
1398, à transmettre aux membres du elergé Les ordresqu'elle disait tenir d' 
haut. Elle ne put sv faire écouter: « Anno Domini 439%, 3* mensis juni 
Maria Rubina ivit manc ad Palacium rezis pro habenda audi 


ace datée 


s Le 


ja in Gon- 
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cilio prelatorum, ad dicendum aïe preceplum quod a Domino erat ei fn. 
Lum, ut dicit. Et intranit Concilium prelatorum: sed repulsa fuit si 
audienis, et fuit ei dictum quod iret ad cameram suëm usque quo mande- 
retur ei. EL tune ipsa non expectavit plus, sed recessil juxta eorum precep- 
Lum. et ivit ad camerum sutm, Et dum in camera sun oraret hors fere 
cireu finem diei et princi il quamdam vocem, sod voeife- 

tem non vidit. Que juod tu non dubites n 
hominem quam me … Vade totiens ad eos quotiens lu scies cos esse con 
sregatos usquequo ego dicam tibi. » (Bibl. de Tours, ms. 520, fol. 418 r.1 

TIR, p. 435, note 1. Le majuseule R., qui figure dans la cédule du 
représentant de l'abbé de la Chaise-Dicu, est sans doute linitiale du 
mot  reverendissimi, » et non celle du prénom de Tabbé, qui s'appelait 
André Airaud. 

TI, p. 186, Unelonggue série de questions relatives aux devoirs des pré- 
lats, à l'administration des diocises, ele., sont posées dune un mémoire inti- 
Lulé : « Rememoratio quorumdam que per prelatum quemlibet pro parte 
sua nune agenda videntur, et plus substractione durent quam post vel 
aütés, » (BiBL. nat., ms. latin 14007, fol. 126.420.) 

TH. p. 9%, note 3. Le prieur dos Chartreux dont parle Marlin d'Al. 
partil n'est autre que Jean » Tyrik, » prieur de Bourgfontaine, Ainsi qu'il 

posa lui-même à Pise, en 1409, iL avait fait partie de la mission composée. 
de Gilles des Champs, de Pierre le Roÿ, de Jean de Fontaines el de Pierre 
Beaublé. L avait entendu Benoït XII dire que nul n'entrerait en poradis 
tant que durersit La soustraction ; mais le pape lui avait ensuite défendu 
de répéter ces paroles. Le prieur cependant ne se fit pas fante de les 
redire scerètement à Louis d'Orléans, en ajoutant : « Vos sustinetis dit 
tum dominum Benedietum, et timeo ne decipiamini de eo, qui vel lesus in 
ia eat vel possimus homo, nee est de faeto suo nici un baratta 
in. » (Bibl. du Vatican, ms. Ditohoni 2956, fol. 421 v*.) 

TN, p 242, note {, ligue #, Au dieu de :p. 230, lez = p. 239. 

TUE, p. 269, note #. Jean de Montreuil Wurnit de nouveaux détails sur 
les efforts courageux de Gerson pour emycher qu'on assimilät Benoit XIIL 
à un schismatique : sur quarantesquetre maîtres on théologie, IL en avait 
zagné trente-trois à son avis, enln ln « sunior pers » de l'Université 
Amplissin rolleetio, LU, €. 1319) 

TA, pe 273, note 2, La déclaration de Louis d'Anjou du 30 août 1402 se 


Sie ait: « Ego dix 


Arouve aussi aux Arch, des Houches-du-lthône, sous les cotes B Gé et 

LE (lol a, 
TI p. 2N3, 2h, La Chronique liéyeoie de 1402 iéd. E. Dacha, p. #40, 
Hi1 fournit de now œaux reaseiynements sur lu soustraction d'obédiencr 
istrais et du clenré de Liège. Elle marie d'un discours de Pierre 


Plaoul prononcé à une fenêtre du paliis et d'une déclaration faite, de la 
put de Lévéque, par Lambert Gré d'après ui, l'archevêque de 
Enoe Frédéric de Saurserden aurait cent à l'évêque lle Liège que lui- 
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même se renfermait dans la neutralité, et qu'il n'y avait point d'ou 
moyen de Lerminer Le schisme: 

T. I, p. 288, note 2. Au sujet des concessions de déeimes faites par 
Benoît XIII au comte de Savoie en 1404 el en 1405, v. F. Gaboito, fili 
uflimi priacipi d'Acais, p. 505. 

TT. IE, p. 909. Le projet de lettres suivant du due de Bourgogne prouve, à 
la fois, l'insistanee avee laquelle princes et princesses recommandaient leurs 
prolégés aux collateurs et l'intérêt que Philippe le Hardi portail aux cand 
dats de FUniversié : « De par le Due, ebe. Tres chiers el bien amés, 
Comme, aprés la dencgacion d'obeïssance à Benedic darrenierement esleu 
en pape par le conseil de la plus grand partie des prelas et de pluseurs 
autres gens d'Esglise el notables personnes du clergié du roiaulme de 
France, fust avisé et dcliberé ou dit Conseil que aux suppot de mostre tres 
bien amée l'Université de Paris tous maistres seroit pourveu jusques au 
nombre de mille benefices, qui leur seroient distribuez par l'ordonnance et 
nomination de quatre prelas que à ce furent ordonnez et cleputez; et jà soil 
ce que des lors nostre bien amé tel, maistre en ars, l'un des di suppos de 
Li dicte Université, ait esté nommé et collequié par les dis quatre prelas à 
la prebende de 'eglise de Lel lieu, appartenant à vostre eollation, pour en 
este pourveu quand elle eschorroil, si comme par les dis quatre prelas 
vous a eslé de pieça escript el signifié, aussi vous a eslé sur ce eserigl de 
par M. le Roy et de par nous : neantmoina vous n'avez encorcs pourveu ne 
ne avez entencion de pourvoir au dit tel de la dicte prebende. Par ce. 
comme il nous a dit, el que autrement nous avons entendu que vous voi 
en estes excusez pour la multitude et oppréssion de lettres et prieres qi 
vous vez dites avoir eu et avoir de jouren jour de nous, de noatre tres chiore. 
compagne la duchesse et de nos enfans pour aucuns de no couseilli 
secrelaires, chapellains et de noz autre servileurs et les leurs, aux quelh 
lettres et prieres vous à convenu et convient obtemperer, el par ce la pro- 
vision du dit tel n'a encores sorti son effect ; dont et d'autres semblablement 
nommez et calloquiés aux collations où presentations des autres collateurs 
en nostre pays de Flandre de par la dicte Université, et qui encores ne sonL 
pourveuz, eut ésté fait pluseurs plaintes et poursieutes dévers mon dil sei- 
æneur le Roy et aussi devers nous, Pour ee est il que nous, desirans la 
dite doliberacionestre accomplie-et mi 
et pays pour les dis suppos de l'Université qui y ont, mommez par les dis 
quatre prelas, lesquelz sappos sont tous vaillans elers et qui ont fort tra- 
veillié pour union cstre mise en saincte Exglise, vous prions el requerons 
res adcertes et de euer,au ens que à la priere de nous el de nostre dictr 
compaigne où de no dis 


à effect, mesmement en noz Lerres 


nfans aucun avra esté pourveu de prebende en 
la dicte esglise depuis la dicie dencgacion ('obeïssance., et que autre die 
la dicte Université n'y ait aussi estre (sie) pourveu par la nominalion des 
dis quatre prelas. vous veullies pourweir au dit tel de la premierr 
prebende qui sera vacant en la dicte eglise… Et de ve ne veulliez auour 
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nn IS dE Fra 
{Areh.du Nord, nouveau B 6 
111, p. 314, ligne 43, Au li 
W1, pe 2. L'approche du jubilé inspira «a dus Louis d'Orléans le 
pensée d'écrire au fière de Donifce IX, Giovanello Tomacelli pour le 
prier d'unir ses eflorts aux siens en faveur de l'union. On trouve dans 
celle lettre, datéc de Paris, le 24 juillet 1399, un tableau pathétique des 
maux que le schieme engendre 
Iverlamus quod proni 
simus aîque saluberrinus a (Mictis eï comtritis pec- 

. sbsolutionis, indulgentie 
et letitia solitus habundare. » 
Louis d'Orléons énumêre rrses compensations que trouverait 
Boniface IX au sacrifice de so Linre, el il promet de s'employer lui-même 
eu faveur de tous les membres de la femille Tomacelli : « Ideo cupimus 
non medineriter et precemur ut operam detis expoditam quod, habito ob 
agendic pleno, largo ot sufcienti mandato, vos vivie vocihue 
alloquamur, summoperc conaturi, juxta morem progenilorum nostrorem.., 
uti nefandissime et lurbulentissima bec divisie penitus auferatur .…. Alta 
men ex bonis et rvbus istis que fortune dieuntur nos decebil et eurabimus 
atque oporam dabimus eficacem ut retribu vestra 
devotie muneretur, ae Lam insigni ot honorifico dlecortur ststu qualis et 
quantus merito cordi vestro gratetur se tanti operis remuneratieni de beat 
élargir; quodque domino Andree, fratri vestro, ae genitrici vestre stalus 
quoque exhibeatur habunde honorabilis et acecptus, Quod si quem preteres 
locun not gradum ofici atque dignitstis apod seronissimum dominum 
meum Regem optabitis, equidem ut in honorifico ct honcatati person sta- 
que vestri condigno, quelis quoque vobis gratas existat, constitramint, 
libenti admodum et benivolo corde nilemur eL studebimus effectualiter 
» (Bibl. nat., ms. latin 10400, fol. 47-38 ; ef. plus haut, L LIL, p. 300.) 
TH pa 397, ligne 15, Guillaume d'Ortolan ne lardu pas à être chargé 
d'une mission en cour de Rome, lant dans Fintérêt du royaume que dans 
celui de son propre diocèse, À cette occasion, le due de Berry ordonms 
aux sénéchaux de Toulouse, de Carenssonne el de Beaucaire de surseoir, 
un an, à Loutes poursuites contre ce prélat (Arch. de l'Aveyron, 


randum 
adimpleri, annus opratr 
catoribus chrislianis, annus gratie, remissior 
tatis, anus, inquum, omni 


#63, note Len conscillers de ln chambre des Requêtes eurent 
quelque peine à se Hire assimiler par la Gour de Home aux autres 
LÀ ce propos, el pour les faire comprendre dans ls 
es au nom du roi furent adressées au 
le 13 juin et le 2 novembre AiU 
tion Lemin, Heg. des Reguëtes de 


membres du Parle 
distribution de hénéiers, deux le 
dinal de Viviers, vice-chnneel 
il, de le Chambre des députés, col 
Ebètel, Rod, Av, AE re) 

TU p. 45%, En prévision dé sa visite au pape, Louis d'Ortéans se ft 


Google 
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amener de Paris par un de ses valets de chambre des épices conf 
mais le chariot versa dans le Loire, et une partie du chargement fut a: 


6 


(Bibl. mat. mandement du 6 octobre 1404). 
T. HI, p. 362, note Geolier, lise : Grolier. 
T. IE, p. 365, nole L. Cf. Olenthel, Regule Cancellariæ npostolice, 


D 144 149. 

Il, p. 967, ligne 10. Un plaideur soutiont devant le Parlemen 
19 février L&U4, que « fu faicte 
aux vacens où d 


le 
non _pas quant 
jg04 des vaenns; cer, on decembre ccce iij, Fu 
ordonné par le Foy que les collecteurs ou succollecteurs ne recevroient 
rien desdi arrerages.… Et, à ce que dit que, l'an cccc iij, fu ordonné que 
les collecteurs recevroient uf anter. w'en scet rien. Vray est que le due 
«'Orliens fu dovers Pierre de Lune, qui offrait à faire merveilles, ot sub 
pe hajus l'en parla , el eut l'en ordonné serbaliler que 
l'en obeyroit el ès vacans ct autrement pro futuro, non pas quoad prele- 
rila : car eeulx qui pro prelerila paicrent recouvrereat ce qu'avoient paié. 
El aneor, à lire la lettre de hdite ordonnance. ÿ out grant opposition de 
l'Université que d'autre. »— À cela, l'avocat de la partie adverse répond : 
» Alordounance d'obeir par la restitution, non pas quead escantia vel arrer 
ia levanda, ete. puet estre; mais, aprés. une autre ordonnance fu faicle, 
ui est incorporée la premiere, par laquelle seconde ordonnance l'en. rece- 
oil lesdis arréragos.… Dit, aullre, qua le Pape ua desdiz vnoans jusques au 
lemps de l'arrest sur ce ceaun donné. » (Arch. not., X 14 478), fol. 54 vr.} 
7. I, p. 368, note 5. Une somme de 1.000 francs due par Guillaume de 
Vienne pour vacants, services, ele., à l'occasion de sa nomination au siège 
de Benuvais (26 août ve fut acquittée qu'en 1398 par le troisième 
successeur de ee prélat, Pierre de Saroisy, qui eut recours, il cet vrai, 
contre les héritiers de Guillaume de Vienne (Arch, nat, X fe 10e, n° 379. 
T. II, p. 369, note 2. On trouve aux Arch. du Valicn, dans le eg. 
Avenion, XLI Benedieté XI (fol. 84-281), le résullat d'une enquête faite, 
Vars 1408, par les sous-eollécteurs sur les dettes du clergé de Bretagne. 
TI, p. 381, note 4. Jeon de Montreuil reproche à Benoit XIII de n'avoir 
pas tenu sa promesse vussätôt la mort de Boniface IX ; mais il juge les pro- 
positions des cardinaux iuliens captieuses (Amplisima collectio, & 1. 
€ (80). 
TU, p 480, note 4. Déigné pour se rendre 


coneile de Pise, Élie de 
Lestrange allégua son monque de resources el licho d'oblenir recréance 
deson lemporel, La plaidoirie suivante est du 27 novembre 1408 : n Mes- 
sine Helves de Lestranges, evesque du Puy, ramene à faitsa requeste qui 
est par eseripl à l'encontre du due de Berry, Soguier Laure et autres. Dit 
. jnsoit qu'il soit veillant homme, granl docteur el mwull grant clerc 
nobles, et que sans grant crus le temporel d'un evesque ne die estre miz 
enla main du Roy, et par especial que l'en ne doie point toucher aux biens 
meubles d'un ovesque par les ordonnances royaule, et que, pour occasion 
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de ne set quelx frivoles paroles que l'en lui mit sur qu'il avoit mal parlé 
de la subtraction, et pour ce fu miz son temporel en la main du Roy, que 
gouverne par .ij. ans M° Guillaume Barrau et Seguier Lauxe, et puiz fu la 
main levée par la Court, et le reut par environ un an. Depuis, lÿ fu faicte 
une moult horrible injareen son hostel en la Vielx Monnoie, où estoit logioz 
is, pour ce aussy que les coulpables qui empetrerent remission ne 
nt liner à 1y l'enterinement de ladite remission, fu mandé que son tem- 
porel seroit mix en la main du Roy par vertu de certeinnes lettres signées par 
ledit Barrau, ou contempt de ce que l'en disoit qu'il avoit dit paroles les- 
quelles blensoient la royal magesté, et pour ce que par son conseil lui fa 
conseillié que consentist ladite remission veille que vaille, la consenti, Si f 

mandé par lettres closes du duc moult affectueuses et du Roy €L aussy 
patentes que la main du Roy fust levée, non obstant que ès autres signées 
par Barrau qui avoiL signé les derrenieres, esloil contenu que sans or le 
procureur du Roy et du due ne fast delivré Ledit temporel. Mais, ce non 
obstant, depuis a eslé miz son temporel... [mofs effarés. |» (Arch. mat., 
X 48 ETHS, fol. 176 r°; cf, lol. 189 vr. 

T. Al, p. #53, nole 2, La liste des membres de 
susignés au Parlement où emprisonnés à l'occ: 
13 novembre 1406 peut être complétée au moyen des documents suivants : 
Arch. mat., X 2 43, fal, 147 re etw, LH 192 X 2 16, fol, 2 ve, 49 re. 

T. Il,p. 855, note 1. Du côté de Vital de Castel-Moron, l'on alléru 
Suivants, dans une plaidoirie du 26 août 1407 : « L'en à baillié l'ar- 
6 dossundit à Ravat…,et de nuit a eslé introniné, o en possession 
mis un de Ponte pour le dit Ravat; ont fait seaulx et autrement comme 
arcevesque. Sur quoy ont defenses esté faictes de par le Roy, dont l'en n'a 
teau compte. fma, que piz vault. ont fait faire et publier fulminations d'ex 
comeniemens et procès contre celx qui ne voloient adherer à eulx : à oeru- 
sion de quey a esté foicte ordonnance et ottroiée lettre ou Grant Conseil, 
‘et par vertu de ce ont esté faictes informacions et ont esté pluseurs ceans 
adjornez, et si ont esté fai: commandemens de faire cesser lesdiz procès el 
fulminations, dont Ravat n'a Lenn compte, et s'opposa et appella ceans.… » 
Arch. neL., X 19 4787, fol. 607 r°.) 

TI, pe #76, ligue 24. Get appel de l'Université porte la date de jan- 
vier 1406 {n. st. Il semble pourtant résulter du discours de Jean Petit du 
7 juin précédent qu'il Lerjeté antérieurement à cette date (x. plus 
haut, & I, p. E3H. IL est, en tout cas, postérieur au 39 avril 1408, deto de 
l'audience ‘accordée au cardinal de Chalant (+. Thesaurus novus aneedolo 
eur, LH, @ 1300 

THE, pe 07, note 2. Le 13 evril 1507, Ameilh du Breuil, archevêque de 
Tours, qui faisait partie de l'ambassade, se trouvait encore en Touraine. 
dans son château d'Arlannes {Arch nat., X 1 00, n° 218). 

TI, p. 612. Le bruit se répandit à Venise que Charles VI avait fait 
périr dns Les Mammes deus cunlinaux et plusieurs prélnts : » Ed avesemo 


niversité de Toulouse 
ien des troubles du 
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per nuove che do hove Lre de quely [gardenalÿ], peralguna schominygucion 
lata per questo papa a la chorona del re de Franza, abiandoly per quelo 
levida la hobedieneia, questo re da fato far justiein de quely do gardenals 
 pluxor prelaty, fatoy anegar per Lo flame, chon ferma despoxiciom de fs 
chusy dy jaliry per le dito muodo. » (Chronique d'Antoine Morosini ; Bibl. 
impér. de Vienne, ms, 6586, fol. 208%.) ù 

TU, p. 64, ligne 8. Le 2% novembre 1407 et le 10 mars 1408, 
Benoit XILL avait nommé aux évéchés d'Arras, de Chartres, de Chalon-sur. 
Sade et de Lugon quatre conseillers du roi, fort bien en cour, Martin 
Porée, Martin Gouge de Charpaignes, Philibert de Saulx et Germain Peillart 
{K. Eubel, Hierarchia catholiea…, p. 118, 458, 173, 329). Le gouvernement 
n'eut garde de considérer ces nominations comme non avenues, a 
qu'il résulte des loitres suivantes de Charles VI, du 5 juin 1408 : « Et 
pour ce que, depuis la date des dictes dampnables eseriptures en. pla 
consistoire et du consentement du College des cardinaulx ayent esté con- 
ferées les prelatures qui ensuivent : c'est assavoir les eveschiez d'Arra 
de Chartres, de Chalon et de Luçon à aucuns de noz conseillers, dont les 
aucuns d'eulx peravantla publiencion d'icelles injuricuses lettres n'avoient 
peu prendre la possession et saisine de leurs dictes eveschiez ct prelatures 
ne faire le serement de feaullé qu'il: nous sont tenux de faire en tel cas, 
pour ce qu'ilz n'avoient peu po { savoir ne recouvrerleurs bulles 
et autres eseriptures à eulx necessaires pour leur dit fait, si comme l'en 
dit, se doubtent iceulx noz conseillers et promeuz ausdis [evejschiez que, 
soubz umbre de ce que dessus est dit, aucun empeschement ou destourbier 
leur leust où poust estre mis ou donné ou lemps avenir: sevoir faisons 
que nous, considerans que los provisions qui ont esté faictes à nos dir 
consoillers desdiz eveschiez n'ont pas esté feictes par ledit Pierre de 
Lune seul, mais aussi parle College desdiz cardinaux et de leur consen- 
tement, et aussi que lesdictes promoeions, des lors qu'elles vindrent à nostre 
congnoissance et lousjours depuis,avons eu agroables et prins grant plaisir 
au bien ot avancement denosdiz consoillort, que icoulænozconseillers, voans 
nostre plaisance avoir esté ea leurs dicies promocions, soubz nostre cou- 
fiance les ayent acceptées et se soïentiisposez à recovoirleursaere et de lais- 
serl'estat qu'ilz avoient pararant, nous... à la requeste et priere de noz tres 
chiers el tres 1mer oncle el cousin les ducs de Berry et de Boumgongne, 
avons roulu et ordonné, voulons &k ordennons, de nentre cerleine science, 
que noz dit conseillers et promeuz à ces prelatures el eveschiez dessus 
dictes et chnscan d'eulx joïssent et usent paisiblement desdictes prels- 
tures.… » (Arch. du Nord, ancien B 1385; original.) 

T. I, p. 618, ligne 3. Cf, au sujet de ce procès, un mandement du 
5 février 1410 adressé à Talebart par le grand maitre de l'ordre de l'Hôpi= 
tal (Arch. de Malle, Reg. 20 des bulles du grand maitre, fol. 62 +; com 
munication de M. Delaville Le Rouix) 

TV, p. L4, note 8, Au lieu de ; Rinaldo Ori, liurs à Rinaldo Pi 


La France el le Grand Sehisree. ü 
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T.IV, p. 1, note 3, La note s copiée À Lucques, doit 
émener d'un agent de Paul Guinigi, chargé de Lraiter avec les cardinaux. 
Elle est probablement postérieure au 28 juin 4408, date à laquelle le cardi- 
nal Uguccione se trouvait à Livourne, et certainement antérieure au 14 juil- 
let, jour où Grégoire XII sortit de Lucques. Je signalerai le & 2 prouvant 
que le gouvernement du roi de France désirait obtenir des deux collèges 
de cardivaux certaines garanties non contraires à l'union, par le médiation 
du seigneur de Lucques. Mais je ne sais quel es le personnage désigné 
re un dés cardinaux italiens), à la médiation duquel 
le roi de Franco paraissait vouloir également recourir : « Magnifice 
domine, ete. Iste sunt coaditiones michi imposite. — 1°. Prima quod, si 
dominus noster sanctissimus vult facere unam novam bullam tam cardina- 
libus ostris quem etiam anticardinalibus, ete., videlicet quod ipse inten- 
dit cedere in casu quod Antipapa cedat, et dominus A, ele., faciet quod 
nostri erunt sd omnem voluntatem domini nostri, et anticardinales qui 
sunt in Liburne facient sibi Lantum. honorem et reverentiam quod lotus 
mundus de ipso bonum loquetur. — lI*. Quod dominus Rex potest babere, 
mediante domino A., quicquid vult juste loquerdo pro suo statu ab istis 
Collegiis, solum qued'non impedint sanctam unionem ; ot ad islum concla- 
dendum voluit quod magnifeus dominus Lucanus sit mediator ut juste 
concludantur, etc. — His. Quod dominus Lucanus, post recessum domini 
nostri, vult dictis dominis gardinalibus concedere civitatem Lucanam pro 
sancia unione, ipsi volunt facere domino Lucano omnem cautelam de omni 
«0 quod ipse valt, Lam pro sus Magnificentia quam etiam pro suis heredi- 
bus et successoribus, mecnon et pro ista communitate. — IV+, Quod de istis 
factis seu conditionibus vellent cras per lotam diem habere aliquam res- 
ponsionem. Insuper pro his omnibus offert F{ranciseus] dominus r. Burde- 
galensis, post reeorsum domini nostri, voniro ad loquondum hue eum 
domino Lueano ex parte omnium, vel cum Ser Guidone, Pisas vel Libram- 
fact, nunc rel post discessum domini nostri, Et, quia hedie debebai rece- 
dere et ire Angliam, pro his autem per lolam diem crostinam expects- 
bit, ete. » (Arch. d'Étal de Lucques, Governo dé Paolo Guinigi 5, fol. 39 ve.) 

T.IV, p. 28, note 2. Au lieu de : Guillaume de Dormans, lives : Jean de 
Montaigu. 

TV, p.16, ligne 41. Au liru de :due de Hollande, lisez : comte de Hollande, 

TV, p. A, nole L. Le coneile de Reims s'élait tenu le 98 avril et les 
jours suivants. Charles VI éerivit, le 4 mai, à l'archorüque pour excueer 
Tabsence de Jean de Boissy, évêque d'Amiens, qu'il evait retenu près de lui, 
« pour certaines grandes affaires Louchans nous el nostre royaume. » 
(Bibl, de l'Institut, ms. 29 in-fol.) 

TV, p. 9%, note 6; p. 100, note 1. Le texte cité d'après le ms. Harley 
434 est imprimé dans le Thesaurus novus ancedolorum, &. IL, c. 1538. 

TAN, pe LA, ligne (7. Au lieu de : Grégoire XI, lisez : 

élection de Jean XXII, 


TL IV, p. 130, Au sujet des circonstances de l' 
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les témoignages imprimée viennent d'être bien classts et discutés par 
M. H. Blumonthal (Johann XXI, reine Wah, eine Persënlichkeit, dans 
Zekschrift far Kirchengrchéchte, L. XXI, 1900, p. #00 et sq). 

T. IV, p. (32, note %, ligne L. Au Lieu de : Jugne, lisez! Ingne. 

TI. p.464, notes, ligne 3. Aulieude: François de Vico, les: Jeande Vico. 

TI, pe 183, lignes R ot 9. An lieu de : que continuait de manifester le 
soi Alphonse d'Aragon, souverain de Trinacrie, lisez ; que continuaient de 
manifester les rois d'Aragon, souverains de Trinaerie. 

T. IV, p. 162. À la demande du cardimal de Thury, les lieulenents du 
grand maitre de l'ordre de l'Hôpital chargérent, le 21 mai 1440, Gautier le 
Gras, Raymond de Lescure, Pierre de Provins et Pierre du Til d'entrer 
en pourparlers avec les membres de l'ordre qui se trouvaient dans Avignon 
et « empéchaient l'union de l'Église » [Arch, de Malte, Heg. 21 des bulles 

1d maître, fol. 6 v°; communication de M. Delaville Le Roulx). 
T.IV, p.166. Randon, seigneur de Joyeuse, réclamn le payement de 
ses gages à Philippe de Thury, mrcheréque de Lyon, fière du cardinal, 
puis, après la mort de ce prélat, à l'église de Lyon elle-même : il est encore 

de sa créance de plus de 30.000 francs à la fn de l'année 1616 
{ms. de Stuttgart; communiention de M. H. Finko). 

TV, pe 199. En 1412, le recteur de l'Université de Paris devait jurer, 
en entrant en charge, de poursuivre l'union des Grecs et de travailler à la 
continuation du concile général inauguré par Alexandre V (1. Denifle, 
Chartularium Unisersitatis Pariséensis, %. IV, p. 254). 

T.IV, p.259, ligne 3. D'après le Journal de GuiHeume de le Tour, les 
ambessadeurs du due de Bourgogne seraient entrés à Constancele 18 février, 
ceux de Louis IE d'Anjou dès le 22 janvier. 

T. IV, p. 269. Le Journal de Guillaume de la Tour contient ure lettre 
rédigée au nom de la nation française dont l'auteur prend à partie et 
menseo d'orpalkion un français qui se montrait hostile à b voie de cossion 
et avait exprimé ses préférences pour la voie de fai. 

TV, p.272, ligne 16, Au lieu de : AY, lésez: Ai. 

T. IV, p. 273, note 1. La cédule de G, Fillastre, reproduite dans le Jour- 
mal de Guillaume de la Tour, commence, on réalité, par les mots 
Bealissiné paler, Le cardinal demande au pape d'acceper le lieu de 
proposé par les ambassadeurs de Benoit XHIL, 

TI, p.274, note 4, Ce que M. H. Finke appelait, en 4849, les actes du 
coneile de Constance parait m'être qu'un extrait du journal de Jacques Cer- 
rélani : je dois celle remarque à l'obligeance de M. Finke lui-même 

T. IV, p.275, vote 2. Le Jourval de Guillaume de la Tour mentionne la 
présence, non seulement des ambassadeurs de l'Université d'Orléans, 
mais de ceux des Universilés de Montpellier et d'Avignon. 

TI, pe 316, note E. Au lou de : p. 13, vote |, lez : p. 9, notek. 

TAV, p.217, note 4, ligne #. 1 s'agit du Journal de Guillaume de la Tour, 

TV, p, 278, noie {, ligne 8, M. H, Finke croit savoir que, d'après des 
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recherches récentes dont le résallal n'est pas encore publié, il y aurait de 
fortes raisons de eroire que saint Vincent Ferrier ne prit point part eux 
conférences de Morella. 

T. IV, p. 282, ligne 16, Lo Journal de Guillaume de la Tour placo eot 
incident au 18 mars. 

T.IV, p. 263, note 1. Propos analogue dans le Journal de Guillaume de 
a Tour : « Evo videbo quis removcbil michi honorem meum! » C'est 
Louis de Bavière qui, avec l'assentiment des autres membres do l'ambas. 
sade française, aurait élé dire Lout bas à l'oreille de l'Empereur que ses 
conseillers devaient sortir. 

T.. IV, p. 243, nole 3, J'ai été trompé ici par l'amalyse inexacte de 
A. J. Koppler. D'après le Journal de Guillaume de la Tour, le cardinal de 
Brogny, le premier, annonça qu'il donnerait son opinion par écrit. Fil. 
lastre, interrompu par des siflets, se résigna à fire de même, et sou 
exemple fut suivi par les deux autres cardinaux el per l'erchevêque de 
Narbonne, Les ambassadeurs de Charles VI freut lire par Géraud du Puy 
leur opinion, à laquelle adhérèrent les envoyés de Bourgogne et beaucoup 
d'autres. « Ilem celeri prelati el alüi, quia erat hore tarda et eis videbatur 
melius darein scriptis, voluerune el ordinarunt eorum deliberationem dare 
in Seriptis. » 

TV, p. 25, nole 6. « In habilu transformato, ad si 
balisterii Ungarie. » (Journal de Guillaume de la Tour.) 

T. IV, p. 288, Une relation de l'évêque de Zamora, datée du 14 avril 1415, 
représente sous des couleurs ficheuses l'attitude des ambassadeurs de 
France après la fuite de Jeen XXL. 1] y aurait eu, dans une congrégation 
générale, une sorte de rupture entre eux et Sigismond (document commu 
niqué par M. IL. Finke). 

T.IV, p. 302, noie $. Ajoutez ; CE. D. Plancher, t. I, p. # 

TL IV, p. 304, note 1. Ajoutez à Journal de Jacques Cerreta 

T. IV, p. 305, note 1. 11 semble résulter du récit de Fillastre que le duc 
d'Autriche était à Neuenburg. D'après une autre version, il se trouvait à 
Brisach, où, ayant élé rejoint, dans cette même jouraée du 25 avril, par 
Louis de Bavière, il se serait ducidé à faire revenir Jean XXI : il l'envoya 
chercher par son chaneclier, qui le remena vers minait (Journal de 
Guillaume de ls Tour}. 

TV, p. 407. note & M. IL. Finke me signale un des registres du Latran 
comme contenant de nombreuses grices obtenues de Jean XXII, à Fi 
bourg, par le crdinal Fillastre. 

T. IV, p. 208. Dans la session du & mai 1515, l'évêque de Toulon parla en 
termes violents du pape, de son départ clandestin, de sa lettre aux souve- 
rain et s'en prit également aux eordinaux qui l'avaient élu, bien que Le 
sachant indique, Le soir du même jour, ce prélt, Jean Meuroux el 
l'évêque de Genève parvincent k se faire donner pur la nation française un 
mandat de huit jours pour discuter et adopter, on sacrot, avec los délégués 
des trois autres nations, certain expédient favorable à l'union dont l'Em pe- 


itudiner univ 
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reur leur avait foit part sous le sceau du secret (Journal de Guillaume de 
la Tour. 

T.IV, p. 344, note 2. Supprimes : un de ses contemponiins. CT. une 
appréciation du caractère de Jean XXIIT dans le récent mémoire de 
M. H, Blumonthal (Johann XXU, srine Wahl, eine Persûnlichheit, p. 10 
513), qui, à vrai dire, n'a puisé qu'aux source: 

T. IV, p. 312, ligne 23, Un émisseire de Jean XXUI, le Norentin Antoine 
Alamanni, se présenta à Venise, au mois d'octobre 1617, pour négocier un 
emprunt de 200.000 duests destiné à favoriser la mise en liberté de son 
maître. Îl produisit des Jettres de Charles VI le rotenant au nombre de ses 
familiers, et prétendit que le roi et les princes de Frauce étaient disposés 
à s'entendre, à ce sujet, avec la république. Mais les Vénitiens semblent 
m'avoir aucunement pris au sérieux celle démarche. (Document inédit 
communiqué par M.H. Fioke.) 

T.IV, p. 312, noté 3, Ajoute: : Labbe-Mansi, 1. KXVIII, e. 802. 

TV, p. 324-323. La partie inédite du Journel de Guillaume Fillastre, 
qu'a bien voulu me communiquer M, H. Finke, contient un récit de l'enlb- 
vement des ambassadeurs du concile, plus deux lettres de Jean sans Peur 
et de Benoit Gention remplies de dét 
ambassadeurs, qui avaient aveceux une suite de cent vingt chevaux, éteient 
accrédités suprès du roi de France, non seulement par le concile, mais 
aussi par le roi des Romains : ils devaient traiter la question de l'entrévue 
de Sigismond avec le roi d'Aragon et aborder aussi celle de la paix avec 
l'Angleterre. Le groupe des universitaires, comprenant dix-huit personnes, 
allait en avant : À fut attaqué, à huit heures du matin, par dix hommes 
armés, au débouché d'un bois, et eut un prêtre blessé à la tête, Les 
évêques et leur suite, attaqués à trois heures de l'après-midi, eurent un 
prêtre tué et plusieurs blessés; ils ne rejoignirent, su Sauley, leurs com 
pagnons de captivité qu'à lroïs heures du malin. Les prisonniers se virent 
dépouillés aussitôt de leur argent, de leurs chevaux, de leurs habits. Va 
nement invoquèrent-ils Tes seufs-conduits de Charles VI et de Sigismend ; 
à faire comprendre l'intérêt de leur mission : on 
ifie qu'ils aursient à payer 200.000 franes de rançon. Cependant, À 
la nouvelle de l'approche du due de Bar, Henri de la Tour lria ses prison- 
miers et, choisissant œeux qu'il estimait les plus riches, les emména au 
Faute de chevaux, Benoit Gentien fut laissé au Sauley. Le lendemain, 
€, dans un 
très obseur et fétide cochot où deux hommes auraient eu peine à vivre 
quarante-huit heures, Seul, le maître en médecine Jacques Despars dut à 
ses talents de demeurer au chevet de la châtelaine, qui était en couches. 
Le 40 juin, le siège du château commença Le 44, le capitaine ayent fui, le 
due de Bar vint lui-même délivrer les prisonniers. Le 4, on se mit en 
devoir de raser le Sauley. L'on n'y avait retrouvé que fort peu des Biens 
ravis eux ambessadeurs. Benoit Gentien 80 loue fort des procédés du due 


primées. 


nouveaux sur cet événement. L 


on l'enferma, avec ses compagnons, au nombre d'une vingiai 
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de Ber, qui avait fourni des cheraux même aux gens de leur escorte, et 
qui, le 46, awit rocuoilli les dour évèques libérés. Au moment où il éeri- 
2e trouvaient encore en son duehé, à Saiat-Mihiel. Quant au due 
de Lorraine, ces documents nouveaux confirment ma thèse et contribuent. 
à dégager sa responsebilité : il survient presque en même temps que le 
duc de Bar: c'est lui qui retrouve les éréques dans un bois: il confisque 
les châteaux et tous les biens de Henri de la Tour, promettant de les faire 
servir à inderaniser Les prisonniers. Quant au due de Bourgogne, dont le 
nom avait été prononcé, au Saalcy, par les anteurs mêmes de l'atlentat, 
Benoit Gentien ne doute pas qu'il n'en soit l'instigateur, Les coupables, 
, sont des officiers du duc de Lorraine qui ont. agi sans l'assentiment 
de celui-ci, mais sur un ordre scellé de Je: 

qu'un prince dont il ignore le nom vient d'écrire au duc de Bar que Le duc 
de Bourgogne leur préparait de nouvelles embüches par l'entremise des 
Cabochiens. 11 m'est pas jusqu'à Jean sans Peur lui-même qui, dans sa 
lettre à Sigismond datéo du 44 juin, n'avouo que les auteurs de l'enlève_ 
ment avaient eru lui faire plaisir, atlendu que les ambassedeurs en ques 
tion passaient pour avoir atlaqué son honneur à Constance. « Mais, ajoute 
&:l j'aime bien mieux supporter pour un Lemps des injures, en m'en fiant à 
Ia justice du Très-haut, que d'encourir per une vengeance hétive Ia colère 
du eoncite, de votre majesté et du roi de France. n Il affirme donc avoir 
écrit en Lermes menaçants aux auteurs de l'atientet et avoir oblenu d'eux, 
nen sans peine, la promesse qu'ils délirreraient leurs prisonniers, pourvu 
quelle roi des Romains leur garantit l'impunité. 

T. IV, p. 31, note &, Ajoutez : À, Coville, Les vins de Bourgogne au con= 
aile de Constance, dans le Moyen @gest XII (189), pe 326. 

T.IV, p.962, ligne 27, Sigismond confla, au mois d'août 1415, à un 
gonais que c'était lui qui avait fait venir l'archevêque de Reims et les autres 
français dans le midi, pour qu'ils fussent témoins des pourparlers. En 
effet, disait-il, le brait a eouru, À Constance, q 
eux et Pierre de Luna, Celui-ci fourni 
gent, des galères, etles Français devaient faire en sorte q 
pape (relation d'un envoyé argomais, du 29 soût, communiquée par 
MH. Finke).— Ce propos, d'origine sans doute bourguignonne, ne mérite 
guère d'être discuté. J'ai remarqué, d près une autre pideo, que 
les émissaires aragonais regardaient alors d'un mauvais œil les délégués 
français, qu'ils considéraient comme hostiles aux intérêts de leur maitre. 

T. IV, p. 347, note {, Une ambassade aragonoise envoyée à la cour de 
France au mois de février 1416 était chargée de prier Le comte d'Armagnec 
d'apposer sa signeture au bas de la capitulntion de Narbonne st de faire, à 
son tour, soustraction d'obédiencek Benoit XIII. (lastructiouscommuniquées 
par M. H. Finke.) 

T. IV, p. 31. Sigismond arrivait à Paris pour le fn du carnaval. Le 
mardi gras (3 mars eut lieu une superbe représenl 


sans Peur, et il croit savoir 
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l'Empereur reçut, ce jour-là, une ambassade strasbourgecise montre qu'il 
n'était guère disposé à traiter d'affaires sérieuses [H. Finke, Der Sérassbur- 
ger Elektenprozess vor dem Konslanter Konzil, dans Stratsburger Siudien 

Æ. Martin et WW. Wiogand, €. I, 4884, p. 20% 
LV, pe 78, ligne 1. D'après uno parti du Journal de Fillaatre, 
on apprit, à Constance, avant le 34 mars que Sigismond éteit allié à 
Henri V et avait promis de prendre part à la prochaine campogne de France. 
Il s'ea ranta lui-même en publie, et rédigea des lettres de déf. Les pères 
virent eussitôt le danger qui menaçait l'union. Cardinaux, Ilaliens, Espa- 
gnols, Allemands (ces derniers étaient pourtant favorables à l'Angleterre) 
insistèrent aussitôt pour qu'il renonçä à son projet. La plupart de ses con- 
eillers l'en détournaient égelement. Enfin on obtint de lui qu'il n'enver- 
rait point son défi, ni n'atlnquorait le roi de France, jusq 


«a relour d'une 
ane, espagnole et allemande, où 
même que le concile entier, si l'on avait l'assentiment des nations française 
et anglaise, adresséraient à [enri V, afin de l'erhorter à conclure une pair. 
ou une tréve avec la France. À vrai smond envoya ses lettres de 
468 au roi d'Angleterre, avec son héraut, de façon que Henri V pôt 
lui plaisait, les faire parvenir à leur adresse — Ainsi s'explique la capture 
de ces lettres et de ce héraut dans la traversée de le mer du Nord. 

T. IV, p. 378, Le 25 juin 1417, le roi d'Aragon déclerait avoir entendu dire 
que l'archevêque de Toulouse [Deminique de Florence] allait se rendre à 
Constance pour protester, de le part du roi el. de toute l'Église do France, 
contre le maintien du concile en ce lieu et contre la présidence de 
mond. (Lattre communiquée par M. H. Finke.) 

T.IV, p. 319, note 7. Je signalerai dans le ms. XVI 77 de ls Bibl. Barbe- 
ini (fol, 2-63) un commentoire que Jeon Mauroux, déjà qualifié de 
patriarche d'Antioche, composa et sourit à Benolt XIII, en 4408, au sujet 
de la lettre par laquelle les cardinaux inritaient ce pontife eu coneile de 
Pise; puis, dans le même ms. (fol, 74-78), des « réponses » du patrisrehe 
d’Anfioche aux vingt propositions récemment rédigées par Pierre d'Ailly 
{v: plus bout, p. 85). 

T. IV, p. 381, note 5. A l'aide des documents qu'a bien voulu me com- 
muniquer ou me signeler M. Finke, je puis donner d'amples éelireisse- 
ments sur ce passage, jusqu'ici incompris, de Jean de Montrouil, fn 
d'arertir le gouvernement de Charles VI des projets qui se tramaient 
eontre lui à Constance, les ambassadeurs de France accrédités auprès du 
concile firent partir, au mois de mars 1417, le licencié en droit Nicolas de 
la Capelle, Les mementos qu'ils lui remirent sont singulièrement sommaires 
et énigmatiques. On reconnait cependant que Nicolas de In Capelle devait 
surtout entretenir le gouvernement armagnac des méfaits de Sigismond, 
de la pression qu'il exerçait sur le concile, de la façon disgracieuse dont il 
parlait toujours de la France et de son roi, de so entente avec les Anglais, 
de ses armements, de sex projote bolliqueux : un jour, il avait dit que son 
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séjour à Constance ne se prolongorait pas au delh de l'actare de Paques, 
et qu'il n'ait pourtant point en Hongrie, aitendu qu'il avait autre chose à 
faire; il avait plusieurs fois annoncé l'intention de revendiquer le Dau- 
phiné ; il comptait se plaindre au concile des usurpations du roi de France. 
11 semait enfin le bruit dens le peuple et parmi les princes que la France, 
attachée au parti de Pierre de Luna, s'efforçait de jeter le trouble dans le 
concile. Les ambassdeurs de France passaient pour de simples envoyés 
du comte d'Armagnac, et, afin de leur calever tout crédit, on les eceusait 
de mille crimes, notamment de favoriser Benoît XIII. Quelques précautions 
qu'eût prises Nicolas de la Capelle, son départ clandestin n'échappa point 
À Sigismond, Prétextant qu'il était parli sans saaf-conduit du concile, 
l'Empereur le fit arrêter, près de Bâle, et enfermer d'abord dans le châ- 
eau de Riehen. De là, le 25 mars, Nicolas de la Capelle, se croyant vic- 
time d'une embuscade bourguignonne,eut la naïveté d'écrire à Sigismond, 
en se plaignant de la haine mortolle que les envoyés de Jean sans Peur 
nourrissaient contre les amis de Gorson, La erainte qu'ils lui inspirsient 
Jui avait fait dissimuler sa sortie de Constance, el sa triste aventure mon- 
{rait bien à quel point ses appréhensions élaient fondées. Sigismond v 
parti qu'il pourrait tirer de cette lettre, aussi bien que des papiers saisis 
sur la Capelle. Ayant fait amener son prisonnier à Constance 


aux mains de s 
breuse tenue, le 29 mars, au lieu de réunion de la nation allemande, il Bt 
donner lecture de ces divers documents par l'archevêque de Milan. C 
scène se passait en présence des ambassadeurs de France : Jacques Gelu 
en leur nom, semble avoir plaidé, du mieux qu'il put, l'irresponsnbilité. 
Mais le chef de l'ambassade bourguignonne, Martin Porée, jeta les hauts 
ris, en réclamant justice pour l'honneur outragé de Jean sans Peur ét de 
ses ambassadeurs. Sigismond, à son tour, prit la parole, se plaignit longue- 
ment d'écrits qu'il attribuait à des traitros et à des porturbateurs, rovendi- 
qua comme son œuvre personnelle l'arrestation de le Capelle et permit que 
l'évêque d'Arras lit dresser acte de sa déclaration. C'est ainsi que l'émis- 
saire des envoyés de France fut Lraduit devant quatre juges délégués du 
eoneile, et, le 13 avril, les Bourguignons firent encore entendre, devant 
es juges, une protestation pour que Nicolas de la Capalle fût maintenu on 
point &té chàt 


fidèle Jean Mouroux ; puis, dans une congrégation nomi- 


prison ont qu'il n'aurai de ses calomnies, el qu'il me se 
serait pas rétracté publiquement. À ee propos, le cardinal Fillastre trou- 
ait étrange que les ambassaleurs du roi de France n'eussent pes le droit 
de notifier à leur maitre les com plots ourdis contre lu 
TI, p.383, note $, Louis Aleman fut confirmé dans les fonctions de 
Fieute se par bulle de Marlin V da 24 riovembre 1317 
Arch. du Vatican, leg. 34%, fol, 1 wo). 
T. IV, pe 409, note 2. Georges d'Ornos écrivait au roi d'Aragon, de 
= Constance, le # mars LHK, que chacuno dos nations cherchait à obteni 


1 du camerli 


que le prochain concile se tint en son pays. Lui-même avait mis en avant 
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les lieux de Valence, de Tortose, de Tarragone, de Perpignan ; mois il 
croyait savoir que la nation espagnole avait opté pour Avignon, afin de 
faire une concession aux Français qui proposaient diverses villes de 
France. (Lettre communiquée per M. 1. Finke.\ 

T.IV, p. M3, note 8. L'élection de Lyon ne souleva 
ion, et le concile avait reçu des lettres de recommandation pour Amédée 
de Taleru de Sigismond, de Charles VI, de Louis 11 d'Anjou, du duc de 
Berry, du due de Savoie, du Parlement, de l'Université de Paris, sans par- 
ler de celles du pouple et du clergé de Lyon. Néanmoins la question se 
poss, à Constance, de saroir si Le concile derait procéder à celte confran 
tion. Les quatre nations aveient d'abord conclu dans le sens affirmatif; 
muis, après audition du rapport des commisseires qu'elles avaient délégués, 
trois seulement persistèrent dans leur opinion. Les cardinaux se prono: 
gaient en sens contraire, alléguant los droits du saint-siège et la nécessité 
de ne point distraire le concile de sa mission principale, l'élection d'un 
pape. M. Finke m'a communiqué un long mémoire répondant à ces objec- 
lions; on y prouve la nécessité de confirmer l'élection, tant dans l'intérêt 
de l'église de Lyon, que dans celui du concile, afin que l'autorité de celui- 
ci ft affirmée el mise au-dersus de Loule conlestatior 

TV, p. #18. Vers le mois de février 116, l'archevêque de Reims aurait 
dit à un aragonsis que, lors de l'élection du pape futur, les ambassadeurs 
du roi d'Aragon devraient slipuler, de ln part de leur maître, qu'il n'y 
aurait point dans leur pays de collecteurs ou de sous-colleeteurs aposto- 
liques, si ce m'est dans les conditions où 1 y en avait en Angleterre, en 
Allemagne et en France. (Communication de M. H. Finke. 

T. IV, p. #96, note 3. Vers le mois de février 4416, Le roi d'Aragon avait 
entendu parler de conventions secrètes entre Benoit XIII et Louis 11 
d'Anjou, Elles Lendaient, suivant lui, à empêcher l'union, et il s6 proposait 
de les dénoncer notamment au due de Berry. (Instructions communiquées 
par M. H. Finke.) 

T.IV, p. #1. Le comte d'Armagnec annonçait, au printemps de 1416, 
l'envoi d'une ambassade à Benoit XIII. Dans une autre lettre, égelement 

+envoyée en Aragon, il prétendeit que le clergé de France, qui allait se 
réunir à Paris le 17 mai (v. plus haut, p. £t4, #18), devait délibérer sur 
l'opportunité de la translation du concile hors de Constance. (Lettres com- 
muniquées par M. il. Finke.) 

T. IV, p. 482, note 4. Per bulles du 14 février L425, Marlin V nomma 
Bérenget Guilhot archevêque de Tyr et administrateur de l'évêché d'Agde, 
et transféra d'Agde à Auch lévèque Philippe de Lévis (K. Eubel, 
Hierarehia eatholiea.…, p.75, 424). 
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L. Benoit XIII, ne pouvant se rendre à Livourne, y envoie des négoci 
teurs. Ceux-ci, bien qu'ils excèdent leurs pouvoirs, ne laissent pas 
d'obtenir de Benoît XIII des témoignages de satisfaction. — La nouvelle 
de ln neutralité proclamée en France augmente la herdiesse des uns, 
remplit d'épouvante les autres, Benoit XIII, décidé à partir, n'obtient 
point le permission de laisser des plénipotentiaires derrière lui ; il cherche 
‘en vain à se conserver la faveur de ses cardinaux. Sa retraite en Rous- 
sillon. — L'union des deux collèges achève de se former sous l'œil des 
ambassadeurs français. — Les cardinaux se séparent de plus en plus de 
leurs éhels respectifs. Les papes convoquént des conciles chacun dé son 
côté. Quant aux cardinaur, faute d'entente avec les Florentins, ils ne 
peuvent fixer avant Ia fn du mois d'août 1108 le lieu de réunion da concile 
de Pise, p. à 
IL. En France, on s'occupe de régulariser les mesures violentes prises 
ab iralo dans le premier moment Convocation du concile de Paris; on 
rendre même des prélats suspects, tels que Pierre d'Ailly. — 
on des envoyés du pape. Conclusions prises 

par l'Université ; l'assemblée est farorable à ln neutralité, Présidence 
de Simon de Gramaud, — Mesures de rigueur contre les partisans de Pierre 
de Luns, Vote de la neutralité. Vote d'une demi-décime ; organisation 
d'une Église autonome. Adhésion au programme des cardinaux. Prépa- 
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ration du concile de Pise et choix des représentants des diverses pro 
vinces ecclésiastiques de France. — Le clergé etles princes sont unanimes 
à vouloir suivre les voies nouvelles. Toutefois on remarque, en l'absence 
du due de Bourgogne, plus de mansuétude et de prudence dans la poli 
tique du gouvernement: élrgissement des prisonniers ; mainlevée des 
biens seisis, pr 2-43. 

IL. Eforts de Bencit XIII pour redonner quelque lustre à sa cour, si 
galièrement réduite, el pour regagner le lorrain qu'il » perdu en France. 
Représailles contre ses adversaires. — 11 décline l'invitation au concile 
de Pise. — Caractère presque exclusivement espagnol de son concile 
de Perpignan. Benoit XIII cherche a obtenir des pères une réponse cadrant 
avé ses vues. Long retard apporté au choix, pais à l'envoi des ambas- 

adeurs qui doivent se rondro à Pise, p. 43-53. 


IV. Propagande fançaise en faveur dela neutralité, Succès de Bouciceut 
4 Gènes ; autres démarches à Florence, Rome. Bologne et Venise, auprès 
de Ladislas, des Vissonti ét des Malatesta. — La France réurait en Navarre: 
elle échoue en Castille, surtout en Aragon, Elle échoue également en 
Écosse, réussit mieux en Angleterre. — Son influence sur le roi des 
Romains Wenceslas, allié désormais à la maison de Bourgngne. C'est à 
Benoit XUT pourtant qu'on demande les dispenses pour le maringe lutem- 
bourgeois-bourguignon, bien que la maison de Bourgogne ait contribué 
à expulser de Liège une créature du pape aragonais et à gagner l'évêché 
de Liège à la politique coneiliaire. Benoît XII! fonde de grandes espé- 
rances sur Antoine de Bourgogne, due de Brabant. — A l'érrd du roi 
Robert, l'action française ne peut. produire qu'un elot répulsif qui con 
Lribue Al'écarer de la voie conciliaire. Sigismond, roi de Hongrie, demeure 
fidèle à Grégoire XIL — Cette division de la chrétienté condamne par 
avance l'œuvre du concile de Pise, p. 53-7 


V. Prétendue prépondérance de la France au concile de Pise: l'élément 
français ne l'emporte ni par le nombre, ni par l'influence, ni par la har- 
diesse des idées. Unanimité des pères el, en particulier, des membres de 
In nation française ; les ralliés : Gerson et Pierre d'Ailly. Les seules cppo- 
siiona qui se produisent viennent du dehors. Sécurité et liberté dont 
jouissent les pères, — OEuvre d'élimination du eoncile: le procès des 
deux papes. Besoin qu'on éprouve de les convaincre d'hérésie : 
additionnels et l'aceusat 
pièces du_procis. Dépo: 
de reconstitution, secomplie en quelques jou avec lequel on 
accueille les ambassadeurs de Bengit XIIL, Mode d'élection ruquel le cen- 
eile s'arrête. Élection d'Alexandre V. — Désintéressement de ln France. 
La trinité des papes, p. 75-107. 


TANLE DÉS MATIÈRES DU TOME QUATRÈNE sut 


Cuarrre Il. — La FRANCE SOUNISE A L'AUTORITÉ DES PAPES 
aus nu conaue 06 Pise (1409-1414). 4109 


Le France s'empresse de reconaaitre Alexandre V ; après la mort de 
ce pontife, elle reconnait Jean XXII, Elle prend en mains la cause des 
papes issus du concile de Pise, p. 109-112 

1. Ta France contribue à poursuivre Grégoire XII jusque dans ses der. 
jrs rotranchemente : dissolution du concile de Ci — La France 
défend les pspes de Pise contre les entreprises de Ladialas, roi de Sicile. 
Louis 11 d'Anjou appelé au secours de l'Église ; traité du 26 juin 1409; 
action commune concertée en dépit de bien des tiraillements : délivrance 
des États de l'Église. — La campagne de 1410 débute par un désastre 
naval; inutile séjour de Louis 1] d'Anjou à Rome ; défection des Floren- 
üins. — Campagne de 1411: inutile vicloire de Roccasecca; retour de 
LouisIl d'Anjou en Provence. — Après de nouvelles tentatives, Jean XXII 
traite lui-même avec le roi Ledislas, en abandonnant la cause de Louis Il 
d'Anjou, p. 112-148. 

Il. Le France défend les papes de Pise contre le pape aragonai 
Représilles de Benoit XL; il cherche à user de la persuasion: ses écrits 
el ceux de ses partisans. — Par le comte d'Armagnac, qui lui est resté 
fidile, Benoît XIII cherche à gagner Charles duc d'Orléans. Le comte de 
Foix, que le gouvernement royal éppose, dans le midi, au comte d'Ar. 
magnae, n'est guère moins que ce dernier fsvorable à Benoit XIII, — Le 
palais d'Avignon et les principales places du Comtat-Venaissin demeurent 
aux mains du pape aragonais. Intervention de la France ; défection des 
Avignonnais; part que les officiers du roi prennent au siège du pal 
Expédition de secours arrêtée en Provence. Capitulation de le place. 
Louis IL d'Anjou, ninsi que les autres princes français, trompe l'espoir 
de Benoit XII, p. 1 4-1 

HE, Relations de le France avec les papes de Pise. Le réforme deman 
dée au concile a été, en partie, accordée par Alexandre V ; mis ilne tien 
pas ses promesses. Autres sujets de mécontentement. Alexandre V ne 
lisse pas de témoigner à la France un intérêt particulier : ses tentatives 
de médiation, sa sollieiude pour la santé du roi. — Griefs contre 
Jean XXIIL Imposilion d'une décime en France. Le page gagne le gou- 
rernement surtout per la permission qu'illui donne de faire contribuer les 
clercs aux aides ; la transformation de la décime en subside caritatif 
s'est qu'ane-concesaionde pure foerse: LS Portement:cherehe:teilément 
à se faire exempter lui-même. Le gouvernement royal profile de son 
entente avec le sainksiège pour lever à son tour une décime à ion pro 
fit. La bulle contre les Armagnacs. Que reste-t-il de la réforme p. 175 
199, 

IV. Espoir que fait uaitre l'annonce du concile de Rome, L'assemblée 
préparatoire de Paris sa tient dans des conditions qui empêchent toute 
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manifestation sincère des vœux du clergé. Programme de réformes él 
boré dans l'Université ; elle s'en tient 1à el commence à combattre une 
des « libertés de l'Église. » — La France moigrèment représentée au 
concile de Rome. Rôle de Pierre d'Ailly, des délégués de l'Université, de 
ceux du Parlement, de Simon de Cramaud, des envoyés du clergé de 
France, des embessadeurs royaux 
particuliers, p. 499-217. 

V. Substitution du gouvernement armognac au gouvernement bourgui- 
gnon. Les Armagnacs se montrent d'abord chauds défenseurs des « libere 
Lés : » mais l'arrivée d'un légat change leurs dispositions. C'est ls poli- 
tique des concordets qui prévaut: induit octroyé au roi de France ; 
appétits rassasiés, réclamations étoulfées, La royauté, d'accord avec le 
stint-siège pour pressurer le clergé, lève une nouvelle décime à son pro- 
ftp. 247-205. 


Cuuormne IH. — L'union nepmse Ex sots-œrvnr, La 
FRANCE AU CONCILE DE Constance (4413-1417). . 227 


Nourelle période durant laquelle l'initiative des tentatives d'union 
appartient à Sigismond de Luxembourg, p. 227: 

1. L'envahissement des États de l'Église par Ladisles et l'éloignement 
de Louis 11 d'Anjou, dont Jean XXII] ñe rapproche en vain, ne laissent à 
‘ee pontife d'eutre ressource que de sc jeter danses bras du nouveau roi 
des Romains, rallié à son parti, au moins en apparence: convocation 
du concile de Constance. — La France roit avec répugnance remeltre en 
question l'œuvre de Pise, et ne s'engage pas, au premier abord, à prendre 
part au frtur coneile. — D'accord'avee les princes sur le terraïn politique, 
Sigismond cherche, sans grand empressement, à s'entendre avec eux Éga- 
lement sur la question religieuse. Jean XXII, de son côté, parle de venir 
en France, Le roi des Romains ne laisse pas de s'allier aussi avec le roi 
d'Angleterre : il rêve d'une paix universelle, dont il prétend cependant 
exclure le due de Bourgogne. Éches de tous les projets de colloques. — 
Le gouvernement de Charles VI se récon 
concile ; mais Simon de Cramaud, dont le plaidoyer peut passer 
reléter la pensée de la cour, prend chaudement la défense des droits de 
Jean XXIIL — Cependant, à la nouvelle de la mort de Ladislas, ee pape 
espère, un moment, regagner le terrain qu'il a perda en Italie, et se flatte 
d'y attirer encore une Pois Louis II d'Anjou ; il se voit obligé de gagner 
directement Constance. — Attitude résignée et embarrassée du gouverne. 
ment.srmagnac à la veille du coneile ; dispositions de Jean sans Peur ; 
tendances diverses du elengé: incertitude de l'avenir, p. 228-256. 

11. Assemblée préperatoire du clergé de France à Paris, Causes de l'ar- 
rirée tardive de ses représentants à Constance, Deux cardinaux franç 
Pierre d'Ailly et Fillastre, jouent cependant, à Constance, durs 
les premiers mois, un rôle prépondérant, favorable à l'union : extension 
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du droit de vote ; le vote par nations, Arrivée de ls délégation de l'Uni- 
versité de Paris. Victoire du parti de la triple cession. — L'arrirée de 
mbassade du roi de France marque un temps d'arrêt dans Les conces- 
jons de Jean XXII. Fillestre et Pierre d'Ailly eux-mêmes commencent 
à se meïtre en travers d'un mouvement qu'ils voient avec inquiétude se 
précipiter ; leurs scrupules gagnent la nation de France, qui semble 
redouter une ruplure entre le pape et le concile : intervention conciliante 
desambassadeurs du roi. —A près l'évasion de Jean XXIII, cette interven- 
tion continue, cependent qu'une agitation des plus violentesse manifeste 
dans le groupe des universitaires. — Nouvelle fuite du pape. Espoir qu'il 
fonde sur la France; grâces qu'ilconcède au dauphin Louis. À Constance, 
il n'est plus défendu, mollement, que par les cardinaux et les ambassa- 
deurs de France ; décrets de la quatrième et de la cinquième sessions. À 
Paris, l'Université témoigne sa pleine couflance aux pères. — Jean XXII 
place son supréme espoir en Jean sans Peur ; troupe envoyée sur le Rbin 
par le duc de Bourgogne pour l'escorter en France. Abandonné par le 
due d'Autriche, le pape est bientôt ramené à Fribourg et livré à l'Empe- 
reur iles embassadeurs du roi de France ne se sont efforcés que d'obtenir 
son abdication volontaire, — Sa soumission tardive n'empêche pas le 
concile de passer outre aux mesures extrêmes : procès, suspension, 
déposition de Jean XXIIL, Les témoins à charge : Pierre d'Ailly. — À la 
chute de Jean XXII succède l'abdication de Grégoire XII 
plus qu'à oblenir la démisoion de Benoit XII, p. 256-M3 

I, La politique entrave l'œuvre de l'union, Mauvais accueil fait par la 
cour de France à la nouvelle de la déposition de Jean XXIIL. — Intro- 
duction malheureuse de l'affaire Jean Petit au concile de Constance. 
Le pacte de silence concla d'abord, à ce sujet, ontre le roi ct le due de 
Bourgogne ne Larde pas à être rompu. Eu même temps, Jean sans Peur 
se voit accusé de complot contre la personne de l'Empereur, de voies de 
fait au détriment des voyageurs se rendant à Constance, Condamnation 
théorique de la thèse du tyrannicide. Le due de Bourgogne est au 
soupçongé d'avoir pris part à l'enlèvement des embassadeurs du concile 
à Pagn-sur-Meuse, Cependant le rapprochement entre Charles VI et 
Jean sans Peur qui précède la campagne d'Azincourt parait devoir mettre 
fin aux débats sur l'affaire Jean Petit. Celle-ci ne s'en poursuit pas moins 
pendent plus d'une année encore, et avec d'autant plus d'acharnoment 
que le roi Anit par se porter partie au procès, [I semble que le concile 
ne soit réuni que pour trancher Le différend des Armaguacs et des Bour- 
guignons, p. 344-332, 

IV. Conférences de Perpignan entre le roi des Romains, le roi 
d'Aragon et Benoit XI qui peuvent expliquer les illusions du 
vieux pontife : conversion de la Sicile ; alliance avec les Durazzo ; projet 
de voyage en Italie, Faux rapports envoyés de France à Benoît XIII: 
sa borrespondance avec le comte d'Armagnac. Illusions entretenues 
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par les prélnts de son entourage. — Réponses de Benoît XIIT aux 
demandes de l'Empereur ; la prétendue éomplicité des Français pré- 
seuis à ces conférences. Fuite du pape à Peniscolu. Capituletion de 
Narbonne. Soustrection d'obédience de tous les princes (saufle comte 
d'Armagnac) qui avaient continué d'obéir au pape aragonais. — Union de 
ses partisans au concile de Constance. Nouveau procès, nouvelle con- 
damation, nouvelle déposition de Benoit XII, p. 392-354. 

V. L'influence de la guerre franco-englaise ne se fait pas sentir, à 
Constance, dès le début du concile. Longtemps Sigismond joue le rôle 
de médiateur entra les deux royaumes ; son séjour à Paris, son voyage en 
Angleterre. Sans rompre la négociation, la cour de France cherche à 
gagner du temps, afin de permettre au Connétable de reprendre Herfleur. 
Soudain Sigismond s'allie à Henri V contre Charles VI. Situation dé 
cate des Français au concile. — La guerre éntre Français el Angl 
À Constance. Attitude agressive de Pierre d'Ailly et des autres repré 
sentants de Charles VI; prise d'armes des Anglais ; prudente modér 
tion de là nation française. Les Anglais continuent de former une nation 
distincte, — Les Français voient Sigismond, l'ennemi déclaré deleur 
s'elfareer de diriger leconcile: ilsexpulsent de leur nation Jean Mauroux, 
confident de l'Empereur; affaire de Nicolas de la Capelle, Attitude mena 
sante de Sigismond, principalement à l'égard des cardineux ; bruits d'a 
restations. Famphlet de Jean de Montreuil. — La question de priorité de 
l'élection ou de la réforme met aux prises les nalions romanes et l'Em- 
pereur : l'avis soutenu par les Français finit par prévaloir. On se contente 
de promulguer les décrets réformeteurs sur lesquels les nations ont pu 
se metre d'accord. — Question du mode d'élection ; manœuvres de 
Sigismond pour écarier complètement les cardinaux du conclave. Propo- 
de Pierre d'A aud,amendée par les 


si appuyée par Simon de C 
délégués de la nation française, Arantages et dangers do ce système, qui 
fit par être adopté. — Entrée des électeurs en concleve ; élection una 


mime de Martin V, p. 351-400. 
Importance du rôle des Français à Constance, p. 406-407. 


Cuarrme IV. — Mann V nconne Ex France er axe 
TOUTE LA CHRENIENTE, DERNIERS VESTIGES DU SCMISNE 
UATAIGT)... note as es AE) 


Aceu 
peuple, par le clergé, pnr le gouvernement, p. 409-410. 
1. La question des Hbertés de l'Église gallicane. Régime auquel était 
soumise l'Église de France depuis In déposition de Jean XXII: opprimée 
par le pouvoir civil, elle eût voulu au moins obtenir décharge d'une pare 
lie des taxes npostaliques. Revendicetions des Français à Constanec 
Projet de réforme de Martin V. Le gouvernement armegnac veut faire au 


fait, en Frence, à la nouvelle do l'élection de Martin V par le 
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nouveau pape ses conditions, et sévit contre l'Université, coupable 
d'avoir reconnu avec trop d'empressement Martin V. Projet de réponse à 
l'envoyé du pape, Lue Fieschi. Arrivée de Jacques Gelu, 
Tours j ersinte que le pape ne s° 


rcheräque de 
tende au préclable avec Jean sans 
Peur. Reconnaissance de Martin Y. — Intervention pacifique du pape. 
Chute des Armagnæes. Le gouvernement bourguignon sacrife les 
«libertés, np. 410-436. 

11. Benoît XI1T, abandonné de presque tous sex parti 
lutte contre Martia V, qu'il sceuse d'avoir tenté de le faire empoisonner. 
Le connétable d'Armagnac est lué au moment où il se disposoit à 
faire sa soumission à Martin V. Conversion feinle de son Gls, Jean IV; 
en réalité, le nouveau comte d'Armagnac continue de reconnaitre 
Benoît XIII. Vains efforts du nonce de Martin V; poursuites intentées 
notamment contre Jean Carrier, qui se réfugie dans le châleau de Tou- 
rène et ÿ soutient un siège de plusieurs années. Procès de Jean 1Ÿ en 
cour de Rome, p. 447-450. 

VII. Mort de Benoît XIII (29 novembre 1492 où 23 mai 1423). Il av 
p de perpétuer le schismé en créant quatre nouveaux cardinaux, 
Un simulacré dé conclave tenu à Peñiscola aboutit à l'élection de Gilles 
Sanchez Muñor, qui prend le nom de Clément VIII. Jean Carrier ne le 
reconnait pas et élit, à lui Lout seul, un certain Benoit XIV, qui n'est 
autre probablement que Bernard Garnier, sacriste de Rodez. — Vaines 
démarches du comte d'Armagnac auprès de Clément VIII et de Martia V. 
Jean Carrier, qui a tenu secrète l'existence de Benoît XIV, est sollicité 
de procéder à Télection d'un pape, notamment par le frère mincur 
Étienne de Gan. Il so décide à révéler l'existence de « son » pape au 
comte d'Armagnec. — Excommunicetion de Jean IV par Martin V apo- 
Logie du comte par Étienne de Gan, et réfatation de cette apologie par 
T'évêque de Bazas Bernard d'Ihos, Le comic d'Armagnae, toujours per- 
plexe, consulte Jeanne d'Arc sur l'identité du vrai pape, p. 450-471. 

IV. Les efforts du sardinal Pierre de Fois, légatde Martin V, eménent 
eafn l'abdication de Clément VIII (26 juillet 1429). Le comte d'Armagnac 
fait sa soumission au pape de Rome. Benoît XIV n'a pas à rentrer dans 
l'ombre, dont il n'est jamais sorti. Jean Carrier, arrêté en 1531, meurt, 
prisonnier, dans le château de Foix. Le achisme ne laisse pas de se pro. 
Tonger encore dans cortaines régions du Rouergue. Triste histoire d'une 
famille dé peysans qui, jusque sous le règne de Louis XI, refuse de s'in- 
dlirer devant les décrets de Constance : condemmation des Trabinier 
rendue au nom de l'inquisiteur el de l'évêque de Rodez (4183), p. #11 
418. 
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auxquels ils ont eu recours. — Responsabilité des cardinaux: leurs 
efforts pour rétablir l'union. Crise qu'ils ont traversée ; leur infuence 
bonne ou mauvaise. Leur nombre, à peu près stationnaire, p. 459-484 

IL. Responsabilité des gourernements. Rôle de la France. Elle se pro- 
pose d'abord de terminer le Schisme en assurant partout le triomphe du 
pape qu'elle croit légitime. Quand elle en a reconnu l'impossibilité, clle 
cherche à oblenir l'abdication des deux pontifes rivaux. Ayant échoué 
encoro dans colle tentative, elle se flatte, ainsi que la plupart des puis- 
sañces, que les deux papes pourront êlre éearlés malgré eux, et elle sé 
rallie aur pontifes issus du concile de Pise. L'union doit être encore une 
ois reprise en sous-œuvre : la France contribue largement aux eMorts 
qui aboutissent, à Constance, au rétablissement de l'unité. — L'obsti 
tion de la France à poursuivre l'union par des moyens impraticables n'a 
pes retardé la fa du Schisme autant qu'on pourrait le eroire : la réunion 
d'un concile, dont il fut question dès le début, n'aurait pas, à cette époque, 
produit les mêmes résultats. L'union ne pouvait être que l'œuvre du 
il fallait laisser les passions se calmer, les animosités dispa- 
1 fallait surtout que les opinions des docteurs se modifiassent. Ua 
pape peut-il être déposé, et dans quels cas? Développement des lhéories 
coneiliaires. Beaucoup de docteurs, particulièrement dans l'Université 
de Paris, sont amenés par leur désir de terminer le Schisme à ériger en 
dogme la supériorité du concile sur le pape; d'autres vont jusqu'à 
admettre la déchéance d'un pape io farin par suite de son indignité, 
P: 488-502. 

IL. Conséquences du Grand Schisme, Obscurité dont demeurent enve- 
loppées trente-neuf années de l'hisloire da saint-siège. Habitude qu'a 
prise, en France, le pouvoir séculier de s'immiscer dans les affaires 
astiques inconvénients qui en résultent mêma pour la royauté 
Alicinte grove portée à l'autorité apostolique, bien que la doctrine de la 

ité du concile sur le pape trouve déjà des contradicteurs et n'ait 
nullement l'assentiment de Martin V. Le principe de ln périodieilé des 
eonciles semble admis, Besoin croissant de réforme, Les pénitents. Les 
saints, p. 502-508. 
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IN, 159, 180, 222, 409, 508, 58, 
544, 519; LV, 49, 205. 

Boussic (Jean de), II, 400, 

Bocrenten (Guillaume le), 1], 223, 
x. 

Bowrr (Henri), IV, 540. 
Bnarasr (Le), Ill, 85, 129, 240, 419, 
42%. : 
Buasar (Antoine, duc de), IN, 63, 
420, 609: IV, 63, B4, 68-71, 76, 
128,074, 228, 297, 247, 352. 

— (ieun fr, due de), IV, 2. 

— (Jeanne, duchesse de) 111, 839, 
286, 

— (Marguerite de), impératrice, IV, 
52. 

— (Marie dei, comtesse de S: 
IVG. 

Bnaccuao, IV, 124. 

Bi o Moxroxe, IV, 423, 425, 
139, 142, 529. 

Braxcaca (Busilo), IV, 78. 

— (Chares), comte de Campanie, 
LES 

— (Nicolas), co! 
5,18, 19, #3, 50, 


1 d'Albano, ILE, 
58, 00, 419, 100, 


— (Huililloi, UE, 24, 24. 
— {Thomas}, cardinal, IV, 392. 
Bnaxcaurone (Hermann de) , évêque 
d'imole, IV, 58. 
Bnasmoune (Frédéric 
grave de), IV, 396. 
— tosse, margrave de), IV, 6 
BnaxLano (Jacques), LV, 493, 
Buaoër (Jean), I, 45. 
Braacemosr {Robert de), III, 241-244, 
247, 264, 326, 328, 390. 
Bnav-sciServe, I, 36: 
Buecux, II, 180. 
Bueeuue (Henri de), HIT, 180. 
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Buémost (Mérigot), III, 120, 994, 
ar. 
BnexGas (Pierre), IL1, 367. 


Bnesc (Barthélemy de). IV, 409. 
Bnestav, I, 205. 
Bueraowe (La), Il, 409, 994, 306, 


AS, 44: IV, LAS, 224, 297, 509, 
52. 

Bueraowe (Jean, duc de). V. Mowr- 
ror (Jean IV et Jeon V de) 

— (Jeanne, duchesse de) V. 
Navanne (Jennns de), 

— (Marie de), duchesse d'Anjou, 
read Sicile, 111, 10, 16, 208, 
272-274, 280; LV, 515, 616. 

Buerexoux (Raymond de), Ill, 72, 
73: — évique de Sarlat, IN, 235, 
337; — évêque de Périgneux, Ill, 
468; LV, 48. 

Buéncxy (Traité de), IV, 360. 

Buzrows (Les), 111, 95, 400, 390. 

Bneun, (Ameilh du) archevèque de 
Tours, Il ,90, 136, 457. 461, 413, 
182,306, 385,337, 361,369, 556, 482. 
465, 467, 660, 400, SIA, 542, 518, 
563, 604; LV, 28, 29,33, 34, 528. 

— (Géraud du}, évêque de Gonse- 
rans, El, 173; — évêque d'Uzts, 
IV, 28, 210, 245, 35 ès 
de Limoges, IV, 210. 

Bus {Archidinere de), 111, 335 
260. 

Buux (Gérard de) où du Regne, IV, 
844, 445, LAT-HU, KG, 105. 

cxoues, III, 404, 813 


V, 28, 20, 304-007, 532, 

Durxex (Seau), Il, 179. 

Bnoëny (Jean de), eardinal de 
ou d'Ostie, LIU 43, 50, 
202, 392, 555 ; LV, 7, 20, 190, 138, 
221, 282, 207, 298, 320, 322, 333, 
30, 102, 403, 427, 526, 532; — 


administrateur de  l'archevéché 
d'Arles, IV, 106. 
Buouerés, IV, #46. 
Buossaso (Simon), cardin:il de 
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Milan, I, 933 ; IV, 394. 

Bouts (Aymard), dit Talcbert, III, 
136, 647-623; LV, 529. 

Brugayrosio (Sicardus de). V. Bun- 
GuenoLLes (Sicard de), 

Buvërs, I, 480; IV, 362. 

Bnvw (Bernard), évêque d'Aire, IV, 
47, 197, 860. 

— (Guillaume), archevêque de Bor- 
deaux, IV, 32, 

Bnuwetuesci (Gabriel), IV, 136. 

Bunker (Pierre), IV, 260. 

Bnunswiex #7 Luxenoune (Bernard 
et Henri,dues de), IV, 49, 228. 

Bruxeuues, I, 295. 

Bnuxeurs [Pierre de), III, #22, 424. 

Buev (Simon de), évêque de Sois- 
sons, II, 434. 


Buowo (Antoine de), Ill, 502 503 


Casassoue (Jean), III, 304 ; IV, 213. 

Casoeexs (Les), IV, 534. 

Caonema (Bernard de), comte de 
Modica, IV, 453, 945. 

— (Saneie de}, IV, 457. 

Cavoënr (Bertrand de), II, 385. 

— (Raymond de), abbé de Cluny, 
ME, 865 ; IV, 47 

Cavouuerre, LV, #18. 

Cara (Antoine), cardinal. d'Aqui- 
lé, 111, 579, 899 ÿ IV, 14, 64, 80. 
— (Onorato}, comte de Fondi, Ill, 

93, 119, 135, 320, 921. 

Cauous, IE, 368; IV, 441, 

te (La, TV, HF, 148,138. 

Caranouns, [11,399 ; LV, 155. 

Cars, 79, 408, 444, 4153 IV, 
5%, 050, 366, 520. 

Casrarun, I, 326 3 IV, #72. 

Catseviuue (Golard de), IE, 
AU, 147, LS, 153, #99, 510 
ÉTHOECNLA 
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300, 510, 534, 544, 544; IV, 

Bu. (Hardoin de), évêque d'An- 
gers, III, 174, 478. 

— (Jean de)", 45. 

Bueseve (Henri de), III, 479. 

Burvanr (Jean), IV, 468. 

Bucor (Guillaume), 111, 597. 

Buvnur (Guillaume de), III, 179. 

Burgis (Johannes de), I, 312; IV, 
463, 

Bungos, III, 262, 263, 368, 446. 

— (Évéque de}. V. Viccacnescenria 
{oan de). 

Buncurnouurs (Sicard de), 111, 268; 
— évique de Conserans, II, 459, 
602, 

Bus. (Geoffroy), car 
200-2, 216, 50 


nl, IL, 194, 


Lo} 


— (rean de), seigneur de Douville, 
I, 347. 
Catzrxre TI, antipape, IV, 87. 
Cauver (Peladi,. IV, 439, 0. 
Cauvr (Antoine de), cardinal deTodi, 
I, 577 ; IV, 04, 403, 404, 
Camasone, Il, 5° 
Camomar, II, 26, 79, 131, 282, 283, 
947,564; IV, 93, 24,190, 214, 316. 
— (Évèques de). V.Auuuv (Pierre d'). 
Lexsmmoune (André de). 
Camonésis (Le), IT, 120, 132, 
Cammuvwe (Université de), I, 292, 
293, 487: IV, 64, 91. 
Casminez (Edmond, comte de), IV, 
489. 
Cameniso (Jean, évêque de), IV, 58. 
— (Scignour de), IV, 396. 
Cawriuno (Bérard del, II, 
— (Ridolfo di), II, 579, 
CawenuxGne (Le). V, Coxzré (Fra 
çois de). 
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Camowut, IV, 434. 
Cauracxarico, I, 568. 
Camraute (La), IH, 03, 3843 IV, 43: 

140, 251. 
Casrauie (Comte de), V. Bnanacei 
(Chartes 
+ Caurseuve (Pierre), IV, 4 
Caxas. (Nicolas), IV, 2 
Cananwes (Iles), I, 380. 
Caxanr Uean), évêque d'Arras, Ill, 
A5, 45,47, 57, 58,69, 149, 157, 208. 
— (Jean), IV, 210. 
Caxmx (Pierre de). V. Pieancis 
(Pierre) et Auexaxbne V. 
Caxpou (Étienne et Pierre, IN, 304. 
Caxnos (Pierre), chancelier du due 
de Brabant, IE, 63, 
— (Pierre), I, 244, 286: IV, 
Caxs (Focino}, III, 406, 44, 5 
Caxriens (Guillaume de), Il, 4% 
— évêque d'Evreux, III, 306, 499, 
509, 507, 646; IV, 29, 39, 4, 92, 
300, 324-226, 11. 
Caxrmué, IUT, 435 
{Archevüque dej. V. 
‘Anvxoer. (Thomas). 
— (Province de}, IV, 61. 
— (Traité de), IV, 44, 304, 267, 
378. 

Caxvritas (Bernard del, IT, 414 

Carsuin (Nicolas de la), IV, 384, #3: 
536. 

Carsna  (Clemente). V. Guamexté 
Carana (François). 


Caxronvin 


évêque 
rémone, HT, 428: IV, 58: — 
archeväque de Milan, IV, 286, 310, 
314, 339, 380, 289, 206, 526. 
&:10LO (Conrad), cardinal, IV, 
14, 89, 183. 
Camavero (Merino), HI, 508. 
Cancassonve, IL, 36, 303, 402, 430, 
444: IV, 9, (35, AO 

— (Évèque de). V. Puv (Géraud du). 
— {(Bénéchal de), LV, 90, 165, 526. 
Gannoxa (Sperandeu}, IV, 396, 

La France e le Grand Sehisme, 


sus, Google 


| Canvoxwe (| 
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re de), I, Kb. 

Canoonsaz. (Guillaume), 11, 
IV, 526, 

Canêue (Ëlie). IV, 465, 496, 468. 

Ganiéxax, II, 432, 

Canexaxo, IV, 433. 

Canrso (Alphonse de), cardinal, IV, 
438, 439, 46. 

Canto (François de), 111, 245, 246, 
ÉTET 

Ganves (Religieux), IT. 185. 362, 
348, #53,5873 LV, 91, £4, 480, 

Carolé (Johannes), IV, 443. 

Canoms, IV, 166, 

Carpentarit (Guide), AV, JUL. 

Capexrius, III, 202, 329, 302, 303, 
402: LV, 163, 166, 

Caunaue, DL 567, 574, 572. 

— (Comte de), IV, 150. 

Gannans (François de), seigneur de 
Padoue, Il, 290, 400. 

Canne. (Jean). V. Cannten (Jean). 

Ganuerro (Antoine et Louis del}, 
marquis de Savonc et de Clave- 
sans, LU, 392. 

— (Charles del), marquis de Snvone, 
I, 492,574. 

— (Lazarino del}, NI, 392, 554 

Came (Jean), HI, 159; LV, 4 
430, HS-HT0, 47476, 

— (Jean), le jeune, IV, 646. 

Canv (en de), IV, 434. 

Gasacx, HUE, 568. 

Casenre (Louls-Antoine della Rattn, 
comte de), LV, 545. 

Casre, IV, 17. 

Cassuiewr (Jean de), IV, 535 

Cassie (La, IV, 20 

Casreuu (Abbaye de la), IV, 88. 

CasTeLLON DE LA PLANA, IV, HU 

Casretrens (Aimery 11 de), vicomte 
d'Ambialet, IV, #52, #43, 446. 

— (Aimery LIL de), IV, 443 

— (Guy de), IV, sis 

— (Hugues de), LV, 43, 446, # 

GasreeNonox (Vital Ce), TI, 33, 
1733 — évique de Saint-Pons, JL, 


ÊTE 
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284; — archevêque de Toulouse, 
NL,/306, 447, 65, 435, 481; M 
28,29, 33, 34, 46, 447, 528, 

Casruxauvanr, I, 3482 

Casriuoxe (Brenda de), cardinal, 
IV, 392, 425, 

— Wcan de), 11, #12. 

ax (Les, HT, 408, 
263, 264, 427; IV, 44,43 
330, 382, 386, 388, 300, 

Casrite (Lo), HI, 47, 94, 
409, 117, 423, 197, 138, d 
262, 23, 278, 2H, 2A7, 334, 410, 
446, 427, SA, 480, SH, 50%, 610, 
622; IV, 4, 39, 146, 156, 878, 472, 
488, 147-510, 

— (Ferdinand, infant de), Ill, 263, 
561 ; IV, 49, 50, 402 

— (Reine de). V. Laxcasrne (Cathe 
sine de). 

— (Rois de). V. Hevur Il, Hs I, 
ra Ier, Jia IL, 

Case (Marie à 
L'AE 

Caratass (Les), II1,196,108, 213, 214, 
25, 284; IV, 40, 463-4 
in. 

Carasoëse La TI, 143: 

187 ; IV, 106, 348, 

Catant, LV, 39e 

Can 


Cavrn o54, 964, 
100, 347, 
13-399. 
97, 103, 
#85, 


reine d'Aragon, 


248,100, 


TRS 

H2, 46. 

exe (Famille del. LV, #5 
cigneur de). V 


c. 


arvre Mathieu, IT, 347. 
Eavanceon, M, 27, 10%, 
Cavaurs (neque 
Verceil, HI, 39 
Caxar (Antoine, IV, 35 
Cuve Jean de, seigneur de Vismes, 
NU. 355. 
avan Hector du 
te, IN 


dej, évêque de 


IV, 160. 


Gérer (Su 
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Cétmerin V, pape, IV, 29, 83. 

Csawnns (Religieux), If, 30; IV, 
23, 38. 

Cexrumoxe »'OLrmamanno (Jea 
I, 592, 640, 


Cépuaoe(Évêque dei. V. Monts 
(Antoine). 


no}, I, 492. 

I, 365. 

uérau Alaman de}, I, 

, 204, 298, 567; LV .0. 

Cenvena, IV, 453. 

Crea (Marquis de), HT, 444. 

Cuaauss (Abbé de}. V. Ree (Laurent 
del. 

Cuaise-Dreu (Abbé de la). V. 
Ainaun (André). 

Cuataxr (Antoine de), cardinal, 1, 
4, 497, 429, 430, 4 LA 
4, 7, 8, 10, 12, 29, 46-40, 103, 
104, LOS, 190, 234, 272, 282, 280, 
292, 297, 290, 912, 382, 392, 403, 
15, 52, 

— (Guillaume de), évêque de Lau- 
sanne, puis de Thérouane, IV, 
29, 449, 113, 


Cuätons-suu-Manxe, I, 475, 270 ; 
IV 193, 
Cnaton-sen-Saôve, Ill, #3, 46, 27 


— Évêques de). V. Ansowvar. (Jean 
d'i, Cosrs (Sean de le), Manrnmeiz. 
{Olivier de),Porrins (Charles de, 

aix (Philibert de). 

Gnaxmentuae (Jean de), I, 618; IV, 
2. 

Cnawwix (Charles de), IV, 42. 
axe nes couvras (La). I, 76, 

344, 2333 IV, 36, 103, 242,997, 413, 

FEAT 

mrurvens (Guillaume de).[V, 

GnaumiexoLes (Pierre), IV, 84. 

Cinwes (Gilles des), III, 33, 45, #7, 

0, 84. 403, 109, H3, 

, 159, 460, 175, IAA 

207, SA, BAR, 215,224, 25, 280, 


a 
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205, 447, 484, 52%; — sumbnier 
du roi, HU, #99: IV, 94: — évêque 
de Coutances, IV, 38, 180; — car- 
dinal, IV, 190. 

Cianae (Bertrand de), cardinal, IV, 
261. 

— (Guilleume de), cardinal, M, 227, 
sas. 
axaL (Guilhonnet}, IV, 347. 

Cuanceuer pe France (Le). V. 
Gone (Armauld de).  Laismne 
{Eustache de), Manie (Henri de), 
Moxraioc (Jeun de). | 

Gnanreuu (Pierre de), III, 610 ; IV, 
sa. 

Cuaxruenue (Louis de), abbé de 
Troarn, IV, 198. 

— (Taupla de), HI, 907, 208. 

Crasrernme (Guilleume), IV, 413. 

— (Jean), IT, 900, 335 

Crauré-sun-LoinE | (La) 
IV, 148. 

— (Valentin, prieur de lo), IV, 148. 

Cmamtesaexe, empereur, 1, 460, 

8 ; IV, 220, 305, 480, 41. 

Cranuæs IV, empereur, 1, 130, 987 
LV, 488, 512, 9, 

Cnanurs V, roi de France, Ill, 27, 
37, 90, 127,224, 258, 280, 622; IV, 
271, 488400, 405, 504, 44, 512, 
Da 

Graniæs VI, roi de France, III, 19. 
24, 30, 55, 28, 215, 268, 92; 
109, 5t, 57; — ses ambass 
deurs, Ill, 34, 404, 223, 281, 72, 

168, 569, 674, | 

300: IV, 8, 7, 


1, 455, 


74, 37,00, 112, 
6, 180, 2 2% 

9, 209, 274, 283, 244, 238, 

249, 290.209, 308, HIS, 382, 384, 
352, 359, 360, 371, 313-375, 380, 
382, 387, 305) 308, 18, 438. 664, 


— ses audiences, II, 3, | 
, 78, 122, 139, 144, 169, 
, 330, Hi, 008 
enfants, I, 2913 IV, 3 
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entrevues avce d'autres rois, Ill, 
108, 123-429, 151; — son ercom 
munication, 111, 91; IV, 9, 12, 
474, 483; — son gouvernement, 
UE, 5, 6,0, 10, 24-29, 33, 37, 43, 
58,62, 65, 86, 07, 106, 116, 130, 
463, L47, 105, 268, 3873 AV, 04 


27, 528; — ses intervalles 
lucides, 111, 279, 350, 367, 409, 
426; — son intervention person= 


nelle, IE, 3, 469, 430, 154, 207, 
8, 307-239, 18, 4H; — se 
lettres et mandements, III, 8, 41, 
12, 32, 109, 141, 142, 117, 190, 
217, 229, 230.282, 226, 283, 289, 
325, 960, 351, 300, 420, KI, 649, 
477, 480. 496, 519, 528, 529, 545, 
593, BOLD, 64 
, 60, 467, 221, 223, 243, 
304, 412, 4, 516, 529, 039, 
— lettres à lui adressées, 
38, 40, 410, 437, 492, 210, 
269, 270, 287, 334, 377, 407, 
486, 404, HAS, BA, H49, HE 
566, 580, 608; IV, 10, 43 
9, (18, 191, 299, 241,22, 
su melëdie, IN, ‘104, 
| 466, 207, 224, 241, 253, 33 
T2, 181; — sa messe, 
LIT, 607 ; — sa maissance, III, 226, 
225; — nes officiers et sorvileurs, 
TT, HO-312, 400, 485; IV, 21, 
214, 25, 221, 222; — ses ordon- 
mances, III, 20,533:1V, 30; — ses 
sentiments’ personnels, 111, 427, 
259, 250, 536; IV, 328. 400, 505: 
— ses serments, | 
suppliques, IT, 
ses vassaux, IV, 7 
IV, 90, 43, 240, 271, 422, 
Cuanues, dauphin, IV, 378, 420-128, 
426, 428, 429, 482, 435, #96, M2: 
— devenu Charles VII, roi de 
France, LV, 417, 419, 434, 48 
461, 463, #70, #78, 50 
Gnantes IÙ, roi de Navarre, 11, 6 
66, 84, 419, 429, 469, LG 287, 
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283, 77, #36, 564,622:IV, 19, 20, 
109,111, 128, 336, 336,366, 
, 306, £49, 460, ERR 
anien (Jeon). V. G 
nouLais (Le), III, 332, 
lAwPAIGNES (Gouge de). V. GOUcE 
: (Martin) 

Cnanpevrien (Guy), IV, 443, 

Carmes, LL, 478, 4, 
50, 400, 221. 

— {Évèques de}. V. Boisson (Phi 
lippe de), GouGe ve Cuanpaines 
(Martin), Moxraict (Jean de, 

Cnarrues (Regnault de), archevêque 
de Reims, IV, 20, 259, 276, 277, 
248, 280, 202, 208, 200, 307, V2. 
344, 347, 354, 355, 360, 963, 963, 
412, 450, 594, 837. 

Cuanrneux (Religieux), II, 30, 225, 

, 245, 275, 321, 328, 333, 39% : 

IV, 38, 85, 07, 132, 453, 454, 52%. 

anr (Pierre de la), 111, 139. 
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Cnasra 

Cuasrerax (Adaml, évêque du 
Mans, I, 274 ;1V, 28. 

Cnreau-Cuvon, IV, 494. 

Cnéreaumonaxn (Jean de, II, 305, 
605, 

Cuérravemes 

Gnereaunesano, HI, 31, 
334, 350-308. 

Cukrëz (Tanguy du), IV, 122, 126. 

Cusos-sun-Seixe, LI, 46, IX, 
128. 

Cuxuoessozrs (Robert del, abbé de 
Cluny, IV, 476, 402, &12. 


Gauss (Jean de), LE, 
Cuauwowr, IV, 326. 
Cuaussée (Jean de la), IV, 66. 
Cnazmox (Oudard de, Il, #5. 


nsow Haeques. évéque de), ou de 


Chironis, III, 340, 738, 548. 
Gurvexox [Bernard de), évêque 
d'Agen, Il, 118; — évêque de 


Saintes, IV, 28, 40; — à 
d'Amiens, IV, 195, 205, 2 
évüque de Bean 

Curvse (leuo), HE, 
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Cuicuezer (Jean), TE, 478. 

Cmeor (Henri), IV, 339. 
anowis. V. Curnson 

Cnssé (François de), IV, 96. 

Cmissex (Aymon de), évêque de Gre- 
noble, ILi, 602 IV, 294, 295, 

Cuiuss, IV, 23. 

Guaur (Hugues), IV, 56. 

avsoLomas (Manuel), IV, 231. 

Cnornsse (Anime), LA, 207. 

Caves (le de), I, 285, 288: IV, 
133, 

— (Maison royale de), IE, 389. 

— (Rois de). V. Jacaurs [*', Jean II, 
Pienee IL, 

Cicrnourta (Mino), IV, 440. 

Cisrenciens (Religieux), 11, 337, 
416; IV, 38, 39. 

Cirtaux (Abbé de). V. Froanv 
(Jseques de), Manriexy (Jean de). 

— (Ordre de), 11, 185, 328; IV, 417. 
65. 

Gr 1 Casreuuo, 1, 290. 

Gavivaur, IV, 442,448 

Cuvrrk Vecenra, Il, 93, 94,528, 56 ; 
IV, 448, 337, 338, 523, 

Ciamvaux, IV, 322. 

— (Abbaye dej, III, 435, 435, 612. 
(Abbé de). Ve Prusaenor 

(Mathieu). 

Guamaxërs {Nicolas de), III, 22, 26, 


39, 250, 974, 350, 463, 613, 614; 
IV, 24, 400, 255, 349, 386, 444, 
508. 


Cuarren (Hugues), IV, 53, 4 

Crausme (Guilleume), I, 158, 

Caavesans (Marquis de). V. Can- 
nërro (Antoine, Lazarino et Louis 
del). 

Cuéuevr V, pape, II, 87, 224. 


Guivesr Vi, pape, D, 494 324, 
438; AV, 480. 

Grémenr VII (Robert de Genève), 
pape. 111,28, 34, 76, 93-05, 457, 


174, 280,/201, 324, 333, 304, 300, 
N. 107, 130, #79. 4K0, 43. 
51, 7, 620; — son 
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U, 3, 23, 26, 52, #3, 90, 
455, 35, 368, 374, 300, 466, 407; 
IV, A, 477, dé, 836, 615, 516, 
520; — ses relations avec les 
princes de France, III, 10, 42, 98, 
333, 2745 IV, 120, 400, 404, 404, 
521; — "sa politique, IN, 5, 104, 
47; — sos cardinaux, IV, 392, 
— sa mort, IUT, 3, 58, 14, 
25, 29, 38, 38, 446, 460, IV, 521, 

322; — sos funérailles, TI, 3 
Cuéwmer VIH (Gilles Sanchez 

Mutos}, antinupe, IV, 858-403, 407, 


(Gilles). 


de Majorque, 11, 409, 


archerêque de Saragosse, IV, 348, 

Cuenxonr, en Auvergne, I, 333, 

— (Diocèse de}, IV, 183. 

— (Évêque de). V. Gouce 2 Cuan- 
rAtwEs (Martin). 


; comte de), IV, 153. 

Cuivres (Marguerite de), duchesse en 
Havière, IUT, 245. 

Cuvronn * (Richard). évêque 
Londres, IV, 395, 404. 

Guocmren (Vincent du), Il, 237. 

Cu, UE, 254, 264, 

— (Abbé de). Y. GanoËxe (Raymond 
de), Cuavwessours (Robert de). 
— (Ordre de), III, 338: IV, 262, 420. 

Coirvev (Hervé), LIT, 363. 

Cour, IV, 216, 297. 

Cor. (Gontier). 111, 45, 473 IV, 985. 

Corcwesren (William de), abbé de 
Westminster, III, 108, 523. 

Coverre (Sainte), I, 442; LV, 509. 
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Saner-FLoun, I, 47 
—— (Évéques do}. V. Maioxne{Iupues 
Pur (Géraud du). 
Samer-Geriis (Prieur de), IV, 168. 
Saxr-Grniis-ne-Cowocas, II, 318. 
SamwrGsoncrs (Seigneur de). V. 
Yaexxe (Guillaume de). 
Sawr-Gronces-or-Doscuenviuce 
(Abbé de), IV, 297. 
Saner-Graan-oes-Paës [Abbé de). 
= Ve Éveseur (Gaillaume 1). 
Sarr-Gramarx-ex-Lavs, IV, 205. 
Sanvr-Genmanv-'AULEmOS, LV, #11, 
— (Doyen de), IV, 190. Ÿ, Gauoiac 
(Guillaume de) 
Saner-Genmar-Les- Venowes, I, 24. 
Saner-Genuencor-FLv (Abbé de), 
459. 
Samer- Gers (Abbaye de), IV, 354. 
— (Abbé de), II, 159, 189 ; IV, 34. 
Sawr-Gurs  (Haymond "VI de), 
comte de Toulouse, III, 433. 
— (Raymond VIL de), comte de 
Toulouse, HE, 441. 
Saver-Gunmen-vo-Désrer {Abbé de), 
1, 602. 
Sarer-Hinsarnx (Abbé de), 1, 443. 
Sawwr-HlepeoLvre, IV, 322. 
Samwr-Jeax-oeJénuskuem (Ordre de), 
I, 402, 40, 500, 602, 617, 618: 
IV, 91, 96, 442, 168, 170, 531. — 
Grand’ Maître. V. Fensaves ne 
Hénéou (Jean), Nesuuac (Philibert 
de). 
Saer-LaunenT-DEs- 
318, 
Sarvr-Lié, 111, 29, 84-86, 
ar-L, IV, 190, 196. 
Saner-Maremer (Abbaye de), I, 105. 
— {Abbé del. V. Basron (Pierre). 
Sarer-Manriau ([lugues de), cardi- 
mal, HI, 4, 193, 202. 
— (Pierre de), srcherèque de Tou- 
louse, HT, 117, 306, 469, 
Samr-Marriv-urs=Cuaurs  {Prieurs 
de). Auvenxac (Jean L), 
Brass (Foulque de). 


es, IUT, 347, 


TARLE ALPMARÉTIQUE DES TOMES IE ET IV 


Savr-Haun 
I 456. 

Sanvr-Maurcoee-Fossés(Abboyede), 
a, 86. 

Sanxr-Maxaue, III, 401. 

— (Prieur de), IV, 52, 

Saner-Mnuire, IV, 534. 

Saixr-Ouen, 1V, 356. 

Sarwr-Parouz, ÎLE, 473: TV, 457. 

— (Éviques dej." V. Cnoë (Pièrre 
de), Morrsowæ (Guillaume de), 
Rocurrarute Jean de) 

Sar-PautSun-VAxnE (Abbaye de), 
I, UT. 

Suxr-Paut:Thoïs-Cukreau x, III, 402, 

Sawr-Péuex-Vaisée (Abbé de). 
V. Buruu (Étienne le). 

Sawr-Pienne (Cardinal do), 
vusct (François). 

Saxr-Prenne-ex-Cuanraes, 111, 129. 


(Bertrand, abbé dej, 


Tioau 


Sarxr-Prenne-e-Vir (Abbé de). V. 
Ancens (Pierre d') 

Samer-Prenne-sun-Dive, V. _ Horor 
(Guillaome de). 

Saimr-Pou (Comte dej. V. 
Lexexsoune (Pierre de). 

Sarxr-Poi-vefox  (Évéques de). 
V. HaRau (Guy le), KERAFRED DE 


LA Rue (Alain de). 

Saner-Pons-e-Tuosères, TI, 
it. 

— (Éviques de). V. Ravar(Pierre), 
Casre.-Monon (Vital do). 

Sair-Rammenr (Pierre de), HI, 273. 

Sarxr-Rarnaë, IV, 1 

Saer-Riquren (Abbaye de), IV, 196. 

Sauveun (Ordre de), IV, 91. 

Evxe (Guichard de), III,307. 

Saer-Treménr, IL, 346 

Sanee-Tanranv-ou Mono On (Abbé 
de), A, 17%. 

Saser-Tnono, UT, 296 ; IV, 0 

Sunr-Vaisr ‘{ABB6 de). °V 
(lean de) 

Sarvr-Vawwe [Abbaye de), IV, 238. 

Sanvr-Waxpmute (Abbaye del, IV, 
106. 407. 


Mouv 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Sais (Aufray), III, 470. 
Saawanque, D, 354; IV, 156. 
Satexox (Pierre), [1], 17, 
Saueseuve (Guillaume de), LI, 213. 
—— (Humbert de), D, 243. 
Sausaent (Coco), III, 399, 10. 
Saursrnx (Évêque dej. V. Hatium 
(Robert). 
Saursuëny (Jean de}, LV, 501. 
Saue (Gadifer de la), 111, 39, 
Satsox (Pierre). V. Pure (Piorre 


1}. 


I, 47, 349, 3%, 7, 
aurees (Amé de), cardinal, I, 12, 
43, 43, 200-202, 209, 240, 230, 251, 


4%, 242, 242, RS, 20), 207, 342, 


2, 407, 420, 
(Pierre de), évêque de Mende, 
15,96, 140. 
— (Thomas, fils du marquis de), IV, 
236. 
{Ugolin de), IT, 406. 
ri (Coluecio), 111, 49, 200, 


Sauva (Martin de), cordinal de Pam- 
50, 58, 62, 63, 
150, 168, 


pelune, I, 29, 43, 
T3, 94, 06, 09, 100, 16 
404, 200-202, 217, 293, 
239, 247, 2, 260, 364, NT, 
325-327, 330, 3H, 430, 
623. 

— (Michel de). cardinal, 1H 

— (Michel de), 111, 301. 

Sarvavon (Simonl, TL. 120, 405, 

8, 400, 527, SIGHIR, MED. 876; 

10,6, 1, € 

Sauve (Abbaye de), HI, 365; IV, 
155, 

Savurt (Jacques), HT, 533; 1V, 1 

Saumoune [Province de), IV, 143. 

Sax Caseuxo [Monalde dei, HE, 399: 

Saxcmne (Louis del, maréchal de 


Franco, IL, 9, 45. 
Sascuez (Jean), HI, 299. 
— (Pierre, de Clatayu, IE, 395, 


Sasenez MiSoz (Gilles, IN, 532, 
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415; — évèque de Majorque, puis 
de Girone, IV, 473. Ÿ. Guimenr 
Vi 

— (Gilles). le jeune, cardinal, IV, 
a 

Sax Gemsano, IV, 444, 440, 26. 

Saxazs (Adhémar de), 111, 334. 

San-Jeax-De-Li-PRSA (Pierre, abDE 
de), II, 32%, 331. 

Sax Marro, IV, 418, 468, 346, 473, 

Sax Mrxure, HI, 569. 

Sax Rewo, IV, 426. 

Sax Sevanino (Les), I, 272;1V, 

— (Bertrend, Gaspard, Guillaume, 
Louis, Margariton, Robert, Roges 
Thomas et Wenceslas de), IV. 
ur. 

Sawri [Antoine], INT, 400. 

San Tonaro (Mathieu de), II, 

Sanacosse, I, HO; IV, 154, 40. 

— (Archerêques de). V. Cuexexre 
Carera (François), FenxaxDez De 
Hénéoia (Garcia). 

Sanpaiaxe {Ile de), III, 385; IV, 446. 

Santa, Il, 497. 

— (Évêque de). V. Anxauuo (een), 
Brrexoux (Raymond de), Las 
(can). 


Sannarxs (Les), 25. 

Santaxa, IT, 5 563, 265, 
575, 583; IV, 9, fa 

Savier (Le), IV, 324, 925, 532, 


Saur (Seigneur de), HI, 214, 239, 
22. 

Sarix (Philibert de). III, 1%: — 

que de Chalon, IV, 530, 

imon de), abhé die Moutiers- 

Stint-lean, IV, 242, 902. 

Sacuen, DL, 178, 

Sarv ace (Pierre), IUT, 310, 314 

wvrLan (Abbé de), IV, 48. 

Sauxiitaxens (Prieurs de), V. 
venronre (Robert dej, Vi 
(Jean de. $ 

Sat (Jean del, IV, 434. 

Saveru (Hcein), 1, 320, 

Savreny (Alart de), IV, 196, 
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Savore (La), IN, 287, 288, 402, 453; 
IV, 103, 432, 466, 199, 283, 307, 
324, 223, 333, 359, 375, #34. 

Savoir (Agnès de), comtesse de 
Genevois, IV, M3. 

— (Amé de). V. Acrate (Prince d'). 

— (Amédée V, comte de), IV, 5! 

(Amédée VI, comte de), IV, 488, 
545. 

— (Amédée VII, comte de), IV, 48, 
En 

— (Amédée VIN, comte, puis due 
de), HN, 174, 259, 289, 374, 398, 

+ 509: IV, 76, 149, 479, 169, 236, 

* 242, 218, 278, 285, 299, 320, 323, 

847, 250, 352, 355, 366, 396, 443, 
525, 537 

Savoisv (Charles de), 1, 347, 457. 

= (Henri do), IV, 22, 37, 28, 4, 84, 
493, 19, M9; — archorèque de 
Sens, IV, 420. 

— (Pierre de), évêque de Beauvais, 

335, 499, 5 


= 454, Ho4, 602; IV, 19, 44, 432, 
236, 239, 278, 52; — séjour de 
Benoit XI, 111, 405, #1, 45, 
416, 442, 583, 567, 578, 592, 595, 
645: —" projet d'entrevue entre 
Grégoire XII et Benoit XIN, III, 
505-607, MISE, AT, 12082, 
626, 528-599, 597, 530.54, 543, 
545-560, 562, 1578. 

—(Évèques de). Y. Oatn (Philippe), 

r1xOLA (Julien de). 

— (Marquis del. V. Cxmnerro. 

Savoxanns (Les), IV, 47, 94, 404, 
130, 474, 283, 39%, 600, 03. 

Saxe” (Rodolphe Ill, due de}, IV, 
396. 

Scaronr (Pierre de), HI, 95. 

axnsaves (Royaumes), LV, 143. 

Scanaurt (Henri), évêque de Feltre- 
Bellune, LV, 

Semarrouse, IV, 285, 287, 288, 202- 
294, 298, 299, 202, 390. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES TOMES UE ET IV 


Scuana pe Vico (Jean), préfet de 
Home, 111, 43, 9%, 122, 324; IN, 
444, 335, 387, 338, 523, 634. 

Scintillis (Petrue de), I, 58. 

Senor ou Senoor (Henri le), set. 
gneur de Masham, IV, 61. 


— (William), IN, 78, 79, 416, 17. 

Sécaruiene (Seigneur de). Ÿ. AuLe- 
Max (Jean). 

Secun, IV, 322. 


Sérs (Évéquede).V_Braumé (Pierre. 
— (Geun, évéque de), IV, %. * 
Sacazas (Guillaume de), III, 305, 
Sécoux (Évèques de), HI, 89. V. 
TotssiLzas (Jean de). 

Srourn (Pierre), M, 95. 

Secux (André), TV, 307. 

Seioexnenc (Jérôme de), IV, 20. 

Suuunoss (Jean), 1,576; IV, 

Seuaons (em de), évêque de 
Senez, IV, 436. 

Sauve (La), Il, 608: LV, 29, 358. 
Sever (Évéques de), "V. Micouar 
(Avignon); SæzLons (Jean de). 

Sur, VE, 474, 254, 252: IV 
24. 

— (Abbaye de Sint-Vincent de), 
1V, 307. 

— (Évèques de). V. Acuenv (Jean 
d'), Dos (Jean, PLaout (Pierre). 

Suxe, IL, 174, 46, 7,399, 364,36 
68, 169, 250, 4763 LV, 464, 443, 
443, 544. 

— (Abbés de Sainte-Colombe lès). 
V. Bencowawar (Jean le), Jevrte 
{Guichard d 

—"\Abhé de Saint-enn de). V. Purs- 
sis (Simon du). 

—"(archevéques de). V. Donsans 
(Guillaume de), Mowrareu (Jean 
de), Savorsy (Henri de). 

(Province de), 111, 208; 1V, 33, 

AA, 149, 489, 248, 268, 273, 


1, 


37. 
— (Raymond, élu de), IV, #2. 
Senono, IV, 434. 


TABLE AUPIABÉTIQUE DES TOMES LÉ ET IV 


Glenn), IV, 445. 

Seunes (Antoine de), III, 95. 

— (Bernardon de). 111, 94, 95, 399 
L'ACRCA 

— (Garsiës où Gassion de), IE, 95, 
390. 

Senravize (Jean de), abbé dè 
Saint-Crépin de Soissons, IV, 14, 

Seuizuv (Jean, abbé de), IV, #11. 

Sea, IV, 435. 

Sévene (Amaury de), IV, 445. 
vaux (Archevèque de). V. se 

{Alphonse d'}. 

Sronza d'ArrexoLo, IV, 423, 425, 
495, 197, 139, 444, 142. 

Steiur (Ile de), T1, 92, 146, 08:IV, 
445, 146, 334, 237, V, Tninacnue, 

— (Rcines de). Y. Anacox (Yolande 
d), Barraont (Marie de), Duruzto 
(Jeanne Ie, Jeenne I de), 
Exauex (Marie d'). 

— (Rois de). V. Awou [Louis 1, 
Louis Il, Louis 111 d'), Demarso 


48, 13 
245, 262, 15-197, 417, 


130, 143, 146, 45 


95, 209, 607, 488, 307, 
H60-57, 513, 519, 540, 
v, #4, 10, 74, 116, 119, 
, Uk, 436, 140, 188, 
— séjour des papes, III, 
HO, SSSR, 576, 


8, 530, 

IV, 47, 30, 198; — projet 
entrevue entre Grégoire XII et 
Benoit XIIT, 11, 501, 504, 53, 


56, 57 
— (Cardinal de). V, 
(Gabriel). 
de), IV, 452. 
sors (Les), IV, 52, 
Sraisose, roi de Hongrie, 111, 50, 
1, 102, 200, 244, 295, 30%, 
19 


Gonnuratun 
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Romains, IV, 206, 244, 227-256, 
261-263, 425, 427, 23 ; — son rôle 
durant le concile de Constance, 
1V, 265, 268, 260, 214, 332.200, 
29%, 297, 209-304, 306-308, 313, 
344, 

336, 338, 3 , 

37EITS, 371-386,388-300, 293-400, 

402-406, 406, 409, #24, 435, 440, 

441, 539.527, 

Sravexea (Jean, évêque de), IV, 54. 

Simone Lane (Mathieu), III, 60. 

Sncoser (Pons), LV, 27. 

Sivurssa (Concile de), LV, 498. 

Sisrmon, II, 402, 

— (Évique de).V. Sucoara (Nicolas). 

Sonene (Jean), H, 552. 

Sorsr (Conrad de), évêque de Ver- 
den, Il, 298 ; IV, 343, 

Soissons, IL, 134, 460, 

— (Abbé de Saint-Crépin de). V. 
Semwavrue (Jean de). 

—(Abbés de Saint-Médard de). V. 
Essours (Pierre d), Monraiav 

{Foulque de). 

Évèque de). V. Bucx{Simon de), 
SoLaces (Guillaume de), IV, #44, 
Socarme (Moulin'de 18), IV, 476. 
Sox (Bernard de), vicomte d'Evoli, 

LV, 160, 168, 170, 

Sons (Jean de}, MI, 595. 

Sonouxs, I, 88, 143, 147, 330, 332, 
357, 362; IV, 465. 

Soriani ou Suréani (Pelrus), I, 283, 
SATA 

Sonuso, I, 03, 95, 384, 438, HD: 
IV, 235, 397. 

Sourox (den), IV, 93. 

Sounrampron, IV, 364. 

Souniexr, IV, 410. 

Senoasracc 


Srana (Lion 
Sera (L 


4 de), 1V, 243. 
111, 36, 500, 533, 
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Somezu (Beaufort), HI, 106. 

— (Thomas), ILE, 38, 39. 

Srant (Christophe), LV, 437. 

Seixota (Julien de), évique de 
Savone, II, 394. 

Srme, IV, 242. 

Srotère (Duché de), III, 05, 300. 

Srarronv (Edmond). évêque d'Exe- 
ter, III, 293. 

Srexo (Michel), doge de Venise, IV, 
113. 

Srrassouno, II, 208; IV, 62, 380. 

Srnasouno (Henri), évêque de Con- 
cordis, IV, 332. 


Tarant (Jean), évêque de Thérouane, 
WI, 458. 

Tassnns s'Anennuxa (Étienne), IV, 
6. 

Taôuiacozo (Comte de). V. Onsint 
Uacques). 

Taëramero (Le), IV, Hé. 

Tausauss, IE, M7. 

Tazamoxe, IN, 508; IV, 194. 

Tazanu (Amédée de), archevêque de 
Lyon, IV, 412, 537. 

Tassoanr, V, Brovrix (Aymard). 

Taurvevne [Ursin de), III, 480; IV, 
26, 136, 205, 223, 501. 

Tancanvire (Comte de). V. Meurn 
(Guillaume, vicomte dé). 

Tanascon, III, 214, 238, 274, 275, 
352, 34, 357-300, 36%, 417, 449 
Av, 85, 148. 

Tanazowa, IV, 34. 

(Cardinal de). V. Pere Cauvieuo 


Taauks (Bertrand, évèque de), IL, 
ÉPAANTENE 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES TOMES IE ET IV 


Srmcoxr _ (Archevêque v. 
Kanrzsa (Jean de). 
Sronur (William), IN, 147. 
Suèoe (La), IV, 16. 
Surssa [Antoine de), IV, 437. 
tasse (La), IV, 333. 
moxs, IV, 118. 
Svrxoxa (Paul de), IV, 443, 
Summanra. V. ANRA De Summanira. 
Suriani | Petrus).V. Soriané (Petrus). 
Sumuer |Gilles), III, 285. 
Suuv (Étienne de), IL, 159, 179 
300. 
Svse (Henri de), IV, 497, 00. 


de). 


+ 


Tansvraise (Province de), IV, 143, 
402. 

Tanwvre, I, 2723 IV, HA, 18. 

Tanëxre (Prince de). V. Axou 
(Charles d). 

Tantati (Galéotte), eardinal de Pie- 
Uramala, IE, 43, 89 


Tannañoxe, IN, 28 : IV, 486, 537. 
— (Arehevèque de). V, Zacanmea 
{Pierre de). 


TanraGuta (Angelo de Lavello, dit), 
IV, 139. 


Técesmnone ne Cosevea, IV, 96, 476, 


544,545. 
Tenomo (Pierre), archevêque de 
Tolède, III, 141, 262. 
Teneuta, IV, 140. 
ae, UM, 02, 32: IV, 436, 


), I, 478. 
23 (Ordre des chevaliers), 
IV, 94, 285, 311. 

Tnéméucounr (Pierre de), 11, # 
Tuénouanr, III, 347, 386. 

ques de). V. Cmauanr (Gail- 
leume de), Loxrmnorne {Louis de), 
Tamanr (4 


ABLE ALPHABÉTIQUE 


TionvieLe, I, 25 
Tuoisy (Jean de), évêque de Tour- 
may, IV, 494, 106, 200, 347. 
TioLow (Nicolas de), évêque d'Au- 
tun, LIL, 474. 
s Brexer (Saint), UT, 235. 
D'Aauix (Saint),1Y, #97, 504, 
IL, 284, 
Tauuxoz (Landgraves de}, IV, 76. 
Tuunv (Philippe de), archevéque 
de Lyon, I, 4, 478, 44; IV, 32 
33, 102, 162, 5H 
— (Pierre de), cardinal, 111,0,8, 17,49, 
50,191, 196, 228, 297, 
337, 342, 509, 508, 509, 
545, 572, 58 


St, 5ié 
5 IV, 4,7, 40-14, 36, 
81, 88, 106, 107, 21, 120, L73, 400, 


sa; 


ses lettres, IE, 5, 48, 49, 


és, LIN, 148, 90, 193; — ses 
missions, Ill, 200, 204, 209, 210. 
225, 246, 25, 256; IV, 161- 


46, 178, 425. 
François), cardinal de 


Tigéntane (Évèque de. V. Mic. 
(Pierre). 

Tisnë (Lej, II, 120, 124, 30; IV, 
424, 144, 230 


exowviice (Guillaume de), II, 63 
4, 125, 447, 463, 214, 242, 

222,229, 225, 220, 289, 203, 00 
&07. 

Tin (Pierre du), 

Tivous, IV, 424. 

I, 95, 5043 IV, 

rdinal de). V. Caurr {Antoine 


IV, 531. 


de. 
— jÉvèque dej. V. Viuxa (Guillaume 
della). 
Toubvr, II, 264, 
(Archevèques de) 
{Pierre de), Rouas {S 
Tanonto (Pierre, 
Towacezu (André), IV, 26. 
— (Antonello), I, 377, 
— (Giovanello où déaw, IL, 95, 
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290; 1V,520. 

— (Pierre). V. Bomwacs IX. 

Towar (Monastère dela). I 

ToxaænLo (Abbé de), IV, 

Tonceuuo (Évêque de). V. Gnerra 
(Donato). 

Tonozsitt4s (Jean de), évique de 
Ségovie, LIL, 283. 

Tonmiouta, Hl, 393. 

Tonsav (Jean de), IE, 605. 

Tonse (Jacques de), Il, 572, 576. 

Tonroa IL, 564. 

Tonrose, IV, 159, 537. 

— (Évtque de). V. Cuesuxre Carena 
(François) 

Toscane (La), HT, 395, 399, 415, 523, 
549, 885 IV, 56,70, 444, 148,121, 
423, 43. 

Tour, lil, 132, 282, 288, 28 ;1V, 
35, #41 


1, 432, 


— (Diocèse de), IV, 444, 443. 
— (Évèques de). V, Vibue (Henri et 
Philippe de). 


TouLox, NL, 275, 454, #78, 484, as 
IV,24. 

— (Évèque de). V. Vasewrrs (Vital). 

Touwouse, Il, 25, 106, 473, 178, 

254, 268, 366, 439, 46, 453. 

#58, 00; 1V, 35, 447, 456, 159, 
174,949, 649, 415, 446, 649, 160, 

468, 465, 460,120. 

— (Abbaye de Saint-Sernin de), H1, 
72, 369, #56. — ADDE. V. Napat 


(Aimery). 
— (Archevèques de). V. Carre 
Moon (Vital de), Fronrne 


{Dominique de), Ravar (Pierre), 
Sasr-Manria, (Pierre de). 
— (Comes de. V.. Suxr-Gicues 
{Raymond VI et Raymond Vilde). 
— (Diocèse de), IV, 153. 
= (Priourés de), IV, 408, 445 
— (Province de), TIl, 38, 3 
30, #0, 171, 195, 258,377, 435, 10, 
49. 
Faiversité de), HI, 33, 39, 173, 
260, 265-260, 317, 385, 3 


1 
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A4, AIBSM, 443, 493, 456: 
1V, 26, 28, 30, 77,174, 207, 981, 
498, 864, 468, 528, 

Tour (Guicherd de ln), IV, 180. 

— (Guilqume de la), évêque de 
Rodez, IV, 407. 

— (Henri de le), IV, 324-396, 328, 
533, 534, 

Tounans (La), 1, 421; IV, 443, 
500. 

Touraine (Duc del. V. 
France. 

Toun-v'Avvencne (Bernard de la), 
évêque de Langres, IT, 52. 

Touxèx (Chéteau de), IV, 438, 449, 
453, 807, 878. 

Tours, HD, 284, 386, 394; IV, 43, 
190. 

— (Éviqes de). V. Tnoisy(Jean de), 
Tréuoïuun [Louis de la) 

Tours, Il, 175, 484, 273, 303, 676, 
595; LV, 43, 58, 95, 264. 

— (Abbaye de Saint-Julien de), IV, 
197. 

— (Archerèques de). V. Anro 
(Séguin d’), BneurL (Ameilh du)» 
Guru (Jacques) 

— (Province del, IT, 368, 4243 IV, 
40, 114, 143, 198, 257, 977. 

Toussarnr (Jean), I, #90, 

Trammaen (Baptiste), IV, 475, 41 

— (Jean), IV, 13-477. 

— (deanne), IV, 475-478. 


Juan De 


— (Augustin, évêque de), HT, 406. 

Taanquuen |Pons), IV, 434. 

— (Raymond), II, 246. 

Téouen (Évéques de). V. Hau- 
semve (Chrétien d'}, Pevnon|Bor. 
nard du). 

Tnémoïuus (Guy de Je), HI, 15, 45, 

— (Louis de l), évêque de Tournay, 
I, 434, 344; TV, 28, 34, 128. 

Tnexre (Concile de), IV #04. 


Google 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES TOMES III ET IV 


Tafves (Archevique de). V. Kümio- 
sreix (Werner de). 


Tosiauu (Zcberic), Ill, 369, 

Tnévise (Évéque de). V. Havrenve 
{Chrétien 4). 

True (Jeen de). seigneur de Latain- 
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